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Sire, 

Depuis  le  premier  Empire  jusqu'à  ravénement  de  Votre  Majesté, 
qui  en  a  repris  les  traditions  glorieuses ,  chaque  fois  que  la  France 
a  été  appelée  à  jouer,  par  sa  diplomatie  ou  par  ses  armes,  un 
rôle  actif  dans  les  événements  qui  intéressent  l'Europe ,  on  a  vu 
les  esprits  se  reporter  naturellement  vers  les  souvenirs  de  cette 
grande  époque,  y  rechercher  quelque  pensée  de  TEmpereur  appli- 
cable à  la  difficulté  présente,  et  en  demander  la  solution  aux 
prévisions  de  son  génie. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  pour  ces  circonstances  exception- 
nelles ,  pour  les  grands  événements  européens  que  Napoléon  P'  a 
légué  à  l'avenir  de  précieux  renseignements,  des  vues  d'une  jus- 
tesse et  d'une  portée  incomparables;  chacun  sait  avec  quelle 
sollicitude  et  quelle  sûreté  de  coup  d'œil  le  fondateur  de  nos 
institutions  modernes  en  suivait  le  développement,  en  appréciait 
les  résultats.  En  parcourant  les  différentes  parties  de  la  France , 
Votre  Majesté  a  plusieurs  fois  rencontré  des  traces  impérissables 
de  la  pensée  de  son  auguste  prédécesseur,  qui,  non  content 
d'embrasser  l'ensemble  des  intérêts  de  son  empire,  trouvait 
encore  le  temps  de  s'occuper  des  intérêts  de  localité  que  son 
gouvernement  avait  à  satisfaire.     * 

Rien  n'échappait  à  son  génie ,  rien  ne  lui  semblait  indigne  de 
ses  préoccupations.  Les  plus  modestes  questions  d'administration , 
comme  les  plus  hautes  conceptions  politiques  et  les  plus  vastes 
entreprises  de  travaux  publics,  ont  été,  de  la  part  de  l'Empereur, 
non-seulement  l'objet  de  ses  communications  fréquentes  avec  les 
I.  i 
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grands  corps  de  TEtat,  mais  encore  de  ses  correspondances  intimes 
et  toutes  personnelles ,  soit  avec  les  membres  de  sa  famille ,  soit 
avec  les  dignitaires  de  TEmpire ,  soit  avec  tous  ces  hommes 
d'élite,  généraux,  administrateurs,  savants,  industriels,  qu'il 
aimait  tant  à  entretenir  et  à  encourager. 

Votre  Majesté  a  pensé,  Sire,  quMl  était  d'un  haut  intérêt  national 
de  recueillir  et  de  coordonner  cette  correspondance  aujourd'hui 
éparse  dans  les  dépôts  publics  et  dans  quelques  mains  particulières. 
Les  hommes  d'État,  les  administrateurs,  les  historiens  y  trouve- 
ront les  plus  utiles  enseignements ,  et  ce  seront  autant  de  maté- 
riaux précieux  pour  le  monument  que  la  France  élèvera  plus 
tard  à  la  gloire  de  Napoléon  I"  par  la  publication  de  ses  œuvres 
immortelles. 

Pour  répondre  aux  intentions  de  Votre  Majesté,  j*ai  l'honneur 
de  lui  proposer  la  nomination  d'un^  Commission ,  qui  sera  chargée 
de  réunir  et  de  classer  la  Correspondance  de  l'Empereur,  et  d'en 
surveiller  la  publication. 

Je  suis  avec  respect , 

Sire, 

De  Votre  Majesté , 

Le  tré^-humblc  et  très-obéinant  serviteur  et  très-fidèle  sujet, 

ACHILLE  FOULD. 


DECRET. 
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NAPOLEOX,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale,  Empereur 
DES  Français  , 

A  tous  présents  et  à  venir ,  salut. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  premier. 

Une  conunission  est  instituée  pour  recueillir,  coordonner  et  publier 
la  correspondance  de  notre  auguste  prédécesseur  Napoléon  I",  relative 
aux  différentes  branches  d'intérêt  public. 

ART.  2. 

Cette  commission  est  ainsi  composée  : 

MM.  le  maréchal  Vaillant  ,  notre  ministre  de  la  guerre ,  grand  ma- 
réchal du  palais ,  membre  de  Flnstitut ,  président  ; 

Le  baron  Dupin  (Charles),  sénateur,  membre  de  Flnstitut, 
vice-président  ; 

Le  comte  Boulav  de  la  Meurthe  ,  sénateur  ; 

P.  MÉRIMÉE ,  sénateur ,  membre  de  Flnstitut  ; 

Le  général  de  division  Aupick  ,  sénateur  ; 

Armand  Lefervre,  conseiller  d'État; 

De  Charrier,  directeur  général  des  archives  de  FEmpire; 

Chassériau  ,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État  ; 

Perron  ,  chef  de  section  au  ministère  d'État. 

1: 
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délassement  que  le  changement  d'occupation.  Mais  ce  que  la  lec- 
ture d'une  correspondance  si  variée  offre  de  plus  surprenant 
peut-être,  c'est  la  puissance  de  cette  intelligence  universelle  à 
qui  rien  n'échappe,  qui  tour  à  tour  s'élève  sans  effort  aux  plus 
sublimes  conceptions  et  qui  desc^id  avec  la  même  facilité  j«s- 
qu^aux  derniers  détails.  Tantôt,  planant  sur  le  monde,  Napoléon 
y  trace  les  limites  de  nouveaux  États,  tantôt  sa  sollicitude  se  porte 
sur  le  plus  humble  hameau  de  son  empire  ;  son  coup  d'œil  em- 
brasse les  questions  dans  leur  ensemble ,  y  plonge  dans  tous  les 
sens  et  en  pénètre  les  moindres  parties.  Rien  ne  lui  semble  indigne 
de  son  attention  dès  qu'il  s'agit  de  réaliser  ses  desseins,  et  ce 
n'est  pas  assez  pour  lui  de  donner  les  ordres  les  plus  précis,  il 
en  surveille  lui-même  l'exécution  avec  une  persévérance  infa- 
tigable. 

Les  lettres  de  Napoléon  ne  peuvent  ajouter  à  sa  gloire  ;  mais 
elles  font  mieux  comprendre  sa  prodigieuse  destinée ,  le  prestige 
qu'il  exerça  sur  ses  contemporains,  le  culte  universel  dont  sa 
mémoire  est  l'objet,  enfin,  l'entrainement  irrésistible  par  lequel 
la  France  a  replacé  sa  dynastie  au  sommet  de  l'édifice  qu'il  avait 
construit. 

Ces  lettres  présentent  encore  l'enseignement  le  plus  fécond. 
Aussi  estKïe  dans  une  vue  d'utilité  générale  que  Votre  Majesté  a 
conçu  le  projet  d'une  publication,  qui,  toujours  sérieuse  et  pra- 
tique, s'adresse  aux  peuples  comme  aux  gouvernements,  aux 
militaires  et  aux  hommes  d'État  non  moins  qu'aux  historiens. 
Peut-être  quelques  personnes,  avides  de  connaître  jusqu'aux 
moindres  particularités  de  la  vie  intime  des  grands  hommes, 
regretteront-elles  que  nous  n'ayons  pas  reproduit  des  lettres  qui, 
publiées  ailleurs  pour  la  plupart ,  n'ont  trait  qu'à  des  relations 
de  famille  et  à  des  affaires  domestiques.  Rassemblées  par  nous 
comme  les  autres ,  elles  n'ont  pu  trouver  place  dâju  le  plan  dont 
Votre  Majesté  nous  a  fixé  les  limites. 

Hâtons-nous  de  déclarer  que,  conformtoeût  aux  intentions 
expresses  de  Votre  Majesté,  nous  nous  sommes  scrupuleusement 
interdit,  dans  la  reproduction  des  lettres  de  l'Empereur,  toute 
altération,  tout  retranchement,  toute  modification  des  textes. 
Quelquefois ,  pensant  aux  légitimes  douleurs  que  doit  causer  mi 
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blâme  tombé  de  si  haut ,  nous  avons  regretté  de  ne  pouvoir  adoucir 
des  jugements  rigoureux  portés  par  Napoléon  sur  plusieurs  de 
ses  contemporains  ;  mais  il  ne  nous  appartenait  pas  de  les  discuter, 
encore  moins  de  les  expliquer.  Seulement,  lorsque,  mieux  instruit 
oa  plus  calme ,  l'Empereur  a  rendu  justice  à  des  serviteurs  qu'il 
avait  un  instant  méconnus,  nous  avons  été  heureux  d'indiquer 
que  ses  paroles  sévères  avalent  été  suivies  d'une  réparation. 

JVous  nous  sommes  efforcés  de  rétablir  Torthographe  des  noms 
de  lieux  et  de  personnes  fréquemment  altérée  ;  mais  nous  avons 
laissé  subsister  de  légères  incorrections  de  langage ,  qui  dénotent 
l'impétuosité  de  la  composition  et  que  souvent  on  n'aurait  pu 
rectifier  sans  affaiblir  Toriginalité  d'un  style  énergique ,  courant 
droit  au  but,  bref  et  précis  comme  des  paroles  de  commandement. 
Quelques  notes  concises,  nécessaires  pour  éclaircir  des  passages 
obscurs,  sont  les  seules  additions  que  nous  ayons  cru  pouvoir 
nous  permettre. 

Pour  réunir  les  éléments  épars  de  la  Correspondance  de  Napo- 
I**,  la  Commission  s'est  adressée  aux  archives  et  aux  biblio* 
{ues,  aux  anciennes  familles  de  l'Empire,  aux  Gouvernements 
étrangers ,  à  toutes  les  personnes  qui  pouvaient  lui  communiquer 
quelques  documents  ;  et ,  afin  de  rendre  ses  recherches  aussi 
complètes  que  possible ,  elle  a  fait  cataloguer  et  dépouiller  plus 
de  dix  mille  ouvrages  publiés  sur  Napoléon  ou  sur  les  événements 
de  son  règne. 

L'appel  de  la  Commission  a  été  entendu,  et  de  nombreux 
documents  lui  ont  été  transmis  de  tous  les  points  du  monde. 
Parmi  tant  de  précieuses  communications,  nous  devons  signaler  : 

Plusieurs  lettres  de  Napoléon  aux  souverains  de  T Autriche ,  de 
la  Bavière,  de  la  Hesse^  de  la  Russie,  de  la  Sardaigne,  de  la 
Suède  et  du  Wurtemberg. 

La  collection  en  quarante-sept  volumes  des  pièces  relatives 
aux  campagnes  d'Italie  et  d'Egypte,  formée  par  ordre  de  Napo- 
léon lui-même ,  et  mise  à  notre  disposition  par  S.  A.  le  Prince 
Joseph  Bonaparte ,  petit-fils  du  rot  Joseph  ; 

La  Correspondance  de  Napoléon  avec  le  Prince  Eugène ,  que 
S.  A.  I.  la  Grande-Duchesse  Marie,  veuve  du  Duc  de  Leuchtem-* 
berg,  a  bien  voulu  nous  communiquer; 
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Enfin  les  nombreuses  pièces  que  nous  ont  confiées  les  héritiers 
des  hommes  qui  ont  eu  Thonneur  d'être  associés  ^  dans  l'admi- 
nistration ou  dans  la  guerre^  aux  travaux  de  ^£mperettr^ 

Mais  c'est  dans  les  dépôts  publics  de  Paris,  notamment  aux 
Archives  impériales ,  aux  ministères  de  la  guerre ,  des  affaires 
étrangères  et  de  la  marine ,  que  la  Commission  a  trouvé  les  plus 
grandes  richesses.  Les  Archives  de  FEmpire  ne  renferment  pas 
moins  de  quarante  mille  pièces  de  la  Correspondance  de  Napoléon  ; 
le  dépôt  de  la  guerre  en  possède  plus  de  vingt  mille  ;  environ  deux 
mille  sont  réunies  au  ministère  des  affaires  étrangères ,  onze 
cents  au  ministère  de  la  marine,  quinze  cents  dans  les  autres 
ministères  et  dans  les  bibliothèques  impériales.  Nous  avons  ren- 
contré partout  un  concours  empressé. 

Les  membres  de  la  Commission  se  sont  partagé  le  soin  d'exa- 
miner les  pièces,  d'en  surveiller  la  transcription  et  de  les  coUa- 
tionner. 

Dans  cette  multitude  de  documents,  il  en  est  beaucoup  qui  font 
double  emploi  ;  souvent  la  Commission  a  eu  à  se  prononcer  entre 
diverses  copies  d'une  même  lettre ,  dont  l'original  et  la  minute 
lui  manquaient.  Elle  n'a  arrêté  son  choix  qu'après  un  mûr  examen, 
et  elle  a  sévèrement  écarté  tout  ce  qui  ne  lui  présentait  pas 'le 
caractère  d'une  incontestable  authenticité. 

Outre  les  pièces  de  la  Correspondance  proprement  dite,  la 
Commission  a  cru  devoir  recueillir  non-seulement  les  opinions 
exprimées  par  Napoléon  dans  la  discussion  de  nos  codes  au 
Conseil  d'État ,  ainsi  que  dans  les  délibérations  présidées  par  lui 
et  relatives  aux  différentes  branches  de  l'administration,  mais 
encore  les  articles  qu'il  a  fait  insérer  dans  les  journaux  de  l'époque, 
notamment  dans  le  Moniteur  universel.  Ces  documents  ne  font 


1  ]^f mes  lu  maréchale  dachesse  de  Gastîglione ,  la  dachesse  Decrès ,  la  maré- 
chale princesse  d'Ëckmuhl,  la  comtesse  Mollien,  la  baronne  de  Nougarède  de 
Fayet ,  fille  du  comte  Bigot  de  Préameneu  ;  MM.  le  duc  de  Bassano ,  le  comte 
Bertrand ,  le  comte  Caflarelli ,  le  duc  de  Cadore  et  le  comte  de  Ghampagny ,  le 
comte  Carnot,  le  comte  Daru,  le  comte  Defermon,  le  duc  d*Istrie,  le  comte  de 
La  Riboisière,  le  cpmte  de  Las  Cases,  le  général  marquis  de  Lauriston,  le  comte 
Le  Marois,  le  baron  Mené  val,  le  comte  Rœderer,  les  ducs  de  Plaisance,  de 
Reggio ,  de  Trévise ,  de  Valmy,  le  prince  de  Wagram ,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes dont  les  noms  seront  publics  avec  les  documents  qu'elles  ont  fournis^ 
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point  partie  de  la  Correspondance  de  FEmperear,  mais  ils  trou- 
veront leur  place  dans  ses  œuvres  complètes. 

Après  avoir  réuni  les  éléments  des  premiers  volumes  de  la 
Correspondance ,  la  Commission  a  dû  délibérer  sur  la  question 
de  savoir  dans  quel  ordre  les  pièces  seraient  publiées.  Fallait-il 
préférer  Tordre  des  dates  à  Tordre  des  matières ,  c'est-à-dire , 
au  classement  des  pièces  en  autant  de  séries  qu'il  y  a  de  grandes 
branches  dans  l'administration  publique? 

Pour  la  Correspondance  antérieure  au  Consulat,  la  plupart 
des  pièces  ayant  trait  aux  opérations  militaires,  Tordre  chrono- 
logique était  le  seul  à  suivre  ;  mais  à  partir  du  Consulat ,  Napoléon 
résume  en  sa  personne  le  gouvernement  tout  entier  :  il  relève  les 
autels  ;  il  est  à  la  fois  le  chef  suprême  de  Tarmée,  de  la  marine, 
de  l'administration  intérieure,  de  la  justice,  de  la  diplomatie,  et 
il  s'occupe  avec  une  égale  activité  de  tous  ces  objets  divers.  Ne 
convenait-il  pas  alors  de  classer  les  pièces  suivant  Tordre  des 
matières,  au  lieu  de  les  laisser  toutes  confondues  dans  Tordre 
des  dates? 

La  Commission  ne  Ta  pas  pensé.  La  crainte  des  divisions  arbi- 
traires et  l'impossibilité  matérielle  d'assigner  leur  véritable  place 
aux  documents  qui  embrassent  différents  objets  l'ont  déterminée 
en  faveur  de  Tordre  chronologique  :  c'est  d'ailleurs  le  seul  qui 
puisse  reproduire  fidèlement  la  succession  des  pensées  de  l'Em- 
pereur ,  c'est  aussi  le  plus  propre  à  mettre  en  relief  son  aptitude 
universelle  et  sa  merveilleuse  fécondité. 

Napoléon  écrivait  peu  de  sa  main  ;  presque  toutes  les  pièces  de 
sa  Correspondance  ont  été  dictées  à  ses  secrétaires,  à  ses  aides 
de  camp,  à  son  chef  d'état-major  ou  à  ses  ministres.  Leurs 
écritures  sont  connues ,  elles  serviraient  au  besoin  à  constater 
Tauthenticité  des  documents  qui  n'ont  point  de  signature,  si  le 
cachet  particulier  du  style  ne  suffisait  à  lever  tous  les  doutes. 

Aussi  la  Commission  n'a-t-elle  pas  hésité  à  comprendre  dans 
ce  recueil  un  grand  nombre  de  pièces  qui ,  bien  que  portant  une 
autre  signature,  émanent  évidemment  de  Napoléon.  Elle  en  a  eu 
la  preuve  irrécusable  en  comparant  les  ordres  signés  par  le  major 
général  Berthier ,  ainsi  que  les  lettres  écrites  par  divers  ministres , 
avec  les  minutes  dictées  par  l'Empereur. 
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En  déclarant  que  sa  vie  publique  datait  du  siège  de  Toulon  » 
Napoléon  a  déterminé  luiHEnème  le  point  de  départ  que  la  Com- 
mission  devait  choisir  :  c'est  à  cette  date  immortelle  que  commence 
la  présente  publication. 

Sire  ,  après  avoir  exposé  le  plan  que  nous  nous  sommes  tracé 
et  la  marche  que  nous  avons  suivie  dans  nos  travaux ,  il  nous 
reste  un  devoir  à  remplir,  c'est  de  témoigner  notre  profonde 
reconnaissance  à  Votre  Majesté  qui  a  bien  voulu  nous  désigner 
pour  concourir  à  l'exécution  de  l'œuvre  nationale  dont  elle  avait 
conçu  la  pensée. 

Nous  sommes  avec  respect , 

Sire, 

De  Votre  Majesté, 

Les  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs  et  sujets, 

Les  Membres  de  la  Commission. 


Paris  f  le  20  janvier  1858. 


CORRESPONDANCE 


NAPOLÉON  PREMIER. 


1.  —  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

4  brumaire  an  II  (25  octobre  1793). 

La  seconde  position  *  est  entre  les  Quatre-Mouiius  et  les  Sablettes  ^ 
à  deux  cents  toises  plus  près  du  camp  anglais ,  sur  un  mamelon ,  un 
peu  plus  bas  que  la  redoute  anglaise  ;  Ton  pourra  y  placer  trois 
pièces  de  16  qui  nous  restent. 

Du  moment  que  nous  serons  maîtres  de  rÉguillette  et  du  cap 
Sepet ,  nous  y  établirons  des  batteries  qui  obligeront  Tennemi  à 
évacuer  les  deux  rades ,  et  nous  dirigerons  nos  attaques  sur  la  redoute 
et  le  front  de  Toulon  le  plus  près  de  Tarsenal,  qui  est  en  même 
temps  le  plus  faible. 

Mais ,  pour  cela ,  il  faut  un  équipage  de  siège  considérable  ;  c  est 
Fartillerie  qui  prend  les  places ,  et  T infanterie  ne  fait  qu  aider  ;  et 
c'est  avec  une  extrême  douleur ,  que  je  vois  le  peu  de  sollicitude  que 
Ton  met  à  cet  article  essentiel  :  les  trois  quarts  des  hommes  ne 
s'occupent  des  choses  nécessaires  que  lorsqu'ils  en  sentent  le  besoin  ; 
mais  justement  alors  il  n'est  plus  temps. 

11  n'y  a  personne  à  la  tête  de  l'arsenal  de  Marseille  ;  il  faut  de 
grandes  connaissances  pour  occuper  cette  place.  Il  est  de  fait  dans 
l'artillerie  que  l'opération  la  plus  difficile  est  la  formation  d'un  équi- 
page de  siège. 

La  partie  de  l'artillerie  n'était  point  organisée  quand  je  suis  arrivé 
dans  cette  armée  ;  grâce  aux  arrêtés  que  vous  avez  pris  dans  plusieurs 
circonstances ,  elle  commence  à  marcher.  J'ai  dû  lutter  contre  l'igno- 
rance et  les  basses  passions  qu'elle  engendre.  Vous  devez  achever  de 
donner  à  l'artillerie,  dans  celte  armé^ ,  cette  considération  et  cette 
indépendance  que  les  lois  militaires  et  l'usage  de  tous  les  temps  lui 
ont  accordées ,  et  sans  lesquelles  elle  ne  peut  servir  utilement. 

La  première  mesure  que  je  vous  proposerai  sera  de  faire  venir  à 

'  Le  rapport  snr  la  première  position  n'a  pas  été  retrouvé. 
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Tannée,  pour  commander  Tartillerie,  un  général  de  rartillerie  qui 
puisse,  même  par  son  grade,  contribuer  à  la  considération  et  imposer 
à  un  tas  d'ignorants  de  Tétat-major,  avec  lesquels  il  faut  toujours 
capituler  et  dogmatiser  pour  détruire  leurs  préjugés  et  mettre  à  exé- 
cution ce  que  la  théorie ,  Texpérience  ont  démontré  comme  des  axiomes 
à  tout  oHicier  éclairé  du  corps. 

Le  commandant  de  f  artillerie  de  Farmée  du  Midi , 

BUONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 


2.  —  AU  CITOYEN  SUC  Y,  commissaire  des  guerres,  a  valence. 

Ollioules.  13  brnmaire  an  II  (3  novembre  1793). 

Les  sans-culottes  du  Midi  ne  doivent  avoir  d'autre  sollicitude  que 
de  purger  le  territoire  de  la  République  des  tyrans.  Pour,  parvenir 
promptement  à  ce  but  essentiel ,  il  faut ,  citoyen ,  procurer  des  che- 
vaux au  parc  de  Tartillerie  de  Farmée  qui  assiège  Toulon  ;  sans  quoi 
les  opérations  du  siège  se  trouveraient  ralenties. 

Le  département  de  la  Drôme ,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  son 
républicanisme ,  vous  procurera  facilement  des  ressources  considé- 
rables ;  veuillez  donc  vous  concerter  avec  l'administration  du  dépar- 
tement et  requérir,  dans  les  différents  districts,  un  nombre  de  chevaux 
suffisant  pour  former  quatre  brigades ,  et  le  nombre  de  bœufs  néces- 
saire pour  en  former  deux,  en  tout  300  bêtes. 

Chaque  brigade  aura  25  charretiers  et  sera  surveillée  par  un  bri- 
gadier et  un  sous-brigadier.  Le  brigadier  devra  savoir  écrire  et  aura 
1 ,800  fr.  d'appointements. 

Vous  m'adresserez  ici  les  différentes  brigades  à  mesure  qu'elles 
seront  formées,  en  leur  faisant  une  route  et  en  m'envoyant  le  contrôle, 
avec  l'âge  et  le  signalement  des  chevaux. 

Les  animaux  seront  entretenus  et  payés  aux  propriétaires  sur  le 
pied  des  chevaux  d'artillerie. 

BUONAPARTE. 
B«*  de  Coston ,  Premières  année»  de  Napoléon. 


3.  —  AU  CITOYEN  GASSENDI ,  lieutenant-colonel  D'ARTa.LERiB. 

Ollioules,  14  brumaire  an  II  (4  novembre  1793). 

Je  n'ai  point  reçu  de  vos  lettres  d'Avignon ,  comme  nous  en  étions 
convenus.  Vous  êtes,  à  ce  que  je  crois,  aujourd'hui  à  Grenoble. 
Un  des  objets,  qui  nous  sont  le  plus  nécessaires  seraient  huit  ou  dix 
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mille  pièces  de  rechange  pour  fusils.  Vous  devez  passer  près  de  Saint- 
Etienne,  ainsi  vous  pourrez  facilement  nous  faire  cet  envoi. 

Nous  avons  reçu  huit  mortiers  dont  deux  de  dix  pouces.  On  nous 
a  envoyé  près  de  mille  bombes ,  mais  presque  toutes  de  douze  pouces. 
Ainsi  voyez  s^il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer  de 
dix  pouces  sans  retard. 

Nous  avons  à  Marseille  six  mortiers  de  huit  et  pas  une  bombe.  Je 
n*ai  pu  me  procurer  autant  d^outils  à  pionniers  que  j'avais  espéré. 
Voyez  un  peu  s'il  ne  vous  serait  pas  possible  de  nous  en  faire  passer 
de  Grenoble  et  de  Valence.  Ce  qui  nous  manque  principalement  sont 
des  haches  et  des  pioches. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  vous  nous  fassiez  passer  un 
petit  équipage  de  pontons.  Je  ne  vous  en  marque  pas  positivement  le 
nombre ,  parce  qu  ils  ne  nous  serviront  que  pour  quelques  passages 
de  marais  qui  se  forment  dans  le  temps  pluvieux. 

Je  ne  vous  envoie  pas  Toriginal  de  Farrété  des  représentants  du 
peuple  à  votre  égard ,  en  ayant  envoyé  la  copie  légalisée  au  ministre  ; 
il  faut  aujourd'hui  que  je  conserve  par  devers  moi  l'original . 

Vous  trouverez  à  Lyon  beaucoup  plus  de  ressources  que  je  ne 
pensais ,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  charronnage. 

Si  vous  trouviez  des  fusées  de  signaux  toutes  faites ,  faites-m'en 
passer.  11  serait  aussi  nécessaire  d'avoir  des  boulets  incendiaires  et  de 
la  roche.  Je  fais  faire  de  tout  cela ,  mais  cela  va  lentement  ;  vous 
devez  en  trouver  à  Lyon. 

Le  commandant  de  rartiilerie  de  Tarméc  qui  assiège  Toulon , 

Bloxaparte. 

Commiiniqaëe  par  )!■>**  Marey,  fiUe  do  génëral  GassendL 


4.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général,  Ollioules»  24  bramairc  an  II  (14  novembre  1793). 

Citoyen  Ministre,  le  plan  d'attaque  pour  la  ville  de  Toulon,  que 
j'ai  présenté  aux  généraux  et  aux  représentants  du  peuple ,  est ,  je 
crois,  le  seul  praticable;  s'il  eût  été  suivi  dès  le  commencement  avec 
un  peu  plus  de  chaleur,  il  est  probable  que  nous  serions  dans  Toulon. 

Je  vous  ai  envoyé  des  observations  générales  qui  sont  la  base  du 
plan  que  j'avais  conçu. 

Chasser  les  ennemis  de  la  rade  est  le  point  préliminaire  au  siège- 
en  règle  y  et  peut-être  même  cette  opération  nous  donnera -t -elle 
Toulon  ;  je  vais  raisonner  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse. 
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Poiïr  se  rendre  maître  de  la  rade^  il  faut  se  rendre  maître  de  la 
pointe  de  TÉguillette. 

Au  même  moment  que  nous  serions  maîtres  de  la  pointe  de  rÉgnil- 
lette  y  il  faudrait  bombarder  Toulon  avec  huit  ou  dix  mortiers.  Nous 
sonunes  maîtres  de  la  hauteur  des  Arènes ,  qui  n  en  est  pas  à  900  toises, 
et  nous  pourrons  facilement  nous  approcher  à  800  toises  sans  passer 
k  rivière  Neuve;  dans  le  n^éme  temps  Ton  placerait  deux  baitteries 
devant  le  fort  de  Malbousquet  et  une  autre  contre  le  fort  T  Artigues  ;  il 
serait  possible  alors  que  Tennemi ,  étonné  y  ayant  déjà  perdu  la  pos* 
session  de  la  rade ,  craignit  d'un  moment  à  Vautre  de  tcmiber  en  notre 
pouvoir  et  se  résolût  à  la  retraite. 

Vous  sentez  que  ceci  est  très-hypothétique  ;  cela  eût  été  sûr,  il  y  a 
un  mois ,  où  Tennemi  n  avait  pas  encore  reçu  des  raiforts.  Maïs  au- 
jourd'hui, il  serait  possible  que,  quoique  la  flotte  fût  obligée  d'évacuer 
la  rade ,  la  garnison  imt  encore  et  soutînt  le  siège. 

Alors  les  deux  batteries  que  nous  aurions  établies  contre  le  Malbous- 
quet seraient  promptement  renforcées  par  une  troisième;  les  mortiers 
qui ,  pendant  trois  jours ,  auraient  bombardé  Toulon ,  se  tourneraient 
pour  ruiner  les  défenses  de  Malbousquet.  Le  fort  ne  résistera  pas  qua- 
rante-huit heures ,  et  plus  rien  ne  nous  arrête  alors  jusqu'au  front  de 
Toulon. 

Nous  attaquons  le  front  composé  par  le  bastion  du  Marais  et  le  bas- 
tion de  l'Arsenal  par  une  attaque  brusquée  qui  nous  conduit  tout  de 
suite  à  la  deuxième  parallèle ,  '  favorisés  par  les  batteries  placées  au 
Malbousquet  et  par  celles  placées  sur  le  revers  des  Arènes. 

Nous  serions  gênés  dans  cette  opération  parle  fort  l'Artigucs;  mais 
les  quatre  mortiers  et  les  six  pièces  de  canon  qui  y  aunûent  été  placés 
au  premier  moment  de  l'attaque,  y  resteraient  et  feraient  alors  un  feu 
plus  vif. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que,  pour  parvenir  à  cette  dernière  pé- 
riode du  siège ,  nous  avons  des  besoins  de  toute  espèce  et  qu'il  faut 
que  les  différents  objets  demandés  dans  l'équipage  ci-joint  soient  exis- 
tants dans  notre  pare. 

Je  vous  dois  le  compte  des  démarches  que  j'ai  faites  et  des  mouve- 
ments que  jç  rae  suis  donnés  pour  former  promptement  Féquipage  de 
siège  (voyez  la  feuille  cotée  A) . 

11  y  a  plus  d'un  mois  que  j'ai  dit  aux  généraux  que  l'artillerie  exis- 
tante dans  ce  moment-ci  était  dans  le  cas  d'éteindre  le  feu  de  la  redoute 
anglaise  placée  sur  le  sommet  du  promontoire  de  l'Ëguiliette. 

Noos  devons  donc  distinguer  deux  périodes  différentes  dans  le  siège 
de  Toulon. 
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PREMIÈRE    PERIODE. 

La  prise  de  rÉguillette,  Texpulsion  des  Anglais  des  rades  et  le  bom- 
bardement, et,  dans  le  même  temps,  attaquer  le  Faron. 

Effet  que  doit  prodaire  cette  première  attaque. 

Xous  rendre  maîtres  de  Toulon  par  la  commotion  générale  que  cela 
peut  produire  et  par  la  crainte  de  tomber  dans  nos  mains  et  de  ne 
pouvoir  exécuter  la  retraite. 

Travaux  qu'il  faut  pour  cet  objet. 

1.  Batterie  des  Sans-Culottes.  Existante. 

i  coaleuvrinede 44    )  _,  Située  an  bord  de  la  mer.  à  la  pointe 

2  pièces  de .36   (  A"  I^^S;»»^"  ;  «»«  *  ff  «»  «o«  effet  «lie 

„  *^.,         ,  9J5.    /*  <^"*s8e  tous  les  pontons,  les  bom- 

ô  pièces  de Z*    i  [^gp^çg  ^j  frégates  qui  se  tenaient  sur 

2  mortier»  marins. J  la  gauche  de  lÉguillette. 

8 

2.  Battkh»  du  BrÉGI'AET.  Existante. 

1  pièce  de 36    |      Elle  balaye  les  rives  de  la  droite  de 

2  pièces  de 24    1  l'Éguillette  et  toute  cette  partie  de  la 

i  mortier  marin )  grande  rade. 


3.  Batterie  de  la  geattde  rjide.  Existante. 

iEHe  fait  le  inéine  effet  qne  celle  du 
Bréguart.  Ces  deux  batteries  ont  déjà 
fait  leur  effet  ;  elles  ont  chassé  les  pon- 
tons et  bombardes  qui  étaient  à  la 
droite  de  l'Éguillette. 

4.  Batterie  des  Sablettes.  Existante. 

4  pièces  de 24    (      Elle  est  située  sur  une  hauteur,  vis- 

3  mortiers  de. 12p  i  ^-^^  ^a  redoute  anglaise  dite  de  l'E- 

'^  «  guillette. 

7 

5.  Batterie  des  QuatRE-Moulins.  Existante.  Située  à  lOa  toises  de  la 
2  pièces  de 24     ""«^«"^^  *°SÎ*"«- 

6.  Batterie  des  Houmes-saxs-peur.  Existante. 

I  Située  sur  un  mamelon  dominé  par 
le  camp  anglais.  Le  chemin  de  cette 
batterie  est  fait  ;  les  matériaux  trans- 
portés. Le  général  en  a  arrêté  la  eo«- 

• \struction,  parce  qu'il  croyait  l'infan- 

6  I  terie  trop  MÎble  pour  s'y  soutenir.  Le» 

"'"'"*  I  pièces ,  les  mortiers  et  choses  néces- 

1  saires  existent  au  parc. 

7.  SitnhŒ  batterie. 

i  J'avais  propoaé  rétabUsaement  de 
cette  batterie  sur  la  droite  des  ffom- 
mef-fans-peur.  Les  pièces  existent  au 
parc. 
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8.  Battbrie  des  Républicains  du  Midi. 

3  pièces  de  16    I      ^^^^®  batterie  est  à  200  toises  du 

3  mortiers  de.'  .'  l  ]  ^  ['.[]'.  ]  8p    ^«?P  "9**^-  '»"*°î  '«'"  communi- 


catioo  avec  leur  escadre. 


6    \      8 
38 


7 


Par  le  moyen  de  ces  huit  batteries ,  FÉguillette  doit  être  à  nous  et 
ne  peut  pas  résister,  Tinfanterie  se  présentant  avec  vigueur,  une  fois 
le  feu  des  pièces  ennemies  éteint  par  les  bombes  et  les  canons. 


9.  Première  batterie  contre  Malbousquet. 


6  pièces  de 24 


/  Cette  batterie  serait  sîtiiëe  sar  la 
hauteur  des  Arènes ,  tis-â-vis  de  Mal- 
bousquet, à  la  gauche  du  grand  che- 
min ae  Toulon,  à  l'abri  du  fort  Rouge, 
du  fort  Saint-Antoine,  éloignée  à  peu 
près  de  400  toises  de  Malbousquet. 
Les  pièces  sont  au  parc ,  le  chemin 
tracé ,  les  matériaux  transportés,  l'em- 
placement préparé. 


10.  Deuxième  batterie  contre  Malbousquet. 

f     Cette  batterie  prend  Malbousquet  par 
l'angle  gauche,  sur  la  hauteo  r  de  la 
Les  pièces  de  canon  sont  au  parc. 

11.  Plate-forme  de  mortiers  contre  Toulon. 

Î      L'emplacement   que    nous    sommes 
maîtres  de  prendre  est  à  moins  de  800 
toises  de  Toulon. 
Les  mortiers  sont  au  parc. 
g    I   15 

38 

53 

Vous  voyez  donc,  Citoyen  Ministre,  que  Tartillerie  est  en  règle  pour 
cette  première  expédition;  si  on  ne  Ta  pas  faite,  c'est  que  le  général 
persistait  à  ne  se  pas  croire  assez  fort  en  infanterie; 

DEUtièME    PÉRIODE. 

En  supposant ,  comme  cela  est  probable ,  que  la  garnison  veuille 
soutenir  un  siège,  pendant  que  Ton  essaye  Feffet  que  produira  un 
bombardement  de  quelques  jours,  on  construira  une  troisième  batterie 
contre  Malbousquet,  sur  le  prolongement  de  la  hauteur  des  Gaux. 
On  place  quelques  obusiers  pour  ruiner  les  glacis  et  les  palissades  que 
les  ennemis  ont  faites;  Ton  détourne  les  mortiers  et  Ton  bombarde  le 
fort  pendant  que  les  trois  batteries  jouent;  une  fois  le  feu  des  batteries 
éteint,  les  palissades  ruinées,  Ton  monte  à  Tassant. 
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Alors  il  ne  reste  plus  qu à  attaquer  le  front  de  larsenal  en  débrui- 
sant  le  feu  par  des  batteries  avancées  et  des  batteries  à  ricochet,  et  en 
faisant  enfin  brèche  au  front  intennédiaire  du  bastion  du  Marais  et  du 
bastion  de  TArsenal.  Il  faut,  pour  ces  différentes  opérations,  les  objets 
portés  dans  Féquipage  de  siège. 

BUONAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

5.  —  PIÈCE  A. 

(Jointe  à  la  lettre  précédente.) 

Lorsque  les  représentants  du  peuple  m'ont  retenu  à  Tarmée  devant 
Toulon  et  m*ont  donné  le  commandement  de  Fartillerie ,  il  n'y  avait 
qne  quelques  pièces  de  campagne,  deux  pièces  de  24,  deux  de  16  et 
deux  mortiers  sans  aucun  des  objets  qui  sont  nécessaires,  sans  aucun 
ordre  de  service,  sans  parc  d'artillerie,  sans  aucun  commandement  ni 
combinaisons;  depuis  le  général  jusqu'au  dernier  aide  de  camp,  tout 
le  monde  dirigeait  et  changeait  à  son  gré  les  différentes  dispositions 
de  TartîHerie. 

Je  me  suis  occupé  à  rendre  au  corps  d'artillerie  cette  considération 
et  cette  indépendance  dans  ses  opérations  sans  laquelle  elle  ne  peut 
servir  utilement. 

La  faiblesse  de  l'armée ,  la  nullité  de  nos  moyens ,  le  temps  qu'il 
faut  pour  préparer  un  équipage  de  siège ,  tout  me  fit  sentir  la  néces- 
sité de  ne  pas  penser  au  siège  de  Toulon ,  mais  de  me  borner  à  for- 
mer un  équipage  qui  nous  mît  à  même  de  chasser  les  ennemis  des 
rades  en  plaçant  une  batterie  à  l'Eguillette. 

J'eus  bientôt  quatorze  pièces  de  canon,  quatre  mortiers  et  tout  fat- 
tirail  pour  pouvoir  construire  plusieurs  batteries.  J'établis  un  parc, 
j'y  mis  un  ordre  de  service ,  je  chargeai  des  sous-officiers  des  détails 
qae  je  ne  pouvais  pas  confier  à  des  officiers  qui  n'existaient  pas. 

Trois  jours  après  mon  arrivée ,  l'armée  eut  une  artillerie ,  et  les 
battcfries  de  la  Montagne  et  des  Sans-Culottes  furent  établies,  cou- 
lèrent bas  les  pontons  et  résistèrent  à  plus  de  vingt  mille  boulets. 

Dans  ce  moment-là,  les  ennemis,  comprenant  l'insuffisance  de  leur 
artillerie  navale,  risquèrent  le  tdut  pour  le  tout  et  débarquèrent  à 
rÉguillette  ;  ils  eussent  dû  être  écrasés  dans  leur  descente  ;  la  fatalité 
ou  notre  ineptie  voulut  qu'elle  leur  réussit.  Peu  de  jours  après ,  ils  y 
eurent  des  pièces  de  24 ,  un  chemin  couvert  et  des  palissades  ;  quel- 
ques jours  après ,  des  secours  considérables  leur  arrivèrent  de  Naples 
et  d'Espagne.  Je  compris  que  l'affaire  de  Toulon  était  manquée  et 
qu'il  fallait  se  résoudre  à  un  siège. 

I.  2 
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Je  n'épargnai  rien  pour  pousser  de  front  les  préparatifs  pour  Fat- 
taque  de  l-Éguillette  et  la  formation  du  grand  équipage. 

J'ai  fait  aller  à  Lyon,  à  Briançon,  à  Grenoble,  un  (^cier  intelli- 
gent que  j'ai  fait  venir  de  Tannée  d'Italie  pour  tirer  de  ces  différentes 

places  ce  qui  pouvait  nous  être  utile. 

J'ai  requis  l'armée  d'Italie  de  me  fournir  les  bouches  à  feu  inutiles 
à  la  défense  d'Antibes  et  de  Monaco.  Par  la  feuille  cotée  C,  vous 
verrez  ce  qu'ils  peuvent  fournir;  la  difficulté  était  de  les  faire  trans- 
porter. J'ai  requis  le  département  du  Var.  Je  me  suis  procuré  100 
chevaux  de  réquisition  à  Marseille  que  j'ai  envoyés. 

J'ai  fait  venir  de  Martigues  huit  pièces  de  canon  de  bronze  qui  y 
étaient,  que  j'ai  fait  remplacer  par  huit  pièces  de  fer. 

J'ai  mis  à  Marseille,  à  Aix  et  dans  le  département  des  Bouebes-du- 
Rhône,  en  réquisition  tous  les  objets  portés  dans  la  note  cotée  D. 

J'ai  établi  à  OUioules  un  arsenal  où  quatre-vingts  ouvriers,  forge* 
rons,  charrons,  menuisiers,  charpentiers,  travaillent  sans  discontinuer 
aux  objets  qui  nous  sont  nécessaires. 

J'ai  établi  un  parc  où  on  travaille  à  force  à  faire  des  saucissons,  des 
gabions ,  des  claies ,  des  fagots  de  sape ,  des  fascines  de  sape. 

J'ai  requis  tous  les  ouvriers  qui  faisaient  à  Marseille  des  paniers  et 
des  dam es-j cannes,  et  je  les  fais  travailler  à  faire  des  gabions. 

J'ai  requis  des  chevaux  auprès  de  tous  les  départements ,  tous  les 
districts ,  tous  les  commissaires  des  guerres  ,  depuis  Nice  jusqu'à 
Valence  et  Montpellier. 

J'ai  fait  prendre  à  la  Seyne,  à  la  Ciotat  tous  les  bois  que  j'ai  pu 
trouver,  et  l'on  travaille  à  eu  faire  des  plates-4brmes  de  canons  et  de 
mortiers. 

Je  fais  faire  à  Marseille  cinq  mille  sacs  à  terre  par  jour;  et  j'espère 
bientôt  avoir  la  quantité  qui  m'est  nécessaire. 

J'ai  établi  une  salle  d'artifice  où  l'on  fait  des  fascines  goudronnées ^ 
des  boulets  incendiaires  et  de  la  roche. 

J'ai  pris  des  mesures  pour  rétablir  la  fonderie  des  Ardennes ,  qui 
est  eu  notre  pouvoir,  et  j'espère  avant  huit  jours  avoir  de  la  mitraille, 
des  boulets,  et,  avant  quinze  jours,  un  mortier  venant  de  cette  fonderie. 

J'ai  une  salle  d'armes  où  l'on  répare  tous  les  fusils,  avec  un  ateher 
de  dix  armuriers. 

Vous  ajouterez  quelque  mérite  à  ces  différentes  opérations,  Citoyea 
Ministre,  quand  vous  saurez  que  je  suis  seul  pour  diriger  et  le  parc, 
et  les  opérations  militaires,  et  l'arsenal;  que  je  n'ai  pas  même  ua 
sous-officier  d'ouvriers,  et  que  je  n'ai  que  cinquante  hommes  de  canon- 
niers  de  position ,  parmi  lesquels  encore  il  y  a  beaucoup  dé  recrues. 
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Un  des  objets  les  plus  intéressants  et  pour  lesquels  je  vous  presserai 
le  plus ,  ce  sera  la  poudre.  Je  vous  prie  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
nous  en  envoyer. 

Il  nous  iaudrait  aussi  un  officier  d^ouvriers  intelligent,  afin  que  je 
puisse  me  fier  sur  lui  de  tous  les  détails  de  Tarsenal. 

BUONAPARTE. 


6-  —  PIÈCE  C. 

(Jointe  à  It  pièce  A  ^) 

ÉTAT  DES  BOUCHES  A  FEU  ET  MUNITIONS  DE  GUERRE 

FOURNIES  PAR  L'ARldK  D^nALU  HT  PAITIES  DE  HICB  POUH  ANTOIS ,  D*OU  BUES  BOIVENT 
âTRE  TRANSPÛBTÉES,  PAU  TERUi  A  l'ARH^R  (fiH  ASfilifiB  TOULON  y  A  OLLIOULES. 


LBOAS  NOilBlBS. 

• 

UURS   POIDS 

Uortiers  de  12  pouces 

2 
"       2 

1.000 
2 
2 

600 
2 
2 

600 
1 
1 

300 

1 

1 

300 

Poids  de  marc. 
4.120 
5.268 
144.000 

11,040 
4.«00 

14.400 
8,300 
3,9S0 
9.600 
3.302 
1.850 

a 

3.302 
1,850 
8.600 

Affûts  poar  idem,  en  fer  coalé. 

Bombes  pour  idem ♦.... 

Canons  en  bronze  de  24. . . • 

Affûts  idem  .• 

Boulets  pour  idem .  .......»..•• .......... 

Canons  en  bronze  de  16 .^ 

Affûts  pour  idem . .,».... 

Boulets  pour  idem 

Canon  de  bronxe  de  12 

Affût  idem , 

Bonlets  ponr  idem 

raCimS  »AR  AXTIBB8. 

Canon  de  12  idem 

Affût  idem 

Bonlets  nonr  idem 

223.012 

Indépendammeiit  de  cet  eniroi,  il  a  été  envoyé  à  la  Farlède  7,500  balles  de 
ier  codé  de  15  I.  9  p.  3,300,  iditn  de  11,10;  et  avec  cet  envoi  ci*dewa8  à 
Ollioules,  6,000  boulets  de  fer  coulé  de  15  1.  0  p.  5,300,  id^  de  11,10. 

Le  chef  de  brigade ,  canunandaiii  l'ardllerie  à  l'armée  d'IiaUt , 

DUARD. 

Gottlarme  ; 
BtONAPARTE.    * 

^  La  pièce  B  ne  se  troavë  pat  au  dossier,  et  le  rapport  n'en  mentioniie  pas 
reûstence. 
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7.  —  PIECE  D. 

(Jointe  à  la  pièce  A.) 

ÉTAT  DES  OBJETS  QUE  LA  MUNICIPALITÉ  DE  MARSEILLE 

DOIT  METTRK  BN  RÉQUISITION  POUR  LA  FORMATION  DE  L^ÈQVIPAGE  DU  SrfCK  DE  TOULON. 


840  madriers  ayant  10  pieds  de 
longf  1  pied  de  large,  2 
pouces  d'épaisseur. 
180  gîtes  ayant  14  pieds  de  long, 

8  pouces  d*équarrissage. 
60  heurtoirs  de  8  pieds  de  long 
sur  8  pouces    d*ëquarris- 
sage. 
751  lambourdes  de  7  pieds  de  long 
sur  8   pouces  d'ëqnarris- 
sage. 
264  petites  lambourdes  de  6  pieds 
de  long  sur  8  pouces  d'é- 
quarrissage. 
12,000  aunes  de  serge. 

300  milliers  de  plomb.- 
2,500  de  vieux  oing. 
150,000  aunes  de  toile  d'emJ&allage. 
50  couronnes  de  cerceaux. 
1,000  aunes  de  toile  cirée. 
100  aunes  de  toile  forte. 
2,000  rames  de  gros  papier. 
20  chèvres  et  20  crics. 
20  civières  et  40  brouettes. 


2  romaines. 
30  câbles  de  chèvre. 
150  prolonges  doubles. 
150  prolonges  simples. 
200  traits  à  canon  de  manœuvre. 
200  livres  de  menus  cordages. 
20,000  bêches. 

4,000  pelles  rondes. 
24,000  pioches. 
2,000  pics  à  roc 
3,000  haches. 
4,000  serpes. 
40  scies. 

BOIS   DE   RECHANGE. 

250  jantes. 
600  rais. 
400  palonniers. 
300  crics  de  manœuvre. 
1,000  planches. 

FERS   DE   RECHANGE. 

10,000  feuilles  de  fer-blanc. 
10,000  tire-bourres  de  fusils. 

BUONAPARTE. 


8.  —  PROCÈS-VERBAL  de  la  séance  du  conseil  de  guerre 

TENU  AU  QUARTIER  GÉNÉRAL  d'oLLIOULES. 

OUioales,  5  frimaire  an  II  (25  novembre  1793). 

Le  général  en  chef  Dugommier ,  le  général  d'artillerie  Duteil,  les 
généraux  divisionnaires^Lapoype  et  Mouret ,  les  généraux  de  brigade 
Labarre  et  Gamier ,  lesïcitoyens  Buonaparte ,  Sugny  et  Brûlé ,  chefs 
de  bataillon ,  et  les  citoyens  Flayelle  et  la  JVIothe ,  capitaines  du  génie  , 
se  sont  réunis  en  conseil  de  guerre  en  présence  des  représentants  du 
peuple,  et,  après  avoir  mûrement  considéré  la  position  et  la  force 
des  ennemis  et  les  moyens  qui  sont  à  leur  disposition , 

Ont  arrêté  : 

1*  De  diriger  toutes  les  attaques  sur  la  redoute  anglaise ,  d'établir 
dans  les  locaux  les  plus  favorables ,  à  l'extrémité  du  promontoire  de 
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rÉguillette,  des  batteries,  afin  d'obliger  Tescadre  à  évacuer  la  rade 
et  même  de  la  brûler ,  si  un  vent  contraire  s'oppose  à  sa  sortie  ; 

2*  De  battre,  avec  les  batteries  de  la  Convention  et  de  la  Pou- 
drière, le  fort  Malbousquet,  afin  de  laisser  du  doute  à  Tennemi  sur 
le  point  que  Ton  veut  attaquer,  et  de  préparer  à  Finfanterie  la  prise 
de  Maibousquet ,  si  les  événements  en  permettent  Tattaque  ; 

3*  De  faire  une  batterie  dans  le  local  le  plus  favorable  pour  battre 
les  hauteurs  du  cap  Brun ,  afin  d'en  imposer  à  l'ennemi  sur  le  front 
qae  l'on  veut  attaquer; 

4®  De  s'emparer  de  la  montagne  de  Faron  et  de  s'y  maintenir; 

5**  De  faire  à  la  fois  ces  différentes  attaques ,  la  division  de  droite 
étant  chargée  de  la  fausse  attaque  de  Maibousquet  |et  de  l'attaque  de 
la  redoute  de  l'Ëguillette. 

La  division  de  gauche  fera  la  fausse  attaque  du  cap  Brun  et  l'attaqué 
de  la  montagne  de  Faron. 

6*  D'établir  dans  le  local  le  plus  favorable ,  entre  la  batterie  de  la 
Convention  et  Maibousquet,  une  batterie  de  six  mortiers  à  grande 
portée,  contre  Toulon,  qui  commencera  à  jouer  dans  le  moment  où 
on  le  croira  le  plus  propice  pour  achever  de  porter  le  découragement 
et  accroître  la  mésintelligence  qui  existe  entre  les  différentes  nations 
qui  composent  la  garnison  ; 

7°  D'établir  une  redoute  de  protection  sur  la  gauche  de  la  mon- 
tagne de  la  Convention  pour  empêcher  que  l'ennemi ,  favorisé  par  le 
feu  des  redoutes  de  Saint-Antoine ,  ne  tourne  et  n'enlève  la  batterie 
de  la  Convention. 

8°  Les  membres  composant  le  conseil  approuvent  l'établissement 
des  batteries  qui  ont  été  faites. 

BUONAPAKTS. 
Dépôt  de  la  guerre. 

9.  _  RAPPORT  DES  BATTERIES,  du  9  au  10  courant. 

Oltioules,  10  frimaire  an  II  (30  novembre  1793). 

Batterie  de  la  Convention,  —  Les  ennemis,  sentant  toute  l'impor- 
tance de  cette  batterie,  s'y  sont  portés  en  très -grande  force,  ont 
enlevé  la  batterie ,  encloué  les  pièces.  La  batterie  a  été  reprise  une 
demi-heure  après.  Les  pièces  ont  été  désenclouécs  sur-le-champ  ;  la 
canonnade  a  commencé  contre  Maibousquet,  qui  a  vivement  riposté; 
on  nous  a  tué  un  sergent  d'artillerie  et  cassé  les  entretoises  d'un  affût. 
Nous  leur  avons  tiré  plusieurs  coups  dans  leurs  embrasures  qui 
doivent  leur  aveâr  fût  beaucoup  de  mal. 
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Batierie  de  la  Poudrière.  —  Les  mortiers  et  les  pièces  seronl  cette 
nuit  en  batterie. 

Batterie  de  la  PeUtéhRade,  —  L'ennemi  a  vivement  tiré  toote  la 
nuit  contre  cette  batterie.  Elle  a  tiré  contre  des  b<Mnbardes  et  des 
pontons  qui  voulaient  s'avancer  pour  tirer  contre  la  poudrière,  et 
les  a  obligés  de  se  retirer. 

Batterie  de  la  Montagne.  —  Elle  a  tiré  quelques  coups  de  canon 
oontre  des  chaloupes  qui  portaient  des  troupes  de  TÉguillette  à  Mal- 
bousquet. 

Batterie  des  Sans-Culottes.  —  Lemiemi  est  hors  de  la  portée. 

Batterie  des  Quatre-Moulins.  —  Feu  très-vif  toute  la  nuit  contre  la 
redoute  anglaise. 

Batterie  des  Hommessans-peur.  —  Elle  leur  a  démonté  une  pièce 
de  canon  qui  était  sur  le  cavalier. 

Batterie  des  Jacobins.  —  Rien  de  nouveau. 

Batterie  des  Sableties.' —  Feu  très*vif  contre  la  redoute  anglaise. 

Batterie  du  Bréguart.  —  Feu  contre  les  bombardes  dans  la  grande 
rade. 

Batterie  de  la  Grande-Rade.  —  Quelques  coups  de  canon  contre 
les  bâtiments  placés  dans  la  grande  rade. 

BVONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

10.  —  AU  CITOYEN  DUPIN ,  adjoint  au  ministre  de  la  guerre. 

Ollioales,  10  frimaire  an  II  (30  novembre  1793). 

La  matinée  a  été  trop  belle  pour  que  je  ne  finstruise  pas  des 
événements  qui  ont  eu  lieu. 

La  batterie  de  la  Convention ,  située  sur  la  hauteur  des  Arènes , 
bat  Malbousquet  par  la  droite ,  dans  le  temps  que  la  batterie  de  la 
Poudrière  le  bat  par  la  gauche. 

Le  9,  la  batterie  de  la  Convention  a  commencé  à  tirer  contre 
Malbousquet  et  lui  a  démonté  trois  pièces  et  tué  beaucoup  de  ca- 
nonniers. 

La  hauteur  des  Arènes  n'est  pas  à  mille  toises  de  Toulon.  L'épou- 
vante s'y  est  mise,  et  le  10,  à  cinq  heures  du  matin,  les  ennemis 
se  sont  présentés  au  nombre  de  six  mille  hommes ,  commandés  par 
le  général  anglais  O'Hara ,  gouverneur  de  Toulon ,  ont  culboté  nos 
avant-postes  et  sont  arrivés  à  la  batterie.  Ils  ont  encloué  les  six  pièces 
de  24  qui  y  sont.  Dans  ce  moment-là,  nous  y  sommes  arrivés  en 
force.  Le  général  Dugommier  s'est  battu  avec  un  courage  vraiment 
républicain.'  Nous  avons  repris  la  batterie  et  fait  prisonnier  le  puerai 
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anglais ,  qui  a  été  blessé  au  tnt»  ;  nous  avons  poursuivi  les  ennemis 
la  baïonnette  dans  les  reins  ;  nous  leur  avons  tué  4  à  500  hommes  ; 
nous  leur  avons  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers ,  parmi  lesquels 
un  colonel  espagnol  y  un  major  anglais  et  un  grand  nombre  d'officiers 
subalternes.  Les  canons  de  la  Convention  ont  été  sur-<le«champ 
désencloués  et  assez  à  t«nps  pour  accroître  la  confusion  de  leur 
retraite. 

Nos  soldats,  que  Tindignation  transportait,  se  sont  portés  éur4e- 
champ  sur  Malbousquet  :  nous  les  avons  chassés  de  deux  hauteurs 
contiguL^s  ;  nous  leur  avons  détruit  un  ouvrage  qu  ils  commençaient 
à  faire  ;  nous  leur  avons  enlevé  un  grand  nombre  de  tentes  ;  nous 
avons  déchiré  ce  que  nous  n'avons  pas  pu  emporter.  11  y  avait  sept 
heures  que  le  combat  durait  ;  Tescadre  fit  un  mouvement  pour  s'avan- 
cer vers  la  poudrière  ;  la  batterie  de  la  petite  rade ,  qui  n'avait  pas 
encore  tiré,  les  obligea  à  se  tenir  à  une  distance  raisonnable. 

Rien  n'égale  le  courage  qu'ont  montré  nos  soldats  dans  cette 
journée.  C'est  un  heureux  présage  pour  l'exécution  du  plan  qui  a  été 
arrêté. 

BlN)NAPARTK. 
Bëpôt  de  la  guerre. 

11.  —  AU  CITOYEN  GASSENDI. 

Oilioales,  17  frimaire  an  11  (7  décembre  1793). 

J'ai  reçu  toutes  les  dijfférentes  lettres  que  vous  m'avez  écrites. 
J'ai  vu  avec  regret  les  persécutions  que  vous  craignez.  Je  vous  en- 
verrai ,  par  le  prochain  courrier ,  une  attestation  des  représentants 
du  peuple  et  une  espèce  de  recommandation  générale. 

Gasparin  est  mort. 

Vous  ne  me  parlez  pas  de  ce  que  vous  prétendez  faire  après  votre 
retour  à  Nuits. 

Ici  nous  sommes  toujours  à  peu  près  dans  la  même  position. 
L'armée  est  forte  de  trente  mille  hommes.  Nous  avons  onze  batte- 
ries  contre  le  fort  de  Malbousquet  et  le  camp  de  l'Éguillette.  Les 
ennemis  ont  tenté ,  il  y  a  quelques  jours ,  de  s'emparer  de  la  batterie 
^c  la  GoDfventioa ,  composée  de  sept  pièces  de  24. 

Cette  batterie  est  à  mille  toises  de  Toulon  et  bat  Malbousquet  par 
^  droite;  ils  se  sont  emparés  de  la  batterie,  ont  encloué  nos  pièces  ; 
^ftis  la  réaction  leur  a  été  funeste.  Nous  leur  avons  fait  deux  cents 
priaonnii^s,  panni  lesqaeis  le  génial  en  chef,  gouverneur  de  Toulon , 
.  Bonmié  O'Hara,  un  colonel  espagnol ,  un  major  anglais  et  une  ving- 
^ne  tfoffitiers. 
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Plus  de  quatre  cents,  presque  tous  Anglais,  ont  été  tués.  Nos 
troupes  alors  se  sont  jetées  sur  Malbousquet  et  sont  arrivées  jnsqu  aux 
chevaux  de  (irise.  Il  y  avait  sept  heures  que  nous  nous  battions  et  il 
était  midi.  Nous  avons  eu  cent  cinquante  blessés  et  une  cinquantaine 
de  morts. 

Vous  feriez  bien  de  passer  à  Saint-Étienne  pour  nous  procurer 
des  pièces  de  rechange ,  des  tire-bourres ,  des  sabres  et  toute  espèce 
d'outils  pour  notre  atelier  de  salle  d'armes. 

BUONAPAIITB. 

Communiquée  par  M^^^  Marey. 

12.  —  AU  ClTOYExX  DUPIN. 

OUiooIes,  4  nivôse  an  II  (24  décembre  1793). 

Je  t'avais  annoncé  de  brillants  succès ,  et  tu  vois  que  je  te  tiens 
parole.  Excédé  de  fatigue  et  d'occupation ,  je  n'ai  pas  pu  t'en  instruire 
le  premier;  il  me  suffira  de  te  dire  que  les  Anglais  n'ont  enlevé 
aucune  de  nos  pièces ,  que  nous  avons  trouvé  dans  Toulon  la  même 
artillerie  qui  y  était  avant  leur  entrée.  Il  est  vrai  qu'ils  l'ont  enclouée; 
mais  à  l'heure  que  je  t'écris,  plus  de  la  moitié  ne  l'est  plus.  Us  n  ont 
que  perfectionné  et  augmenté  les  fortifications  de  la  place  :  ainsi 
Toulon  est  plus  dans  le  cas  de  se  défendre  aujourd'hui  que  jamais. 

Les  ennemis  ont  mis  dans  leur  retraite  une  précipitation  inouïe. 
Une  grande  partie  de  leurs  tentes,  de  leur  bagage,  est  tombée  en 
notre  pouvoir.  Ils  ne  se  sont  pas  donné  le  temps  de  bien  mettre  le 
feu  aux  vaisseaux ,  puisqu'il  nous  en  reste  encore  quinze.  Ils  n*ont 
pas  brûlé  nos  magasins  de  bois  ni  la  corderie.  J'ai  visité  l'arsenal  de 
mer ,  et  je  puis  t'assurer  que  le  mal  qu'ils  nous  ont  fait  est  très^épa- 
rable. 

Si  le  vent  les  eût  obligés  à  tarder  quatre  heures,  ils  étaient  perdus. 
Une  frégfite  qui  était  plus  mauvaise  voilière,  ayant  un  peu  tardé  à 
sortir ,  s'est  trouvée  à  portée  du  canon  au  moment  où  nos  batteries 
de  l'Ëguillette  ont  été  finies  ;  nous  l'avons  chauffée  à  boulets  rouges , 
et ,  à  la  grande  satisfaction  de  tous  les  Républicains ,  et  à  la  vue  de 
toute  l'escadre,  nous  l'avons  brûlée. 

Il  y  a  dans  ce  moment-ci  à  Balaguier  15  pièces  de  canon  en  bat- 
terie, avec  une  bonne  forge  à  boulets  rouges. 

Il  y  a  10  pièces  à  l'Ëguillette  et  12  pièces  à  la  Grosse  Tour,  avec 
un  train  à  boulets  rouges  pour  chacun  de  ces  trois  endroits.  Trois 
bricks  de  18  canons  espagnols  sont  tout  bonnement,  la  nuit  passée, 
entrés  dans  la  petite  rade;  l'ordre  est  donné  de  laisser  entrer  qui 
veut ,  mais  non  pas  d'en  laisser  sortir  ;  nous  les  avons  pris  tous  les 
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trois ,  à  leur  grand  étonnement.  Nous  attendons  ce  soir  un  vaisseau 
de  guerre  espagnol;  s'il  ne  rencontre  pas  quelque  aviso,  il  viendra 
aussi  se  prendre  dans  la  cage. 

Je  m'occupe  à  faire  construire  des  fours  à  réverbère  '  ;  on  travaille 
à  en  construire  un  à  la  Grosse  Tour  ;  j'en  ferai  construire  un  autre 
à  Balaguier  :  il  en  existe  déjà  à  Marseille. 

J'ai  fait  retourner  à  Briançon  et  Mont-Lyon  *  les  pièces  de  canon 
que  ces  places  nous  avaient  fournies. 

Nous  n'avons  trouvé  à  Toulon  que  quarante  milliers  de  poudre. 

BUONAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

13.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Marseille,  15  nivôse  an  II  (4  janvier  1794). 

Le  fort  Saint-Nicolas  n'est  pas  susceptible  d'un  quart  d'heure  de 
défense.  Les  trois  enceintes  qui  fermaient  le  fort  du  côté  de  la  ville 
ont  été  démolies,  et  rendent  le  fort  accessible  de  tous  les  côtés. 

Il  est  cependant  indispensable  de  mettre  ce  fort  eu  état  de  se 
défendre,  au  moins  contre  les  efforts  de  quelques  malveillants.  Il 
faudrait,  pour  cet  objet,  relever  une  des  trois  enceintes. 

Je  vais  faire  placer  des  pièces  de  canon  contre  le  fort ,  de  manière 
à  maîtriser  la  ville. 

Toutes  les  batteries  circonvoisines  qui  défendent  la  rade  de  Mar- 
seille sont  dans  un  état  ridicule.  L'ignorance  la  plus  absolue  de  tous 
les  principes  a  présidé  à  leur  tracé.  Elles  ne  sont  pas  dans  le  cas  de 
soutenir  une  bordée  ;  elles  seraient  enfilées ,  et  les  canonniers  sont 
découverts  à  certaines  pièces  jusqu'au  talon.  Ce  n'est  pas  cependant 
faute  qu'il  n'y  ait  des  épaulements,  mais  c'est  qu'ils  ne  sont  pas 
comme  ils  doivent  être. 

^  Napoléon  avait  déjà  porté  son  attention  sur  les  fours  à  réverbère,  comme 
le  prouve  la  lettre  suivante ,  datée  de  Nice  ,  le  3  juillet  1793 ,  au  ministre  de  la 
guerre  : 

K  Citoyen  Ministre,  nous  n'avions  pas  encore  Fusage  dans  rartillerie  d'établir 
des  fours  à  réverbère  près  des  batteries  de  côte  ;  nous  nous  contentions  d'une 
simple  grille  avec  un  soofQet  de  forge.  Mais  l'avantage  des  fours  à  réverbère 
ctaot  généralement  connu ,  le  général  Duteil  me  charge  de  vous  en  demander 
un  modèle  avec  les  profils ,  afin  que  nous  soyons  dans  le  cas  d'en  faire  construire 
sur  notre  côte  et  de  brûler  les  navires  des  despotes. 

ft  Blo\apartb, 
»  Capitaine  au  4*  régiment  d'artillerie.  • 
Dépôt  d«  U  guerre. 

'^  Mont-Dauphin. 
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J'ai  donné  des  ordres  pour  faire  établir  des  traverses  et  réparer, 
autant  quil  sera  possible,  le  défaut  primitif  de  leur  traeé. 

Je  fais  achever  le  four  à  réverbère  qui  se  trouve  au  fort  Faro. 

Je  fais  établir  des  forges  aux  autres  batteries ,  et  j'ai  déterminé  les 
emplacements ,  pris  des  mesures ,  pour  la  construction  de  différents 
fours  à  réverbère. 

Le  général  de  brigade  d'artillerie ,  chargé  de  Vinspcction  des  côtes , 

BrOXAPARTB. 
DépM  de  U  guerre. 

14.  —  AL  MIXISTRE  DE  LA  GLERRE. 

Marseille .  premiers  jours  de  pluviôse  an  II  (da  20  au  25  janvier  1794). 

Il  y  a  à  chaque  batterie  de  côte  des  compagnies  de  canonniers 
marins  mises  en  réquisition. 

Je  crois  que  le  bien  de  la  marine  ordonnera  d'employer  tous  les 
marins  sur  les  vaisseaux.  Je  pense  alors  quil  faudra  établir  un  chef 
canonnier  par  pièce  et  huit  servants  tirés  de  la  réquisition  de  la  garde 
nationale ,  sans  qu  il  y  ait  d'autres  officiers  que  le  chef  des  pièces  et 
le  commandant  des  batteries.  Cette  méthode  très-simple  ne  sera  pas 
onéreuse  à  la  République ,  et  le  service  en  sera  mieux  fait. 

Je  suis  fort  peu  content  de  ces  compagnies  de  canonniers  de  la 
côte  ;  ils  ne  s'exercent  pas ,  et  ils  sont  aussi  ignorants  que  le  premier 
jour. 

Le  matelot  n  est  bon  qu'à  la  mer ,  et  je  crois  que ,  sous  tous  les 
rapports»  on  doit  l'y  restituer. 

Je  désire  que  tu  m'écrives  un  mot  sur  la  conduite, que  je  dois 
tenir.  Je  ne  connais  aucune  loi  sur  la  formation  du  personnel  des 
batteries  de  côte. 

Je  suis  occupé  à  faire  faire  des  fours  à  réverbère ,  dans  les  posi- 
tions les  plus  intéressantes ,  et  à  faire  refaire  la  plupart  des  batteries , 
qui  sont  absolument ,  par  l'ineptie  de  ceux  qui  les  ont  dirigées  jusqu'à 
présent ,  hors  de  défense. 

J'espère  »  avant  quinze  jours ,  avoir  mis  la  côte ,  depuis  les  bouches 
du  Rhône  jusqu'au  Var^  sur  un  pied  respectable. 

BUONAPARTE. 
Dépôt  de  la  ^nerre. 

15.  —  AU  CITOYEV  DIPIN. 

Port -la-Montagne  <,  10  pluviôse  an  II  (29  janvier  1794) 

Je  viens  des  îles  d'Hyères  ;  j'y  fais  établir  plusieurs  batteries  pour 

^  Toulon. 
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mettre  ces  îles  en  défense  et  pour  qu  elles  puissent  ofirir  un  point  de 
protection  à  nos  vaisseaux,  contre  une  escadre  supérieure. 

Bloxaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

16.  _  AUX  REPRÉSENTANTS  DU  PEUPLE. 

Uarseaie.  24  pluviAM  an  II  (12  février  1794). 

Par  des  ordres  réitérés  du  ministre ,  j*ai  mis  à  la  disposition  des 
transports  militaires  : 

60  milliers  de  poudre  pour  Rayonne; 

60 Nice  ; 

30 Perpignan. 

150  milliers;  pris  à  Saint-Chamas  et  au  Port-la-Montagne. 

Cette  place  se  trouve  donc  absolument  dépourvue  ;  j'ai  instruit  le 
ministre  qu  il  était  indispensable  de  destiner  le  produit  de  la  fabrique 
de  Saint-Chamas  pendant  plusieurs  mois  pour  Tapprovisionnement 
de  cette  place. 

11  est  donc  impossible  de  fournir  50  milliers  de  poudre  à  la  marine. 

Marseille  et  Antibes  sont  absolument  dépourvues.  Je  viens  d  or- 
donner au  Port-la-Montagne  que  Ton  donne  provisoirement  dix  mil- 
liers de  poudre  à  la  marine,  afin  que  les  travaux  de  Tartifice  ne 
soient  pas  suspendus ,  il  est  indispensable  que  pendant  cet  intervalle 
vous  obteniez  du  Comité  de  salut  public  que  Ion  fasse  passer  des 
poudres  de  ce  côté-ci  pour  les  besoins  de  la  marine. 

Les  pierriers  dont  nous  nous  servons  aux  sièges  et  pour  la  défense 
des  places  ne  sont  point  propres  à  la  marine. 

Je  ferai  faire  la  recherche  d'espingoles  dont  nous  ne  nous  servons 
plus. 

11  n  y  a  point  de  mousquetons. 

11  sera  impossible  d*avoir  des  pistolets  de  calibre. 

Les  obus  de  6  pouces  dont  nous  nous  servons  sur  terre,  ayant 
quatre  lignes  de  moins  de  vent ,  ne  peuvent  pas  servir  pour  les  caro- 
nades ,  pour  lesquelles  Ton  ne  s'est  servi  jusqu'à  présent  que  de  mi- 
traille et  de  boulets  de  36. 

Si  la  marine  persiste  à  se  servir  d'obus ,  je  viens  de  doimer  l'ordre 
pour  que  l'on  en  mette  780  à  sa  disposition. 

RUONAPARTE. 
Cabinet  de  l'EBipereur. 
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17.  —  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

Marseille,  24  plaviôse  an  II  (12  février  1794). 

Je  vous  envoie  les  changements  qu  il  est  indispensable  de  faire 
aux  fourneaux  à  réverbère. 

Le  département  des  Bouches-du-Rhône  en  avait  fait  construire  un 
à  la  batterie  du  Faro,  à  Marseille ,  qui  na  pas  soutenu  le  feu.  Il  est 
hors  de  service;  il  a  coûté  12  à  15,000  francs,  tandis  quon  en 
établira  de  bien  mieux  faits  au  tiers  de  cette  dépense. 

Il  est  urgent  de  mettre  de  Tordre  dans  les  dépenses  de  la  guerre 
relatives  à  Fartillerie  et  au  génie  ;  Ton  emploie  des  sommes  immenses 
pour  faire  du  très-mauvais  ouvrage. 

Il  faut  aussi  que  les  généraux  d'infanterie  n  ordonnent  aucune 
réparation,  parce  qu  ils  \sont  toujours  trompés,  et,  n  entendant  rien 
à  nos  travaux,  ils  prêtent  l'oreille  à  des  faiseurs  d'affaires. 

Puisqu'il  y  a  des  fonds  pour  le  génie  et  l'artillerie ,  pourquoi  les 
commissaires  ordonnateurs  ordonnancent-ils  des  dépenses  de  cette 
nature  sur  l'extraordinaire?  Par  ce  moyen  la  République  paye  des 
ouvrages  que  les  agents  de  l'artillerie  et  du  génie  ont  refusé  de  faire 
solder. 

Pis  que  cela  encore ,  l'on  fait  faire  à  la  République  des  travaux 
inutiles,  nuisibles  et  qu'il  faut  défaire. 

Je  viens  de  la  tour  de  Bouc ,  près  Martigues  ;  il  y  avait  quatre 
pièces  de  16  en  bronze  montées  sur  très-bons  affûts  de  place;  on 
les  a  convertis  en  affûts  marins ,  prétendant  que  les  affûts  de  place 
ne  valent  rien. 

Sur  cette  côte  Ton  a  dépensé  beaucoup  d'argent  à  faire  de  la  mau- 
vaise besogne. 

Un  des  objets  qui  méritent  aussi  votre  attention  et  votre  sollicitude , 
c'est  un  décret  qui  fixe  invariablement  l'organisation  des  canonniers 
occupés  aux  batteries  de  la  cote.  J'ai  fait  adopter  par  les  représen- 
tants du  peuple  un  règlement  provisoire ,  mais  qui  n'est  pas  sufBsant  ; 
il  faut  une  loi  précise. 

L'on  paye  beaucoup  trop  de  monde  et  sans  proportion  de  service 
et  d'utilité. 

BUONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

18.  —  AU  CITOYEX  MAZURIER,  adjoint  au  ministre  db  la  glerre. 

Port-Ia-Montagne ,  5  ventôse  an  II  (23  février  1*794). 

Lçs  représentants  ont ,  par  l'arrêté  dont  tu  trouveras  ici  copie , 
rappelé,  pour  le  service  de  la  marine,  les  marins  qui  servaient  aux 
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batteries  de  la  côte.  Je  pourvois  à  leur  remplacement;  il  serait 
urgent  qu  il  y  eût  une  organisation  fixe  pour  le  servide  de  la  côte. 

A  la  plupart  des  batteries,  les  premiers  et  seconds  canonniers 
commandant  les  batteries  sont  payés  à  7  1.  par  jour /d'autres  le  sont 
conome  capitaines  d'artillerie  de  1"*  classe;  les  représentants  viennent 
de  faire  un  arrêté  qui  modifiera  un  peu  cette  dépense  ;  je  t'en  envoie 
une  copie. 

Je  n*ai ,  conformément  à  ta  lettre,  placé  qu'un  canonnier  pour  les 
petites  batteries  et  deux  pour  les  plus  grandes,  ce  qui  fera  un 
canonnier  pour  deux  à  trois  pièces. 

BUONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

19.  —  AU  CITOYEN  MAZURIER. 

Port-la- Montagne ,  5  ventôse  an  II  (23  février  1794). 

Pendant  le  siège  de  Toulon ,  le  général  de  Farmée  me  donna 
Tordre  de  faire  une  tournée  à  Marseille  pour  mettre  en  défense  Saint- 
Nicolas  et  Saint-Jean. 

Lorsque  cette  ville  a  été  mise  en  état  de  siège,  les  représentants,  par 
un  arrêté  dont  tu  trouveras  ici  copie ,  me  chargèrent  nominativement 
de  mettre  sur  un  pied  respectable  les  forts  Saint-Nicolas  et  Saint* 
Jean.  Par  mon  rapport,  je  leur  fis  sentir  que  Saint-Nicolas  ne  servait 
qu'à  maîtriser  la  ville ,  qu'il  était  absolument  hors  de  défense ,  et 
qu  il  fallait  y  rétablir  une  des  deux  enceintes ,  si  Ton  avait  des  raisons 
politiques  qui  ordonnassent  de  s'assurer  de  cette  forteresse.  En  même 
temps  j^n  rendis  compte  au  ministre.  Les  choses  en  sont  toujours 
restées  là.  J'ai  donc  été  bien  loin  de  faire  des  dispositions  pour  relever 
les  enceintes  de  Saint-Nicolas.  Je  sais  trop  que  cette  opération  im- 
portante exige ,  non-seulement  un  ordre  du  ministre ,  mais  même  de 
la  Convention  ou  du  Comité  de  salut  public.  Je  suis  donc  convaincu 
que  cette  forteresse  ne  peut  être  utile  qu'à  maîtriser  la  ville. 

Si  j'ai  ordonné  des  changements  aux  batteries  de  la  côte ,  c'est 
que  les  représentants  du  peuple  m'eu  ont  chargé  ;  mais  mon  emploi 
même  m'en  impose  le  devoir.  Ce  sont  des  changements  qui  sont  de 
toute  évidence  et  pressent. 

La  plupart  des  batteries  de  cette  côte ,  surtout  du  côté  de  Mar- 
seille, ont  été  faites  par  les  architectes  du  département;  aucun 
officier  d'artillerie  ne  s'en  est  mêlé ,  de  sorte  que  beaucoup  sont  mal 
tracées  et  mal  construites  ;  Q  y  en  a  où  les  canonniers  sont  à  décou- 
vert jusqu'aux  pieds,  quoiqu'il  y  ait  un  épaulement;  il  y  en  a  qui 
présentent  le  flanc  à  la  haute  mer  ;  j'ai  dû  ordonner  des  traverses , 


80         CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉflKI  I<'.  -^  AN  II  (1794^). 

faire  hausser  les  épaulements ,  ordonner  les  réparations  des  ehemhu 
de  plate-forme. 

Les  escadres  ennemies  croisent  devant  la  côte,  ee  qui  me  fait 
penser  que  je  dois  continuer  dans  ma  tommée  jusqu'à  Henion,  et 
agir  de  même ,  à  moins  que  tu  ne  me  donnes  positivement  Tordre  de 
ne  faire  aucun  changement  aux  batteries  de  la  côte  sans  Fagrément 
du  ministre ,  qui ,  je  crois ,  ne  doit  pas  douter  que  je  mettrai  tovH 
jours  du  zèle  et  de  la  circonspection  dans  le  service  de  la  République. 

Je  t'enverrai ,  dès  le  moment  que  j'aurai  fini  ma  tournée,  un  état 
où  il  y  aura  le  nom  des  batteries ,  depuis  les  bouches  du  Rhône  jus- 
qu'à Menton ,  les  objets ,  les  changements  que  j'ai  ordonnés ,  leur 
approvisionnement ,  Fétat  du  personnel  des  hommes  qui  servent  les 
batteries. 

BUONAPARTS. 
Communiquée  par  le  Gouvernement  sarde. 


20.  —  AU  CITOYEN  MAIGNET,  représentant  du  peuple. 

PorL-Ia-MonUgae*  1  ventôse  an  II  (25  février  1794). 

Je  n'ai  reçu  qu'aujourd'hui  ta  lettre  du  30  phiviôse;  je  t'envoie 
sur-le-champ  ce  que  tu  demandes. 

Tout  ce  qui  est  porté  à  la  colonne  des  changements  est  ordonné  et 
l'on  y  travaille  à  force.  Avant  la  belle  saison,  je  ferai  une  nouvelle 
inspection.  La  défense  de  la  côte  avait  été  jusqu'ici  livrée  à  des  archi- 
tectes qui  avaient  de  la  bonne  volonté ,  mais  non  pas  des  connais- 
sances militaires. 

La  côte  du  département  des  Bouches-du-Rhône  s'étend  depuis  les 
bouches  du  Rhône  jusqu'à  la  Ciotat  ;  si  tu  désires  le  reste  des  cèles , 
je  te  les  enverrai  à  la  fia  de  ma. tournée  à  Nice. 

H  y  a  ^.  à  Marseille ,  le  citoyen  Sugny ,  directeur  d'artillerie  ,  qui 
te  donnera  toutes  les  connaissances  de  détiûls  et  d'exécution  que  tu 
pourrais  désirer. 

Il  y  a  le  citoyen  Ponge,  ingénieur  du  département,  que  j'ai 
chargé  du  détail  de  l'exécution  de  tous  les  changements  qui  sont  en 
maçonnerie  et  pour  les  fours  à  réverbère. 

Après  que  les  changements  que  j'ordonne  seront  exécutés ,  tu  peux 
être  sûr  que  la  côte  sera  sur  un  pied  plus  respectable  que  jamais. 

Le  personnel  a  été  réglé  par  un  arrêté  de  tes  collègues.  U  souffre 
un  peu  de  confusion  parce  que  les  marins  ont  été  rappelés  au  service 
de  la  marine.  Les  bous  canonniers  deviennent  rares.  Fais ,  je  t'en 
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prie ,  praiidre  cda  en  considération  i  la  Convention.  L'on  ne  saurait 
assez  faire  attention  à  cette  partie  essentielle  de  Tannée. 

Si  tu  as  besoin  de  moi ,  tu  m  écriras  à  Nice ,  pour  où  je  pars  dana 
r  instant. 

Bl'oxapartk. 

Cabinet  ie  l'Emperear. 

21.  —  AU  COMITÉ  DE  SALLT  PUBLIC. 

Hëraclëe  K  10  veuU'tse  an  II  (2S  février  1794). 

Je  m'occupe  depuis  la  prise  de  Port-la-Montagne  à  mettre  nos 
côtes  sur  un  état  de  défense  respectable. 

J'ai  visité  celles  comprises  depuis  les  bouches  du  Rhône  jusqu'à 
Héraclée  :  on  travaille  partout  à  perfectionner  les  anciennes  batteries 
et  à  en  construire  de  nouvelles  dans  plusieurs  endroits  où  je  l'ai  jugé 
indispensable. 

L'on  travaille  à  la  fois  à  un  grand  nombre  de  fours  à  réverbère. 

Le  golfe  d'Héraclée  est  bloqué  par  une  escadre  ennemie  qui  inter- 
cepte nos  convois  ;  ils  ont  déjà  pris  quelques  bâtiments  chargés  de 
vivres.  Deux  batteries  que  je  vais  faire  établir,  l'une  au  cap  Lardîer 
et  l'autre  au  cap  Taillât ,  protégeront  désormais  ces  convois  :  dès  que 
ces  deux  batteries  seront  en  état ,  j'espère  que  la  communication  de 
Xice  à  Marseille  sera  libre  et  pourra  s'opérer  à  la  vue  même  des 
escadres  ennemies.  ~ 

Indépendamment  de  l'objet  important  de  favoriser  nos  convois» 
j'ai  pensé  devoir  faire  renforcer  les  batteries  de  cette  rade,  a6n 
qu'elles  puissent ,  en  cas  de  besoin ,  protéger  notre  escadre.  Tout  ce 
côté-ci  est  faible  et  a  besoin  d'un  grand  nombre  de  pièces. 

La  rade  d'Hyères  a ,  sous  ce  point  de  vue ,  particulièrement  attiré 
mon  attention;  l'on  y  établit  dans  ce  moment-ci  les  batteries  des 
Républicains  et  de  la  Convention ,  chacune  composée  de  quatre  pièces 
de  36,  deux  de  18,  et  deux  mortiers  à  plaque. 

Ces  deux  batteries ,  situées  l'une  dans  l'île  de  Porqucrolles  et  l'autre 
dans  l'île  Port-Cros ,  sont  indépendantes  du  reste  de  l'armement  des 
forts  de  ces  deux  îles  ;  je  fais  établir  à  Brégançon ,  à  Gapeau  et  à 
Giens ,  des  pièces  de  36  ;  de  sorte  qu'avant  peu  de  temps  l'immense 
rade  d'Hyères  sera  aussi  bien  défendue  qu'il  est  possible  et  pourra 
offrir  un  refuge  à  notre  escadre,  quelle  que  soit  la  force  de  nos 
ennemis.  ' 

Je  pars  aujourd'hui  pour  achever  l'inspection  de  la  côte  jusqu'à 
Menton.  Dè&  que  je  l'aurai  achevée ,  je  vous  enverrai  un  tableau  gé- 

i  Saint-Tropez. 
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néral  où  vous  verrez  le  but  de  chaque  batterie ,  la  situation  où  elle 
se  trouvait ,  les  changements  qu'on  a  opérés ,  Tètat  de  rapprovisionne- 
ment ,  Fétat  du  personnel  des  canonniers  qui  les  servent. 

J'ai  cru ,  en  attendant ,  vous  devoir  ces  détails ,  parce  qu  il  m'est 
revenu  que  vous  avez  des  inquiétudes  sur  la  situation  de  cette  côte. 

BUONAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

*22.  —  AU  CITOYEN  MAIGXET. 

Hëraclée.  10  ventôse  an  II  (28  février  1794). 

Il  est  encore  arrivé  ce  soir  des  bâtiments  chargés  de  blé  dans  cette 
rade  ;  mais  Tescadre  ennemie  les  empêche  de  se  hasarder  à  passer  ; 
les  petits  bâtiments  n'attendent  qu'un  temps  plus  favorable. 

Je  vais  faire  établir  deux  batteries ,  qui ,  dès  qu'elles  seront  ache- 
vées, rendront  le  cabotage  de  la  côte  sûr,  à  la  vue  même  de  l'escadre 
ennemie. 

Le  point  de  la  côte  le  plus  difficile ,  et  où  les  ennemis  interceptent 
nos  convois,  est  entre  Héraclée  et  Cavalaire,  et  c'est  positivement  sur 
les  deux  points  intermédiaires ,  appelés  le  cap  Lardier  et  le  cap  Tail- 
lât ,  que  l'on  va  placer  ces  deux  nouvelles  batteries. 

BUOXAPARTK. 
Cabinet  de  l'Empereur. 

23.  —  AU  CITOYEX  BERLIER ,  commandant  l'artillerie  a  antibks. 

Port-la- Montagne ,  11  ventôse  an  II  (l«r  mars  1794).  à  5  heures  après  midi. 

Je  te  préviens  que  l'escadre  est  partie  ce  soir  à  trois  heures  après 
midi  pour  tenir  la  mer,  en  nombre  de  plus  de  vingt-deux  voiles  : 
préviens  les  commandants  des  batteries  du  golfe  de  Jouan  et  d'Héra- 
clée,  afin  que,  si  elle  se  présentait  de  nuit  ou  de  jour,  l'on  ait  à  faire 
attention  aux  signaux  des  vaisseaux  et  ne  pas  les  prendre  pour  l'es- 
cadre anglaise. 

BUONAPARTB. 
Communiquée  par  M.  Munier,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Moselle. 


24.  —  AU  CITOYEN  MANCEAUX, 

CHEF  DE  BRIGADE ,   DIRECTEUR  DE  l'aRTILLERIE  ,  A  TOULON. 

Nice,  13  germinal  an  II  (2  avril  1794). 

Nous  avons  un  besoin  urgent  de  cartouches  ;  envoie-nous  un  mil- 
lion de  cartouches  à  Nice,  sans  délai. 
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Nous  entrons  demain  en  campugne  avec  30,000  hommes;  juge 
des  cartouches  que  Ton  consommera. 

BiJONAPARTE. 

De  CostOD. 

25.  —  AU  CITOYEN  BERUER. 

Antibes.  18  germinal  an  II  (7  avril  1794). 

Il  faut  rétablir  la  battre  de  la  pointe  de  Tîle  Sainte*Marguerîte  ;  il 
D*y  a  point  d'épaulement  ;  il  faut  en  faire  un  à  barbette  ;  il  faut  élever 
de  huit  pieds  Tépaulement  des  mortiers  et  donner  à  Tépaulement 
dix-huit  pieds  d'épaisseur. 

Tu  feras  établir  une  batterie  de  trois  pièces  de  24  que  tu  prendras 
dans  le  fort  et  placeras  à  la  pointe  de  droite  de  Vile ,  dans  Tendroit 
où  il  y  a  des  vestiges  d^une  ancienne  redoute  ;  tu  te  concerteras  avec 
le  génie  pour  cet  objet. 

BUONAPARTE. 
Commnniqnëe  par  M.  Mnnier. 

26.  —  AU  CITOYEN  BERLIER. 

Nice,  19  florëal  an  II  (g mai  1794). 

II  f  est  ordonné  de  remettre  six  pièces  de  24 ,  en  bronze ,  au  parc 
de  siège  ;  tn  consulteras  le  citoyen  Songis  pour  déterminer  celles  que 
tu  dois  remettre  ;  tu  voudras  bien  ne  porter  aucun  délai  au  présent 
ordre. 

J'espère  que ,  contre  sa  coutume ,  le  général  Hilaire  n'y  portera 
aucun  empêchement.  Il  devrait  avoir  pris  connaissance  de  Forganisa- 
tion  de  l'armée,  depuis  le  temps  qu'il  est  général,  et  s'y  conformer. 

BuONAPARTE. 
Communiqaée  par  M.  Manier. 

27.  —  PLAN  POUR  LA  SECONDE  OPÉRATION  PRÉPARATOIRE 

A  l'oUVERTUBS  de  la  campagne  de  PIÉMONT. 

La  première  opération  préparatoire  a  été  la  prise  d'Oneiile,  de 
Saorgio,  des  hauteurs  du  Tanaro  et  de  Limone. 

JONCTION  DE  L'ARMÉE  DES  ALPES  ET  D'ITALIE, 
i"»  observation. 

Cplmars .  3  prainai  an  II  (2^  mai  1794), 
L'on  ne  peut  se  présenter  dans  la  plaine  de  PiéoKtfit  qu'avec  dea 
forces  supérieures  à  son  ennemi  ;  pour  obtenir  cette  supériorité  il  faut 
réunir  Tannée  des  Alpes  et  celle  d'Italie. 

I.  3 
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Cette  opération  est  donc  préliminaire  à  Touvertare  de  la  cam- 
pagne, quel  que  soit  le  plan  qu  on  adopte. 

2*5  observation. 

La  jonction  des  deux  années  ne  peut  s'opérer  que  dans  la  vallée 
de  la  Stura ,  afin  de  profiter  des  positions  et  des  débouchés  que  lar- 
mée  d'Italie  a  conquis. 

11  n  y  a  d'ailleurs  que  la  vallée  de  la  Stura  qui  soit  lîmiiropbe  aux 
deux  armées ,  justement  à  la  naissance  de  la  plaine  y  et  qui  dès  lors 
remplisse  la  condition  essentielle. 

3^  observation. 

L^armée  des  Alpes  rassemblera  25,000  hommes  destinés  à  chasser 
l'ennemi  de  la  vallée  de  la  Stura  et  des  cols  qui  communiquent  aux 
vallées  de  Maira,  Grana,  Stura. 

Cette  armée  a  trois  espèces  de  mouvements  à  faire  : 

1°  Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes; 

2*  Mouvement  des  divisions  attaquantes  ; 

3°  Xfouvement  pour  donner  le  change  sur  notre  vrai  projet. 

Mouvement  poin*  protéger  les  divisions  attaquantes. 

L'on  placera  en  observation  4,000  hommes  au  col  Longct  et  aux 
autres  cols  qui  communiquent  avec  la  vallée  de  Château-Dauphin  ; 
ces  colonnes  seront  en  observation  et  profiteront  des  mouvements 
rétrogrades  de  l'ennemi  pour  avancer  sans  se  hasarder  et  n  engager 
aucune  affaire  sérieuse. 

L'on  placera  en  observation  i,000  hommes  aux  cols  Maurin,  Sau- 
tron ,  et  sur  les  cols  qui  communiquent  à  la  vallée  de  la  Maira.  A 
mesure  que  la  division  de  la  gauche  de  la  Stura  prendra  des  positions 
en  avant ,  cette  colonne  occupera  les  postes  qui  peuvent  le  plus  favo- 
riser la  division  attaquante  ;  dans  toutes  les  positions  qu'elle  aura 
prises  vis-à-vis  l'ennemi ,  elle  restera  en  observation ,  afin  de  l'atta- 
quer s'il  se  dégarnissait  pour  aller  au  secours  de  ses  autres  postes. 

Mouvement  des  divisions  agissantes. 

L'armée  des  Alpes  aura  trois  divisions  agissantes  : 

La  1"  division  s'appellera  division  d'Argentière ,  forte  de  4,000 

hommes  ; 

La  2*  division  s^appellera  la  division  de'  la  droite  de  la  Stura,  forte 

de  5,000  hommes; 
-   La  3*  division  s'appellera  la  division  de  la  gauche  de  1^  Stura , 

forte  de  8,000  hommes. 
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La  division  tf  Ar^çentière  se  dÎTisera  en  deux  colonnes  : 

1™  colonne,  forte  de  1 ,000  hommes; 

2*  colonne,  forte  de  3,000  hommes. 
La  division  de  la  droite  de  la  Stiira  se  divisera  en  éeinx  colonnes  : 

!'•  colonne,  forte  de  2,500  hommes; 

2*  colonne,  forte  de  2,500  hommes. 
La  division  de  la  gauche  de  la  Stura  se  divisera  en  trois  colonnes  r 

!'•  colonne,  forte  de  3,000  hommes  ; 

2*  colonne,  forte  de  2,500  hommes  ; 

:!•  colonne,  forte  de  2,500  hommes. 

Division  d*Argeatièrc, 

Le  3'  jour  de  rexpèdHion,  cette  division-  partira  du  camp  de  Tour- 
noux  et  se  rendra  maître  du  col  d'Argentière. 

Le  4*  jour,  la  l'*'  eoloBne  restera  au  col  d'Argentière  en  observation. 

La  2*  colomM  se  rendra  à  Berzezio ,  et  là ,  attendra  des  nouvelles 
des  autres  colonnes  pour  Faltaque  des  Loupières  et  des  Barricades; 
lorsque  Ton  se  sera  rendu  maître  des  Loupières,  elle  passera  la  Stiira 
et  se  portera  par  la  gauche  et  par  le  village  de  Servagno,  pour  atta^* 
quer  la  Montagnette. 

Elle  restera  en  position  aux  Loupières  et  aux  Barricades ,  et  à  la 
MoDtagneÉte  dès  qu'on  s'en  sera  rendu  maître. 

Lorsque  les  autres  divisions  irmit  en  avant ,  cette  division  assurera 
toute  communication  depuis  Argentière  à  Vinadio. 

Pendant  que  les  divisions  de  droite  et  de  gauche  de  la  Stura  se- 
ront aux  mains ,  elle  leur  portera  tous  les  secours  qui  seront  en  son 
pouvoir.  , 

Divisâon;  de  la  droite  de  la  Stura. 

Cette  division  se  rendra  le  second  jour  de  Texpédition  au  col  de 
Saint-Dalmas,  où  elle  sera  jointe  par  une  colonne  de  Tarmée  d*Italie. 

Le  3*  jour,  la  2*  colonne  prendra  le  chemin  de  Saint-Dahnas-le- 
Sauvage  à  Argentière ,  a6n  de  prendre  les  ennemis  par  derrière ,  s'ils 
prétendaient  tenir  le  col  d'Argentière  et  qu'ils  opposassent  résistance 
à  la  division  d'Argentîèrc. 

La  1'*  colonne,  réunie  à  celle  de  Tarmée  d^ltalie,  fera  tous  le» 
mouvements  nécessaires  pour  empêcher  la  2*  colonne  d'être  coupée 
par  les  postes  que  Fennemi  a  aux  Loupières  et  aux  Barricades. 

4*  jour.  Si  l'on  s'est  rendu  maître  do  col  d' Argentière ,  la  1"  co^ 
lonne ,  réunie  avec  celle  de  l'armée  d'Italie ,  se  portera  sur  les  hau- 
teurs du  pont  Saint-Bernard ,  se  combinera  avec  la  division  d'Argent 
tière  et  la  2*  colonne,  et  s'emparera  des  Loupières  et  des  Barricades. 
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La  2'  colonne  restera  sur  les  derrières ,  el  ne  partira  des  hauteurs 
de  Saint-Dalmas  que  lorsque  la  division  d'Argentière  sera  arrivée  à 
Berzezio,  et  attaquera  les  Loupières  par  le  flanc. 

5*  jour.  La  première  colonne  se  portera  à  Pictra-Porzio ,  passera 
la  rivière  et  aidera  de  tous  ses  moyens  la  division  de  la  gauche  de  la 
Stura  dans  son  attaque  de  la  Montagnette  :  elle  aura  pour  but  d'in- 
tercepter la  communication  entre  la  Montagnette  ot  la  montagne  de 
Sambuco. 

La  2*  colonne  agira  de  concert  et  restera  sur  les  derrières  de  la 
première  pour  assurer  ses  communications  avec  les  Loupières  et  la 
droite  de  la  Stura,  pendant  que  la  première  passera  la  rivière. 

6*  et  7*  jour.  Dès  le  moment  que  Ton  sera  maître  de  la  Monta- 
gnette ,  cette  division  se  combinera  avec  celle  de  la  gauche  de  la 
Stura  pour  Faidcr  à  occuper  la  montagne  de  Sambuco. 

Si  Tennemi  opère  sa  retraite  par  la  vallée  de  la  Grana  et  de  la 
Maira,  la  l'**  colonne  se  tiendra  toujours  sur  la  gauche  de  la  Stura 
pour  servir  de  corps  de  réserve  à  la  division  de  la  gauche  de  la  Stura, 
destinée  à  suivre  Tcnnemi  et  lui  enlever  le  plateau  de  Château-Dau- 
phin et  toute  la  position  qu  il  occupe  au  débouché  des  Trois-Vallécs. 

Si  Tenncmi  se  retire  sur  Valloria ,  au-dessus  de  Déniont ,  cette 
première  colonne  s'approchera  le  plus  possible  en  tournant  Démont 
par  Aisonc,  aGn  d'observer  Tennemi  qui  pourrait  attaquer  nos  postes 
situés  entre  le  (icsso  et  la  Stura ,  et  se  concertera  avec  la  division 
de  la  gauche  de  la  Stura  et  celle  du  Gesso  pour  bloquer  Démont  et 
chasser  Feunemi  de  toutes  les  positions  environnant  Démont. 

Division  de  la  gaache  de  la  Stura. 

4 

La  première  colonne  passera  par  le  col  Maurin,  et  se  trouvera,  le 
second  jour  de  l'expédition ,  à  Acceglio ,  où  elle  restera  jusqu'à  la 
prise  d'Argentière. 

Les  4"  et  5*  jours,  elle  marchera  pour  se  rendre  vis-à-vis  la  Mon- 
tagnette par  le  col  Del  Mulo  ;  elle  laissera  Sambuco  sur  sa  gauche  et 
se  portera  vis-à-vis  la  Montagnette. 

Le  6*  jour,  elle  se  combinera  avec  la  2*  colonne  de  la  même 
division  pour  attaquer  la  Montagnette. 

Le  4'  jour  de  l'attaque,  la  2**  coloime  passera  par  le  col  de  la  Sca- 
letta  et  se  rendra  le  5**  par  Acceglio,  vis-à-vis  la  Montagnette,  dans  des 
positions  plus  à  la  droite  que  celle  qu'occupera  la  première  colonne. 

La  3'  colonne  restera  en  position  au  débouché  des  vallées  de  Grana, 
pour  empêcher  les  deux  premières  d'être  coupées  et  pour  les  proté- 
ger en  cas  d'attaque. 
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Dès  le  moment  que  Ton  sera  maître  de  la  Montagnette  et  des  hau- 
teurs de  Sambuco  et  de  Valloria ,  la  3'  colonne  de  la  division  de 
gauche  de  la  Stura  retournera  sur  ses  pas,  passera  par  Saint-Martin  et 
arrivera  à  Bellino,  où  elle  passera  la  Varaita;  la  2"  colonne  la  joindra. 

Les  4,000  hommes  qui  sont  restes  en  observation  au  Longet  se 
porteront  également  alors  sur  Bellino. 

La  première  colonne  de  la  division  de  la  gauche  se  rendra  sur  les 
hauteurs  d'Eva ,  où  elle  restera  en  observation. 

2,000  hommes,  des  4-, 000  qui  sont  restés  au  col  Maurin ,  passe- 
ront par  le  col  de  Lautaret  et  entreront  dans  la  vallée  de  Bellino. 

Ces  11,000  hommes  attaqueront  le  plateau  de  Château-Dauphin 
et  tous  les  autres  postes  que  Tennemi  pourrait  avoir  dans  la  vallée 
de  Château-Dauphin. 

Dès  le  moment  que  nous  aurons  les  hauteurs  de  Valloria ,  la 
division  de  la  droite  de  la  Stura ,  réunie  avec  une  colonne  de  Farmée 
d'IlaUe ,  bloquera  et  assiégera  Démont. 

RÉSUMONS. 

La  division  d'Argentièrc  s'emparera  du  col  d^Argentière  et  attaquera 
les  Loupières  et  la  Montagnette  par  le  flanc. 

Après  l'expédition ,  elle  gardera  toute  la  Stura  depuis  Argentière  à 
Vinadio. 

La  division  de  droite  de  la  Stura  attaquera  les  positions  de  la 
droite  de  la  Stura ,  aidera  la  colonne  de  droite  dans  Tattaque  de  la 
Montagnette ,  et  enfin  assiégera  Démont. 

La  division  de  gauche  de  la  Stura  attaquera  les  positions  de  la 
gauche  de  la  Stura,  ensuite  occupera  les  positions  de  la  vallée  de 
Château-Dauphin . 

XoTA.  11  serait  possible  que  l'ennemi  évacuât  le  camp  de  la  Magdelaine  avant 
le  commencement  de  T  expédition  ;  dès  lors  Argentière  serait  à  nous;. cela  no 
devra  porter  aucun  changement;  il  faudrait  occuper  Argentière  sans  ostentation. 

Mouvement  pour  donner  le  change  à  l'ennemi. 

11  est  difficile  de  lui  donner  le  change  sur  le  théâtre  de  Tattaque  ; 
mais  nous  pouvons  le  lui  donner  sur  la  manière  de  la  faire.  C'est 
pour  cela  que  la  division  du  Cesso  se  porte ,  deux  jours  avant  que 
l'armée  des  Alpes  ne  fasse  aucun  mouvement,  sous  Coni,  pour  y 
attirer  les  forces  de  Tcnncmi.  * 

L'on  pourrait  dans  le  même  temps  faire  faire  quelques  mouve- 
ments par  une  des  vallées ,  sans  se  compromettre. 
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ARUiS  OTTALIE. 

L'amiée  d'Italie  réunira  30,000  hommes  et  toute  la  cavalerie  qu  elle 
recevra  de  Farméc  des  Alpes. 

Elle  «  trois  espèces  de  mouvements  à  faire  : 

1*  Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes  ; 

2*^  Mouvement  des  divisions  attaquantes  ; 

3*  Mouvement  pour  en  imposer  h  Tennemi  sur  notre  vraie  attaque. 

Mouvement  pour  protéger  les  divisions  attaquantes. 

I/armée  d'Italie  tiendra  4^000  hommes  pour  garder  les  cols  qui 
communiquent  de  la  vallée  de  la  Stura  a  celle  de  Saiut-Eiioime. 

La  droite  de  Tannée  occupera  des  positions  au-dessus  de  la  Certosa 
telles  qu  elles  interceptent  le  chemin  de  Vernante  à  Mondovi  et  Carru. 

S'il  est  nécessaire ,  cette  division  de  larmée  évacuera  Loano  et 
tous  les  postes  de  la  droite  qui  deviennent  difficiles  à  défendre ,  gar- 
dant seulement  depuis  les  hauteurs  du  Tanaro  à  Limoue. 

Divisions  aUaquantes. 

11  y  aura  quatre  divisions  : 
.    l""  Division  du  Gesso ,  forte  de  14,000  lioiames;  2,000  hommes 
de  cavalerie  ; 

'i'*  Division  du  col  de  Feuestre ,  forte  de  6,000  hommes  ; 

3®  Division  des  Bains  de  Vînadio ,  forte  de  4,000  hommes  ; 

A'*  Division  de  Saiut-Dalinas ,  forte  de  2,000  hommes. 

Division  du  Gesso. 

!'•  colonne,  10,000  hommes;  2,000  cavalerie. 

2*  colonne ,  4, 000  hommes. 

Le  premier  jour  de  Taltaque ,  la  première  colonne  de  la  division 
de  Gesso  se  rendra  à  Rohillante. 

Le  second  jour  à  Borgo-San-Dalmazzo.  Elle  s'emparera  du  pont 
de  Rocca-Sparvera  ,  sur  la  Stura. 

Si  Tennemi  se  trouvait  en  force ,  elle  évacuerait  ce  pont  pour  se 
concentrer  à  Borgo. 

La  seconde  colonne  prendra  une  position  sur  la  droite  du  grand 
chemin ,  de  manière  qu  elle  se  trouve  à  portée  des  postes  de  la  droite 
et  de  la  première  colonne. 

Division  du  col  de  Fencstre. 
Le  premier  jour,  se  rendra Wi  Valdieri,   placera  des  postes  à  An- 
donuo  et  surveillera  les  mouvements  de  reniiemi  sur  la  Stura  ;  elle 
aura  de  fréquentes  correspondances  avec  la  division  de  Borgo  ;  elle 
recevra  l'ordre  du  général  commandant  la  division  du  Gesso. 
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S'il  restait  des  ennemis  entre  le  Gesso  et  la  Stura ,  les  deux  divi- 
sions se  concerteraient  pour  les  obliger  à  repasser  la  Stura. 

Elle  se  rendra  maîtresse  du  pont  de  Loulme  et  le  réparera;  elle  ne 
fera  cette  opération  que  dans  le  cas  où  cela  ne  la  compromettrait  pas 
et  ne  rengagerait  pas  dans  une  affaire  sérieuse. 

Elle  laissera  ainsi  passer  les  cinq  premiers  jours  de  Fattaque; 
c'est  lorsque  nous  nous  serons  rendus  maîtres  des  Barricades  et  de 
Sambuco,  qu'il  s  agira  d'attaquer  Valloria  pour  investir  Démont  : 
elle  fera  passer  la  Stura  à  une  colonne  pour  attaquer  Valloria  par  la 
droite. 

Quand  on  sera  maître  de  Valloria  et  que  Démont  sera  investi , 
cette  division  se  portera  à  Borgo  pour  joindre  la  première  division. 

Division  de  Vinadio. 

Le  cinquième  jour  de  Tattaque ,  cette  division  partira  du  col 
Sainte-Anne  et  se  rendra  à  Vinadio. 

Le  sixième  jour  elle  coupera  la  communication  de  Sambuco  à 
Démont. 

Dès  que  Ton  se  sera  rendu  maître  de  la  Montagnettc ,  de  Sambuco 
et  de  Valloria ,  cette  division  se  rendra  à  Valdieri ,  où  elle  recevra 
les  ordres  de  celui  qui  commandera  le  camp  de  Borgo. 

Division  de  Saint-Dalmas. 
Cette  division  se  rendra  le  deuxième  jour  à  Saint-Dalmas ,  où 
's'opérera  la  jonction  avec  l'armée  des  Alpes  ;  depuis  ce  moment-là , 
elle  suivra  le  fort  de  la  division  de  la  droite  de  la  Stura. 

Ifouvement  pour  donner  le  change  à  l'ennemi. 
C'est  à  cet  effet  que  la  division  du  Gesso  s'emparera  du  pont  de 
Rocca*^parvera  :  l'ennemi   pensera  que  nous  voulons  enlever  la 
vallée  par  Valloria  et  y  portera  ses  forces. 

Subsistances. 

La  division  d'Argentière ,  restant  sur  les  derrières ,  sera  nourrie 
facilement. 

La  division  de  la  droite  de  la  Stura  portera  pour  trois  jours  de 
nourriture  et  aura  des  mulets  qui  porteront  pour  trois  jours  ,  au  bout 
duquel  temps ,  les  Barricades  étant  libres  pour  les  mulets ,  cette 
division  sera  nourrie  du  dépôt. 

La  division  de  la  gauche  de  la  Stura  portera  pour  trois  jours  de 
vivres  ;  elle  aura  des  mulets  qui  porteront  pour  trois  jours  ;  avant 
de  partir  pour  la  vallée  de  Château  -  Dauphin ,  l'on  rechargera  les 
maiels  pour  trois  jours,  et  Tou  aura  soin  que  chaque  bonuoe  en 


40         COItRESPOXDAXCE  DE  \APOLÉO\  I*^  —  AN  H  (f7«4). 

porte  pour  trois  jours.  Et  Ton  aura  soin  d'avoir  des  mulets  et  des 
hommes  en  assez  grande  quantité  pour  faire  cuire ,  sans  que  Ton  soit 
obligé  de  donner  du  pain  cuit  plusieurs  jours  d'avance. 

L^on  doit  avoir,  à  tout  événement,  une  provision  de  biscuit. 

La  division  du  Gesso  sera  nourrie  par  Saorgio  et  Tende ,  où  Ton 
cuira. 

La  division  du  col  de  Fenestre  sera  nourrie  par  Saint-Martin  ;  Ton 
cuira  ensuite  à  Valdieri  et  à  Entrague. 

L'on  aura  à  Saint-Martin  une  provision  de  biscuit ,  en  cas  que  la 
division  îie  puisse  pas  se  nourrir  quelques  jours  par  le  grand  chemin. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  six  jours  de  vivres,  dont 
trois  portés  à  dos  de  mulet;  elle  se  nourrira  ensuite  à  Valdieri  et 
Entrague  ;  Ton  tiendra  une  provision  de  biscuif  sur  le  col  Sainte-Anne. 

La  division  de  Saint-Dalmas  aura  six  jours  de  vivres  en  partant , 
et ,  pendant  le  siège  de  Démont ,  Ton  cuira  dans  tous  les  villages  à 
portée. 

L'on  aura  soin ,  dès  le  moment  que  les  soldats  auront  consommé 
les  trois  jours  de  vivres,  de  leur  distribuer  les  vivres  portés  à  dos  de 
mulet  et  de  faire  aussitôt  marcher  les  mulets  pour  se  recharger. 

Effets  de  campement. 

Pendant  l'expédition,  l'on  n'en   portera  point;  l'on  fera  passer 
ceux  nécessaires  au  siège  de  Démont  après  l'affaire  des  Barricades. 
La  division  du  Gesso  porte  les  siens  sur  des  voitures. 

Chemins. 

Chaque  division  aura  avec  elle  deux  compagnies  de  pionniers. 

La  division  d'Argentière  aura  avec  elle  mille  pionniers,  avec  des 
ingénieurs  pour  raccommoder  les  chemins  de  la  Stura  à  mesure  que 
l'on  avancera. 

L'on  aura  une  compagnie  d'ouvriers  avec  des  madriers  et  bois 
pour  faire  trois  ponts  de  160  pieds  chacun  de  long.  Cet  équipage 
ira  à  la  queue  de  la  division  d'Argentière  et  ne  partira  qu'immédia- 
tement après  la  prise  des  Barricades. 

La  division  du  Gesso  aura  avec  elle  huit  cents  pionniers,  des  ingé- 
nieurs et  des  bois  pour  raccommoder  le  pont  de  la  Vermenagna,  du 
Gesso  et  de  la  Stura  ;  il  faut  évaluer  les  ponts ,  l'un  portant  l'autre , 
à  30  toises  chacun. 

L'on  portera  de  plus  un  pont  de  cordages  pour  jeter  sur  la  Stura. 

Artillerie. 
L'armée  des  Alpes  aura  un  équipage  de  campi^gne  pour  six  batail- 
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Ions ,  qui  se  rendra  devant  Démont  pour  protéger  les  lignes  et  les 
positions. 

Elle  aura  un  équipage  de  siège  propre  à  prendre  Démont  :  il  faut 
au  moins  l'évaluer  à  trente -six  bouches  à  feu,  réparties  en  suivant 
les  proportions  de  Gribeauval  ;  Ton  doit  mettre  des  grilles  à  boulets 
rouges  avec  leurs  ustensiles. 

L'on  doit  se  procurer  1,500  pionniers,  indépendamment  de  ceux 
occupés  aux  chemins. 

La  division  du  Gesso  aura  : 

Un  équipage  de  campagne  pour  dix  bataillons ,  et  un  équipage  de 
montagne  de  deux  obusiers  de  6  pouces  et  de  4  pièces  de  4. 

La  division  du  col  de  Fenestre  aura  : 
4  pièces  de  trois  à  dos  de  mulet. 

La  division  des  bains  de  Vinadio  aura  : 
2  pièces  de  trois  à  dos  de  mulet. 

La  division  de  Saint-^Dalmas  aura  : 
2  pièces  de  trois  à  dos  de  mulet. 

Cartouches. 
Chaque  soldat  aura  : 

40  cartouches. )     ,  ., 

3  pierres  à  fusil 1    ^^"^  **  3'berne. 

On  aura  sur  des  mulets  : 

40  cartouches )  , 

.,    .           «  f    .,  >   par  homme. 

3  pierres  a  fusil )    "^ 

qui  suivront  les  divisions. 

L'on  établira  des  dépôts  le  plus  près  possible  des  frontières. 

La  division  du  Gesso  aura  une  imprimerie  et  deux  protes ,  un 
français  et  un  italien  ;  elle  aura  un  secrétaire-traducteur  italien. 

Fait  et  arrêté  à  Colmars ,  le  2  prairial ,  Fan  II  de  la  République 
française,  une  et  indivisible,  pour  être  exécuté  *. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1  Cette  pièce  et  la  pièce  n^  30 ,  bien  que  portant  les  signatures  des  repré- 
sentants Robespierre  jeune  y  Ricord  et  Laporte ,  ont  été  rédigées  par  le  général 
Bonaparte,  comme  le  constate  ce  passage  d*unc  lettre  des  représentants  du 
peuple  près  l'armée  des  Alpes  aux  représentants  du  peuple  près  l'armée  d'Ita-" 

lie^  en  date  dn  15  prairial  an  II  (3  juin  1794)  :  k  Gomparei  cette  marche 

c  avec  celte  qu'on  fait  tenir  à  la  division  de  la  droite  de  la  Stura ,  dans  le  plan 

c  que  nous  avons  arrêté  à  Colmars.   BuoxAPARTBf  qui  Fa  rédigé,    ctc » 

(Dépôt  de  la  guerre.) 
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28.  —  AU  CITOYEX  CHAXTROX,  adjldaxt-major  d  artillerie. 

<|Mrtier  géa^ttl.  Mte,  10  prairul  «•  Il  (39  vm  HM). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  €iuuitet)n ,  adjudant -major  d'artillerie, 
de  se  rendre  à  Ormca. 

Il  dessinera  les  vues  de  Monsorio ,  col  de  TArma ,  coi  Gapriola , 
qui  ont  été  enlevés  à  Tennemî. 

li  visitera  nos  postes  les  plus  avancés  du  côéé  de  Camiiio ,  de  la 
Gertosa  et  les  hauteurs  de  la  Marta,  qui  ont  été  eolevées  â  rennemi 
te  8  floréal  ;  il  fera  après  cela  deux  cartes  : 

P  Une  des  hauteurs ,  qui  joigne  les  hauteurs  de  Ponte-di-Xava  à 
Camino,  a  Gertosa,  à  la  hauteur  <ie  la  Marta; 

2°  L'autre ,  qui  joigne  les  hauteurs  de  Pont^i-Xava  avec  le  col 
Ardente,  le  Pizzo,  Tanardo*  et  la  hauteur  de  Bri<]a. 

Il  prendra  des  renseignements  à  Oiieille  sur  les  besoins  de  la 
place  et  la  situation  de  Tartillerie;  il  verra  le  pont  de  pierre,  celui 
d'Ormea. 

Il  visitera  les  vestiges  du  château  d'Ormea;  il  verra  Tartillerie 
placée  dans  les  postes  avancés  du  côté  de  Briga,  de  Garnino. 

Il  partira  demain ,  1 1  prairial ,  et  sera  de  retour  au  plus  tard  le 
4  messidor. 

Blonaparte. 

De  Coston. 

29.  —  AU  GITOYEX  PILLE,  membre  de  la  commission  de  l'orgaxi- 

SATIOX  DES  armées  DE  TERRE  ET  DE  MEK. 

Quartier  g^^ni^ral,  Nice.  28  prairial  ao  II  (16  jniu  1794}. 

L'escadre  mouille  au  golfe  de  Jouan.  Les  Anglais.,  plus  forts  du 
double,  croisent  devant  ;  mais  les  batteries  sont  en  bon  étai. 

L'entrée  du  golfe  est  défendue  par  deux  batteries  de  4  pièces 
de  24  chacune,  et  deux  mortiers  à  la  Gomer  qui  se  croisent;  il  y  a 
une  bonne  forge  à  boulets  rouges  à  chacune. 

L'intérieur  du  golfe  est  défendu  par  les  forts  Pelletier  et  de  Sainte- 
Marguerite  ,  bien  armés  ;  et  par  les  batteries  de  la  Gabelle  et  du 
Grouton,  chacune  de  2  pièces  de  24.  Indépendamment  de  cela,  il  y 
aura  demain  huit  pièces  de  36  de  plus  en  batterie  ;  ainsi ,  tu  peux 
assurer  le  Gomité  de  salut  public  qu  il  n  ait  aucune  sollicitude.  J\ii 
placé  une  compagnie  de  canonniers  du  2*  régiment,  indépendam- 
ment des  marins  qui  y  sont. 

1  Monte  Tanardo. 
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Je  f envoie  te  plut  iku  golfo  ^Jouan  avec  les  batteries;  tu  le 
eoflUBuniqueras  au  Conitié  de  salut  public. 

Envoie-moi  quatre  mortiers  à  la  Gomer  de  12  pouces  pour  ce 
^»lfe  ^  qui  est  e&lrémeaieiit  esseotiei. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  te  prévenir  que  le  général  Théveiiai^l, 
amiral  au  Port4a-Montagne ,  entasse  mal  à  propos  des  centaines  de 
pièces  de  canon  à  lentrée  des  rades  du  Port-la-Montagne ,  qui  sont 
déjà  inexpugnables.  Cela  entrave  nos  moyens  pour  les  autres  points 
de  la  côte. 

Les  rades  de  Marseille,  de  la  Cîotat,  du  Port-la-Montagne ,  d'Hc- 
raclée  (ci-éevant  Saint-Tropee  ) ,  4e  Jouan,  de  Villefranche ,  ont  été 
ooQsîdéniUenieiit  augmentées  apès  le  sié^  ée  Touion.  il  nous  feu- 
drait  des  affûts  de  côte  ;  je  ne  f  en  spécifie  pas  ie  Hombre,  parce  que 
nos  besoins  passent  ce  que  tu  pourrais  nous  en  envoyer.  Il  nous  en 
faudrait  plus  de  cent  pour  pouvoir  les  employer  aux  différentes  po- 
sitions les  plus  essentielles  de  la  côte.  Envoies -en  autant  que  tu 
pourras  ;  tu  les  feras  parvenir  à  Avignon ,  où  je  donnerai  des  ordres 
pour  les  faire  parvenir  <ians  ces  diffièrents  ports. 

L*oa  en  £iit  liepuis  trois  mois  à  Marseiik  pour  les  placer  dans  la 
rade.  L'affût  de  côte  est  ie  seul  qui  soit  d'un  service  sûr  aux  batte- 
ries de  côte. 

J'ai  feit  construire  un  grand  nombre  de  fours  à  réverbère  que  j'ai 
fait  payer  par  la  marine.  II  est  indispensaUe  que  tu  soilicites  un 
urété  du  Gomilc  de  salut  public  pour  l'organisation  des  canonniers 
de  la  côle  d'une  manière  invariabie. 

L'on  dérange,  au  Port-la-Montagne ,  une  partie  des  dispositions 
que  j'ai  prises  et  au  détriment  du  service. 

l""  L'on  entasse  trop  de  pièces  et  de  mortiers,  ce  qui  est  au  détri- 
ment des  autres  parties  de  la  cote. 

2"*  J'avais  adopté ,  pour  chaque  batterie  un  peu  considérable  du 
Port4a-Monta<g[ne,  d'y  placer^  sur  10  pièces  de  '36,  une  pièce  de  18, 
fnte  que  le  tir 'à  boulets  itmiges  est  beaucoap  plas  exact  et  phis 
facile  avec  des  petites  pièces  ;  parce  que ,  pour  tirer  sur  les  petits 
bateaux ,  il  vaut  mieux  se  servir  de  petites  pièces.  11  y  a  un  incon- 
vénieQl  à  éviter  dans  les  grandes  batteries ,  c'est  de  trop  multiplier 
les  calibres  ;  mais  il  ne  faut  pas  cepoidant,  par  trop  d'uniformité,  se 
P*iver  des  avantages  <que  les  caAibres  inférieurs  peuvent  prockiire  ; 
l'effet  de  l'artiUeric  est  4i'iûikurs  le  métier  de  l'artilleur. 

ie  désire  «pie  ta  écrives  un  mot  à  Tamir^  Tbévenanl  pour  le  rap- 
t^  à  l'oT'ganisatîon  des  années.  Il  ne  doit  ordonner  auctui  chan- 
gement dans  l'artillerie  de  la  côte  sans  mon  ordre ,  puisque  je  rom^ 


44         GORRËSPOXDAXCE  DK  XAPOLKOX  I«^  —  AX  U  (1794). 

mande  Fartillerie  de  Tarmée  d*Italic ,  indépendamment  d'un  arrêté 
qui  m'ordonne  de  mettre  en  défense  les  côtes,  depuis  les  bouches  du 
Rhône  jusqu'à  Menton. 

Si  Ton  ne  se  tient  pas  dans  les  limites  de  ses  fonctions,  tout  n'est 
plus  que  confusion. 

BUOKAKIIITR. 

Dépôt  de  la  guerre. 

30.  —  PLAN  POUR  LA  SECONDE  OPÉRATION  PRÉPARATOIRE 

A  l'ouverture  DR  LA  CAMPAGNE  DU  PIEMONT. 

Slice,  2  meMidor  an  II  (SK)  juin  1794). 

1°  Assurer  ses  derrières ,  soit  contre  les  ennemis  internes ,  soit 
contre  les  ennemis  externes. 

2**  Réunir  le  système  de  défense  des  armées  des  Alpes  et  d'Italie. 

1. 

ASSURER  LES  DERRIÈRES  CONTRE  LES  ENNEMIS  INTERNES  ET  EXTERNES. 

P  Les  représentants  du  peuple  feront  évacuer  sur  les  places  les 
plus  sûres  de  l'intérieur  les  hommes  arrêtés  comme  suspects  dans 
les  départements  du  Mont*Blanc,  de  l'Isère,  des  Alpes  (Basse»-), 
des  Alpes-Maritimes. 

2°  Us  ôteront  les  canons  de  campagne  aux  villes  dont  on  ne  serait 
pas  sûr  dans  ces  quatre  départements,  et  ils  les  enverront  aux  armées. 

3**  Ils  requerront  300  canonniers  volontaires  dans  les  départements 
de  la  Drôme  et  de  l'Isère,  qu'ils  enverront  à  Avignon,  où  le  général 
d'artillerie  donnera  des  ordres  pour  les  distribuer  sur  les  points  de  la 
côte  les  plus  essentiels. 

A"*  L'on  demandera  200  canonniers  volontaires  de  Paris,  bien 
exercés ,  pour  garder  les  batteries  les  plus  essentielles  du  Port-la- 
Montagne. 

S**  L'on  requerra  les  gardes  nationaux  de  l'intérieur  des  places 
d'Embrun,  de  Mont- Lyon,  de  Briançon,  de  Grenoble,  pour  garder 
les  places. 

G*"  Les  côtes,  depuis  les  bouches  du  Rhône  à  Menton^  seront  divi- 
sées en  six  arrondissements ,  savoir  :  Marseille ,  Port-la-Montagne , 
Héraclée,  Antibes,  Nice,  Monaco. 

Il  y  aura  un  général  chargé  de  commander  chaque  arrondissement 

Le  fort  de  Bouc,  la  Ciotat,  Hyères,  Brégançon ,  les  lies  Pelletier, 
auront  des  commandants  officiers  supérieurs  nommés  par  le  général 
en  chef,  et  sous  les  ordres  des  différents  généraux  commandant  dans 
l'arrondissement. 
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Il  y  aura  des  garnisons  dans  chacun  des  arrondissements. 

L'artillerie  sera  organisée  comme  doit  Tétre  la-  direction. 

Il  y  aura  quatre  pièces  de  A  ,  sur  affûts-traîneaux ,  à  Marseille  , 
pour  le  service  de  la  côte,  où  le  canon  de  campagne  ne  peut  passer; 

Quatre  pièces  de  4  de  campagne  ; 

Deux  pièces  de  4,  sur  affûts-traîneaux,  à  la  Ciotat  ; 

Deux  pièces  de  4,  sur  affûts-traîneaux,  et  dix  pièces,  sur  affûts  de 
campagne,  au  Port-la-Montagne  ; 

Quatre  pièces  de  4,  sur  affûts  de  campagne,  à  Hyères  ; 

Deux  pièces,  à  Héraclée; 

Deux  pièces,  à  Fréjus  ; 

Six  pièces,  à  Tilc  Pelletier; 

Six  pièces,  à  Autibes  ; 
'    Six  pièces,  à  Xico  ; 

Deux  pièces,  à  Monaco. 

On  fera  transporter  à  Avignon  les  fusils  de  chasse  qui  se  trouvent 
dans  les  départements  du  ressort  de  Tarniée  des  Alpes. 

On  en  distribuera  dans  chaque  arrondissement.  Si  Fennemi  mena- 
çait de  faire  une  descente,  le  général  commandant  dans  Tarrondisse* 
ment  demanderait  au  département  le  nombre  d'hommes  qui  paraîtra 
lui  être  nécessaire ,  et  qui ,  dès  lors ,  se  trouvent  en  réquisition.  Le 
général  en  fera  aussitôt  part  au  général  en  chef,  qui  en  préviendra 
les  représentants. 

Les  départements  enverront,  le  plus  possible,  des  hommes  armés. 

Ceux  qui  pe  le  seront  pas  trouveront  des  armes  aux  dépéts. 

L'on  ferait  occuper  les  postes  et  garder  les  places  par  une  partie 
des  gardes  nationaux  envoyés  des  départements ,  et  l'autre  partie , 
avec  les  troupes,  se  rendrait  au  lieu  du  débarquement. 

S'il  était  plus  sérieux  et  que  l'on  craignît  une  incursion,  le  général 
divisionnaire  commandant  les  côtes  requerra  les  troupes  dans  les 
départements  du  ressort  de  l'armée  des  Alpes. 

Le  fort  la  Malgue  sera  seul  excepté  des  présentes  dispositions. 

11  y  aura  de  l'artillerie  de  régiment, 

Une  garnison. 

Un  commandant  séparé. 

Le  commandant  ne  recevra  des  ordres  que  du  général  en  chef  ou 
des  représentants. 
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II. 
RÉUNION  DE  L'ARMÉE  D'ITALIE  ET  DES  ALPES. 


ARMÉE  DES  ALPES. 

Il  y  aura  16,000  hommes  à  la  droite  de  Tarmée  des  Alpes»  des- 
tinée à  se  combiner  avec  Farmce  d'Italie. 
Il  y  aura  deux  divisions. 
La  division  de  la  Stura  sera  composée  de  trois  colonnes  : 

Première  colonne,  forte  de 4,500  hoaunes. 

Deuxième  colonne,  forte  de 3,000 

Troisième  colonne,  forte  de 1,500 

Total 9,000 

La  division  du  Château-Dauphin  aura  deux  colonnes  : 
Première  colonne,  forte  de  3,000  hommes. 
Deuxième  colonne,  forte  de  4,000  hommes. 

Divisioii  de  la  Stura. 

Le  troisième  jour  de  Tattaque,  la  première  colonne  de  la  Stura  se 
porte  à  Sarabuco  ; 

Le  quatrième  jour,  se  porte  devant  Déinout. 

Cinquièine  jour,  si  la  division  de  Château-Dauphin  a  trouvé  de 
l'obstacle ,  et  que  Tcnnemi  soit  en  force  sur  le  plateau  de  Château- 
Dauphin  ,  ou  sur  quelques  positions  de  la  Maira ,  cette  colonne  sera 
jointe  piur  la  division  des  Bains  de  Viuadio  de  Farmée  d'Italie,  forte 
de  3,000  hommes,  et  en  détachera  1,500  hommes  pour  remplacer 
la  deuxième  colonne.  Elle  se  trouvera  alors  forte  de  6,000  hommes. 

Si  la  division  de  Château -Dauphin  ne  trouve  pas  d'obstacle, 
1,500  hommes  de  la  deuxième  colonne  rejoindront  la  première  avant 
d'être  arrivée  devant  Dénu>nt ,  de  sorte  qu  elle  se  trouvera  encore 
forte  de  6,000  hommes. 

Troisième  jour,  la  deuxième  colonne  se  pcMrte  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  la  vallée  de  Grana. 

Quatrième  jour,  elle  s'avancera  pour  protéger  la  gauche  de  la 
première  colonne  et  empêchera  l'ennemi  de  pénétrer  par  la  vallée  de 
la  Grana  pour  la  tourner. 

Cinquième  jour,  cette  colonne,  se  combinant  avec  la  première 
colonne  et  une  des  divisions  de  l'année  d'Italie  (si  cela  est  néces- 
saire), attaquera  les  hauteurs  de  Valloria,  pour  investir  Démont. 

Dans  l'hypothèse  que  la  division  de  Château-Dauphin  éprouverait 
des  obstacles,  cette  colonne  se  porterait  à  son  secours,  pour  attaquer 
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de  concert ,  et  prendre  Fenneoii  par  les  derrières  ;  elle  serait  renk 
piac^  par  1,500  hiunines  de  la  première  colooae. 

Si  cette  colottiie  ne  doit  pas  aMer  an  secours  de  la  dtvisîett  de 
Château- Dauphin,  elle  envenra  1,500  hommes  pour  rejoindre  la 
première  colonne  et  faire  tous  les  mouvements  nécessaires  pour  laf- 
taque  de  Vallona  et  Vin¥estissement  de  Démoni 

La  troisième  colonne  se  tiendra  sur  les  derrières  ;  elle  servka  de 
corps  de  réserve  aux  deux  pranières  colonnes  ;  elle  occupera  ks 
positions  pour  assurer  la  communication  de  la  vallée  de  la  Stura  ^ 
protéger  les  piouiers  i|uâ  travaillerai^Dt  aux  chemins,  raccommode» 
raient  les  ponts  et  escorteraient  les  convois. 

Division  de  Ghftteaa-Daaphin. 

La  première  colonne  se  portera,  le  troisième  jour,,  sur  les  cols  qui 
maîtrisent  la  vallée  de  la  Maira. 

Le  quatrième  jour,  elle  réglera  sa  marche  de  manière  à  empêcher 
rennemi  de  tourner  par  la  vallée  de  la  Maira  la  seconde  colonne  de 
la  Stura,  et  de  tourner  par  la  droite  la  deuxième  colonne  de  la  divi- 
sion de  Château-Dauphin. 

ï^e  cinquième  jour,  si  la  deuxième  colonne  ne  prévoit  pas  des 
obstacles ,  et  que  Tennemi  ne  soit  pas  en  force  sur  le  plateau  de 
Château-Dauphin,  elle  fera  les  mouvements  nécessaires  pour  en  favo- 
riser l'occupation. 

Dans  le  cas  où  Tennemi  serait  en  force ,  la  deuxième  colonne  de 
la  division  de  la  Stura  viendra  au  secours  de  cette  division  ;  elles  se 
combineront  pour  envelopper  le  plateau  et  obliger  Tennemi  à  évacuer. 

La  deuxième  colonne  se  portera ,  le  troisième  jour,  sur  les  hau- 
teurs, vis-à-vis  le  plateau  de  Château-Dauphin  ;  elle  restera  toujours 
diagonalement  sur  le  derrière  de  la  première  colonne  et  se  tiendra  à 
portée  de  la  secourir.  Sur  les  nouvelles  qu  elle  aura  de  celle-ci ,  elle 
se  portera,  le  quatrième  jour,  à  Foccupation  du  plateau  de  Château- 
Dauphin  ;  elle  sera  secondée  par  la  première  colonne. 

Le  général  divisionnaire ,  commandant  la  division  de  la  Stura ,  se 
tiendra  a  la  première  colonne. 

Le  général  divisionnaire,  coimuandant  la  division  de  Cliàteau- 
Dauphin,  se  tiendra  à  la  seconde. 

Observations. 

Les  deux  divisions  de  Tarmée  des  Alpes  ont  ensemble  pour  but  de 
s'emparer  de  la  vallée  de  la  Stura  et  de  la  naissance  de  celles  de  la 
Grana ,  de  la  Maira  et  de  la  Varaita ,  pour  arriver  à  Démont  et  à 
Château-Dauphin.  Elles  se  protégeront  mutnellemi»tt  par  leur  mar- 
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che  y  mais  celle  de  la  Stura  doit  toujours  cire  la  plus  en  avant ,  de 
manière  qu  elle  se  trouve  toujours  depuis  la  première  colonne  de  la 
division  de  la  Stura,  jusqu'à  la  deuxième  de  Château -Dauphin ,  en 
diagonale.  Si  Tennemi  faisait  de  l'obstacle  aux  colonnes  de  la  divi- 
sion de  la  Stura ,  la  division  de  Château-Dauphin  devrait  régler  sa 
marche  de  manière  à  attendre  que  ces  obstacles  soient  levés,  en 
prenant  des  positions  qui  fassent  penser  qu  elle  veut  se  replier  sur 
les  postes  opposés  à  la  division  de  la  Stura.  Si  la  division  de  Châ- 
teau-Dauphin trouve  de  grands  obstacles ,  elle  ne  doit  pas  engager 
d'affaires  sérieuses,  mais  se  placer  aussitôt  sur  la  défensive  et  atten- 
dre le  succès  de  la  marche  de  la  division  de  la  Stura  ;  le  seul  cas  où 
elle  devrait  donner  est  celui  où  elle  s'apercevrait  que  l'ennemi  ten- 
terait de  tourner  les  colonnes  de  la  division  de  la  Stura ,  par  la 
Grana  et  la  Maira.  L'occupation  de  Château-Dauphin  ne  doit  pas 
coûter  de  sang ,  parce  que ,  maître  des  hauteurs  de  Démont ,  l'en- 
nemi se  trouverait  dans  le  cas  d'être  enveloppé  de  tous  côtés ,  et 
d'ailleurs  les  positions  de  Château-Dauphin  lui  deviendraient  sans 
but.  On  doit  recommander  à  la  division  de  la  Stura  de  ne  pas  avoir 
trop  de  confiance  dans  ses  marches  et  ne  pas  se  tenir  sûre  des  succès. 

ARMÉE  D'ITALIE. 

Cette  armée  aura  trois  divisions  : 

La  première  division,  des  Bains  de  Vinadio; 

La  deuxième  division,  du  col  de  Fenestre; 

La  troisième  division,  du  Gesso. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  deux  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  2,000  hommes  ; 

La  deuxième  colonne,  forte  de  1,000  hommes. 

La  division  du  col  de  Fenestre  aura  trois  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  2,000  hommes  ; 

La  deuxième  colonne,  forte  de  4,000  hommes  ; 

La  troisième  colonne,  forte  de  1,000  hommes. 

La  division  du  Gesso  aura  deux  colonnes  : 

La  première  colonne,  forte  de  14,000  hommes,  2,000  (cavalerie); 

La  deuxième  colonne,  forte  de  4,000  hommes.  • 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  se  portera,  le  troisième  jour  de 
l'expédition,  au  village  de  Pianche. 

Le  quatrième  jour,  elle  longera  la  droite  de  la  Stura. 

La  seconde  colonne  occupera  les  positions  de  derrière  et  lui  ser- 
vira pour  escorter  les  convois  et  des  corps  de  réserve. 

Si,  le  quatrième  jour,  la  division  de  la  Stura  parvenait  sans 
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obstacles  devant  Démont  et  que  Ton  eût  nouvelle  que  la  division  du 
Château-Dauphin  a  trouvé  des  obstacles ,  cette  division  se  réunirait 
à  celle  de  la  Stura. 

Si  la  division  de  Château -Dauphin  n  éprouve  pas  d'obstacles,  la 
division  des  Bains  de  Vinadio  se  portera,  le  cinquième  jour,  à  Gajola 
pour  couper  la  communication  de  Démont  à  Coni. 

La  deuxième  colonne  restera  sur  les  derrières  pour  assurer  les 
communications  et  lui  servir  de  réserve. 

Division  du  Col  de  Fcnestre. 

Les  deux  premières  colonnes  de  cette  division  se  porteront ,  le 
troisième  jour,  à  Valdieri. 

Le  quatrième  jour,  si  la  division  des  Bains  de  Vinadio  s*est  jointe 
à  celle  de  la  Stura ,  par  raison  que  la  division  de  Château-Dauphin 
aurait  trouvé  de  Tobstacle ,  la  première  colonne  se  portera  à  la  Ga- 
jola, la  seconde  se  trouvera  à  portée  de  la  secourir  et  de  couvrir  sa 
droite. 

Le  cinquième  jour,  la  seconde  colonne  attaquera  Valloria  avec  la 
division  de  la  Stura. 

Dès  le  moment  que  Valloria  sera  à  nous ,  et  Démont  investi ,  et 
après  que  l'occupation  de  Château -Dauphin  a  réussi,  cette  division 
se  réunira  avec  celle  du  Gesso. 

Division  du  Gesso. 

Le  premier  jour  de  l'expédition  ,  cette  division  se  portera  à 
Robillante. 

Le  deuxième  jour,  elle  se  portera  à  Borgo-San-Dalmazzo  ;  elle 
s'emparera  du  pont  de  Rocca-Sparvera. 

La  deuxième  colonne  occupera  une  position  sur  la  droite ,  inter- 
médiaire à  Borgo  et  à  la  position  qu'occupera  la  division  d'Oneille , 
de  manière  qu'elle  puisse  protéger  les  convois,  assurer  les  derrières, 
et  ouvrir,  par  la  plaine,  la  communication  avec  la  division  d'Oneille. 

Observations. 

L'on  ne  prescrit  point  d'autres  marches  à  cette  division  ;  son  but 
est  de  feindre  de  vouloir  investir  Coni ,  de  chasser  l'ennemi  d'entre 
la  Stura  et  le  Gesso,  de  protéger  la  division  du  col  de  Fenestre  et  la 
droite  de  toutes  les  attaques. 

Le  généralqui  sera  à  cette  division  commandera  toute  l'expédition. 

11  fera  reconnaître  Coni ,  protégera  le  siège  de  Démont ,  et  pren- 
dra toutes  les  positions  propres  à  tenir  en  échec  l'armée  ennemie. 

C'est  proprement  le  corps  qui  est  le  point  d'appui  de  toute  l'année 
et  de  tout  le  systènoe,  depuis  Château-Dauphin  au  Taaaro. 
I.  4 
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ARTILLERIE. 

La  division  de  la  Stura  aura  un  équipage  de  campagne  basé  sur 
huit  bataillons  et  deux  compagnies  d'artillerie  à  cheval ,  qui  se  ren- 
dront, après  l'investissement  de  Démont,  à  la  division  du  Gesso. 

La  deuxième  colonne  aura  deux  pièces  de  3 ,  à  dos  de  mulet 

Division  de  ChAtean-Dauphin. 
Chaque  colonne  de  cette  division  aura  quatre  piècet  >àe  3,  de 

montagne. 

Divi&ion  des  Bains  de  Vinadio. 

Elle  aura  deux  pièces  de  3,  de  montagne. 

La  deuxième  colonne  en  aura  deux  de  réserve. 
DivisioiL  da  Col  de  Fenestre* 

Elle  aura  quatre  jHèces  de  3,  de  montagne. 
Division  du  Gesso. 

Un  équipage  de  campagne  iasé  sur  quinze  bataillons. 

Un  équipage  de  montagne  de  deux  pièces  de  8,  deux  obiisiers  de 
6  pouces,  deux  pièces  de  4. 

Chaque  soldat  aura  quarante  cartouches  et  trois  pierres  à  fusil 
dans  sa  giberne ,  et  quarante  cartouches  et  trois  pierres  à  fusil  par 
homme  portées  à  dos  de  mulet  ou  dans  les  caissons. 

L'armée  des  Alpes  aura  un  équipage  de  siège  pour  Démont ,  qui 
se  rassemblera  à  Jausier  et  qui  ne  marchera  que  lorsqu  il  recevra  de 
nouveaux  ordres.  En  attendant  l'investissement  de  Démont ,  les  ca- 
nonniers  et  les  auxiliaires  feront  des  gabions,  des  saucissons  et  tous 
les  préparatifs  de  siège. 

L'on  reconnaîtra  Démont  et  l'on  assoira  le  projet  d'attaque ,  afin 
qu'au  premier  ordre  l'on  soit  prêt 

L'on  fera  raccommoder  le  chemin  de  la  Stura ,  Ton  approvision- 
nera le  magasin  et  l'on  fera  venir  les  effets  de  campement  pour 
asseoir  les  camps. 

SUBSISTANCES.  . 
Armée  des  Alpes. 

La  division  de  la  Stura  se  nourrira  par  le  col  de  l'Argeniière  et 
les  magasins  établis  à  Jausier. 

Chaque  soldat  portera  trois  jours  de  vivres ,  et  chaque  bataillon 
aura  trois  jours  de  vivres  sur  des  voitures  ou  mulets. 

Il  y  aura  pour  huit  jours  d'eau«-de-vie  et  de  vinaigre. 

Ces  subsistances  seront  délivrées  sur  le  reçu  du  quartier» maître, 
et  celui-ci  en  répondra  avec  les  caporaux-fourriers. 
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On  ne  soufifrira  pas  de  bagages  ni  de  tentes  pendant  lexpédition. 

La  division  de  Château-Dauphin  aura  également  pour  six  joun  de 
vivres  et  sera  nourrie  par  des  fours  établis  sur  la  frontière. 

L'on  tiendra  à  Jausier  et  au  dépôt,  près  de  ChàteaurDauphin,  du 
biscuit ,  de  Teau-de-vie  et  du  vinaigre ,  pour  nodrrir  ces  deux  divi- 
sions pendant  neuf  jours. 

Arrivé  devant  Démont ,  Ion  établira  des  fours  dans  les  villages 
prochains  ;  les  dépots  qui  fourniront  à  ces  fours  puiseront  au  maga- 
sin central  de  Jausier. 

11  y  aura  un  inspecteur  principal  des  vivres  qui  suivra  la  deuxième 
colonne  de  la  division  de  la  Stura  et  qui  correspondra  avec  le  ré- 
gisseur des  vivres  de  Farmée  des  Alpes  ;  il  y  aura  un  inspecteur  à  la 
division  de  Château-Dauphin  sous  ses  ordres. 

Il  y  aura  un  sous-inspecteur  à  chaque  colonne  ;  il  y  aura  des 
garde-magasins ,  des  commis  à  la  distribution  pour  pouvoir  faire  la 
distribution  à  Tarmée  en  peu  de  temps. 

L'inspecteur  principal  ne  sera  chargé  que  de  Tévacuation  de  pre- 
mière ligne  des  magasins  sur  les  dépôts.  L'approvisionnement  pro- 
gressif sur  la  première  ligne  des  magasins  regarde  le  régisseur  de 
Tarmée  des  Alpes. 

Année  d'Italie. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio  aura  pour  six  jours  de  vivres, 
et  Ton  aura  pour  neuf  jours  d'eau-de-vie,  de  biscuit  et  de  vinaigre , 
sur  le  col  Sainte-Anne. 

La  division  du  col  de  Fenestre  aura  pour  six  jours  de  vivres,  et  six 
jours  d'eau-de-vie,  de  biscuit  et  de  vinaigre,  sur  le  col  de  Fenestre. 

La  division  du  Gesso  n'aura  que  des  vivres  pour  trois  jours.  On 
portera  pour  neuf  jours,  avec  l'armée,  du  biscuit,  de  l'eau-de-vie  et 
du  vinaigre. 

L'inspecteur  principal  prendra  ses  dimensions  de  manière  que 
Ton  puisse  cuire ,  aux  fours  de  Limone ,  de  quoi  nourrir  toute  cette 
division ,  jusqu  à  ce  que  les  établissements  de  Borgo  soient  dans  le 
cas  de  cuire. 

Il  y  aura  à  Saint -Martin  un  magasin  de  division  et  des  fours  ca- 
pables de  nourrir  la  division  du  col  de  Fenestre  pendant  quinze 
jours. 

11  y  aura  à  Isola  un  magasin  de  division  capable  de  nourrir  la 
division  des  Bains  de  Vinadio  pendant  quinze  jours. 

Les  deux  magasins  de  division  s^approvisionneront  progressive- 
ment sur  le  magasin  central  de  Scarena. 

La  division  des  Bains  de  Vinadio,  celles  du  col  de  Fenestre  et  du 

4. 
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Gesso,  seront  nourries,  après  rcxpédition,  par  Borgo-San-Dalmazzo. 

Il  y  aura  un  magasin  central  à  Sospello ,  capable  de  nourrir  les 
trois  divisions  pendant  un  mois  et  demi. 

Il  y  en  aura  un  à  Saorgio ,  capable  de  les  nourrir  pendant  un 
mois  i  et  un  magasin  de  division  à  Limone ,  capable  de  les  nourrir 
pendant  quinze  jours. 

L'on  établira  des  fours  à  Borgo  et  dans  les  villages  sur  la  route  ; 
Ton  y  établira  dès  lors  des  dépôts  capables  ensemble  de  nourrir 
Tarmée  pendant  huit  jours. 

Il  y  aura  un  inspecteur  principal  chargé  de  donner  les  ordres 
pour  révacuation  progressive  des  magasins  centraux  de  Saorgio ,  de 
Sospello  et  de  Scarena,  aux  magasins  des  divisions  de  Limone, 
Saint-Martin  et  Isola  et  aux  diflcrents  dépôts. 

L'approvisionnement  progressif  des  magasins  centraux  de  Scarena, 
de  Sospello  et  de  Saorgio,  sera  dirigé  par  le  régisseur  de  Tarftiée. 

Il  y  aura  un  inspecteur  pour  la  division  du  col  de  Fenestre,  un 
autre  pour  la  division  des  Bains  de  Vinadio. 

Il  y  aura  un  sous-inspecteur  par  colonne. 

La  première  colonne  du  Gesso  aura  deux  sous-inspecteurs. 

Il  y  aura  des  garde-magasins ,  des  commis  aux  distributions  pour 
les  différentes  parties ,  des  boulangers  pour  pouvoir  faire  les  distri- 
butions promptement  et  sans  retard. 

11  y  aura  des  maçons  à  la  suite  de  l'inspecteur  principal  pour 
pouvoir  arranger  les  fours. 

L'on  suivra  la  même  organisation  pour  les  fourrages. 

CHARROIS. 

Les  charrois  de  l'artillerie  étant  sous  les  ordres  immédiats  du  gé- 
néral de  l'artillerie,  il  donnera  les  ordres  pour  que  tous  les  employés 
qui  sont  nécessaires  s'y  trouvent. 

Les  charrois  des  vivres  se  trouvent  sous  les  ordres  de  l'inspecteur 
principal  des  vivres.  Le  commissaire  ordonnateur  doit  prendre  les 
mesures  pour  que  tous  les  agents  nécessaires  pour  faire  aller  cette 
partie  conformément  à  la  distribution  des  vivres ,  des  magasins  des 
vivres,  et  à  la  force  des  divisions,  y  soient. 

AMBULANCES. 

L'évacuation  des  blessés  et  des  malades  se  fera  par  la  Stura ,  le 
col  de  l'Argentière  et  par  le  grand  chemin  de  Saorgio. 

Arrêté  par  nous,  représentant  du  peuple  près  les  armées  des  Alpes 
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et  d'Italie,  pour  être  exécuté  aussitôt  que  Farmée  des  Alpes  aura  fait 
ses  dispositions'.  ^ 

Dépdt  de  la  guerre. 

31.  —  AU  CITOYEN  BERLIER. 

Autibes,  7  messidor  an  II  (25  juin  1794). 

Je  suis  peu  satisfait  de  Factivité  que  Ton  a  mise  dans  rarmement 
de  la  batterie  de  la  Brague  ;  il  n  y  a  encore  ni  poudre ,  ni  boulets , 
ni  canonniers  ;  cela  devait  être  fait  dans  vingt-quatre  heures. 

Mets  en  prison  le  caporal  Carli ,  qui  commande  à  cette  batterie , 
et  qui  s'en  est  absenté  pour  aller  chercher  du  vin  à  Antibes. 

Instruis  les  commandants  des  batteries  qu  ils  ne  doivent  jamais 
s'absenter  de  leur  poste. 

Tu  me  préviendras  lorsque  les  pièces  de  fer  de  24  seront  arrivées. 

Xe  perds  pas  un  moment  pour  réapprovisionner  ta  place. 

Songis  t'enverra  demain,  pour  travailler  dans  ta  salle  d'artifice,  le 
citoyen  Avenard  ;  ne  perds  pas  un  instant  pour  faire  travailler  à 
l'artifice. 

Tu  recevras  de  suite  Fautorisation  pour  prendre  tes  afl'ûts  marins. 

Tu  ne  feras  plus  faire  d'affûts  marins ,  mais  seulement  des  affûts 
de  côte. 

Bloxaparte. 

Communiquée  par  M.  Manier. 

32.  —  AU  CITOYEN  BERLIER. 

Quartier  général,  Xîce ,  9  messidor  an  II  (27  juin  1794). 

Tu  ne  dois  pas  appeler  File  Sainte-Marguerite  FUe  Pelletier,  mais 
file  Marguerite  ;  Fautre  File  Honorât.  Il  faut  un  décret  de  la  Con- 
vention pour  pouvoir  changer  le  nom  des  places. 

BlOXAPARTE. 
Communiquée  par  M.  Laverdct,  expert  en  autographes. 


33.  —  AU  CITOYEN  BERLIER. 

Quartier  général,  Nice,  14  messidor  an  II  (2  juillet  1794^ 

11  y  a  dans  la  République  deux  espèces  d'alarmistes ,  ceux  qui 
crient  famine  de  grain  et  ceux  qui  ont  toujours  peur  de  rester  sans 
poudre. 

^  CeUe  pièce  a  été  rédigée  par  le  général  BoDaparte.  (Voir  la  note  de  la 
pièce  no  27.) 
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L'on  a  répanda  dans  Antibes  que  Ton  en  ôtait  la  poudre;  je  souhaite 
que  ce  ne  soit  ni  toi ,  ni  ton  garde ,  car  cela  finira  mal  pour  ceux 
qui  portent  Falarme  dans  le  peuple.  Le  Comité  de  salut  public  et 
les  généraux  savent  ce  qu  ils  font  lorsqu'ils  ôtent  telle  quantité  de 
poudre  d'une  place ,  et  il  faut  être  bien  inepte  pour  ne  pas  com- 
prendre que ,  Tarmée  d'Italie  vous  couvrant ,  vous  n'avez  rien  à 
craindre ,  et  que  d'ailleurs  il  ne  faut  pas  que  les  affaires  secrètes 
soient  sues  de  l'ennemi. 

Ce  n  est  pas  à  ceux  qui  ne  sont  pas  au  centre  de  la  machine  à 
juger  de  la  justesse  des  opérations* 

Je  t'engage  »  pour  Fintérêt  que  je  te  porte ,  à  ne  jamais  alarmer 
qui  que  ce  soit ,  à  ne  jamais  te  permettre  des  calculs  de  poudre ,  à 
tranquilliser  l'opinion  et  à  recommander  à  tes  subordonnés  le  même 
secret. 

Personne  ne  doit  savoir  le  degré  d'approvisionnement  des  places, 
que  le  Gouvernement,  le  général  en  chef  et  moi. 

L'on  m'a  rapporté  que ,  dans  une  assemblée  de  militaires ,  Ton  a 
parlé  de  la  poudre  qui  existait  et  de  celle  qui  manquait  pour  l'ap- 
provisionnement d'Antibes,  que  c'était  toi  qui  donnais  les  éléments 
de  ces  calculs  ;  je  souhaite  que  cela  soit  faux. 

BUON.^PARTE. 
Gommuniqaëe  par  M.  Munier. 

34.  —  AU  CITOYEX  BERLIER. 

Quartier  général,  Nice,  14  mewidor  an  U  (2  juillet  1794). 

C'est  une  imposture  de  dire  que  tu  n'as  que  28  miUiers  de  poudre 
à  Antibes,  lorsque  tu  en  as  45  milliers  «  soit  en  barils ,  soit  en  gar- 
gou>»ses,  soit  en  cartouches. 

La  différence  que  tu  fais  ne  peut  avoir  d'autre  effet  que  d'alar- 
mer. Je  te  prie  donc  de  savoir  mieux  calculer. 

Envoie  aux  batteries  de  la  côte  ce  qui  est  nécessaire. 

BUONAPARTK. 
Communiquée  par  M.  Manier. 

35.  —  A  JUXOT, 

LIEUTEN.ANT  DE  CAVALERIE,  AIDE  DE  GAMP  DU  GÉNÉRAL  BUONAPARTE. 
Antibes.  dn  25  tfaermider  sa  2  fimetidor  an  II  (12  au  19  mtA  1794). 

Je  reconnais  bien  ton  amitié ,  mon  cher  Junot ,  dans  la  proposi- 
tion que  tu  me  fais  ;  depuis  longtemps  tu  connais  aussi  celle  que  je 
t'ai  vouée,  et  j'espère  que  tu  y  comptes. 
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Les  hommes  peuvent  être  injustes  envers  moi ,  mon  cher  Junot , 
mais  il  suffit  d'être  innocent  ;  ma  conscience  est  le  tribunal  où  j'évo- 
que ma  conduite. 

Cette  conscience  est  calme ,  quand  je  Tinterroge  ;  ne  fais  donc 
rien,  tu  me  compromettrais. 

Adieu,  mon  char  Junot,  salut  et  amitié. 

BUONAPAATE. 

(En  arrestation  au  fort  Carré  à  Antibes.) 
De  Coston.  • 


36.  —  AU  CITOYEN  MULTEDO,  rkprésbntant  nu  peuple. 

Quartier  général,  Loano.  29  fraetidor  an  II  (15  septembre  1194). 

Je  f  ai  écrit  plusieurs  fois ,  mais  tu  ne  m'as  pas  répondu  ;  je  ne 
-puis  penser  que  ce  soit  par  mépris.  Je  te  parlais  de  FafiPaire  qui 
m'était  arrivée,  et  je  pensais  q^ue  si  les  circonstances  se  présentaient 
de  parler  de  moi ,  tu  me  servirais  avec  l'intérêt  que  mérite  un  con- 
stant ami  de  la  liberté  et  une  personne  qui  t'a  toujours  été  attachée. 

L*armée  d'Italie  aurait  besoin  d'un  bon  graphomètre  à  lunette  et 
à  genouillère ,  d'une  bonne  planchette  avec  l'assortiment.  Tu  con- 
naissais un  artiste  qui  me  vendit  quelque  chose  l'année  passée  et 
qui  me  paraît  bon  ;  je  te  prie  de  vouloir  lui  faire  panenir  la  lettre 
ci-incluse /  J'ai  oublié  son  nom. 

Salut  et  fraternité. 

BUONAPARTE. 

P.  S.  Fais  mes  compliments  à  Arrîglii  et  Casablanca. 

Gommaniqaée  par  M.  Mnltedo,  petit-neveu  du  représentant. 


37.  —  AD  CITOYEN  MULTÉDO. 

Quartier  général,  Cairo,  2  vendémiaire  an  111  (23  septembre  1794.) 

Je  n'ai  point  reçu  de  réponse  de  plusieurs  lettres  que  je  t'ai  écrites, 
il  y  a  quelques  décades. 

Les  Autrichiens  menaçaient  Savonc  et  de  forcer,  par  la  prise  de 
cette  place,  la  neutralité  du  peuple  de  Gènes,  en  interceptant  entiè- 
rement notre  commerce.  Ils  avaient  déjà  percé  de  grands  chemins, 
formé  des  camps,  fait  avancer  de  l'artillerie.  Ils  n'avaient  pas  songé, 
faisant  leurs  calculs,  que  les  républicains  étaient  là,  qui  surveillaient 
leurs  mouvements  et  attendaient  l'instant  de  les  prendre  en  flagrant 
délit. 

Tu  sais  que  les  oligarques  de  Gènes ,  qui  gouvernent  cette  IXépu- 
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blique ,  nous  haïssent  et  ne  demandent  qn  une  occasion  où  ils  puis- 
sent nous  trahir  sans  danger. 

Les  nouvelles  de  Gènes  et  les  mouvements  de  Tennemi  ne  lais- 
saient plus  de  doute  sur  ses  projets.  Lies  représentants ,  conTaincus 
qu  il  n  y  avait  que  le  temps  de  parer  et  de  rendre  vains  leurs  pré- 
paratifs ,  arrêtèrent  que  Tannée  d'Italie  se  porterait  en  avant  poui 
chercher  Tennemi,  le  battre  et  déconcerter  ses  vues. 

Le  second  des  sans-culottides,  nous  nous  sommes  mis  en  marche 
avec  douze  mille  hommes,  une  division  d'artillerie  de  l'équipage  de 
montagne  et  six  cents  dragons. 

Par  des  marches  combinées  avec  art  et  exécutées  avec  beaucoup 
d'ensemble,  nous  avons  obligé  l'ennemi  d'abandonner  des  positions 
où  il  s'était  retranclié  et  qui  lui  étaient  très-favorables. 

Le  quatrième  des  sans-culottides  au  matin,  nous  nous  trouvâmes 
en  présence  de  l'armée  autrichienne  ;  elle  était  en  bataille  dans  la 
plaine  de  Carcare ,  ville  génoise  ;  elle  avait  retranché  des  hauteurs 
et  y  avait  de  bonnes  batteries. 

Nous  occupions  les  hauteurs  de  Biestro ,  de  Pallare  et  de  Mille- 
simo  ;  dès  l'instant  que  nous  eûmes  reconnu  la  position  de  l'ennemi , 
nous  décidâmes  de  commencer  l'attaque  en  nous  rendant  maîtres  du 
vieux  château  de  Millesimo,  et  de  là  nous  porter  à  la  chapelle  entre 
Carcare  et  Cairo,  et  attaquer  l'ennemi  par  le  derrière  de  ^es  retran- 
chements. Par  cette  opération,  nous  lui  coupions  la  retraite,  décon- 
certions son  plan  de  bataille ,  et  nous  assurions  une  victoire  com- 
plète. A  trois  heures  après  midi ,  nous  attaquâmes  le  vieux  château 
de  Millesimo.  L'ennemi  y  avait  un  bon  bataillon  hongrois,  qui  se 
défendit  assez  de  temps  pour  gagner  quelques  heures ,  et  évacua 
quand  il  se  vit  sur  le  point  d'être  environné.  Le  feld- maréchal  Co- 
lardo ,  quand  il  nous  vit  maîtres  de  Millesimo ,  prêts  à  marcher  sur 
la  chapelle ,  donna  le  signal  de  la  retraite ,  qu'il  exécuta  avec  assez 
d'ordre  et  avec  beaucoup  de  contenance  de  la  part  de  ses  troupes.  11 
fut  d'ailleurs  favorisé  par  la  nuit ,  qu'il  employa  tout  entière  à  mar- 
cher, et  il  ne  s'arrêta  qu'à  Dego,  deux  lieues  au  delà  de  Cairo. 
Nous  entrâmes  la  nuit  même  à  Carcare  ;  nous  marchâmes  le  lende- 
main à  Cairo ,  petite  ville  du  Piémont ,  dont  les  habitants  nous  ap- 
portèrerit  les  clefs. 

Sur  les  deux  heures  après  midi ,  nous  découvrîmes  les  ennemis , 
du  village  de  la  Rochetta.  Ils  avaient  appuyé  leur  gauche  et  leur 
droite  à  des  montagnes  qu'ils  estimaient  très-fortes  ;  leur  centre  était 
retranché  derrière  la  Bormida,  et  soutenu  par  leur  artillerie. 

Leurs  hulans,  qui  formaient  toute  leur  cavalerie,  faisaient  des 
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évolutions  dans  la  plaine;  ils  ne  cherchaient  qn à  nous  en  imposer. 

Si  nous  eussions  pensé  qu  ils  eussent  voulu  nous  attendre  au  len- 
demain, nous  aurions  volontiers  remis  la  partie  ;  mais,  assurés  qu  ils 
auraient  fui  pendant  la  nuit ,  nous  fimes  sur-le-champ  nos  disposi- 
-tions  pour  Fattaque. 

"  Six  bataillons  et  quelques  pièces  de  canon  de  montagne  filèrent 
sur  les  montagnes  de  droite  et  eurent  ordre  de  tourner  la  gauche  des 
ennemis ,  de  prendre  position  sûr  le  chemin  de  Dego  à  Spigno ,  et 
par  cette  opération  d'intercepter  absolument  la  retraite  des  ennemis. 

Deux  bataillons  furent  envoyés  pour  débusquer  Tennemi  de  la 
position  qui  garantissait  sa  droite. 

Le  reste  de  Tarmée  se  rangea  en  bataille  derrière  le  village  de  la 
Rochetta,  avec  la  cavalerie  et  Tartillerie. 

Toutes  ces  dispositions  ne  purent  être  achevées  que  fort  tard  ;  la 
gauche  donna ,  et ,  après  être  montée  quatre  fois  à  la  charge ,  resta 
maîtresse  de  la  hauteur  qu  avait  occupée  Tennemi. 

Le  feu  fut  très -vif  à  la  droite ,  où  Fennemi  avait  placé  beaucoup 
de  forces  ;  nous  le  chassâmes  d'une  partie  de  ses  positions,  mais  une 
nuit  très-obscure  ne  nous  permit  pas  d'avancer  davantage  et  de  par- 
venir jusqu'à  la  pointe  de  Dego. 

Le  centre  donna  avec  beauc(ftip  de  vivacité  ;  l'ennemi  plia  partout, 
et  leur  cavalerie ,  si  brillante  dans  les  évolutions ,  jugea  prudent  de 
ne  pas  attendre  le  choc  de  la  nôtre. 

La  nuit  nous  a  séparés  ;  nous  avons  bivouaqué  sur  le  champ  de 
bataille;  nous. avons  placé  notre  artillerie  afin  de  les  foudroyer  à  la 
pointe  du  jour;  mais  l'ennemi  n'a  pas  jugé  devoir  nous  attendre,  il 
a  marché  une  nuit  et  un  jour  sans  discontinuer. 

L'on  évalue  sa  perte  à  mille  ou  douze  cents  hommes.  Le  champ 
de  bataille ,  ses  magasins  de  Dego ,  et  même  ses  blessés  sont  restés 
en  notre  pouvoir. 

Ainsi,  voilà  déjoués  pour  longtemps  ses  projets  sur  Savone. 

Le  combat  de  Dego  eût  été  décisif  pour  l'Empereur,  dans  ses  États 
de  Lombardie,  si  nous  eussions  eu  trois  heures  de  jour  de  plus. 

Par  celte  expédition,  il  paraît  que  l'ennemi  ne  peut  plus,  de  long- 
temps ,  rien  méditer  sur  Savone.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  délivrer 
la  Corse  de  la  tyrannie  des  Anglais.  La  saison  est  favorable,  il  n'y  a 
plus  un  instant  à  perdre  ;  les  Espagnols  sont  rentrés  dans  leur  port  ; 
nous  avons  des  nouvelles  fraîches  d'Ajaccio ,  et ,  bien  loin  d'avoir 
accru  leurs  moyens  de  défense  dans  cette  partie  intéressante  de  la 
Corse ,  ils  avaient ,  au  contraire ,  désapprovisionué  la  citadelle  d'une 
partie  de  ses  munitions  de  guerre. 
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Avec  huit  ou  dix  mille  hommes ,  douze  bàtimeuts  de  guerre ,  dans 
cette  saison ,  et  Fexpédition  de  la  Corse  ne  sera  qu  une  promenade 
militaire. 

Chasser  les  Anglais  d*une  position  qui  les  rend  maîtres  de  la  Mé- 
diterranée ,  les  chasser  du  seul  département  quils  occupent  enccnre, 
punhr  les  scélérats  qui  ont  trahi  la  République ,  délivrer  un  grand 
nombre  de  bons  patriotes  qui  existent  encore  dans  ce  département,  et 
restituer  à  leurs  foyers  les  bons  républicains  qui  se  seront  rendus 
dignes  de  la  sollicitude  de  la  patrie ,  par  la  manière  généreuse  avec 
laquelle  ils  ont  tout  souffert  pour  les  principes  :  voilà ,  mon  ami , 
l'expédition  qui  doit  occuper  entièrement  le  Gouvernement ,  et  parti- 
culièrement les  députés  de  ce  département  et  les  députations  des  dé- 
partements voisins. 

Bt-ONAPARTE. 

Commaniqttëe  par  M.  Multedo. 

38.  —  AU  CITOYEN  MAXCEAUX. 

Nice,  15  frimaire  an  III  (5  décembre  1794). 

La  Lance  te  remettra  cette  lettre.  Un  équipage  d'artillerie  de  siège 
va  arriver  par  mer  à  Toulon.  Tu  auras  soin  qu  on  ne  débarque  rien 
sans  mon  ordre. 

Un  équipage  de  campagne  doit  arriver  par  terre  ;  il  est  destiné  à 
être  embarqué.  Tu  le  feras  parquer  hors  de  la  ville,  dans  remplace- 
ment que  tu  jugeras  le  plus  convenable. 

Un  équipage  de  montagne  doit  partir  par  mer.  Tu  le  feras  débar- 
quer, au  moment  où  il  sera  arrivé,  pour  l'assortir. 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  qui  est  destiné  à  commander  rartillerie 
dans  cette  expédition,  doit  se  rendre  à  Toulon. 

BUONAPARTE. 
De  Costnn. 

39.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  9  prairial  ah  III  (28  mai  1795). 

L*oii  arrête  ici  les  Messieurs  à  cravates  vertes,  que  Ton  soupçonne 
être  des  membres  de  la  compagnie  de  Jéhu.  L'on  arrête  beaucoup  de 
personnes  soupçonnées  d'être  émigrées.  On  commence  à  s'apercevoir 
que  les  royalistes  sont  à  craindre  parce  qu'ils  se  croient  favorisés ,  et 
qu'il  est  temps  d'arrêter  le  cours  de  leurs  espérances. 

Je  t'ai  envoyé  hier  par  Casablanca  la  Constitution.  Tout  augmente 
d'une  manière  effrayante  ;  on  ne  pourra  bientôt  plus  vivre  :  la  récolte 
est  attendue  avec  impatience. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 
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40.  —  A  M""  PERMOX. 

Paris.  30  prairial  an  III  (18  juin  1795). 

Je  n'ai  jamais  voulu  être  pris  pour  dupe  ;  je  le  serais  à  vos  yeux 
si  je  ne  vous  disais  ipie  je  sais,  depuis  plus  de  vingt  jours,  que  Sali- 
ceti  est  caché  chez  vous.  Rappelez^vous  mes  paroles ,  madame  Per- 
mon.  Le  jour  même  du  1"  prairial,  jeu  avais  presque  la  certitude 
morale  ;  maintenant ,  je  le  sais  positivement.  Saliceti ,  tu  le  vois , 
j  aurais  pu  te  rendre  le  mal  que  tu  m'as  fait,  et,  en  agissant  ainsi,  je 
me  serais  vengé,  tandis  que  toi ,  tu  m*as  fait  du  mal  sans  que  je 
je  f  eusse  offensé.  Quel  est  le  plus  beau  rôle  en  ce  moment,  du  mien 
ou  du  tien?  Oui ,  j'ai  pu  me  venger,  et  je  ne  Tai  pas  fait.  Peut-être 
diras-tu  que  ta  bienfaitrice  te  sert  de  sauvegarde.  Il  est  vrai  que  cette 
considération  est  puissante  ;  mais  seul ,  désarmé  et  proscrit ,  ta  tête 
eût  été  sacrée  pour  moi.  Va,  cherche  en  paix  un  asile  où  tu  puisses 
revenir  à  de  meilleurs  sentiments  pour  ta  patrie.  Ma  bouche  sera 
fermée  sur  ton  nom  et  ne  s'ouvrira  ^mais.  Repens-toi,  et  surtout 
apprécie  mes  motifs  ;  je  le  mérite,  car  ils  sont  nobles  et  généreux. 

Madame  Permon,  mes  vœux  vous  suivent,  ainsi  que  votre  enfant. 
Vous  êtes  deux  êtres  faibles ,  sans  nulle  défense.  Que  la  Providence 
et  les  prières  d'un  ami  soient  avec  vous  !  Soyez  surtout  prudente ,  et 
ne  vous  arrêtez  jamais  dans  les  grandes  villes.  Adieu  ;  recevez  mes 
amitiés. 

Miwtoiret  de  kt  duchesse  d'Ahrantis. 


41.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  4  messidor  an  III  (22  juin  1*795). 

J'ai  reçu  ta  lettre  numérotée  16.  La  lettre  de  Chiappe  m'a  fait 
plaisir.  Il  a  le  plus  grand  crédit;  s'il  était  ici,  îl  ferait  ce  qu'il  vou- 
drait. Je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  placer  Lucien. 

Je  suis  employé  comme  général  de  brigade  dans  l'armée  de  l'Ouest , 
mais  non  pas  dans  l'artillerie.  Je  suis  malade,  ce  qui  m'oblige  à 
prendre  un  congé  de  deux  ou  trois  mois.  Quand  ma  santé  sera  ré- 
tablie ,  je  verrai  ce  que  je  ferai. 

Aujourd'hui  on  fait  la  lecture  de  la  Constitution  à  la  Convention. 
L'on  attend  le  bonheur  et  la  tranquillité  de  cette  Constitution  ;  je  te 
l'enverrai  du  moment  qu'il  sera  possible  de  l'avoir,  et  qu'elle  sera 
imprimée. 

HUONAPARTE. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 
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42.  —  A  JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Paris.  6  meisidor  au  III  (24  juin  1795). 

Je  vais  me  presser  d'envoyer  à  ta  femme  les  commissions  quelle 
désire.  Désirée  me  demande  mon  portrait ,  je  vais  le  faire  faire  ;  tu 
le  lui  donneras  si  elle  le  désire  encore ,  sans  quoi  tu  le  garderas  pour 
toi.  Dans  quelques  événements  que  la  fortmie  te  place ,  tu  sais  bien , 
mon  ami ,  que  tu  ne  peux  pas  avoir  de  meilleur  ami ,  à  qui  tu  sois 
plus  cher  et  qui  désire  plus  sincèren^ent  ton  bonheur.  La  vie  est  un 
songe  léger  qui  se  dissipe.  Si  tu  pars ,  et  que  tu  penses  que  ce  puisse 
être  pour  quelque  temps ,  envoie-moi  ton  portrait.  Nous  avons  vécu 
tant  d'années  ensemble ,  si  étroitement  unis ,  que  nos  cœurs  se  sont 
confondus ,  et  tu  sais  mieux  que  personne  comUen  le  mien  est  en- 
tièrement à  toi.  Je  sens  en  traçant  ces  lignes  une  émotion  dont  j'ai 
eu  peu  d'exemples  dans  ma  vie.  Je  sens  bien  que  nous  tarderons  à 
nous  voir  et  je  ne  puis  plus  continuer  ma  lettre. 

Adieu ,  mon  ami.  ^ 

Buonapârtb. 

Mémoires  du  roi  Joseph.  % 

43.  —  A  JOSEPH  BLOXAPAUTE. 

Paris.  18  messidor  an  III  (6  juillet  1*795). 

Je  n'ai  pas  reçu  de  tes  nouvelles  depuis  que  tu  es  parti  ;  il  faut  que, 
pour  arriver  à  Gênes,  l'on  passe  le  fleuve  Létlié,  car  Désirée  ne 
m'écrit  plus  depuis  qu'elle  est  à  Gênes. 

Les  Anglais  ont  opéré  un  débarquement  de  douze  mille  hommes , 
en  grande  partie  émigrés,  en  Bretagne.  Cela  ne  donne  pas  ici  une 
grande  inquiétude;  l'on  est  si  sûr  de  la  supériorité  de  notre  infan- 
terie ,  que  l'on  se  moque  de  ces  menaces  anglaises. 

Les  armées  d'Italie  et  des  Pyrénées  paraissent  vivement  attaquées. 

L'on  décrète  tous  les  jours  quelques  articles  de  la  Constitution»  On 
est  fort  tranquille.  Le  pain  continue  à  manquer  ;  le  temps  est  un  peu 
froid  et  humide  pour  la  saison ,  ce  qui  retarde  la  récolte.  Les  louis 
sont  ici  à  750  francs. 

BUOXAPARTE. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 

44.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  S4  messidor  an  III  (12  juillet  1795). 

Les  Anglais  seront  obligés  de  s'embarquer  sous  peu  de  jours.  Pi- 
chegru  prépare  le  passage  du  Rhin.  La  Vendée  proprement  dite  est 
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tranquille.  Les  chouans  ne  commencent  qu  au  nord  de  la  Loire.  L'on 
dit  la  paix  avec  FEspagne  imminente. 

Lëls  Hollandais  paraissent  chauds  amis  de  leur  révolution.  Il  est 
probable  que  le  stathouder  n  y  rentrera  plus  ;  son  parti  y  est  absolu- 
ment nul. 

Le  Nord  se  brouille ,  et  la  Pologne  conçoit  des  espérances. 

L'Italie  s'enrichit  toujours  des  dépouilles  et  des  malheurs  de  la 
France. 

Galeazzini  est,  je  crois,  à  Gènes.  Hàtc-toi  de  me  donner  de  tes 
nouvelles. 

Le  luxe,  le  plaisir  et  les  arts  reprennent  ici  d'une  manière  éton- 
nante. Hier,  on  a  donné  Phèdre  à  FOpéra,  au  proflt  d'une  ancienne 
actrice;  la  foule  était  immense  depuis  deux  heures  après  midi, 
quoique  les  prix  fussent  triplés.  Les  voitures ,  les  élégants  reparais- 
sent, ou  plutôt  ils  ne  se  souviennent  plus  que  comme  d'un  long 
songe  qu'ils  aient  jamais  cessé  de  briller.  Les  bibliothèques,  les 
cours  d'histoire,  de  chimie,  de  botanique,  d'astronomie,  etc.,  se 
succèdent.  Tout  est  entassé  dans  ce  pays  pour  distraire  et  rendre  la 
vie  agréable.  L'on  s'arracha  à  ses  réflexions  ;  et  quel  moyen  de  voir 
en  noir  dans  cette  application  de  l'esprit  et  ce  tourbillon  si  actif? 
Les  femmes  sont  partout,  aux  spectacles,  aux  promenades,  aux 
bibliothèques.  Dans  le  cabinet  du  savant,  vous  voyez  de  très-jolies 
personnes.  Ici  seulement,  de  tous  les  lieux  de  la  terre,  elles  méri- 
tent de  tenir  le  gouvernail  ;  aussi  les  honunes  en  sont-ils  fous ,  ne 
pensent-ils  qu'à  elles ,  et  ne  vivent-ils  que  par  et  pour  elles.  Une 
femme  a  besoin  de  six  mois  de  Paris  pour  connaître  ce  qui  lui  est 
dû ,  et  quel  eait  son  empire. 

BUOXAPARTK. 
Mémoires  du  roi  /oteph 


45.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris.  30  messidor  an  III  (18  juillet  1195). 

Point  encore  de  lettre  de  toi ,  et  il  y  a  plus  d'un  mois  que  tu  es 
parti  !  Je  n'ai  pas  non  plus  de  lettre  de  Désirée  depuis  qu'elle  est  à 
Gênes.  L'on  est  ici  assez  tranquille.  Il  y  a  eu  quelque  bruit  au  spec- 
tacle pour  des  airs  qui  chantent  le  Réveil  du  peuple  et  la  Marseillaise; 
la  jeunesse  paraît  ne  pas  vouloir  de  cet  hymne.  La  Constitution  se 
décrète  tous  les  jours.  Au  lieu  d'être  nommé  directement  par  les  as- 
semblées primaires  y  comme  c'était  le  projet  de  la  commission  des 
onze,  il  y  aura  des  assemblées  électorales,  comme  en  1790. 
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Je  m'imagine  que  tn  profites  de  ton  séjour  à  Gènes  pour  faire  venir 
notre  argenterie  et  les  objets  les  plus  précieni. 

Louis  est  à  Châlons-sur-Mame  depuis  cinq  à  six  jours;  il  achèvera 
dans  cette  ville  de  se  faire  un  honune.  11  a  bonne  volonté  ;  il  y  ap- 
prend les  mathématiques ,  les  fortîGcations ,  les  armes. 

J'attends  tes  lettres  pour  me  décider  pour  Tachât  4'une  terre;  il 
n'est  pas  possible  d'avoir  rien  de  passable  à  moins  de  8  à  900,000 
francs. 

Richard,  domestique  de  Junot,  qui  était  parti  avec  mes  chevaux, 
a  été  pris  par  les  chouans  à  cinq  lieues  de  Nantes.  Les  chevaux  sont 
ici  sans  prix  ;  celui  que  je  t'ai  donné  vaut  cinq  f(HS  ce  qu'il  me  coûte  ; 
ainsi  garde-le. 

Junot  est  ici ,  vivant  en  bon  diable  et  dépensant  à  son  père  le  plus 
qu'il  peut.  Marmont,  qui  m'avait  accompagné  de  Marseille,  est  au 
siège  de  IVIayence.  Il  parait  que  l'armée  d'Italie  a  été  battue ,  que 
nous  avons  évacué  Vado  et  Loano. 

J'attends  de  tes  lettres  avec  impatience  ainsi  que  des  nouvelles  de 
tout  ce  qui  t'entoure.  Salut  à  ta  femme ,  que  je  désire  beaucoup  em^ 
brasser  à  Paris ,  où  l'on  vît  plus  heureusement  qu'à  Gènes.  C'est  ici 
que  l'homme  droit  et  prudent ,  qui  ne  se  mêle  que  de  ses  amis ,  vit 
avec  toute  l'extension  et  la  liberté  imaginables,  comme  il  veut,  et  est 
absolument  libre. 

Mémoire»  du  roi  Joseph.  BUONAPARTE. 

46.  —  AU  CITOYEN  BOINOD,  commissaibk  dbs  gikrrbs. 

Paris,  6  thermidor  ao  III  (34  juillet  1195). 

Je  ne  vous  ai  pas  écrit ,  mon  ami ,  parce  que  je  n'avais  aucune 
nouvelle  agréable  à  vous  donner.  Vous  n'êtes  pas  conservé  commis- 
saire des  guerres;  mais  il  est  possible  que  cela  change  avant  mon 
départ  de  Paris,  qui  ne  sera  pas  encore  d'ici  à  quelques  décades. 
Donnez-moi  de  vos  nouvelles.  L'on  est  ici  tranquille.  Je  vous  envoie 
quelques  numéros  de  la  Sentinelle,  de  Louvet.  Les  nouvelles  du  Midi 
sont  affligeantes  ;  l'escadre  perd  un  vaisseau  ;  l'armée  d'Italie  évacue 
les  positions ,  les  places  intéressantes ,  et  perd  son  artillerie  ;  le  ma- 
gasin à  poudre  de  Nice  saute  ;  les  terroristes  nouveaux  ont  le  dessus  -, 
on  égorge  de  tout  côté  !  Il  faut  espérer  que  bientôt  un  gouvernement 
ferme  et  mieux  organisé  fera  cesser  tout  cela.  Adieu,  mon  ami; 
èerivez-moi. 

BUONAPARTB. 

P.  S.  Ecrire  au  général  Buonaparte  sous  l'enveloppe  du  citoyen 
Casabianca,  représentant  «du  peuple,  rue  de  la  Michodière,  n*  6. 

Commaniqnëe  par  M.  Boinod ,  fils  dn  commissaire  des  guerres. 
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47.  —  A  JOSEPH  BLONAPARTE. 

Paris,  7  thermidor  an  III  (25  joiHet  1795). 

Je  suis  général  employé  à  Farinée  de  FOuest  ;  ma  maladie  me  re- 
tient ici.  J'attends  de  tes  lettres  plus  détaillées.  Je  crois  que  tu  as  fait 
exprès  de  ne  pas  me  parler  de  Désirée  ;  je  ne  sais  pas  si  elle  vit  encore. 

Tout  va  bien  ici  ;  le  Midi  seul  est  agité.  Il  y  a  eu  quelques  scènes 
produites  par  la  jeunesse  ;  c'est  un  enfantillage. 

Le  15»  Ton  va  renouveler  une  partie  du  Comité  de  salut  public; 
j'espère  que  les  choix  seront  bons.  L'on  fait  passer  des  forces  à  l'armée 
d'Italie;  désirerais-tu  que  j'y  allasse?  Tes  lettres  sont  bien  décharnées; 
à  force  d'être  prudent  et  laconique ,  tu  ne  me  dis  rien.  Quand  retour- 
nera^tu?  Je  croîs  que  tes  affaires,  ne  doivent  pas  te  retenir  plus  du 
mois  de  thermidor  dehors. 

Il  n'est  pas  sûr  que  le  projet  de  Lanjuinais  passe'  ;  il  est  possible 
que  l'on  n'innove  rien  sur  l'effet  rétroactif;  dans  le  principe  ce  serait 
commettre  la  même  faute.  Je  t'ai  dan§  le  temps  envoyé  le  rapport  de 
lianjuinais. 

Adieu ,  mon  ami  ;  santé ,  gaieté ,  bonheur  et  plaisir.  Je  t'ai  envoyé 
des  lettres  de  Mariette,  Fréron,  Barras,  qui  te  recommandent  au 
chargé  d'affaires  de  la  République. 

Permon  est  ici;  il  te  salue  ainsi  que  Muiron  et  Casabianca. 

BUONAPARTE. 
Mémoire*  du  roi  Joseph, 

48.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

T&ri»,  10  thermidor  an  III  (2S  juillet  1795). 

Les  émigrés ,  au  nombre  de  douze  mille ,  étant  débarqués  dans  la 
presqu'île  de  Quiberon ,  près  de  Lorient ,  avaient  établi  des  batteries 
pour  défendre  le  passage  de  l'isthme.  Les  vaisseaux  anglais  et  le  fort 
de  Penthièvre  qu'ils  avaient ,  aidaient  à  les  défendre  ;  ils  se  croyaient 
en  sûreté.  Hoche  les  tenait  bloqués  au  delà  de  l'isthme.  Les  émigrés 
ont  voulu  faire  une  sortie  le  29  :  ils  ont  été  battus.  Le  2  thermidor, 
les  colonnes  de  Tannée  du  Nord  étant  arrivées  pendant  la  nuit ,  on  a 
passé  l'isthme ,  culbuté  les  avant-postes ,  enlevé  les  batteries ,  et  ou  a 
tué  uue  grande  partie  de  ces  malheureux;  ou  en  a  fait  dix  mille  pri- 
sonniers ;  on  leur  a  pris  soixante  mille  fusils ,  quarante  mille  habits , 
des  blés ,  des  viandes  salées ,  et  plus  de  cent  soixante  mille  paires  de 
souliers.  Telle  a  été,  mon  ami,  l'issue  de  cette  célèbre  descente,  où 

^  Projet  qui  avait  pour  bot  Fannulation  de  FefTet  rétroactif  de  la  loi  an 
17  mvàse  an  II,  sur  les  successions.  (Mamieur  du  âO  thermidor  an  III.) 
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Ton  admire  Tineptie  de  Pitt,  d^envoyer  douze  mille  hommes  attaquer 
la  France.  L'on  remarque,  parmi  les  prisonniers,  le  clergé  de  Tévê- 
que  de  Dol,  avec  Monseigneur. 

Tout  va  bien.  Cette  affaire  a  un  peu  chagriné  le  petit  Coblentz  de 
ce  pays-ci  ;  on  leur  voyait  hier  Toreille  basse ,  et  croire  que  les  vain- 
queurs de  FEurope  avaient  quelque  courage.  Au  reste,  on  est  ici 
très-:tran  quille. 

Bl'ONAPARTK. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 

49.  —  MÉMOIRE  SLR  L'ARMÉE  D'ITALIE. 

Paris,  premiers  joMrs  de  thermidor  an  III  (juillet  1795). 

L'armée  des  Alpes  et  d'Italie  occupe  la  crête  supérieure  des  Alpes 
et  quelques  positions  de  l'Apennin.  Elle  couvrait  le  département  du 
Mont-Blanc ,  le  comté  de  Xice,  Oncillc,  Loano,  Vado.  Par  le  moyen 
des  batteries  de  côtes  que  l'on  avait  établies  dans  ces  derniers  postes, 
le  cabotage  de  Marseille ,  Nice  et  Gènes  s'opérait  à  la  vue  de  l'escadre 
anglaise ,  sans  qu'elle  put  s'y  opposer. 

L'ennemi  s'est  emparé  de  Vado.  L'escadre  anglaise  mouille  dans 
cette  superbe  rade.  Les  Austro-Sardes  ont  armé  un  grand  nombre  de 
corsaires.  Toute  communication  avec  Gènes  se  trouve  interceptée. 

Le  commerce,  qui  renaissait  à  Marseille,  est  suspendu.  L'armée 
d'Italie ,  notre  flotte ,  l'arsenal  de  Toulon ,  la  ville  de  Marseille ,  ne 
peuvent  plus  tirer  leurs  subsistances  que  de  l'intérieur  de  la  France. 

Cependant  l'armée  ennemie  étant  considérablement  augmentée, 
nous  sommes  obligés  de  lui  opposer  des  forces  égales.  Nous  allons 
donc  avoir  une  armée  nombreuse  dans  la  partie  de  la  France  la  moins 
abondante  en  blé,  qui,  dans  les  meilleures  années,  en  récolte  à 
peine  pour  trois  mois. 

Il  est  donc  indispensable ,  pour  rétablir  le  cabotage ,  et  assurer  les 
subsistances  du  Midi, , de  Toulon  et  de  Famnée,  de  reprendre  la  po- 
sition de  Vado.  Puisque  la  possession  des  mers  est  momentanément 
asservie ,  il  appartient  à  nos  armées  de  terre  de  suppléer  à  l'insuffi- 
sance de  notre  marine. 

Depuis  le  Saint-Bernard  jusqu'à  Vado,  les  Alpes,  que  notre  armée 
occupe ,  forment  une  circonférence  de  95  lieues.  On  ne  pourrait  donc 
faire  circuler  nos  troupes  de  la  gauche  à  la  droite  en  moins  de  deux 
ou  trois  décades ,  tandis  que  l'ennemi  tient  le  diamètre  et  qu'il  com- 
munique en  trois  ou  quatre  jours.  Cette  seule  circonstance  topogra- 
phique rend  toute  défense  désavantageuse,  plus  meurtrière  pour 
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notre  armée,  plus  destructive  pour  nos  charrois,  et  plus  onéreuse  au 
trésor  public  que  la  campagne  la  plus  active. 

Si  la  paix  avec  les  Cercles  de  FËmpire  se  conclut,  TEmpereur 
n'aura  plus  que  le  Brisgav  et  ses  Etats  dltalie  à  gauclie.  11  est  à  croire 
que  ritalie  sera  le  théâtre  des  événements  les  plus  importants.  \ous 
éprouverions  tous  les  inconvénients  de  notre  position. 

Nous  devons  donc ,  même  sous  le  point  de  vue  de  la  conservation 
de  Vado,  porter  ailleurs  le  théâtre  de  la  guerre. 

Dans  la  position  de  FEurope ,  le  roi  de  Sardaigne  doit  désirer  la 
paix. 

11  faut  par  des  opérations  offensives  : 

P  Porter  la  guerre  dans  ses  États,  lui  faire  entrevoir  la  possibilité 
d 'inquiéter  même  sa  capitale ,  et  le  décider  promptement  à  la  paix  ; 

2*^  Obliger  les  Autrichiens  à  quitter  une  partie  des  positions  où  ils 
maîtrisent  le  roi  de  Sardaigne ,  et  se  mettre  dans  une  position  où  Ton 
puisse  protéger  le  Piémont  et  entreprendre  des  opérations  ultérieures. 

On  obtiendra  ce  double  avantage  en  s'emparant  de  la  forteresse  de 
Ceva,  en  y  rassemblant  la  plus  grande  partie  de  Tannée  à  mesure 
que  les  neiges  obstrueront  les  cols  des  Alpes ,  en  mettant  à  contribu-^ 
tion  toutes  les  petites  villes  voisines  et  en  menaçant  de  là  Turin  et  la 
Lombardie. 

Par  les  attaques  que  les  Autrichiens  ont  entreprises  sur  la  droite 
de  Tarmée ,  il  ne  nous  reste  aucun  doute  que  leur  intention  ne  soit 
de  porter  le  théâtre  de  la  guerre  sur  la  Rivière  de  Gènes ,  et  de  me- 
nacer le  département  des  Alpes-Maritimes  de  ce  côté-là.  Nous  serions 
alors  obligés  de  maintenir  une  armée  nombreuse  en  campagne, 
c'est-à-dire  à  foi*ce  de  numéraire;  ce  qui  la  rendrait  extrémemaat 
onéreuse  à  nos  finances.  Nous  devons,  au  contraire,  dans  la  direc- 
tion de  nos  armées ,  être  conduits  par  le  principe  que  la  guerre  doit 
nourrir  la  guerre. 

Il  est  donc  indispensable  de  reprendre  promptement  Vado,  de 
changer  le  théâtre  de  la  guerre ,  de  pénétrer  en  Piémont ,  de  profiter 
du  reste  de  la  belle  saison  pour  s'y  procurer  un  point  d'appui  où  Ton 
puisse  réunir  nos  armées ,  menacer  de  partager  le  Piémont ,  et  dès 
lors  décider  promptement  le  roi  de  Sardaigne  à  la  paix,  en  lui  offrant 
les  conditions  pour  la  conclure. 

Les  Alpes ,  depuis  le  mont  Saint-Bernard ,  le  mont  Cenis ,  le  mont 
Viso,  vont  toujours  en  s'abaissant  jusqu'à  Ponte-di-Nava;  en  sorte  que 
le  col  de  Tende  est  le  plus  facile  et  le  moins  élevé. 

L'Apennin,  qui  conamence  à  P6nte>*di-*Nava  et  qui  est  moins  élevé, 
s  abaisse  plus  sensiblement  vers  Vado ,  Altare ,  Garcare  ^t  piar  delà , 
I.  5 
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pour  s'élever  ;  de  sorte  que  plus  on  s'oifonce  dans  lltalie ,  ^ns  ùb 

gagne  les  hauteurs. 

Les  vallées  des  Alpes  sont  toutes  dans  le  sens  de  la  frontière  ;  de 
sorte  qu  on  ne  peut  pénétrer  en  Piémont  qu'en  s  élevant  considérable- 
ment. L'Apennin  a  ses  vallées  plus  régulièrement  placées ,  de  sorte 
qu'on  les  passe  sans  être  obligé  de  s'élever  et  en  suivant  les  ouver- 
tures qui  s'y  rencontrent. 

Dans  la  saison  actuelle ,  il  serait  imprudent  d'essayer  d'entrepren- 
dre rien  de  considérable  par  les  Alpes  ;  mais  on  a  tout  le  temps  de 
pénétrer  par  l'Apennin,  c'est-à-dire  par  la  droite  de  l'armée  d'Italie. 

De  Vado  à  Ceva ,  première  place  frontière  de  Sardaigne  sur  le  Ta- 
naro,  il  y  a  huit  lieues  sans  jamais  s'élever  de  plus  de  2  à  300  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Ce  ne  sont  donc  pas  proprement  des 
montagnes ,  mais  des  monticules  couverts  de  terre  végétale ,  d^arbres 
fruitiers  et  de  vignes.  Les  neiges  n'y  encombrent  jamais  les  passages; 
les  hauteurs  eu  sont  oou vertes  pendant  l'hiver,  mais  sans  qu'il  y  en 
ait  même  une  grande  quantité. 

Dès  le  moment  que  les  renforts  de  l'armée  des  Pyrénées  seront 
arrivés,  il  sera  facile  de  reprendre  les  opérations  de  Saint-Bernard  et 
de  San-Gioanni. 

Dès  le  moment  qu'on  se  sera  emparé  de  Vado ,  les  Autrichiens  se 
porteront  de  préférence  sur  les  points  qui  défendent  la  Lombardie. 
Les  Piémontais  défendront  l'issue  du  Piémont. 

On  détaillera  dans  les  instructions  qui  seront  données  les  moyens 
d'accélérer  cette  séparation. 

Pendant  le  siège  de  Ceva ,  les  Piémontais  pourraient  prendre  des 
positions  très-rapprochées  de  celles  des  Autrichiens  pour,  de  concert, 
nquiéter  les  mouvements  du  siège.  Pour  les  en  éloigner,  l'armée  des 
Alpes  se  réunira  dans  la  vallée  de  la  Stura ,  à  la  gauche  de  l'armée 
d'Italie ,  et  investira  Démont ,  en  s'emparant  de  la  hauteur  de  Vallo- 
ria.  On  fera  toutes  les  démonstrations  qui  pourront  persuader  l'en- 
nemi que  l'on  veut  véritablement  faire  le  siège  de  Démont.  Par  ce 
moyen  il  sera  obligé  de  prendre  des  portions  intermédiaires ,  afin  de 
surveiller  également  les  deux  sièges. 

L'opération  sur  Démont  est  préférable  à  toute  antre ,  parce  que 
c'est  celle  où  nous  pourrons  réunir  le  plus  de  troupes,  puisque  toute 
la  gauche  de  l'armée  d'Italie  s'y  trouvera  naturellement  employée  ; 
elle  inquiétera  d'ailleurs  davantage  l'ennemi ,  parce  que  le  succès  se 
lie  à  celui  de  Ceva  et  serait  d'autant  plus  funeste  au  Piémont. 

Nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pestilentielles 
produites  par  la  canicule.  Le  vrai  moment  d'y  faire  la  guerre  et  de 
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porter  de  grands  coups,  une  fois  introduits  dans  la  plaine,  c'est  dagir 
depuis  le  mois  de  février  jusqu  eu  juillet.  Si  alors  le  roi  de  Sardaigne 
n  a  pas  conclu  la  paix ,  nous  pourrons  continuer  nos  succès  en  Pic- 
mont  et  assiéger  Turin. 

Si,  comme  il  est  probable,  la  paix  est  faite,  nous  pourrons,  avant 
qu  elle  soit  publiée,  d'intelligence  avec  le  Piémont,  de  Ceva  nous  as- 
surer d'Alexandrie,  et  aller  en  Lombardie  conquérir  les  indemnités  que 
nous  donnerions  au  roi  de  Sardaigne  pour  Nice  et  la  Savoie. 

Le  théâtre  de  la  guerre  serait  alors  dans  un  pays  abondant ,  semé 
de  grandes  villes,  offrant  partout  de  grandes  ressources  pour  nos 
charrois,  pour  remonter  notre  cavalerie  et  habiller  nos  troupes. 

Si  la  campagne  de  février  est  heureuse,  nous  nous  trouverons,  aux 
premiers  jours  du  printemps ,  maîtres  de  Mantoue,  prêts  à  nous  em- 
parer des  gorges  de  Trente ,  et  à  porter  la  guerre ,  de  concert  avec 
l'armée  qui  aurait  passé  le  Rhin ,  dans  le  Brisgaw,  jusque  dans  le 
cœur  des  États  héréditaires  de  la  maison  d'Autriche, 

La  nature  a  borné  la  France  aux  Alpes  ;  mais  elle  a  aussi  borné 
l'Empire  au  Tyrol. 

Pour  roBiplir  le  but  que  nous  venons  de  parcourir  dans  ce  mé- 
moire, nous  proposons  au  comité  : 

1"  De  ne  point  trop  activer  la  paix  avec  les  Cercles  d'Allemagne,  et 
de  ne  la  conclure  que  lorsque  l'armée  d'Italie  sera  considérablement 
renforcée  ; 

2*  De  faire  tenir  garnison  à  Toulon  par  les  troupes  embarquées 
sur  l'escadre,  et  restituer  à  l'armée  une  partie  de  la  garnison  de  cette 
place,  qui  sera  remplacée  lorsque  la  paix  avec  l'Espagne  sera  ratifiée; 

3»  De  faire  passer  de  suite  15,000  hommes  des  armées  des  Pyré- 
nées à  Tarméc  d'Italie  ; 

4»  D'en  faire  passer  15,000  autres  au  moment  de  la  ratification  de 
la  paix  avec  l'Espagne  ; 

5»  De  faire  passer  15  ou  20,000  hommes  des  armées  d'Allemagne 
à  l'armée  d'Italie  au  moment  de  la  paix  avec  les  Cercles  ; 

6"  De  prendre  l'arrêté  suivant  : 

Le  Comité  de  salut  public  arrête  : 

1*  L'armée  d'Italie  attaquera  les  ennemis ,  s'emparera  de  Vado,  y 
rétablira  la  défense  de  la  rade,  investira  Ceva,  fera  le  siège  de  la 
forteresse  et  s'en  emparera. 

2«  Dès  l'instant  que  les  Autrichiens  seront  éloignés,  on  obligera  le 
commandant  du  fort  à  recevoir  deux  bataillons  et  deux  compagnies 
d'artillerie  pour  garnison,  en  forme  d'auxiliaires. 
3»  La  droite  de  l'armée  des  Alpes  se  réunira  avec  la  gauehe  de 

5. 
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Tannée  d'Italie  dans  la  vallée  de  la  Stura,  investira  Démont  en  s'em- 
parant  de  la  hauteur  de  Valloria. 

k^  Le  commandant  d'armes  da  port  de  Toulon  enverra  à  Antibes 
quatre  tartanes  armées  et  quatre  chaloupes  canonnières  ou  felouques, 
à  la  disposition  du  général  commandant  en  chef  Fartillerie  de  Tarmée 
d'Italie,  pour  servir  à  l'escorte  des  convois  d'artillerie. 

5®  Il  sera  embarqué  trente-six  bouches  à  feu  de  siège,  avec  un  ap- 
provisionnement pour  siège,  sur  des  bateaux  à  rames,  qui  seront  dé- 
barquées à  Vado,  pour  le  siège  de  la  forteresse  de  Ceva. 

6^  L'on  réunira  le  plus  près  possible  du  camp  de  Toumoux  qua- 
rante bouches  à  feu  de  siège  pour  le  siège  de  Démont. 

7°  La  neuvième  commission  fera  passer  quatre  cents  milliers  de 
poudre  à  Avignon ,  où  ils  seront  aux  ordres  du  général  d'artillerie  de 
l'armée  d'Italie ,  et  deux  cents  milliers  à  Grenoble  ;  elle  prendra  ses 
mesures  pour  qu'ils  y  soient  rendus  avant  la  fin  du  mois. 

8°  L'agence  des  subsistances  militaires  se  procurera  à  Gènes ,  où 
elle  les  laissera  en  dépôt,  des  blés  pour  nourrir  60,000  honuncs 
pendant  trois  mois. 

9*^  La  neuvième  commission  fera  passer  à  l'armée  d'Italie  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  compléter  l'équipage  de  pont  demandé  au 
commencement  de  la  campagne  par  le  général  d'artillerie. 
.  10®  La  commission  des  transports  militaires  fera  remplacer  à  l'ar- 
mée d'Italie  les  1,500  mulets  qui  en  ont  été  tirés  pour  servir  au 
transport  des  subsistances  à  Paris. 

De  Goston. 


50.  —  MEMOIRE  MILITAIRE  SUR  L'ARMEE  D'ITALIE. 

Pftrit.  premiers  jours  de  thermidor  an  III  (jaitlet  1795). 

Dans  la  position  actuelle  de  l'Europe,  l'on  peut  tirer  un  grand  parti 
de  l'armée  d'Italie ,  et  la  destiner  à  porter  des  coups  décisifs  pour  la 
paix  et  très-sensibles  à  la  maison  d'Autriche. 

Elle  doit  : 

Y  Chasser  l'ennemi  de  la  position  de  Loano  et  de  Vado ,  d'où  il 
intercepte  l'arrivage  de  nos  subsistances  et  le  cabotage  de  Gènes  à 
Marseille  ; 

2®  Profiter  du  reste  de  la  campagne  pour  prendre  des  positions  où 
elle  puisse  se  maintenir  l'hiver,  menacer  à  la  fois  le  Piémont  et 
pouvoir  le  protéger  contre  le  ressentiment  des  Autrichiens  ;  par  ce 
moyen  faire  accepter  la  paix  au  roi  de  Sardaigne. 

3^  Conquérir  la  Lombardie,  détruire  Finfluence  de  la  maison  d'Au- 
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triche  en  Italie ,  et  y  offrir  au  roi  de  Sardaigne  des  indemnités  pour 
\ice  et  la  Savoie  ; 

4®  Maître  de  la  Lombardie,  s'emparer  des  gorges  de  Trente,  péné- 
trer dans  Tintérieur  du  Tyrol ,  se  réunir  avec  l'armée  du  Rhin ,  et 
obliger  l'empereur,  attaqué  dans  l'intérieur  de  ses  États  héréditaires , 
à  conclure  une  paix  qui  réponde  à  l'attente  de  l'Europe  et  aux  sacri-' 
fices  de  tout  genre  que  nous  avons  faits. 

Le  premier  et  le  second  but  peuvent  être  remplis  avant  la  fin  de  la 
campagne. 

Le  troisième ,  dans  le  cours  de  l'hiver  ;  et  le  quatrième ,  aux  pre- 
miers beaux  temps  de  la  campagne  prochaine ,  si  les  ennemis  nous 
obligent  à  la  faire. 

L^on  doit  renforcer  l'armée  d'Italie  des  divisions  disponibles  des 
armées  des  Pyrénées  ;  il  sera  très-facile  alors  de  reprendre  sur  les 
eoHemis  la  position  intéressante  de  Vado. 

Maître  de  Vado ,  l'on  doit  rétablir  les  défenses  de  la  rade ,  afin 
qu^un  convoi  y  soit  à  l'abri  des  insultes  des  vaisseaux  ennemis. 

Les  Autrichiens  se  retireront  sur  les  positions  qui  défendent  le 
chemin  de  la  Lombardie  ;  ils  occuperont  de  préférence  la  chaîne  de 
montagnes  depuis  Priero,  Montenotte  supérieur,  Montenotte  infé- 
rieur  Les  Piémontais  occuperont  de  préférence  les  positions  qui 

défendent  l'entrée  du  Piémont,  c'est-à-dire  les  hauteurs  de  San- 
Gioanni,  la  Solta,  Biestro  et  Montezemolo. 

L'on  doit  de  préférence ,  et  par  un  mouvement  successif  et  sans 
interrompre  celui  qui  nous  rendra  maîtres  de  Vado,  attaquer  ou  obli- 
ger l'ennemi  à  évacuer,  par  une  fausse  marche  sur  Sassello ,  toutes 
es  positions  jusqu'à  Montenotte  inférieur,  et  à  se  retirer  sur  Acqni 
ou  même  sur  Alexandrie  ;  alors ,  par  Gairo ,  Alillesimo ,  s'emparer  de 
la  hauteur  de  Montezemolo  qui  domine  Ceva ,  dans  le  même  temps 
que  la  division  restée  pour  la  défense  du  Tanaro  s'avancerait  au  delà 
de  BatiiFollo ,  investirait  Ceva  du  côté  de  Garessio ,  et  opérerait  sa 
jonction  avec  la  division  qui  serait  sur  Montezemolo  le  plus  près  pos- 
sible de  Ceva. 

Pendant  ce  temps  l'oii  fera  réparer  le  chemin  de  la  Madone  de 
Savone  à  Altare ,  par  où  passeront  les  trente-six  bouches  à  feu  de 
siège  nécessaires  pour  prendre  Ceva. 

Dans  le  temps  que  l'on  aura  investi  Ceva,  une  division  de  l'armée 
des  Alpes  se  joindra  à  la  gauche  de  l'armée  d'Italie  sur  la  montagne 
de  Sambuco ,  au  delà  des  Barricades ,  et ,  s'il  est  possible ,  investira 
Démont  en  s'emparant  de  la  hauteur  de  Valloria.  L'on  fera  faire 
quelques  mouvements  de  grosse  artillerie  que  l'on  fera  passer  dans 
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la  vallée  de  la  Stura ,  afin  de  faire  croire  à  rennemi  que  Ton  veut 
sérieusement  tenter  le  siège  de  Démont,  et  par  là  ToMiger  à  prendre 
des  positions  où  il  puisse  à  la  fois  surveiller  les  opérations  du  siège 
de  Ceva  et  celui  de  Démont ,  circonstances  très-favorables  pour  le 
siège  de  Ceva ...  La  prise  de  Démont  n*étant  point  nécessaire  à  l'exé- 
cution du  projet  ♦  Ton  n'en  tentera  véritablement  le  siège  que  dans  le 
cas  où  Ton  penserait  avoir  le  temps ,  les  moyens  et  la  force  néces- 
saires pour  le  prendre,  sans  affaiblir  d'aucune  manière  la  division  de 
droite  de  Tarmée  d'Italie. 

Maître  de  Ceva ,  Ton  en  réparera  les  fortifications ,  et  Ton  mettra 
cette  place  dans  le  meilleur  état  de  défense  possible. 

Si  Tescadre  ennemie  paraissait  dans  ces  mers ,  ou  si  les  Autri- 
chiens se  renforçaient  considérablement  après  la  prise  de  Ceva ,  Von 
ne  manquerait  pas  de  mettre  un  ou  deux  bons  bataillons  dans  la  for- 
teresse de  Savone. 

C'est  autour  de  Ceva  que  l'on  réunira  toute  l'armée ,  en  prenant 
des  cantonnements  dans  tous  les  villages  et  bourgs  voisins.  L'on 
fourragera  fort  avant  dans  la  plaine  du  Piémont ,  et  Ton  offrira  au 
roi  de  Sardaigne  la  perspective  d'une  armée  considérable  prête  à  en- 
vahir ses  États  ;  il  conclura  probablement  la  paix. 

Nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pestilentielles 
produites  par  la  canicule.  Le  vrai  moment  d^y  faire  la  guerre  et  de 
porter  de  grands  coups ,  une  fois  introduits  dans  les  plaines ,  c'est 
d'agir  dans  le  courant  de  février  jusqu'en  juillet. 

Dans  cette  saison ,  les  neiges  obstruant  les  cols  des  Alpes ,  l'on 
pourra  diminuer  de  moitié  les  troupes  destinées  à  les  garder,  ou 
augmenter  d'autant  l'fiffmée  d'Italie  et  marcher  sur  Turin,  si  le  roi  de 
Sardaigne  n'a  point  fait  la  paix,  ou  sur  Milan ,  si  la  paix  est  faite. 

Maîtresse  de  la  Lombardie  jusqu'à  Mantoue,  l'armée  trouverait 
tout  ce  qui  pourrait  lui  être  nécessaire  pour  se  remonter  et  pouvoir 
franchir  les  gorges  de  Trente,  passer  l'Adige  et  arriver  dans  l'intérieur 
du  Tyrol,  dans  le  temps  que  l'armée  du  Rhin  passerait  en  Bavière  et 
viendrait  jusqu'au  Tyrol. 

Peu  de  projets  de  campagne  présentent  des  résultats  plus  avanta- 
geux ,  à  la  fois  plus  dignes  du  courage  de  nos  soldats  et  des  hautes 
destinées  de  la  République  * . 

Dëpdt  de  la  guerre. 
1  Pièce  de  la  main  de  Jimot,  sans  signature. 
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51.  —  INSTRUCTIONS  données  par  le  comité  de  salut  public 

A  KELLERMAXX,  général  en  chef  de  l'armée  DBS  ALPES. 

Parit,  premiers  jours  de  thermidor  aa  III  (jqillet  1795). 

Le  Comité  fait  observer  au  général  Kelleimann  que  Tannée  ne 
s*était  étendue,  en  1794,  au  delà  des  hauteurs  du  Tanaro  et  n avait 
prolongé  sa  droite  par  Bardinetto,  Melogno,  SaintnJacqnes,  que  pour 
empêcher  Tannée  autrichienne  de  se  concerter  avec  Tescadre  an- 
glaise, et  pour  pouvoir  accourir  au  secours  de  Gènes ,  si  Tennemi  se 
portait  sur  cette  ville ,  soit  par  mer,  soit  par  le  col  de  la  Bochetta  ; 
qu'elle  n'occupait  pas  Vado  comme  une  position  défensive,  mais 
comme  une  position  offensive ,  mais  pour  être  à  portée  de  déboucher 
sur  Tennemi ,  s'il  se  présentait  dans  la  Rivière  ;  qu'aussitôt  que  les 
Autrichiens  s'étaient  portés  sur  Savone ,  il  aurait  dû  marcher  pour 
les  combattre ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'emparassent  de  cette  ville 
et  ne  lui  interceptassent  sa  communication  avec  Gênes  ;  mais  que , 
puisqu'il  ne  Tavait  pu  faire  :  I"  il  eut  dû  évacuer  Vado,  pour  ap- 
puyer sa  droite  sur  Saint-Jacques  ;  2"  lorsque ,  par  le  résultat  de  la 
journée  du  25 ,  Tennemi  s'était  emparé  de  Melogno  et  de  la  crête 
de  Saint-Jacques,  il  devait  dans  la  nuit  profiter  de  Tavantage  qu'avait 
obtenu  à  sa  droite  le  général  Laharpe  pour  évacuer  Vado.,  et  se  ser- 
vir des  troupes  de  Laharpe  pour  renforcer  Tattaque  sur  Saint-Jacques 
et  Melogno  ;  elle  eût  été  couronnée  d'un  plein  succès  ;  3*  lorsque , 
le  27,  il  avait  résolu  d'attaquer  Melogno,  il  était  encore  temps  de 
ployer  sa  droite,  pour  qu'elle  se  trouvât  à  cette  attaque,  profitant 
du  nouvel  avantage  qu'elle  avait  obtenu  le  26  sur  la  gauche  de  Ten- 
nemi ;  cette  manœuvre  eût  encore  décidé  de  la  victoire  * . 

Mémoires  de  Napoléon,  dictés  à  Sainte-Hélène. 


52.  —  INSTRUCTION  MILITAIRE 

POUR  LE  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  l'aRMÉE   DES  ALPES  ET  d'iTALIE. 

Paris,  premiers  jonrs  de  thermidor  an  III  (juillet  1795). 

Le  premier  mouvement  à  opérer  à  la  droite  de  Tarmée  d'Italie, 
dès  Tinstant  qu'elle  aura  reçu  des  renforts  qui  doivent  la  rendre  su- 
périeure en  nombre  à  Tannée  autrichienne ,  c'est  de  s'emparer  de 
Saint-Bernard  et  de  Rocca-Barbena ;  Ton  pourra  alors,  par  Bardi- 

*  A  la  suite  de  ces  instructions ,  on  lit ,  dans  Mes  Mémoires  de  Napoléon  : 
«  Ces  dépèches ,  qui  étaient  écrites  de  main  de  maître ,  étonnèrent  beaucoup 
'  l'état-major,  qui  cependant  devina  bientôt  qui  les  avœt  dictées.  i 
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netto ,  se  porter  à  Xotre-Dame-de-la-Xeve ,  dans  le  temps  que ,  par 
les  hauteurs  de  Loano ,  on  se  portera  à  Melogno ,  que  rcunemi  se 
trouverait  obligé  d* évacuer. 

L'on  pourrait  également  se  porter  par  Murialdo  sur  les  hauteurs 
de  Biestro ,  intercepter  le  grand  chemin  de  Savone  à  Altare ,  Car- 
care ,  Coni  et  à  Alexandrie.  Si  Tennemi  avait  transporté  de  Tartille- 
rie  de  siège  devant  Savone,  il  se  trouverait  dans  T impossibilité  de  la 
retirer.  De  Biestro  on  pousserait  une  tête  sur  Montezemolo,  pour 
donner  Talarme  aux  Piémoiltais ,  dans  le  temps  que  Ion  occuperait 
véritablement  les  hauteurs  de  Pallare,  de  Carcare.  L'ennemi  serait 
obligé  d'évacuer  Saint-4acques  et  Vado  ;  il  ne  pourrait  le  faire  que 
par  Montenotte  et  Sassello,  où  il  ny  a  pas  de  grands  chemips.  11 
sera  possible  alors  qu'il  se  décide  à  forcer  le  passage  d'Altare ,  en- 
treprise extrêmement  hardie. 

La  position  de  notre  armée  serait  donc  Rocca-Barbena,  Melogno, 
Notre-Dame-de-la-Neve ,  Biestro,  les  hauteurs  de  Pallare  et  de 
Carcare. 

A  la  pointe  du  jour,  il  faut  se  porter  sur  Altare,  Mallare,  Savone 
et  Saint-Jacques. 

Ou  l'ennemi  évacuera  par  le  chemin  de  Sassello  et  par  Monte- 
notte ,  pour  courir  au  secours  de  ses  magasins ,  ou  il  se  disposera  à 
marcher  par  Altare  à  la  rencontre  de  notre  armée ,  ou  il  l'attendra 
et  prendra  des  positions  sur  Altare  et  Savone;  dans  tous  les  cas,  il 
faut  l'attaquer,  le  vaincre  et  le  poursuivre.  La  division  qui  serait  h 
Melogno ,  Notre-Darae-de-la-Neve  et  Finale ,  pendant  la  nuit  et  le 
jour  suivant ,  doit  le  talonner,  se  porter  sur  Saint-Jacques ,  chercher 
à  faire  des  prisonniers  ou  à  recueillir  des  déserteurs,  afln  que  dès 
l'instant  que  l'ennemi  affaiblirait  Saint-Jacques ,  elle  s'y  portât  et  s'y 
plaçât.  Sou  artillerie  doit  se  tenir  toujours  près  de  l'ennemi,  afin  de 
pouvoir  attaquer,  si  celui-ci  se  dirige  pour  se  porter  sur  Biestro. 

Le  troisième  jour,  nous  sommes  maîtres  de  toutes  nos  anciennes 
positions  et  de  tous  les  bagages  de  l'ennemi. 

Le  quatrième,  pousser  l'ennemi  et  l'obliger  à  s'éloigner  le  plus 
possible  sur  Alexandrie  ;  et  il  est  bien  facile  de  pousser  des  têtes  de 
colonnes  sur  Montenotte  et  de  s'emparer  du  château  de  Sassello. 

Si  cette  opération  est  exécutée  avec  beaucoup  de  résolution  et 
d*ardeur,  elle  peut  décider  le  sort  de  la  campagne.  L'ennemi  poussé 
sur  Acqui ,  ou  plus  loin ,  Ton  doit  se  porter  sur  Montezemolo  dans 
le  temps  que  la  division  de  Bardinetto  se  portera  sur  San-Gioanni  et 
celle  du  Tanaro  sur  Ceva ,  au  delà  de  BatifiToUo ,  et  ce  jour  on  pas- 
sera le  Tanaro  avec  le  reste  de  l'armée. 
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Maître  de  Moniezemolo,  il  faut  forcer  ie  camp  retranché  de  Geva, 
prendre  la  ville  immédiatement  après,  diriger  un  corps  de  troupes 
pour  bloquer  le  port  de  Geva. 

L'année  d'observation  serait  occupée ,  selon  les  circonstances ,  à 
poursuivre  les  Autrichiens ,  ou  même  à  se  replier  par  la  plaine ,  par 
une  marche  secrète ,  et  à  se  porter  sur  Tarmée  piémontaise  qui  se 
réunirait  à  Mondovi,  à  Coni  ou  à  toute  autre  position.  L'artillerie 
de  siège  se  trouvera  à  Oneille  le  jour  de  Taffaire  et  se  rendra  à  Vado, 
lorsque  nous  serons  maîtres  de  Montezemolo.  A  l'instant  que  l'équi- 
page de  siège  sera  débarqué  à  Vado,  il  faudra  forcer  le  commandant 
du  fort  à  recevoir  deux  compagnies  d'artillerie  et  deux  bataillons  de 
garnison  comme  auxiliaires ,  .et  aussitôt  pourvoir  à  l'approvisionne- 
ment de  ce  fort  en  munitions  de  guerre  et  faire  faire  à  l'artillerie  les 
autres  ouvrages  et  les  défenses  nécessaires. 

L'art  du  général  qui  commandera  le  siège  de  Ceva ,  c'est  de  tenir 
les  ennemis  le  plus  éloignés  possible  et  de  tomber  quelquefois  sur  les 
rassemblements  qui  se  formeraient  dans  la  plaine. 

L'armée  qui  assiège  Ceva  communique  avec  Oneille  par  Ormea,  et 
avec  Vado  par  Carcare  et  Gairo. 

Si  l'on  obtient  quelque  succès  il  sera  facile  d'enlever  Acqui,  Alba, 
Altare,  enfin  de  se  tenir  maître  jusqu'au  Tanaro,^  ayant  l'air  de  me- 
nacer Alexandrie. 

Dans  la  supposition  que  l'on  suivra  en  tout  les  instructions  ci-des- 
sus ,  il  est  indispensable  que  l'on  attaque  les  postes  qu'a  l'ennemi  ^ 
comme  on  le  propose,  en  les  tournant  tous. 

Il  sera  indispensable  que  l'attaque  de  la  gauche  de  Fennemi  pré- 
cède de  trois  jours  ;  si ,  au  contraire ,  on  attaque  tout  simplement 
San-Giacomo  et  pour  le  prendre  de  force ,  il  faut  alors  que  l'attaque 
de  la  gauche  ne  se  fasse  que  deux  jours  après. 

La  gauche  de  l'armée  d'Italie  et  la  droite  de  l'armée  des  Alpes  se 
réuniront  et  investiront  Démont.  L'opération  pour  tourner  la  Bru- 
nette  a  déjà  été  faite  l'année  passée.  Se  porter,  de  concert ,  par  les 
hauteurs  de  Sambuco,  après  quoi  attaquer  Valloria  par  les  deux 
côtés  ;  maître  de  cette  hauteur,  on  se  trouvera  avoir  trois  marches 
d'avance. 

La  division  du  centre  surveillera  le  mouvement  des  troupes  qui  lui 
seront  opposées ,  afin  de  pouvoir,  par  une  attaque  faite  à  propos , 
faire  une  diversion. 

Si  l'attaque  de  Démont  précède  celle  de  Geva,  il  faudra  avoir  beau- 
coup de  circonspection  et  marcher  dans  la  règle ,  ayant  toujours  les 
<^ols  de  droite  et  de  gauche  bien  gardés. 


7*        CORRESPONUAXCE  DE  \APOLH0!tf  l^,  —  AX  ffl  (1715). 

Le  service  de  rartiUerie  consiste  .dans  un  service  d'équipages  de 
montagne  et  un  service  dé  siège. 

Celui  de  montagne  sera  peu  nombreux.  On  se  servira  bien  de 
pièces  de  3  à  dos  de  mulets  qui  sont  tous  prêts,  et  d'dbus  de  six 
pouces  qui  produisent  un  grand  effet. 

L'équipage  de  siège  de  larmée  des  Alpes  se  réunira  auprès  du  Ta- 
naro  le  plus  tôt  possible;  celui  pour  Ceva  s*embarquera  à  Antibes  sur 
des  bateaux  a  rames,  comme  cela  s'est  déjà  pratiqué  Tannée  passée. 

L'on  armera  la  petite  ville  de  Bredis  et  d'Albenga,  et  Ton  y  mettra 
quelques  compagnies  de  garnison  et  quelques  escouades  d^artiUme. 

L'on  ne  fatiguera  pas  la  cavalerie  pour  la  conduire  dans  ces  n&on* 
tagnes.  Un  seul  régiment  de  hussards  peut  suivre  la  marche  des  co- 
lonnes; le  reste  de  la  cavalerie  se  rendra  d'Ormea  sur  le  Tanaro, 
pour  pouvoir  mettre  des 'contributions  dans  la  plaipe  et  faire  des 
prisonniers  piémontais. 

Maître  de  Ceva ,  Ton  en  établira  la  défense.  L'on  prendra  conseS 
de  la  saison  et  des  circonstances  qu'il  n'est  jamais  possible  de  prévoir 
à  la  guerre.  Le  but  de  l'art  après  sera  de  se  procurer  des  quartiers 
d'hiver  commodes  en  Piémont ,  et  de  se  préparer  à  entrer  en  campa- 
gne au  mois  de  janvier  ou  de  février. 

L'on  écoutera  alors  toute  proposition  de  paix  et  l'on  suivra  tout 
pourparler  qui  aura  l'air  d'y  conduire. 

L'on  affectera  beaucoup  de  prédilection  pour  les  officiers  et  soldats 
piémontais.  Si  Ton  faisait  quelques  prisonniers  de  marque,  les  re- 
présentants et  les  généraux  leur  feront  des  civilités  et  leur  garantiront 
qu'ils  peuvent  disposer  de  leur  solde  d'activité. 

L'on  ne  fera  le  siège  de  Démont  que  dans  le  cas  où  l'on  pourrait 
avoir  le  temps  de  prendre  cette  place.  Lorsque  la  saison  sera  avancée 
et  que  le  col  d'Argentière  sera  difficile  et  menacera  de  se  fermer,  si 
Démont  n'était  pas  pris ,  on  fera  tenir  la  division  de  D^*"^  sur  Ceva 
en  opérant  la  jonction  au  delà  de  Garcare. 

Le  but  de  la  campagne  d'été  sera  de  prendre  Turin  ou  de  marcher 
en  Lombardie. 

L'on  doit  faire  tous  les  préparatifs ,  soit  en  équipage  de  pont,  soit 
en  équipage  d'artillerie  ou  de  vivres  pour  entreprendre  cette  campa- 
gne avec  succès. 

Si  l'on  entre  en  Lombardie ,  le  but  devra  être  de  pénétrer  dans  le 
Mantouan  pour  s'emparer,  au  commencement  de. la  campagne  pro- 
chaine ,  des  gorges  de  Trente  ;  l'on  cherchera  à  pratiquer  des  intelli- 
gences utiles,  à  donner  l'alarme  et  à  être  au  fait  des  mouvements 
qui  se  passent  dans  cette  ville.  L'on  n'entreprendiu  pas  le  siège, 
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parce  qiie  Ton  erait  la  saison  trop  avancée,  même  pour  passer  les 
débouchés  du  Tanaro.  Au  reste,  les  circonstances  de  Tfaiver  ou  des 
négœiatioDS  pourront  décider  à  cette  opération  ou  du  moins  au  blocus. 

De  Coston. 


53.  —  INSTRUCTION  pour  les  représextants  du  peuple 

ET  LE  GÉNÉRAL  £\  CHEF  DE  l'aRMÉE  d'iTALIE. 

Parit,  premie;>s  jours  de  thermidor  an  III  (juillet  1795). 

Le  Comité  de  salut  public^  ayant  pris  en  considération  la  situa* 
lion  politique  de  FEurope  et  la  position  militaire  de  Tarmée  des  Alpes 
et  d'Italie,  a  senti  : 

l**  Qu'après  la  paix  conclue  entre  la  République  et  les  rois  de 
Prusse  et  d'Espagne,  après  les  succès  que  toutes  nos  armées  ont  ob- 
tenus  sur  les  ennemis,  il  n'était  plus  possible  que  le  roi  de  Sardaigne 
conservât  l'espoir  de  reprendre  les  départements  du  Mont-Blanc  et 
des  Alpes-Maritimes ,  et  que ,  dès  lors ,  il  n'a  plus  aucun  intérêt  à 
continuer  la  guerre  ; 

2^  Que  la  crainte  des  armes  de  l'Empereur  et  les  troupes  qu*il  a 
en  Piémont  peuvent  retarder  une  paix  utile  aux  deux  États  ; 

3**  Que  les  renforts  que  l'armée  autrichienne  de  Lombardie  a  reçus, 
les  attaques  qu'elle  a  tentées  sur  plusieurs  positions  de  la  droite  de 
l'armée  d'Italie ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  ses  intentions  d'établir 
le  théâtre  de  la  guerre  sur  les  États  de  Gênes  et  de  menacer  le  dé- 
partement des  Alpes-^Iaritimes  ; 

Que  le  premier  principe  qui  doit  nous  animer  dans  la  direction 
des  armées  de  la  République ,  c'est  qu'elles  doivent  se  nourrir  par  la 
guerre  aux  dépens  du  pays  ennemi  ;  que  si  l'armée  d'Italie  ne  chan- 
geait pas  au  plus  vite  le  théâtre  de  la  guerre^  elle  deviendrait  extrê- 
mement onéreuse  au  trésor  public ,  ne  pouvant  être  entretenue  sur 
un  pays  neutre  qu'à  force  de  numéraire  ; 

4*^  Que  l'occupation  de  Vado  par  les  ennemis,  en  interceptant  le 
cabotage  avec  l'Italie,  a  suspendu  notre  commerce,  a  arrêté  l'aixivage 
de  nos  approvisionnements  et  nous  oblige  à  substanter,  par  l'intérieur 
de  la  République ,  la  marine  de  Toulon ,  l'armée  d'Italie,  la  ville  de 
Marseille  et  les  départements  circonvoisins,  qui  ne  récoltent  pas  ordi* 
nairement  pour  trois  mois,  et  que,  si  des  circonstances  momenta-^ 
nées  nous  empêchent  de  tenir  la  mer,  il  appartient  à  nos  armées  de 
^erre  de  suppléer  à  l'insuffisance  de  notre  marine  ; 

5*  Que  les  Alpes,  que  notre  armée  occupe  depuis  Genève  jusqu*! 
Vâdo,  forment  une  demi-circonférence  de  95  lieues,  à'^me  eommu" 
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nication  extrêmement  difficile,  de  sorte  qu  il  nous  faut  au  moias  lieux 
décades  pour  communiquer  de  la  droite  à  la  gauche,  tandis  que  Ten- 
iiemi,  occupant  un  diamètre  dans  une  belle  plaine,  peut  faire  circoier 
ses  troupes  dans  trois  ou  quatre  jours  ;  cette  seule  circonstance  topo- 
graphique rendant  la  défensive  extrêmement  désavantageuse,  plus 
meurtrière  pour  nos  soldats  et  plus  destructive  de  nos  charrois  que  la 
campagne  la  plus  sanglante  ; 

6*^  Que  nos  armées  en  Italie  ont  toutes  péri  par  les  maladies  pesti- 
lentielles produites  par  la  canicule  ;  le  vrai  moment  d'y  faire  la  guerre 
et  d  obtenir  de  grands  succès ,  une  fois  introduits  dans  la  plaine , 
c'est  d  agir  depuis  février  jusqu  en  juillet  ; 

V  Que  si  la  nature  a  borné  la  France  aux  Alpes ,  elle  a  aussi 
borné  FEmpire  aux  montagnes  du  Tyrol.  L'on  peut,  dans  la  Lombar- 
die ,  offrir  au  roi  de  Sardaigne  des  indemnités  pour  la  Savoie  et  le 
comté  de  Nice  ; 

8"  Que  le  moment  peut  venir  de  combiner  les  opérations  de  l'ar- 
mée du  Rhin  avec  celles  de  l'armée  d'Italie,  et  d'aller,  de  concert, 
dicter  une  paix  glorieuse ,  digne  à  la  fois  du  courage  de  nos  soldats 
et  des  destins  de  la  République,  jusque  dans  le  coeur  des  États  héré- 
ditaires de  la  maison  d'Autriche. 

Après  toutes  ces  considérations,  le  Comité  de  salut  public  a  donné 
les  ordres  les  plus  pressants  pour  faire  filer  des  armées  des  Pyrénées 
toutes  les  troupes  qui  y  étaient  disponibles  ;  il  a  porté  ses  sollicitudes 
sur  toutes  les  parties  administratives  de  l'armée,  pour  y  faire  passer 
tout  ce  qui  peut  lui  être  nécessaire.  Il  reste  aux  généraux  à  prendre 
leurs  mesures,  à  combiner  leurs  opérations  avec  cette' précision,  cette 
résolution  et  le  secret  qui  sont  le  sûr  garant  de  la  victoire. 

Lorsque  les  renforts  seront  arrivés  à  l'armée  d'Italie,  elle  s'empa- 
rera des  positions  de  Saint-Rernard,  Saint-Jacques,  Vado. 

Les  Autrichiens  se  retireront  alors  sur  Montenotte  inférieur,  Mon- 
tenotte  supérieur,  afin  de  protéger  l'évacuation  de  leurs  magasins  et 
d'observer  les  mouvements  ultérieurs  de  notre  armée.  Il  est  indispen- 
sable .de  les  chasser  de  ces  positions  intéressantes,  soit  en  les  y  atta- 
quant de  vive  force ,  soit  par  une  fausse  marche  sur  Sassello ,  mena- 
cer leur  communication  avec  Alexandrie.  La  promptitude  à  suivre  la 
victoire  que  l'on  aurait  remportée  en  les  chassant  de  Saint-Jacques 
et  de  Vado  sera  le  sûr  garant  du  succès  que  l'on  obtiendra  à  l'attaque 
de  Montenotte. 

Lorsque  l'on  aura  obligé  les  Autrichiens  à  se  retirer  du  côté 
d'Alexandrie  le  plus  qu'il  sera  possible,  l'on  se  portera  par  Millesimo 
sur  Riestio  et  Montezemolo,  dans  le  temps  que  la  division  restée  à 
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Saint-Bernard ,  pour  tenir  en  échec  les  Picmontais ,  se  portera  par 
San-Gioanni  à  Montezemolo. 

La  division  restée  sur  le  Tanaro  opérera  sa  jonction ,  le  plus  près 
possible  de  Ceva,  avec  le  reste  de  Tarmée,  et  tous,  de  concert,  enlè- 
veront le  camp  retranché  de  Ceva ,  investiront  la  citadelle  pour  en 
commencer  le  siège. 

La  cavalerie  campera  au  pied  des  montagnes ,  dans  la  vallée  du 
Tanaro,  et  de  là  fera  des  courses,  mettra  à  contribution  une  partie  de 
la  plaine. 

L'artillerie  nécessaire  au  siège  de  la  forteresse  de  Ceva  mouillera 
dans  la  rade  d'Oneille ,  au  commencement  de  l'action.  Lorsque  Ton 
sera  maître  de  Montezemolo,  elle  débarquera  à  Vado. 

Dès  Finstant  que  Ion  sera  maître  d' Altare ,  un  bataillon  de  pion- 
niers raccommodera  le  chemin  d'Altare  à  la  Madone  de  Savone. 

Le  général  commandant  Fartillerie  fera  rétablir  les  batieries  qui 
défendaient  la  rade  de  Vado  ;  il  prendra  de  l'artillerie  à  Finale ,  à 
Savone  et  en  tout  autre  point  de  la  Rivière  de  Gènes ,  où  elle  serait 
inutile  à  notre  défensive. 

Lorsque  l'artillerie  de  siège  sera  arrivée  à  Vado  et  que  nous  se- 
rons maîtres  de  Montenotte,  Ton  obligera  le  commandant  du  fort 
de  Savone  à  recevoir  dans  le  fort  deux  bataillons  et  deux  compa- 
gnies d'artillerie,  afin  de  protéger  notre  retraite  en  cas  d'événements 
malheureux.  Nos  troupes  y  resteront  en  qualité  d'auxiliaires. 

Cependant,  les  Piémontais,  dès  l'instant  qu'ils  verront  que  nous 
nous  fixons  au  siège  de  Ceva ,  pourraient  prendre  des  positions  très- 
rapprochées  de  celles  des  Autrichiens,  pour  pouvoir,  de  concert, 
inquiéter  les  opérations  du  siège.  C'est  afin  de  les  éloigner  de  cette 
réunion ,  que  la  droite  de  l'armée  des  Alpes  se  réunira  dans  la  vallée 
de  la  Stura  avec  la  gauche  de  l'armée  d'Italie  ;  maîtres  des  Barri- 
cades, les  Français  s'empareront  de  la  position  de  Sambuco,  et  enfin 
investiront  Démont,  en  s'emparant  de  la  hauteur  de  Valloria: 

L'on  commencera  dès  lOrs  les  travaux  comme  si  l'on  voulait  véri- 
tablement faire  le  siège  de  Démont.  L'on  y  fera  même  venir  quelques 
pièces  de  grosse  artillerie,  sans  cependant  trop  s'embarrasser,  afin  dé 
pouvoir,  si  la  saison  devenait  très-mauvaise,  repasser  le  col  d'Argen- 
tière,  ou  faire  toute  autre  opération  que  des  succès  plus  rapides  que 
nous  ne  l'imaginons,  et  dont  l'histoire  de  notre  guerre  offre  plusieurs 
exemples ,  rendraient  nécessaires. 

Maître  de  Ceva ,  l'on  en  réparera  les  fortifications  ;  l'on  y  réunira 
toute  l'armée  à  mesure  que  les  neiges  obstrueront  les  cols  des  Alpes. 

On  lèvera  des  contributions  dans  toute  la  plaine  du  Piémont;  on 
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fera  tous  les  préparatifs  pour  entrer  en  campagne  immédiatement 
après  la  saison  des  pluies. 

I/on  accueillera  toutes  les  propositions  de  paix  qui  seraient  faites 
par  le  roi  de  Sardaigne. 

Les  représentants  et  les  généraux  mettront  la  plus  grande  affecta- 
tion à  traiter  les  prisonniers  piémontais  avec  plus  d^égards ,  plus  de 
civilité  et  des  soins  plus  marqués,  n  oubliant  aucune  circonstance  qui 
pourrait  le  faire  remarquer  par  les  Autrichiens,  et  accroître  la  mésin- 
telligence qui  existera  nécessairement  entre  ces  deux  puissances. 

Le  général  d'artillerie  complétera  Féquipage  de  siège  de  Farmée , 
pour  que ,  réuni  à  celui  de  Tarmée  des  Alpes ,  Ion  puisse  attaquer 
Turin  ou  Alexandrie ,  ou  toute  autre  place  de  la  Lombardie ,  en  fai- 
sant deux  attaques.  Il  fera  en  sorte  de  compléter,  avant  le  mois  de 
janvier,  un  équipage  de  pont,  pour  la  grande  campagne  d'Italie, 
consistant  : 

P  Daus  les  cordages,  outils  tranchants  et  ancres  propres  à  pou- 
voir construire  deux  ponts  de  bateaux  de  deux  cents  toises  chacun , 
en  deux  décades;  Ton  trouve  assez  ordinairement  sur  le  Pô  une 
partie  des  bateaux  nécessaires. 

2""  Un  équipage  de  cinquante  nacelles  en  bois ,  des  dimensions  de 
22  pieds  sur  G  pieds  1/2 ,  sur  baquets ,  afin  de  pouvoir  promptement 
passer  l'Oglio  et  le  Mincio. 

Le  commandant  du  génie  tiendra  prêt ,  à  la  suite  de  1  équipage  de 
siège ,  un  équipage  pour  une  compagnie  de  mineurs. 

Le  commissaire  ordonnateur  prendra  des  mesures  pour  avoir,  à  la 
même  époque ,  les  ambulances  et  les  caissons  de  vivres  nécessaires 
pour  Tarmée. 

Au  mois  de  février,  si  la  paix  est  conclue  avec  le  roi  de  Sardaigne  « 
Ton  aura  soin  qu  Alexandrie  ne  soit  pas  occupée  par  les  Autrichiens, 
et  l'on  entrera  en  Lombardie ,  dont  on  s'emparera. 

Aux  premiers  beaux  temps  de  la  campagne  prochaine ,  l'on  fran- 
chira les  gorges  de  Trente  et  les  montagnes  du  Tyrol. 

Si  la  paix  n'était  point  faite  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  Ion  porte- 
rait jusque  dans  sa  capitale  les  horreurs  de  la  guerre. 

L'on  indique  aux  représentants  du  peuple  et  aux  généraux  le  but 
que  le  Gouvernement  se  propose ,  afin  de  les  mettre  à  mèaie  de  se 
décider,  et  de  prendre  le  parti  le  plus  conforme  dans  les  cas  qui  ne 
seraient  pas  prévus  * . 

Dépôt  de  la  guerre. 
1  Pièce  de  la  main  de  Junot ,  annotée  de  la  maîn  du  général  Bonaparte ,  et 


GOMESPONDMGE  DE  NAPÛLÉON  l^.  —  AX  III  (1796).        n 
54.  —  A  JOSEPH  BUOMAPARTE. 

Paris.  12  thermidor  an  III  (30  juillet  1795). 

Tu  recevras  ci-joint  le  passe-port  que  tu  demandes.  Tu  recevras 
demain  une  lettre  de  la  Commission  des  relations  extérieures  au  mi- 
nistre ,  à  Gènes  :  il  est  prié  de  te  donner  l'assistance  nécessaire  pour 
tes  affaires. 

Tu  en  as  du  recevoir  nne  de  Fréron ,  qui  te  recommande  à  Villard. 

Lucien  s'est  fait  arrêter  ;  un  courrier  qui  part  demain  porte  Tordre 
du  Comité  de  sûreté  générale  de  le  mettre  en  liberté. 

Je  remplirai  tous  tes  désirs  ;  de  la  patience  et  du  temps  ! 

La  paix  avec  TEspagne  rend  la  guerre  offensive  en  Piémont  infail- 
lible. L*on  discute  le  plan  que  j'ai  proposé ,  qui  sera  infailliblement 
adopté.  Si  je  vais  à  Nice,  nous  nous  verrons,  et  avec  Désirée  aussi. 
Je  n'attends  que  ta  réponse  pour  t'acheter  une  terre. 

Je  vais  écrire  à  madame  Isoard  quelle  donne  de  l'argent  à  Lucien; 
je  le  placerai  à  Paris  avant  de  partir. 

Je  pense  que,  lorsque  tu  auras  envie  de  revenir,  tu  m'en  prévien- 
dras avant.  Il  est  probable  que  tu  obtiendras  une  place  de  consul 
en  Italie. 

Tout  est  tranquille.  La  paix  conclue  avec  l'Espagne  et  Naples,  que 
nous  avons  apprise  hier,  nous  a  comblés  de  joie.  Les  fonds  publics 
montent,  les  assignats  gagnent. 

11  n'a  pas  encore  fait  chaud  ici;  mais  les  mpissons  sont  aussi 
belles  qu'il  est  possible  de  se  l'imaginer.  Tout  va  bien.  Ce  grand 
peuple  se  donne  au  plaisir  ;  les  danses ,  les  spectacles ,  les  femmes , 
qui  sont  ici  les  plus  belles  du  monde ,  deviennent  la  grande  affaire. 
L'aisance ,  le  luxe ,  le  bon  ton ,  tout  a  repris  ;  l'on  ne  se  souvient 
plus  de  la  terreur  que  comme  d'un  rêve. 

La  nouvelle  de  la  belle  victoire  de  Quiberon  et  de  la  paix  avec 
TEspagne  change  dans  un  instant  la  nature  de  nos  affaires. 

BUOXAPARTE. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 

r 

55. A  SUCY,  COMMISSAÏBK  ORDONNATEUR. 

Pari»,  30  thermidor  an  III  (17  août  1795). 

Je  vous  fais  mon  compliment  de  vous  être  rendu  à  l'armée.  Vous, 
y  serez  utile  et  vous  aurez  la  douce  satisfaction  de  concourir  de  vos 
ïnoyens  au  bien  de  la  patrie.  La  fortune ,  la  faveur  et  l'estime  des 

^s  laquelle  se  retrouvent  textuellement  plusieurs  passages  du  Mémoire  mili^ 
taire  sur  l'armée  d'Italie,  pièce  50. 
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hommes  varient  et  sont  en  perpétuelle  oscillation  ;  Torgueil  bien  placé 
d'avoir  été  utile  et  d'avoir  mérité  Festime  du  petit  nombre  fait  pour 
apprécier  le  génie  et  le  beau  est  aussi  invariable ,  aussi  constant  avec 
vous  que  le  sentiment  de  Tlionneur  '  et  le  tact  de  ce  ' naturel. 

L'on  m'a  porté  pour  servir  à  l'armée  de  la  Vendée  comme  général 
de  la  ligne  :  je  n'accepte  pas  ;  nombre  de  militaires  dirigeront  mieux 
que  moi  une  brigade,  et  peu  commanderont  avec  plus  de  succès 
l'artillerie.  Je  me  jette  en  arrière,  satisfait  de  ce  que  l'injustice  que 
l'on  fait  aux  services  est  assez  sentie  par  ceux  qui  savent  les  apprécier. 

Tu  occupes,  mon  ami,  une  place  délicate  :  si  le  génie  actif,  l'expé- 
rience consommée  étaient  arbitrairement  exclus  de  l'armée  oii  tu  te 

réunis  avec  des  représentants  incapables  ' de  fripons,  pour  ne 

rien  dire  de  plus ,  il  ne  pourrait  pas  percer  et  mériter  une  réputa- 
tion ;  mais ,  mon  ami ,  dans  ce  meilleur  des  mondes ,  faire  le  mieux 
qu'il  est  possible  et  se  tenir  récompensé  de  son  témoignage ,  voilà  le 
grand  secret ,  avec  lequel  l'on  n'est  jamais  ni  imposteur,  ni  flatteur, 
ni  acre  ,  ni  importun ,  ni  vindicatif,  ni  criminel. 

Rien  de  nouveau  ici;  l'espérance  seule  n'est  pas  encore  perdue 
pour  l'homme  de  bien  :  c'est  te  dire  l'état  très-maladif  où  se  trouve 
cet  empire. 

Santé ,  constance ,  gaieté ,  et  jamais  de  découragement.  Si  l'on 
trouve  les  hommes  méchants  et  ingrats ,  souviens-toi  de  la  grande , 
quoique  bouffonne  maxime  de  Scapin  :  Sachofis-kur  gré  de  tous  les 
crimes  que  Von  ne  commet  pas. 

B.  P. 

De  Coston. 

56.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  3  fructidor  an  UI  (20  août  1795). 

Je  suis  attaché,  dans  ce  moment-ci ,  au  bureau  topographique  du 
Comité  de  salut  public  pour  la  direction  des  armées ,  à  la  place  de 
Garnot.  Si  je  demande ,  j'obtiendrai  d'aller  en  Turquie  conune  géné- 
ral d'artillerie,  envoyé  par  le  Gouvernement  pour  organiser  l'artillerie 
du  Grand  Seigneur,  avec  un  bon  traitement  et  un  titre  d'envoyé  très- 
flatteur.  Je  te  ferai  nommer  consul,  et  ferai  nommer  Villeneufve 
ingénieur  pour  y  aller  avec  moi.  Tu  m'as  dit  que  M.  Anthoine  y  était 
déjà.  Ainsi ,  avant  un  mois ,  je  viendrais  à  Géncs ,  nous  irions  à  Li- 
voume,  d'où  nous  partirions;  dans  ce  cas,  veux-tu  acheter  une  terre? 

L'on  est  ici  tranquille,  mais  des  orages  se  préparent  peut-être;  les 

1  Mot  douteux.  —  2  Mot  illisible.  —  3  gix  m^tg  illisibles. 
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assemblées  primaires  vont  se  réumr  dan^  quelque^  jdurs.  Je  mènerai 
avec  mm  cmq  à  six  officiers  ;  je  l'écrirai  plus  en  détail  aprè&4emaîa. 

Bientôt  Vado  sera  repris.  . 

La  commission  et  Tarrété  du  Comité  de  salut  public  qui  m'emploie 
pour  être  chargé  de  la  direction  des  armées  et  des  plans  de  camr 
pagne ,  étant  trè*-flatteurs  pour  moi ,  je  crains  qu  ils.  ne  «veuillent 
plus  me  laisser  aller  en  Turquie  ;  nous  verrons.  Je  dois  voir  aujouf* 
d'hui  une  campagne. 

Je  t  embrasse  ;  écris-moi  toujours ,  dans  l'hypothèse  que  j'allasse 
en  Turquie. 

BliOKAPARTE. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 

57.  —  AU   GÉNÉRAL   KELLERMANN, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l' ARMÉE  D*ITALIE. 

Paris,  6  fructidor  an  III  (23  août  1795). 

Le  Comité  de  salut  public  vous  a  fait  passer,  Général ,  par  le  der- 
nier courrier,  des  instructions  relatives  à  la  direction  qu'il  entend 
donner  à  l'armée  d'Italie ,  lorsqu'elle  aura  reçu  les  renforts  qui  sont 
partis  des  armées  du  Rhin  et  des  Pyrénéqs  ^ .  Mais ,  d'ici  à  ce  temps- 
là  ,  la  droite  de  l'armée  se  trouve  supporter  seule  les  efforts  des  en- 
nemis. Il  semble  au  Comité  qu'il  serait  possible ,  par  quelque  opéra- 
tion offensive ,  faite  par  la  gaucher  de  l'armée  des  Alpes ,  de  produire 
une  diversion  qui  pourrait  elle-même  avoir  un  objet  d'utilité 
immédiate. 

Le  roi  de  Sardaigne ,  en  donnant  dernièrement  le  commandement 
de  ses  troupes  au  général  Dewins ,  commandant  en  chef  l'armée  au- 
trichienne, paraît  s'être  décidé  à  concentrer  ses  moyens  et  à  combiner 
ses  attaques  sur  les  positions  de  la  droite  de  l'armée  d'Italie ,  et  par 
ce  moyen  favoriser  peut-être  l'attaque  de  Savone ,  qui  doit  être  l'ob- 
jet de  tous  les  efforts  de  l'ennemi.  Il  est  temps,  d'ailleurs,  de  relever 
le  courage  de  nos  soldats,  de  les  tirer  d'une  défensive  pénible  et  à  la 
longue  décourageante. 

Le  fort  d'Exilles ,  situé  dans  un  pays  qui  fut  longtemps  français , 
contraint  le  sentiment  d'affection  que  les  habitants  nous  ont  conservé. 
Ne  serait-il  pas  possible ,  Général ,  de  faire  marcher  une  partie  des 
troupes  que  nous  avons  dans  le  Mont-Blanc,  une  partie  de  celles  qui 
gardent  les  vallées  inférieures,  y  réunir  quelques  divisions  d'artillerie 
de  siège  et  faire  sauter  ce  fort  ?  Cette  opération ,  très-utile  par  clle- 

*  Voir  U  pièce  n®  58, 

I.  6 
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même,  le  serait  par  Peffet  monl  qu'elle  proënirsît  sur  la  Israve 
année  que  voui^  e<muiiaBdes ,  et  par  la  diversion  très-avantageuse  ati 

projet  que  les  ennemis  pourraient  avoir  sur  Savone. 

Si  des  circonstances  locales  on  accidentelles  vous  iûsaîent  penser 
qo'nn  fourrage  armé ,  dans  quelqu'une  des  vallées  de  la  gauche  de 
Tarmée  des  Alpes,  produirait  une  partie  dn  même  but,  sans  être  sus- 
ceptible des  inconvénients  quelconques  qui  pourraient  se  rencontrer 
à  Texpédition  d'Ëxilles ,  le  Comité  s'en  rapporte  entièrement  à  votre 
prudence. 

Que  les  braves  soldats  que  vous  commandez  se  ressouviennent 
qu  ils  sont  toujours  les  vainqueurs  du  Mont^Saint-Bemard ,  de  Saor- 
gio ,  du  Tanaro  et  de  Cairo  !  Le  Comité  vous  engage  à  faire  visiter 
Vile  d'Albenga ,  à  tenir  les  batteries  qui  la  défendeut  ^ur  un  pied  res- 
pectable ,  à  y  faire  placer  des  grils  à  boulets  rouges  ;  il  nous  serait 
très-désavantageux  que  les  ennemis  s'en  emparassent.  Votre  tour 
d'attaquer  avec  succès  et  avec  des  moyens  proportionnés  aux  forces 
de  l'ennemi  n'est  pas  éloigné  ;  vous  remplirez  alors  l'attente  de  la 
patrie,  que  vous  n'avez  cessé  de  servir  avec  zèle  *. 

Dëpât  de  U  gaerre. 

58.— A  JOSEPH  BIOXAPARTE. 

Parig.  8  fructidor  an  lU  (2â  août  1795). 

J'espère  que  tu  auras  un  consulat  dans  le  royaume  de  Xaples ,  à 
la  paix  avec  cette  puissance. 

L'on  est  ici  fort  tranquille.  L'on  va  renouveler  le  tiers  de  la  Con- 
vention. Je  suis  accablé  d'affaires,  depuis-  une  beure  après  midi;  à 
cinq  heures  au  Comité ,  et  depuis  onze  heures  du  soir  jusqu'à  trois 
heures  du  matin. 

La  loi  du  17  nivôse  a  été  discutée  hier,  et  a  été  décrétée  après  de 
très-longues  discussions. 

Le  20  du  mois ,  l'on  va  réunir  les  assemblées  primaires  et  procé- 
der à  l'élection  du  tiers  de  1^  législature  ;  après  quoi  l'on  organisera 
le  pouvoir  exécutif ,  et  nous  nous  trouverons  gouvernés  par  la  nou- 
velle Constitution. 

Nous  n'avons  aucune  nouvelle.  Le  Rhin  sépare  nos  armées;  le 
siège  de  Mayence  ne  se'  fait  pas.  La  Vendée  est  toujours  dans  le  même 
état.  Nos  troupes  des  armées  des  Pyrénées  filent  à  Tannée  d'Italie  et 
de  la  Vendée. 

BUOXAPARTJB. 

Mémoires  du  rot  Joseph. 

1  Cette  pièce  ^  sans  signature ,  a  été  rédigée  par  le  général  Bonaparte. 
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59.  — A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Pari»,  12  fraclidor  an  III  (29  août  1795). 

L*on  ne  peut  liquider  notre  affaire  Milleli  sans  les  pièces  justi- 
ficatives. 

L^armée  de  l'intérieur  a  accepté  la  Constitution.  Plusieurs  sections 
de  Paris  ont  demandé  réloijpaement  de  la  force  armée  et  la  révocar 
tien  du  décret  qui  restreiiit  le  renouvellement  de  la  Convention  au 
tiers  ;  elles  ont  été  très-mal  reçues.  Tout  est  d'ailleurs  assez  tran- 
quille ;  le  peuple  de  Paris  en  masse  est  bon  ;  quelques  jeunes  gens 
voudraient  pousser  plus  loin  la  réaction,  mais  cela  n  est  pas  dangereux. 

Adieu,  mon  cher  ami  -,  santé,  gaieté  et  bonheur.  Je  nai  rien  reçu 
de  Marseille  de  ce  que  tu  m'annonces. 

BUOXAPARTE. 
Mémoire»  du  roi  Joseph. 

60.  —  LE  COMITÉ  DE  SALLT  PUBLIC 

AL  GÉXERAL  EN  CHEF  DE  l' ARMÉE  D  ITALIE. 

Paris.  13  fructidor  an  IIl  (30  août  1795). 

Nous  vous  faisons  passer.  Général,  une  note  qui  nous  a  été  envoyée 
de  Suisse. 

Nous  avons  examiné  avec  attention  le  projet  que  Von  suppose  à 
reanemi  ;  nous  l'avons  trouvé  conforme  à  ses  vrais  intérêts  et  à  la 
répartition  actuelle  de  ses  troupes. 

Les  hauteurs  de  Briga  sont  effectivement  la  clef  du  département 
des  Alpes-Maritimes,  puisque  Ton  peut  de  là  intercepter  le  grand 
chemin ,  et  dès  lors  nous  obliger  à  évacuer  Tende. 

Nous  vous  engageons  à  y  porter  une  sérieuse  attention,  et  à  placer 
quelques  troupes  qui  puissent  au  besoin  renforcer  nos  postes  des  hau- 
teurs de  Briga ,  et  tenir  en  observation  les  mouvements  que  ferait 
Tennemi  partant  du  camp  de  Briga. 

Votre  droite  serait  peut-être  mieux  appuyée  si  elle  était  sur  les 
hauteurs  de  Caprauna ,  et  dès  lors  plus  près  d'Ormea. 

Il  y  a,  entre  Caprauna  et  la  position  de  la  tête  de  votre  ligne,  des 
chemins  par  où  l'ennemi  peut  s'introduire,  partant  de  Garessio,  et 
attaquer  par  derrière  dans  le  temps  que  les  colonnes  parties  de  leurs 
positions  actuelles  attaqueraient  de  front.  Peut-être  aussi  que  cette 
ligne  eût  été  plus  forte ,  plus  courte ,  plus  facile  à  défendre ,  si  la 
droite  eût  été  appuyée  sur  les  hauteurs  qui  couvrent  Alassio ,  et  eût 
suivi  la  crête  des  montagnes  qui  dominent  l'Arrosia. 

Ces  idées  cpie  le  Comité  vous  communique  sont  du  reste  absolu- 
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ment  subordonnées  aux  circonstances  et  à  la  force  respective  des  deux 
années  ;  c  est  à  vous  à  les  apprécier  et  à  agir  en  conséquence. 

L'audace  des  chaloupes  anglaises  et  l'indolence  des  Génois,  qui 
laissent  enlever  dans  leurs  rades  leurs  propres  bâtiments ,  vous  pres- 
crivent de  faire  établir  une  batterie  avec  un  gril  à  boulets  rouges  dans 
un  point  où  elle  puisse  accorder  protection  et  sûreté  à  nos  convois. 
Vous  devez  à  cet  effet  vous  concerter  avec  le  gouverneur  de  San- 
Remo,  et  exiger  de  lui  quil  fasse  établir  ladite  batterie,  ou  du  moins 
qu  il  fournisse  de  San-Remo ,  ou  de  quelque  autre  point ,  le  peu  de 
pièces  qui  sont  nécessaires  pour  cette  batterie. 

Le  Comité  attend  avec  quelque  impatience  que  les  secours  qui  doi- 
vent être  arrivés  rendent  à  nos  armes  Taudace  que  la  victoire  cou- 
ronne, et  rétablissent  une  bonne  fois  la  supériorité  que  doivent  avoir 
les  braves  soldats  de  la  liberté  * . 

Dëpût  de  la  guerre. 


61.  —NOTE  DU  GÉNÉRAL  RLONAPARTEV 

13  fructidor  an  III  (30  août  1*795). 

Dans  un  temps  oii  Fimpératrice  de  Russie  a  resserré  les  liens  qui 
l'unissaient  à  FAutrichc ,  il  est  de  l'intérêt  de  la  France  de  faire  tout 

1  Cette  minute  porte  la  signature  de  Doulcet  ;  mais  elle  est  entièrement  de 
la  main  du  général  Bonaparte.  La  mise  au  net  a  été  signée  et  expédiée  le  len- 
demain, par  les  membres  du  Comité  de  salut  public,  Doulcet,  Louvet,  Merlio 
(de  Douai),  Jean  Debry,  Le  Tourneur  et  Sieyès. 

2  En  marge  de  cette  pièce,  on  lit  les  apostilles  suivantes  : 

Le  général  de  brigade  Buonaparte  a  servi  avec  distinction  à  Tarméc  des  Alpes, 
où  il  commandait  Tartilleric.  Mis  en  réquisition  près  le  Comité  de  salut  public, 
il  a  travaillé  avec  zèle  et  exactitude  dans  la  division  de  la  section  de  la  guerre 
chargée  des  plans  de  caknpagne  et  de  la  surveillance  des  opérations  des  années 
de  terre;  et  je  déclare  avec  plaisir  que  je  dois  à  ses  eonseib  la  plus  grande 
partie  des  mesures  utiles  que  j'ai  proposées  au  Comité  pour  l'armée  des  Alpes 
et  d'Italie.  Je  le  recommande  à  mes  collègues  comme  un  citoyen  qui  peut  être 
utilement  employé  pour  la  République,  soit  dans  l'artillerie,  soit  dans  toute 
autre  arme ,  soit  même  dans  la  partie  des  relations  extérieures. 

DOULCKT. 

En  adhérant  aux  sentiments  qu'exprime  mon  collègue  Doulcet  sur  le  général 
de  brigade  Buonaparte ,  que  j'ai  vu  et  entretenu ,  je  crois  que ,  par  les  motifs 
mêmes  qui  fondent  son  opinion  et  la  mienne ,  le  Comité  de  salut  public  doit  se 
refuser  à  éloigner,  dans  ce  moment  surtout ,  de  la  République ,  un  officier  aussi 
distingué.  Mon  avis  est  qu'en  l'avançant  dans  son  arme  le  Comité  commence  à 
récompenser  ses  services,  sauf  ensuite,  après  en  avoir  conféré  avec  lui,  déli- 
bérer sur  sa  proposition,  s'il  y  persiste.  27  fructidor  an  III. 

Jeak  Dnav. 
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ce  qui  dépend  d'elle  pour  rendre  plus  redoutables  les  moyens  mili- 
taires de  la  Turquie. 

Cette  puissance  a  des  milices  nombreuses  et  braves,  mais  fort 
ignorantes  sur  les  principes  de  Fart  de  la  guerre. 

La  formation  et  le  service  de  Tartillerie,  qui  influe  si  puissamment 
dans  notre  tactique  moderne  sur  le  gain  des  batailles,  et  presque 
exclusivement  sur  la  prise  et  la  défense  des  places  fortes ,  est  encore 
dans  son  enfance  en  Turquie. 

La  Porte,  qui  Fa  senti ,  a  plusieurs  fois  demandé  des  officiers  d'ar- 
tillerie et  du  génie  ;  nous  y  en  avons  effectivement  quelques-uns  dans 
ce  moment-ci  ;  mais  ils  ne  sont  ni  assez  nombreux  ni  assez  instruits 
pour  produire  un  résultat  de  quelque  conséquence. 

Le  général  Buonaparèe ,  qui  a  acquis  quelque  réputation  en  com- 
mandant Fartillerie  de  nos  armées  en  différentes  circonstances  et  spé- 
cialement au  siège  de  Toulon ,  s'offre  pour  passer  en  Turquie  avec 
une  mission  du  Gouvernement  ;  il  mènera  avec  lui  six  ou  sept  offi- 
ciers, dont  chacun  aura  une  connaissance  particulière  des  sciences 
relatives  à  Fart  de  la  guerre. 

S'il  peut ,  dans  cette  nouvelle  carrière ,  rendre  les  armées  turques 
plus  redoutables ,  et  perfectionner  la  défense  des  places  fortes  de  cet 
empire,  il  croira  avoir  rendu  un  service  signalé  à  la  patrie  et  avoir,  à 
son  retour,  bien  mérité  d'elle. 

BUONAPARTE. 
Archive!  de  TEmpire. 

62.  —A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris.  13  fructidor  an  III  (30  août  1795). 

J'ignore  ce  qu'est  devenu  Antoine  Rossi  ;  on  m'assure  qu'il  vit  près 
d'Avallon,  en  Bourgogne.  La  paix  avec  l'Empire  se  traite.  La  Vendée 
a  toujours  des  forces  ;  on  prétend  que  les  Anglais  veulent  tenter  un 
nouveau  débarquement. 

Je  voudrais  avoir  mon  portefeuille  avec  tous  mes  papiers.  Donne- 
moi  des  nouvelles  de  la  situation  politique  de  la  Corse. 

BUONAPARTK. 

Mémoire»  du  roi  Joseph. 

63.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

.  paris,  15  frnetidor  an  III  (l"  septembre  1795). 

Tu  as  désiré  avoir  des  lettres  pour  ViUard  de  la  part  de  son  père; 
je  te  les  envoie. 
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Ghiappe  doit  aller  à  Farinée  des  Alpes  ;  Rîtter  et  11 ayre  restent  à 
celle  d'Italie. 

Il  y  a  ici,  comme  partout,  un  peu  de  mouvement  dans  les  tètes,  à 
cause  du  renouvellement  de  la  Convention  ;  les  royalistes  s'agitmt  : 
nous  verrons  comme  cela  tournera. 

Demain  est  l'adjudication  de  la  terre  que  je  veux  f  acheter. 

Schérer  passe  à  Farmée  d'Italie,  Kellérmann  à  celle  des  Alpes, 
Canclaux  à  celle  des  côtes  de  la  Méditerranée  ;  c^est  un  camp  que  Ton 
forme  pour  surveiller  les  mouvements  des  malintentionnés  du  Midi. 
Hoche  passe  à  la  Vendée,  Moncey  aux  côtes  de  Brest. 

Je  continue  auprès  du  Comité  de  salut  public.  J'attends  tes  lettres 
pour  me  décider. 

BUONAPAETB., 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

G4.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris.  19  fructidor  an  III  (5  septembre  1795). 

Le  Comité  a  pensé  qu  il  était  impossible  que  je  sortisse  de  France 
tant  que  durera  la  guerre.  Je  vais  être  rétabli  dans  Fartillerie,  et  pro- 
bablement je  continuerai  à  rester  au  Comité. 

Après-demain  ont  lieu  ici  les  élections  et  les  assemblées  primaires. 
La  paix  avec  Hesse-Cassel  est  ratifiée. 

Les  biens  nationaux  et  des  émigrés  ne  sont  pas  chers  ;  mais  les 
patrimoniaux  sont  à  des  prix  fous. 

Si  je  reste  ici,  il  ne  serait  pas  impossible  que  la  folie  de  me  marier 
ne  me  prît.  Je  voudrais  à  cet  effet  un  petit  mot  de  ta  part  là-dessus; 
il  serait  peut-être  bon  d'en  parler  au  frère  d'Eugénie  ;  fais-moi  savoir 
le  résultat ,  et  tout  est  dit. 

Chauvet,  qui  va  à  Nice  dans  dix  jours,  te  porte  les  livres  que  tu  as 
demandés. 

Le  célèbre  évéque  d'Autun  et  le  général  Montesqniou  ont  la  per- 
mission de  rentrer,  et  sont  effacés  de  la  liste  des  émigrés. 

BUONAPARTB. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 

65.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  20  fructidor  an  III  (6  septembre  1795). 

Le  consulat  de  Chio  est  vacant  ;  mais  tu  m'as  dit  que  tu  ne  vou- 
lais pas  d'une  île.  J*espère  quelque  chose  de  nkieux  en  Italie. 

On  a  décidé  hier  que  tout  homme  qui  aurait  soutenu  le  siège  de 
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Toulon  ou  exercé  des  enqrfois  sous  le  rot  éUit  réputé  émigré.  Fréron 
et  Tallien  ont  parlé  avec  la  plus  grande  force.  C'est  aujourd'hui  que 
se  réunissent  les  assemblées  primaires  de  Paris;  il  y  a  beaucoup  de 
placards  pour  et  contre,  mais  Ton  espère  que  Ton  sera  sage.  11  n'y  a 
pas  de  doute  pour  la  Constitution ,  qui  sera  unanimement  acceptée  : 
le  seul  doute  est  pour  le  décret  qui  ordonne  que  les  deux  tiers  de  la 
Convention  resteront  en  place. 

Je  continuerai  à  rester  à  Paris,  spécialement  pour  ton  affaire. 

Tu  ne  dois  avoir,  quelque  chose  qui  arrive ,  rien  à  craindre  pour 
moi  ;  j*ai  pour  amis  tous  les  gens  de  bien  de  quelque  parti  et  opinion 
qu'ils  soient.  Mariette  est  extrêmement  zèle  pour  moi  :  tu  connais  son 
opinion.  Doulcet,  je  suis  très-lié  avec  lui;  tu  connais  mes  autres 
amis  d*une  opinion  opposée. 

Continue  à  m^écrirc  exactement;  parle -moi  de  ce  que  tu  veux 
faire.  Vois  à  arranger  mon  affaire  de  manière  que  mon  absence  n'em- 
pêche pas  une  chose  que  je  désire. 

J'écris  à  ta  femme.  Je  suis  très-content  de  Louis  ;  il  répond  à  mon 
espérance  et  à  Tattente  que  j*avaîs  conçue  de  lui.  C'est  un  bon  sujet j; 
mais  aussi  c'est  de  ma  façon  :  chaleur,  esprit,  santé,  talent,  commerce 
exact,  bonté,  il  réunit  tout.  Tu  le  sais,  mon  ami,  je  ne  vis  que  par 
le  plaisir  que  je  fais  aux  miens.  Si  mes  espérances  sont  secondées 
par  ce  bonheur  qui  ne  m'abandonne  jamais  dans  mes  entreprises ,  je 
pourrai  vous  rendre  heureux  et  remplir  vos  désirs.  Ce  que  tu  me  dis 
de  Félicien  est  bien  flatteur  :  qu'il  aille  en  Corse,  qu'il  s'en  retourne 
avec  son  argent.  Je  lui  ferai  avoir  une  belle  place  aux  environs  de 
Paris,  où  il  vivra  très-bien  et  pourra  rendre  sa  femme  heureuse. 

Je  sens  vivement  la  privation  de  Louis  ;  il  m'était  d'un  grand  se- 
cours :  pas  d'homme  plus  actif,  plus  adroit,  plus  insinuant.  11  faisait 
à  Paris  ce  qu'il  voulait;  sll  eût ^  ici,  l'affisiire  de  la  pépinière  serait 
finie,  ainsi  que  celie  de  Milleli.  D^uis  que  je  n'ai  plus  Loids ,  je  me 
peux  vaquer  qu'aux  affaires  principales.  Écris-lui ,  et  dis-lui  que  ta 
attends  le  premier  dessin  qu'il  doit  envoyer  fioar  coastaier  ses  pro- 
grès, et  que  tu  ne  doutes  pas  qu'il  ne  tienne  sa  pramesse  d'écrire 
aussi  bien  que  Junot  avixit  la  fin  du  nois. 

J'aurai  demain  trois  ehevamt  :  ce  qui  me  pcrnwltni  de  courir  ua 
peu  en  cabriolet  et  de  pouvoir  faire  kwies  mes  affaiiKB. 

Adieu,  meiL  boa  ami;  amnse-toi,  touEt  va  bien  ;  soifi  gai?  pease  â 
mon  affaire,  car  j'ai  la  folie  d'avoir  une  maison.  Puisque  tu  n'y  es 
pas  et  que  tu  veux  rester  a  Tétisaager ,  il  faut  bien  ^que  l'affiiive  d'Eugéûe 
se  finisse  ou  se  rompe.  J'attends  ta  réponse  avec  impatience.  Tu  peant 
rester  à  Cènes  taat  que  tu  vaadcas;  teii  inotff  est  simple,  cW  de 
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tîper  de  Corse  le  peu  d'épingles  qui  nous  restent.  Salut  de  ma  part  à 
Felicino. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 


66.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris.  22  froctidor  an  III  (8  septembre  1795). 

J'ai  écrit  hier  à  ta  femme,  mon  ami  ;  elle  aura  reçu  ma  lettre.  Les 
assemblées  primaires  seront  réunies  dans  trois  jours.  L'armée  de 
Sambre-et-Mcuse  et  celle  du  Nord  ont  accepté  la  Constitution  ;  plu- 
sieurs communes  environnantes  de  Paris  ont  aussi  accepté.  Quelques 
sections  de  Paris  sont  agitées  par  l'esprit  insurrectionnel;  ce  sont 
quelques  aristocrates  qui  voudraient  profiter  de  l'état  d'aOaissement 
où  l'on  a  tenu  les  patriotes  pour  les  expulser  et  arborer  la  contre-ré- 
volution ;  mais  les  vrais  patriotes ,  la  Convention  en  masse ,  les  ar- 
mées sont  là  pour  défendre  la  patrie  et  la  liberté  :  cela  n'aura  au- 
cune suite. 

Je  t'envoie  un  journal  où  il  y  a  des  faits  relatifs  à  Toulon.  Tout  va 
bien  ici  ;  l'on  est  tranquille  ;  le  petit  mouvement  qui  existe  dans  les 
tètes  ne  fait  pas  une  grande  sensation. 

Je  ne  vois  dans  l'avenir  que  des  sujets  agréables ,  et ,  en  serait-il 
autrement,  il  faudrait  encore  vivre  du  présent  :  l'avenir  est  à  mépri- 
ser poiu-  l'bomme  qui  a  du  courage. 

BuONAPARTE. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

67.  —  A  JOSEPH  BLOXAPARTE. 

Paris.  25  fructidor  an  III  (Il  septembre  1795). 

Tu  recevras  ci-joint  une  lettre  du  général  Rossi ,  qui  s'est  retiré 
dans  le  Morvau,  en  Bourgogne,  où  il  attend  la  paix  qui  le  ramènera 
en  Corse. 

Les  assemblées  primaires  de  Paris  n'ont  pas  voulu  accepter  le  dé- 
cret qui  n'a  donné  faculté  aux  électeurs  de  nommer  qu'un  tiers  de 
la  législature;  elles  ont  accepté  la  Constitution.  La  section  des 
Quinze^Vingts,  faisant  partie  du  faubourg  Saint-Antoine,  accepte  et 
s'est  ralliée  autour  de  la  Convention  ;  les  armées  en  font  de  même, 
la  ville  de  Rouen  et  plus  de  mille  communes  :  l'on  attend  aujour- 
d'hui des  nouvelles  du  reste  de  la  France.  11  y  a  quelque  fermen- 
tation à  Paris  dans. les  sections;  mais  il  pavait  que  leur  coup  est 
manqué. 

L'armée  de  Sambre-^t-Meuse  a  passé  le  Rhin  et  s'est  emparée  du 
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duché  de  Berg,  de  la  ville  et  de  la  citodelle  de  Ikisseldorf.  Cette 
opération,  qui  était  méditée  depuis  deux  mois,  a  eu  le  plus  grand 
succès  et  n  est  pas  des  moins  brillantes  de  la  guerre  ;  elle  aura  une 
influence  immédiate  sur  la  paix  avec  les  Cercles. 

ie  pense  que  tu  ne  peux  pas  venir  que  le  passage  de  Gênes  à 
Marseille  ne  soit  libre  ;  alors  le  nouveau  gouvernement  sera  en  fonc- 
tions. Volney  est  parti,  il  y  a  un  mots,  pour  V Amérique.  Gentili  est 
ici,  qui  réclame  une  retraite.  Sébastiani,  qui  est  capitaine  de  dra- 
gons, part  bientôt  pour  son  régiment,  qui  est  à  Farmée  d'Italie. 

L*on  att^id  avec  impatience  des  nouvelles  de  Tarmée  dltalie  : 
Von  sen)  très-bien  qu  il  importe  à  notre  commerce  et  à  nos  subsis- 
tances que  le  cabotage  soit  promptement  ouvert  avec  Gènes. 

Adieu,  mon  ami. 

BUONAPilRTE. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

68.  —  A  JOSEPH  BLONAPARTE. 

Paris,  26  fructidor  an  III  (12  septembre  1795). 

Comme  je  pense  que  Ton  ne  manque  pas  de  faire  courir  à  Gènes 
des  bruits  feux  sur  ce  qui  se  passe  ici,  je  f  écris  tous  les  jours. 

La  Constitution  est  acceptée  par  tout  le  monde  ;  le  décret  du  5, 
sur  la  conservation  des  deux  tiers  des  membres  de  la  Convention , 
est  accepté  par  la  majorité  «des  assemblées  primaires  de  la  Républi- 
que. A  Paris,  sur  quarante -huit  sections,  il  ny  a  encore  eu  que 
celle  des  Quinze-Vingts  qui  ait  accepté  le  décret.  Les  armées  accep- 
tent tout,  la  Constitution  et  le  décret.  Ainsi,  tout  va  très-bien,  et 
ce  choc ,  qui  eût  pu  être  fatal  à  la  liberté ,  assure  pour  longtemps 
la  République.  La  tranquillité  n'a  pas  été  troublée  ici  un  seul  ins- 
tant. Le  passage  du  Rhin  par  nos  troupes  accélérera  la  paix  avec  les 
Cercles  de  FEmpire.  Nous  attendons  avec  quelque  impatience  que 
Farmée  dltalie  reprenne  sa  supériorité. 

Le  gouvernement  va  incessamment  être  organisé  ;  un  jour  serein 
se  lève  sur  les  destins  de  la  France.  Il  y  a  une  assemblée  primaire 
qui  a  demandé  un  roi^,  cela  a  fait  rire. 

BUONAPARTE. 
Mémoires  du  roi  Joseph. 

60.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  29  froctidor  an  III  (15  septembre  1795). 

La  majorité  de  la  République  a  déjà  accepté  la  Constitution  et  le 
décret  sûr  le  renouvellement. 
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Des  sections  de  Paris  continuent  à  être  en  Certtiei^alîen  ;  cepen- 
dant la  chose  publique  parait  sauvée.  Notre  année  de  la  Vewlée  est 
très-considérable. 

Je  viens  de  lire,  dans  un  rapport  impriiné  que  Cambon  a  fait  sur 
les  affaires  du  Midi,  la  phrase  suivante  :  *^  Noua  étions  dans  ces 
u  inuninents  dangers ,  lorsque  le  vertueux  et  brave  général  d'artilie* 
u  rie  Buonaparte  se  mit  à  la  tête  de  cinquante  grenadiers  et  sons 
M  ouvrit  le  passage.  » 

Il  est  probable  que,  sous  un  mois,  le  gouvernement  sera  orga- 
nisé ;  alors  on  sera  nécessairement  plus  tranquille.  Si  la  paix  se  con- 
clut, ce  pays  prospérera  plus  que  jamais  ;  les  esprits  ont  une  acti- 
vité et  un  mouvement  qui  seront  très-favorables  au  commerce. 

Je  reçois  ta  lettre  du  12;  il  ny  a  rien  de  nouveau.  Lyon,  Bor- 
deaux et  la  majorité  de  la  République  ont  accepté.  Avant  un  mois, 
la  Constitution  sera  exécutée. 

Nous  ne  savons  pas  encore  si  Marseille  a  accepté;  nous  aurons 
des  nouvelles  aujourd'hui. 

Buonaparte. 

Mémoires  du  roi  Joiepk. 

70.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris.  1«'  vead^Qiaire  an  IV  (23  septembre  1795). 

Je  viens  de  recevoir  ta  lettre  du  19  fructidor  avec  une  incluse 
pour  Muiron.  Nous  attendons  la  conclusion  des  affaires  de  Corse 
avec  quelque  intérêt;  ici  tout  est  tranquille. 

La  Convention  a  la  majorité  pour  les  deux  tiers.  Avant  un  mois 
il  n y  aura  aucun  choc;  la  Constitution  sejrsi  établie. 

L'armée  du  Rhin  continue  à  faire  des  progrès  ;  elle  fera  conclure 
la  paix  avec  les  Cercles  bientôt.  Nous  attendons  avant  peu  des  nou- 
velles satisfaisantes  de  Tarmée  dltalie. 

La  Vendée  est  toujours  dans  le  même  état;  la  paix  est  bien  né- 
cessaire à  la  République. 

L'on  disait  hier  quil  y  avait  quelquQ  mouvement  i  Marseille;  la 
loi  sur  les  émigrés  n  y  aura  pas  satisfait  beaucoup  de  monde. 

Buonaparte. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

71.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

ParM,  5  vendëmiaÎK  an  IV  (27  septembre  1795). 

Je  reçois  ta  lettre  du  24  fructidor. 

Il  est  question,  plus  que  jamais,  de  mon  voyage;  cela  $etmt  même 


GMRESPONDAKtGE  de  napoléon  I«'.  --  an  IV  (1795).        §1 

décidé,  s*il  n'y  avait  pas  tant  de  fermentation  iei  ;  mais  il  y  a  dans 
ce  moment  quelque  bouillonnement  et  des  germes  très-incendiaires; 
cela  finira  sous  peu  de  jours. 

J'ai  reçu  les  pièces  de  M.  de  Vîlleneufve;  il  ne  peut  pas  espérer 
davantage  que  d'être  capitaine  ;  ce  ne  sera  qu  avec  beaucoup  de  fa* 
veur  que  je  le  ferai  comprendre  pour  cette  mission  en  cette  qualité  ; 
mais  le  principal  est  de  servir  et  d'être  utile. 

Tu  dois  avoir  reçu,  il  y  a  dix  jours,  une  lettre  de  Rossi,  pour 
sa  mère.  Lucien  est  en  route  pour  venir  ici  ;  si  j'y  suis  encore,  je 
verrai  à  lui  être  utile. 

U  y.  a  beaucoup  de  chaleur  dans  les  têtes  ;  le  moment  paraît  cri- 
tique; mais  le  génie  de  la  liberté  n  abandonne  jamais,  ses  défenseurs* 
Toutes  nos  armées  triomphent. 

La  commission  de  la  marine  a  donné  ordre  à  l'agent  maritime  de 
faire  toucher  au  consul  ses  appointements  et  de  le  placer. 

Bdovapartev 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

72.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paria,  14  vendémiaire  an  IV,  2  heures  du  matin  (6  octobre  1195). 

Enfin ,  tout  est  terminé  ;  mon  premier  mouvement  est  de  penser 
à  te  donner  de  mes  nouvelles. 

Les  royalistes,  formes  en  sections,  devenaient  tous  les  jours  plus 
fiers.  La  Convention  a  ordonné  de  désarmer  la  section  Lepelletier; 
elle  a  repoussé  les  troupes,  Menou,  qui  commandait,  était,  disaifK)n, 
traître  ;  il  a  été  sur  l'heure  destitué.  La  Convention  a  nommé  Barras 
pour  commander  la  force  année  ;  les  comités  m'ont  nommé  pour  la 
commander  en  second.  Nous  avons  disposé  nos  troupes;  les  enne- 
mis sont  venus  nous  attaquer  aux  Tuileries;  nous  leur  avons  tué 
beaucoup  de  monde;  ils  nous  ont  tué  trente  hommes  et  blessé 
soixante.  Nous  avons  désarmé  les  sections  et  tout  est  calme.  Comme 
à  mon  ordinaire,  je  ne  suis  nullement  blessé. 

Le  général  de  brigade, 
BUONAPARTB. 

P.  S.  Le  bonheur  est  pour  moi  ;  ma  cour  à  Eugénie  et  à  Julie» 

Mimoirts  du  roi  Joseph. 

73.  —  RAPPORT  DU  GÉNÉRAL  BUONAPARTE. 

sua  LA  JOURNÉB  MJ  13  VENDjâlfUlRE. 

Présané  do  15  vendéniaire  aa  IV  (1  octobre  1*795). 

Le  13,  à  cinq  heures  du  matin,  le  représentant  du  peuple  Bar- 
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ras  fut  iiominé  commandant  en  chef  de  Tarmée  de  Tintéiieur;  le 
général  Buonaparte  fîit  nommé  pour  commander  en  second. 

L'artillerie  de  position  était  encore  au  camp  des  Sablons,  gardée 
seulement  par  150  hommes;  le  reste  était  à  Marly  avec  200  hom- 
mes. Le  dépôt  de  Meudon  était  sans  aucune  garde.  Il  n  y  avait  aux 
Feuillants  que  quelques  pièces  de  4  sans  canonniers,  et  seulement 
80  mille  cartouches.  Les  magasins  des  vivres  étaient  disséminés  dans 
Paris.  Dans  plusieurs  sections  Ton  battait  la  générale.  Celle  du 
Théâtre-Français  avait  des  avant-postes  jusqu'au  Pont-Neuf,  qu'elle 
avait  barricadé. 

Le  général  Barras  ordonna  à  rartillerie  de  se  porter,  sur-le-ehamp, 
du  camp  des  Sablons  aux  Tuileries,  fit  chercher  des  canonniers  dans 
les  bataillons  de  89  et  dans  la  gendarmerie,  et  les  plaça  aux  pièces, 
envoya  à  Meudon  200  hommes  de  la  légion  de  police  qu  il  tira  de 
Versailles,  50  cavaliers  des  quatre  armes  et  2  compagnies  de  vété- 
rans, ordonna  Févacuation  des  effets  qui  étaient  à  Marly  sur  Meu- 
don, fit  venir  des  cartouches,  et  fit  établir  un  atelier  pour  en  faire 
à  Meudon ,  assura  la  subsistance  de  Farmée  et  de  la  Convention 
pour  plusieurs  jours,  indépendamment  des  magasins  qui  étaient  dans 
les  sections. 

Cependant  il  arrivait  de  tout  côté  des  rapports  que  les  sections 
se  réunissaient  en  armes  et  formaient  leurs  colonnes.  Il  disposa  ses 
troupes  pour  défendre  la  Convention,  et  prépara  son  artillerie  pour 
punir  les  rebelles. 

Il  plaça  du  canon  aux  Feuillants  pour  battre  la  rue  Honoré  ;  il 
mit  des  pièces  de  8  à  tous  les  débouchés,  et,  en  cas  de  malheur, 
il  plaça  des  pièces  de  réserve  pour  faire  Un  feu  de  flanc  sur  la  co- 
lonne qui  aurait  forcé  un  débouché.  Il  laissa  dans  le  Carrousel 
2  obusiers  et  2  pièces  de  8,  pour  pouvoir  foudroyer  les  maisons  d'où 
Fon  tirerait  sur  la  Convention. 

A  quatre  heures,  les  colonnes  des  rebelles  débouchèrent  par  tontes 
les  rues  pour  se  former.  11  eût  dû  profiter  de  cet  instant  si  critique, 
même  pour  les  troupes  les  mieux  aguerries ,  pour  les  foudroyer  ; 
mais  le  sang  qui  devait  couler  était  français;  mais  il  fallait  laisser 
ces  malheureux,  couverts  déjà  du  crime  de  la  révolte,  se  souiller 
encore  de  celui  de  fratricide  :  aux  révoltés  devait  appartenir  Fhon- 
neur  des  premiers  coups. 

A  quatre  heures  trois  quarts  les  rebelles,  se  trouvant  formés,  com- 
mencèrent Fattaque  de  tous  les  côtés  ;  ils  furent  partout  mis  en  dé- 
route. Le  sang  français  coula;  le  crime  comme  la  honte  de  cette 
terrible  journée  tomba  sur  les  sectionnaires. 
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Pamii  les  morts,  Ton  reconnut  partoal  des  émigrés,  des  prêtres 
et  des  nobles  ;  parmi  ceux  qui  furent  faits  prisonniers  Ton  trouva 
que  la  plupart  étaient  des  chouans  de  Charrette. 

Cependant  les  sections  ne  se  tenaient  pas  pour  battues.  Elles  s'è*: 
taient  réfugiées  dans  Féglise  Saint-Roch,  dans  le  théâtre  de  la  Rèt 
publique  et  le  Palais^galité,  et  partout  on  les  entendait  faire  sus- 
citer  les  habitants  aux  armes.  Pour  épargner  le  sang  qui  eût  coulé 
le  lendemain ,  il  fallait  ne  pas  leur  donner  le  temps  de  se  recon- 
naître, et  les  poursuivre  avec  vivacité. 

Le  général  ordonna  au  général  Montchoisy,  qui  était  à  la  place 
de  la  Révolution  avec  une  réserve ,  de  former  une  colonne  qui , 
ayant  2  pièces  de  12,  se  porterait  par  les  boulevards  pour  tourner 
la  place  Vendôme,  opérer  sa  jonction  avec  le  piquet  qui  était  à 
Tétat-major,  et  réunir  la  division  en  bataille. 

Le  général  Brune,  avec  2  obusiers,  déboucha  par  les  mes  Saint- 
Nicaise  et  Rohan. 

Le  général  Cartaux  envoya  200  hommes  et  1  pièce  de  4  de  sa 
division  par  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  pour  déboucher  dans 
la  place  du  Palais-Égalité. 

Le.  général  Brune,  qui  avait  eu  un  cheval  tué  sous  lui,  se  porta 
aux  Feuillants.  Ces  colonnes  se  mirent  en  mouvement.  Saint-Roch, 
le  théâtre  de  la  Répuhliqne  furent  forcés  ;  les  rebelles  les  évacuè- 
rent. Les  rebelles  se  retirèrent  alors  dans  le  haut  de  la  rue  de  la 
Loi'  et  se  barricadèrent  de  tout  côté.  L'on  envoya  des  patrouilles 
et  Ton  tira  pendant  la  nuit  plusieurs  coups  de  canon  pour  s  y  op- 
poser, ce  qui  effectivement  réussit. 

A  la  pointe  du  jour,  le  général  apprit  que  des  individus  de  la 
commune  de  Saint- Germain,  avec  2  pièces  de  canon,  étaient  en 
marche  pour  secourir  les  rebelles ,  et  envoya  un  détachement  de 
dragons  qui  leur  enleva  les  pièces  et  les  ramena  aux  Tuileries. 

Cependant  les  sectionnaires  expirants  faisaient  encore  contenance  ; 
ils  avaient  barricadé  les  issues  de  la  section  Lepelletier,  et  placé 
des  canons  aux  principales  rues. 

A  neuf  heures,  le  général  Berruyer  se  rangea  en  bataille  avec  sa 
division  dans  la  place  Vendôme.  Il  se  porta  avec  2  pièces  de  8  à 
la  rue  des  Vieux-Augustins ,  et  il  les  braqua  sur  le  chef-lieu  de  la 
section  Lepelletier. 

Le  général  Vachot,  avec  un  corps  de  tirailleurs,  se  porta  sur  la 
droite,  prêt  à  se.  porter  à  la  place  Victoire. 

*  Rae  Richelieu. 


M        (XHIRESPOIVDANGE  DE  NAPOLBOIC  l«r.  _  AK  IV  (i7tS). 

Le  général  Brune  se  porta  au  Perron,  et  plaça  2  obusiars  au  bout 
de  ia  rue  Vivienne. 

Le  général  Duvignau^  avec  la  colonne  du  centra  et  2  pièces  de  12, 
se  porta  aux  rues  Richelieu  et  Montmartre.  Mais  le  courage  avait 
manqué  aux  sectionnaires  avec  la  crainte  de  voir  leur  retraite  cou- 
pée; ils  évacuent  le  poste  et  oublient,  à  la  vue  de  nos  soldats, 
rhonneur  des  chevaliers  français  qu  ils  avaient  à  soutenir. 

La  section  de  Brutus  donnait  encore  quelque  inquiétude  ;  la  femme 
d'un  représentant  y  avait  été  arrêtée.  L*on  ordonna  au  général  Du- 
vignau  de  longer  le  boulevard  jusqu'à  la  rue  Poissonnière.  Le  gé- 
néral Berruyer  vint  se  ranger  a  la  place  Victoire. 

Le  général  Brune  alla  occuper  le  Pont-au-Change  ;  l'on  ferma  la 
Section  Brutus  et  Ton  se  porta  sur  les  places  de  Grève,  d*oà  Von 
fouilla  l'île  Saint-Louis,  du  Théâtre-Français,  du  Panthéon.  Partout 
les  patriotes  avaient  repris  courage  ;  partout  le  progrès  de  la  guerre 
civile  avait  disparu  ;  partout  le  peuple  convenait  de  leur  folie  et  de 
son  égarement. 

Le  lendemain,  l'on  désarma  les  deux  sections  de  Lepellelier  et  dn 
Théâtre -Français,  et  les  chasseurs  et  les  grenadiers  de  la  garde 
nationale  * .  . 

Dépôt  de  la  guerre. 

74.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris.  19  Tendémiaire  an  IV  (11  octobre  1793). 

Tu  auras  appris  par  les  feuilles  publiques  tout  ce  qui  me  con- 
cerne. J'ai  été  nommé,  par  décret,  général  eu  second  de  l'armée  de 
l'intérieur;  Barras  a  été  nommé  commandant  en  chef.  Nous  avons 
vaincu,  et  tout  est  oublié. 

J'ai  fait  nonuner  Chauvet  commissaire  ordonnateur  en  chef.  Lu- 
cien accompagne  Fréron,  qui  part  ce  soir  pour  Marseille. 

La  lettre  de  recommandation  pour  l'ambassade  d'Espagne  sera 
expédiée  demain. 

Après  l'orage,  je  ferai  placer  Villeneufvc  en  France  chef  de  ba- 
taillon du  génie.  RamoUno  est  nommé  inspecteur  des  charrois.  Je 
lie  puis  faire  plus  que  je  ne  fais  pour  tous. 

Adieu,  mon  ami  ;  je  n'oublierai  rien  de  ce  qui  peut  t'étre  utile 
et  contribuer  au  bonheur  de  ta  vie. 

BUO.NAP^TE. 

Mémoires  du  roi  Joseph, 

1  Ce  rapport  est  tout  entier  de  la  main  du  général  Bonaparte. 
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75.  —  NOTE 

sua  lA  DiRSCTION  QUE  l'oN  DOIT  DONNER  A  l' ARMÉE  d'itAUE. 

Paris,  présumée  da  20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre  1793). 

L'on  a  commis  une  faute  essentielle  en  ne  forçant  pas  le  camp 
retranché. de  Ceva  tandis  que  les  Autrichiens  battus  étaient  acculés 
au  delà  d'Acqui.  Toute  notre  armée  se  trouvait  disponible  pour-cette 
attaque.  Le  succès  ne  pouvait  pas  être  douteux,  puisque  nous  aurions, 
avec  trente  mille  hommes ,  attaqué  seize  à  vingt  mille  Piémontais. 

Pourquoi  la  division  du  général  Serrurier,  qui  s  est  trouvée  le  3  a 
Garessio  et  à  San-^ioanm,  c'estrà*dire  à  moins  de  quatre  heures  de 
Ceva,  et  la  division  du  général  IVlasséna,  qui  a  été  jusqu  a  Gairo,  à  peu 
près  i  la  même  distance,  n  onl-eUes  pas  profité  de  leur  victoire?  L'on 
ne  pouvait  pas  cependant  ignorer  que  la  prise  de  Ceva,  mettant  à 
notre  disposition  une  partie  du  Piémont,  procurait  a  Tannée  des  aou- 
lierB,  des  vêtements,  des  subsistances  et  des  moyens  de  charrois.  La 
prise  de  Ceva  seule  peut  procurer  à  Tarmée  des  cantonnements  sains, 
et  terminer  ce  jeu  de  barres  perpétuel  que  nous  faisons  depuis  plu- 
sieurs années  sur  les  pitmis  des  Alpes  et  de  V Apennin. 

La  prise  de  Ceva,  la  réunion  de  notre  année  autour  de  cette  place 
forte,  sont  d'une  telle  considération  qu'elles  peuvent  déterminer  la 
€onr  de  Turin  à  la  paix,  et  diminuer  considérablement  les  dépenses 
énormes  que  coûte  au  trésor  public  Farmée  d'Italie. 

Les  Autrichiens ,  en  se  repliant  sur  Alexandrie ,  ont  abandonné  les 
Piémontais  à  eux-mêmes.  Ils  doivent  s'être  ravisés;  s'ils  ne  l'avaient 
pas  fait,  Ton  devrait  sans  délai  marcher  à  Ceva  par  Millesimo,  Mon- 
tezemolo  et  par  San-Gioanni  dans  le  temps  qu'une  division  se  jette- 
rait au  delà  de  Batiflbllo.  Maître  du  camp  retraiiché ,  Ton  doit  faire 
marcher  Fartillcrie  de  siège  et  se  servir  des  voilures  qui  sont  en  abon- 
dance dans  les  environs  de  Ceva  pour  transporter  les  fers  coulés. 

Ceva  à  nous,  nos  armées  s'y  réunissent  ;  nous  nous  trouvons  maî- 
tres d'une  partie  du  Piémont,  menaçant  Coni,  Turin  et  Alexandrie. 

La  division  qui  garde  le  col  de  Tende,  Briga  et  le  centre  investira 
Coni ,  ou  du  mohis  se  portera  à  Borgo  '  pour  surveiller  les  mouve- 
ments de  la  garnison  de  Coni. 

L'armée  tout  entière ,  renforcée  de  ce  qu'elle  attend  des  Pyrénées , 
se  porterait  sur  Turin  dans  février;  une  division  de  l'armée  des  Alpes, 
de  4  à  5,000  hommes ,  passerait  par  le  mont  Genèvrc  et  viendrait 
renforcer  l'armée  sous  Turin.  Les  neiges  qui  obstruent  les  cols  des 

^  Borgo-San-Dalmayso. 
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Alpes  ne  s'opposent  pas  au  passage  d'une  colonne  lorsqu'elle  est  sûre 
de  trouver  des  amis  et  des  secours  de  l'autre  côté  des  monts. 

Blonapartb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

76.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  28  vendémiaire  an  IV  (20  octobre  1795). 

Je  reçois  ta  lettre  du  10  vendémiaire;  je  vais  envoyer  consulter 
pour  ton  affaire  et  les  intérêts  de  ta  femme. 

Je  suis  général  de  division  dans  l'arme  de  l'artillerie,  commandant 
en  second  l'armée  de  l'intérieur  ;  Barras  commande  en  chef. 

Tout  est  tranquille  ici.  L'on  attend  la  formation  du  pouvoir  exécu- 
tif et  le  renouvellement  de  la  Convention.  Barras ,  Chénier,  Sieyès 
sont  nonmiés  dans  plusieurs  départements. 

Les  assignats  continuent  de  perdre  ;  l'on  espère  qu'après  la  forma- 
tion du  gouvernement  l'on  prendra  des  mesures.  Je  crcHs  qu'on  ne 
doit  pas  en  garder  beaucoup  chez  soi. 

Je  suis  excessivement  occupé.  Fréron,  qui  est  à  Marseille,  aidera 
Lucien.  Louis  est  à  Chàlons.  Le  mari  de  madame  Permon  est  mort. 

Un  citoyen  Billon ,  que  l'on  m'assure  être  de  ta  connaissance ,  de- 
mande Paulette  ;  ce  citoyen  n'a  pas  de  fortune  ;  j'ai  écrit  à  maman 
qu'il  ne  fallait  pas  y  penser  ;  je  prendrai  aujourd'hui  des  renseigne- 
ments plus  amples. 

BuONAPARTE. 

Mémoires  du  roi  Joseph. 

77.  —  A  JOSEPH  BUONAPARTE. 

Paris,  10  brumaire  an  IV  (!«'  novembre  1795). 

11  y  a  déjà  huit  jours  que  je  suis  nommé  général  en  chef  de  l'armée 
de  l'intérieur. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents  et  celui  des  Anciens  sont  réunis;  le 
premier  a  déjà  formé  sa  liste  pour  le  Directoire  exécutif;  il  paraît  que 
ies  cinq  membres  seront  :  Sieyès ,  Rewbel ,  Barras ,  Le  Tourneur  (de 
la  Manche) ,  Cambacérès  et  La  Revellière-Lépeaux  ;  l'un  de  ces  six 
membres  n'en  sera  pas. 

Ma  santé  est  bonne,  quoique  je  mène  une  vie  très-occupée. 

Blonapartb. 

Mémoires  du  roi  Joseph, 
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78.  —  DISPOSITIONS  DE  LA  FORCE  ARMÉE 

POUR  SON  SBRVICE  A  PARIS. 
Quarlier  général,  Paris,  19  i>rumaire  aa  IV  (10  novembre  1795). 

La  force  armée  qui  est  à  Paris  a  pour  but, 

1*  De  maintenir  la  police  et  de  faire  le  service  des  tribunaux  : 

2*  De  garder  le  Corps  législatif,  le  Directoire  exécutif,  et  de  se 
trouver  toujours  dans  le  cas  de  dissiper  les  rassemblements. 

La  garde  nationale  de  Paris ,  la  légion  de  police  et  les  compagnies 
de  vétérans  sont  spécialement  chargées,  sous  la  direction  du  com- 
mandant temporaire  de  la  place,  du  premier  service. 

La  garde  nationale  de  Paris  fournit  à  cet  effet  un  corps  de  garde 
de  trente  hommes  par  section  ,  ce  qui  fait .    .    .   .      1,440   hommes. 

Cinquante-trois  corps  de  garde  aux  barrières , 
de  différentes  forces,  ce  qui  fait .  480 

Cinquante-trois  postes  aux  marchés,  aux  quais 
et  établissements  publics,  en  tout 840 

Total  du  service  joumaHer  de  la  garde  natio-    '■ 

nale  de  Paris 2,760 

Chaque  corps  de  garde  fait  des  patrouilles  dans  son  arrondisse- 
ment, et  chaque  corps  de  garde  placé  au  chef-lieu  de  la  section  donne 
main-forte  aux  habitants  de  la  section. 

La  légion  de  police ,  logée  aux  casernes  des  ci-devant  gardes  fran- 
çaises, rue  de  Babylone,  l'ue  de  TOursine,  rue  Mouffetard,  rue  Po- 
pincourt ,  rue  Verte ,  fournit  tous  les  jours  des  gardes ,  1*  aux  neuf 
maisons  d'arrêt;  2**  à  la  trésorerie  nationale  ;  8®  à  onze  établissements 
publics  ;  4f*  à  six  caserpes;  en  tout  550  hommes  et  100  hommes  de 
réserve  au  Luxembourg. 

Les  vétérans  invalides  fournissent  tous  les  jours ,  à  différents  édi- 
tices  nationaux,  160  hommes. 

La  garde  du  Corps  législatif  et  du  Directoire  exécutif  est  confiée  :  * 

Au  bataillon  des  grenadiers  de  la  Convention  ; 

Aux  piquets  servant  de  garde  provisoire  au  Directoire  exécutif? 

Aux  vétérans  de  la  Convention  ; 

A  six  bataillons  cantonnés  à  TÉcole  militaire  et  à  deux  régiments 
(le  cavalerie. 

Ces  forces  réunies  doivent  toujours  offrir  présents  sous  les  armes 
i,200  hommes, 

I.  7 
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qui  fournissent  d'infanterie,  au  Luxembourg.  .   .  100  homm    Les 

Aux  Tuileries 500  '.ors  a 

A  l'Ecole  militaire  et  au  quartier  général.    .    .  150  ||  y 

De  piquet  à  F  École  aûhtaire,  prêts  à  marcher  tdii 

au  premier  ordre 500  \oa 

Total  du  service  de  Finfanterie 1,250 

L'artillerie  a ,  au  Conseil  des  Anciens 2  pièces  de  4 

au  Conseil  des  Cinq-Cents 2         id. 

au  Petit-Luxembourg 2         id, 

à  rÉcole  militaire,  en  batterie ...  4         id.        >t 

11  y  a  une  réserve  au  Champ-de-Mars  composée  de  6  obusiers. 

de  4  pièces  de  12 
de  6  id.  de  8 
de  4     id.    de    4 

20  bouches  à  feu,  4 

indépendamment  des  pièces  des  bataillons.  ^ 

La  cavalerie  fournit  tous  les  jours  un  piquet  de  quarante  hommes  ^ 

aux  Tuileries,  ci 40  hommes. 

au  Luxembourg 25  *i 

À  rÉook  militaire 25  i 

"90"  ' 

U  y  a  tous  les  jours  soixank  hommes  de  cavalerie  de  fi^uet,  qui,    .^ 
à  neuf  heures  du  soir,  se  divisent  en  douxe  patrouilles  de  cinq  hoai-     , 
mes  chacune,  et  restent  jusqu'au  jour,  en  faisant  de  fréqueBies  fia- 
trouilles,  au  corps  de  garde  e^itral  de  chaque  municipalité. 

Les  jours  de  fête  Ton  ordonne  des  patrouilles  extraordinaires  fdses 
sur  les  piquets  de  réserve. 

£u  cas  d'alarme  par  raison  de  feu  ou  de  tocsin,  les  tronpes  doi- 
vent se  rendre  à  leurs  casernes ,  et  les  réserves  doivent  envoyer  des 
pairouilles  pour  maintenir  le  bon  ordre ,  ou  recoonaitDe  les  raisons 
des  rassemblements  qui  pourraient  exister. 

Nous  avons  : 

2  demi-brigades  cantonnées  à  Sceaux. 
1  demi-brigade  cantonnée.,  à  BeUevue. 

3  bataillons  cantonnés.  .  .  à  Saint-Cloud. 
1  demi-brigade  cantonnée.,  à  Courbevoie. 
I  bataillon  cantonné.  ...  à  Rueil. 


om^smumAXŒ  vr  mimant  ^^  —  iiN  ir  (fTts).      to 

>Lfe8  bataSloss  caatoiniés  à  rÉeole  aililaîre  changent  Ions  Jes  bëx 
)urs  avec  ceux-ci. 

Il  y  a  deux  régiments  de  «cavalerie  à  Versailles ,  i[ui  changent  *tous 
es  dix  jours  avec  ceax  qui  sont  a  Paris. 

Noos  avons  une  réserve  à  Sainl-Cloiid  oomfosée  ide 
4  pièces  de  16 
4     id.     de  là 
^  S    id,     de    8 

6     id.     de    4 
<6  obosiers. 

Cette  réserve  n'est  pas  encore  complète ,  mais  sera  en  pègfe  isoas 
peu  de  jours. 

En  cas  de  générale,  le  hataiUon  de  la  légion  «de  police  oasemé  à  la 
me  Verte  se  rendra  aux  Tuileries ,  en  envoyant  cent  cinquanle  bon- 
mes  à  la  trésorerie. 

Celui  qui  est  à  la  rue  de  Babylone  se  rendita  au  Luxenrbonrg  ;  celui 
qui  est  aux  rues  de  FOursine  et  Mouffetard  se  Tendit  au  Luxembourg. 

Celui  qui  est  à  la  me  Popinccmrt  se  roidra ,  en  suivant  les  boule- 
vards, à  la  place  de  la  Révolution  et  de  là  aux  Toilepies. 

Le  parc  d'artillerie  de  réserve  qui  est  à  FÉcole  militairo  se  tient 
prêt  à  marcher,  les  troupes  prennent  les  armes  ;  300  JiommeS  de  pi- 
qtet  se  rendent  aux  Tuileries,  200  au  Luxembourg  ;  chacun  de  ces 
détachemente  a  avec  lui  deux  pièces  de  4. 

Les  grenadiers  de  la  Convention  se  portent  aa  «Corps  législatif,  la 
garde  provisoire  du  Directoire  «aécutif  se  place  an  Luxembourg,  deux 
iMitaillons  se  rendent  aux  Tutlo-ies,  deux  aulres^e  lendent  au  Luxem- 
bourg avec  chacun  un  obusier  et  un  caisson  seulement  par  pièce^  et 
iine  pièce  de  8  et  un  caisson. 

Toutes  les  troupes  qui  sont  à  SceauiL  se  mettent  sui^e-chan^)  en 
inarche  pour  se  rendre  au  Luxembourg,  honnis  les  quavtiersHmafitues , 
les  caporaui-fourriers,  «et  no  piquet -de  g{icde4e  oait  hammes  qui  se 
rendra  à  T.Ëcole  .militaiiie. 

Les  troupes  qui  sont  &  Bellevue  laîasient  an  bataillon  pour  garder 
Meudon  et  le  pont  de  Sèvres,  et  se  ir^Mlentià 'l^y,  où  elles  attendent 
de  nouveaux  ordres.  Les  quartiersHUAitves -ot  les  caporattx-4burriers, 
^vec  un  piquet  4é  •cent  homlaes,  se  reiadent  de  suUe  à  TÉcole  jni- 
litaire. 

Les  troupes  cantonnées  ài^aintHCloud  s'emparent  du  pont  de  Saint- 
^load,  où  il  reste  u<i  bataillon  en  attendant  de  nouveaux  ordrea;  le 

''estant  se  rend  aux  Tuileries  avec  quatre  obusiers,  quatre  pièces  de  8, 

ayant  un  caisaoo  par  ipièce,  en  suivant  la  crête  <des  hauteurs^  La  corn- 

7. 
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pagiiie  d'artillerie  à  cheval  se  rend  avec  ses  pièces  an  camp  de  Cla- 
mart,  où  elle  attend  la  cavalerie  qui  est  à  Versailles. 

Les  troupes  cantonnées  à  Courbevoie  et  à  Rueil  s'emparent  du  pont 
de  Neuilly,  se  portent  à  la  porte  Maillot,  protègent  le  passage  des 
troupes  qui  sont  parties  de  Saint-Cloud,  envoient  un  détachement  de 
cent  hommes  à  T  École  militaire  avec  les  quartiers-maîtres  et  capo- 
raux-fourriers, et  attendent  de  nouveaux  ordres  dans  cette  position. 

Les  troupes  qui  se  trouveraient  à  Vincennes  se  rendront  à  la  bar- 
rière de  la  Déchéance  * ,  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Les  troupes  qui  sont  à  Franciade  '  s'approcheront  de  la  Chapelle , 
à  l'intersection  du  chemin  qui  conduit  à  la  butte  Montmartre ,  et  en- 
verront des  patrouilles  sur  cette  hauteur. 

Les  deux  régiments  de  cavalerie  qui  sont  cantonnés  à  Versailles  se 
rendent  à  la  position  du  camp  de  Clamart,  et  envoient  une  patrouille 
de  cinquante  hommes  à  l'École  militaire. 

La  cavalerie  cantonnée  à  l'Ecole  militaire  enverra  une  patrouille  de 
cent  hommes  au  Luxembourg. 

La  cavalerie  qui  est  au  quai  d'Orsay  se  portera  aux  Tuileries. 

Toutes  les  troupes  qui  arriveront  aux  Tuileries  feront  prévenir  l'of- 
ficier commandant,  qui  se  tiendra,  maison  de  Noailles,  au  bureau  de 
l'adjudant  général  de  service. 

Toutes  les  troupes  qui  arriveront  au  Luxembourg  s'adresseront  à 
l'adjudant  général  commandant  au  Luxembourg ,  dans  un  des  salons 
du  Directoire  exécutif. 

Tous  les  officiers  généraux,  commissaires  ordonnateurs,  agents 
détachés  à  l'armée ,  hormis  les  garde-magasins ,  se  rendront  à  l'École 
militaire. 

Tous  les  avis ,  rapports ,  seront  envoyés  à  l'École  militaire ,  où  le 
général  en  chef  est  censé  se  trouver,  au  logement  de  l'adjudant  géné- 
ral de  service,  qui  les  lui  fera  passer. 

Le  commandant  des  Tuileries  aura  soin  qu'il  n'y  ait  point  de  ras- 
semblements dans  la  rue  Saint- Honoré,  au  Carrousel,  au  quai  du 
Louvre,  à  la  place  de  la  Révolution',  sur  le  pont  de  la  Révolution, 
aux  quais,  à  la  rue  Saint-Florentin,  etc. 

Le  commandant  du  Luxembourg  aura  soin  qu'il  n'y  ait  point  de 
rassemblements  dans  la  rue  Vaugirard ,  dans  celles  de  Toumon ,  et 
dans  les  places  et  rues  environnant  le  Luxembourg. 

Le  commandant  à  l'Ecole  militaire  aura  soin  qu'il  n'y  ait  aucun 
rassemblement  au  Champ-de-Mars,  dans  les  allées  qui  communiquent 

1  La  barrière  du  Trône.  —  ^  Saint-Denis.  —  3  La  place  de  la  Concorde. 
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aux  Invalides ,  dans  la  place  Bourbon ,  au  pont  de  la  Révolution ,  et 
sur  les  boulevards  jusqu  à  la  rue  Vaugirard. 

Si'  des  rassemblements  persistaient  et  résistaient ,  si  les  patrouilles 
fréquentes  de  cavalerie  et  d'infanterie  étaient  insuflisantes  pour  les 
dissiper,  les  commandants  de  ces  trois  postes  sont  autorisés  à  les  dis- 
siper par  la  force,  surtout  dès  Tiustant  que  la  générale  aurait  battu. 

Les  commandants  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  distribueront 
leurs  pièces  et  leurs  hommes  conformément  à  Tinstruction  particulière 
qu'ils  auront  du  général  en  chef,  et  se  conformeront  à  la  circonstance. 

Les  ambulances  se  tiennent  prêtes  à  marcher  :  Ton  chargera  plu- 
sieurs voitures  de  barils  d'eau-de-vie. 

BUONAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

79.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MICAS. 

Quartier  gënëral,  Paris,  22  brumaire  an  IV,  9  heures  da  soir  (13  novembre  1795). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  voua  rendre  demain  à  Vîn- 
ccnnes;  vous  inspecterez  les  six  compagnies  de  vétérans,  les  diffé- 
rentes divisions  de  gendarmerie  et  le  dépôt  devant  servir  à  la  forma- 
tion du  cinquième  bataillon  de  la  légion  de  police. 

Vous  inspecterez  le  donjon,  qui  doit  servir  à  contenir  les  poudres. 

Vous  vous  transporterez  à  la  fabrique  de  poudre  des  Minimes; 
vous  veillerez  à  ce  que  les  ordres  que  j'ai  donnés,  pour  que  les  pou- 
dres qui  sont  dans  ces  magasins  soient  transférées  à  Vincennes,  soient 
exécutés. 

Vous  donnerez  tous  les  ordres  que  vous  croirez  utiles  au  bien  du 
service. 

BliONAPARTB. 
Communiquée  par  la  Cgtmille  Micaé. 


80.  —  AU  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Quartier  gënëral,  Paris,  28  frimaire  an  IV  (19  décembre  1795). 

La  trésorerie ,  Citoyen  Ministre ,  devait  avoir  soldé  vingt-cinq  mil-  " 
lions  pour  les  fourrages  de  l'armée  depuis  le  25.  Voilà  cependant 
trois  jours  ;  elle  continue  toujours  dans  son  système  de  faire  manquer 
larmée  de  Tintérieur.  Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  s  il  est  vrai  que 
par  un  système  de  malveillance  Ton  cherche  à  faire  manquer  cette 
armée,  de  pousser  si  vivement  les  agents  de  la  trésorerie  qu  ils  soient 
enfin  obligés  de  se  démasquer. 

Il  est  indispensable  que  Ton  ne  tarde  pas  plus  longtemps  à  effec- 
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tuer  ce  payement  ;  autremeai  noos  serions  obligés ,  pour  uê  pas  his- 
ser manquer  le  service,  à  presdlre  ebei  le  femîer. 
Vmh  senies  comUeD  cette  mesnre  serait,  dangerevse. 

BUONAPARTS. 

Uépàt  de.  la  ^aerra. 

81.  —  AU  MINISTRE  VE  LA  GUERRE. 

Cartier gënëral ,  Paris ,  11  nivAse  an  IV  ({«'janvier  1796),  2 heures  aprds  midi. 

ïai  ordonné  au  S**  bataillon  de  la  49*  demi-brigade  de  séjourner 
quehfues  jours  à  Provins  par  plusieurs  raisons  : 

1°  Pour  avoir  le  temps  de  faire  rejoindre  les  dîff^enfe  détache- 
ments qui  sont  dans  le  département  de  FEure  à  la  poursuite  des 
chouans  ; 

2"  Pour  donner  le  temps  aux  officiers  de  faire  rejoindre  plus  de  la 
moitié  des  soldats  qui  ont ,  pendant  la  route ,  déserté  leurs  drapeaux 
pour  se'  rendre  chez  eux  dans  les  villages  par  où  ils  ont  passé.  Si  le 
fond  de  ce  bataillon  eût  continué  sa  route,  arrivé  à  Lunembovirg  il 
eût  été  pliis  difficile  de  faire  rejoindre  les  déserteurs  ; 

3*^  Pour  dégager  un  convoi  de  farine ,  à  la  prompte  arrivée  duqvel 
le  ministre  de  Tintérieur  attachait  beaucoup  d'importance.  Je  vous  « 
prévenu  des  circonstances  qui  m'obligeaient ,  en  exécution  de  Fesprit 
de  votre  ordre,  à  faire  arrêter  ce  bataillon  à  Provins.  Je  crois  qu'il 
est  nécessaire  de  retarder  encore  de  plusieurs  jours  le  départ  de  ee 
bataillon. 

BUONAPARTE. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

82.  —  AU  CITOYEN  CHÉNIER,  adjudant  général. 

Quartier  général,  Paris,  14  nivôse  an  IV  (4  janvier  1796). 

Vous  vous  rendrez  demain  à  dix  heures  à  TEcole  militaire  ;  vous  y 
verrez  le  général  Chaumont  ou  Fadjudant  général  faisant  les  fonctions 
de  chef  de  Tétat-major  ;  vous  visiterez  ensemble  lé  pavillon  dit  du 
Gouvernement,  qui  était  destiné  pour  loger  Tétat-major  général  ;  vous 
verrez  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  d'y  loger  la  29^  demi-brigade  avec 
des  paillasses  ;  vous  désignerez  les  logements  que  pourraient  occuper 
les  autres  bataillons  de  ce  cantonnement ,  en  les  mettant  à  leur  aise 
et  en  les  logeant  sur  des  paillasses. 

BuONAPARTE. 
Communiquée  par  M.  de  Chénier,  fils  de  Fadjudant  général. 
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83.  —  NOTE  SUR  L'ARMÉE  DITALIE. 

Paris,  29  nivôse  an  IV  (19  janvier  1796). 

Si  f  année  d'Italie  laisse  passer  le  mois  de  février  sans  rien  faire , 
comiBe  elle  a  laissé  passer  le  mois  de  jaavier,  la  campagne  d'Italie 
est  eatiètemeat  manquée.  Il  faut  biesi  se  eoBVâdncre  que  Toa  vtoïh- 
tiendra  de  grands  succès  en  Italie  que  pendant  Thiver. 

Si  ToB  suppose  que  Tannée  d'Italie  se  mette  en  mouvement  le  plus. 
tôt  possible ,  elle  peut  marcher  sur  Ceva,  y  forcer  le  camp  retranché 
avaait  que  les  Autrichiens,  qui  sont  à  Acqui,  ne  soient  joints  aux 
PièiMMitais. 

Si ,  à  la  vue  des  préparatifs  que  feraient  les  Français  »  les  Autri- 
chiens,  longeant  derrière  le  Tanaro,  venaient  se  réunir  avec  les  Pié- 
moatais,.  il  faut  que  notre  armée  fasse  deux  marches  sur  Acqui, 
c'est-^-dire  aille  à  Gairo  et  à  Spigno  ;  Ton  peut  être  assuré  qu'alors 
les  Autrichiens  s'empresseront  de  s'en  retourner  défendre  leurs  corn- 
mumcations  avec  les  ll^Lilanais. 

L'opération  que  l'on  doit  faire  est  simple  :  les  Piémontais  scmt-ils 
seuls?  Marcher  sur  eux  par  Garessio,  Bagnasco,  la  Solta,  Castel- 
nuovo,  Montezemolo.  Eux  battus,  le  camp  retranché  forcé,  faire  le 
siège  de  Geva  (opération  préalable  à  toute  autre,  quelle  que  soit  la 
marche  que  l'on  veuille  tenir) . 

Les  Autrichiens  ont-ils  le  bon  esprit  de  se  réunir  à  Montezemolo 
avec  les  Piémontais?  il  faut  les  en  séparer  et,  pour  cela,  marcher 
sur  Alexandrie,  et,  dès  l'instant  qu'ils  seront  séparés,  avoir  vingt- 
qu^re  heures  à  soi  pe«ir  forcer  le  camp  retranché  de  Geva. 

Une  fois  le  eamp  retranché  de  Geva  occupé  par  nous  ^  il  faudrait 
alors  des  forces  doubles  pour  nous  obliger  à  lever  le  siège  de  la 
forteresse. 

L'artillerie  de  siège  débarquera  à  Vado  ;  l'on  ne  doit  pas  craindre 
de  manquer  de  charrois ,  le  pays  des  Langes  étant  très-aboadiuat  eot 
moyens  de  transport,  et  le  siège  de  Geva  n'exigeant  pas  plus  de  24  à 
30  pièces  de  canon. 

Maître  de  Geva,  l'on  ne  doit  pas  perdre  un  instant  à  faire  avancer 
la  division  qui  garde  Tende ,  Briga  et  les  hauteurs  du  comté  de  Nice 
jusqu'à  Borgo;  l'on  doit  opérer  sa  jonction  par  Mondovi ,  investir 
Coni  avec  la  division  du  centre,  et  marcher  droit  sur  Turin.  Le  roi 
de  Sardaigne  fait  alors  des  propositions  de  paix.  Il  faut  que  le  géné- 
ral dise  qu'il  n'a  pas  le  droit  de  faire  la  paix ,  qu'il  faut  que  l'on  en- 
voie un  courrier  à  Paris,  et  pendant  ce  temps-là  il  arrivera  que  le 
roi  de  Sardaigne  sera  obligé  de  faire  des  propositions  telles  qu'elles 
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ne  pourront  pas  être  refusées,  et  rempliront  parfaitement  le  but  du 
Gouvernement  ;  sans  quoi  Ton  brûlera  Turin  ,  sans  ce  soucier  de  la 
citadelle. 

Au  reste,  comme  la  guerre  en  Italie  dépend  absolument  de  la  sai- 
son, chaque  mois  exige  un  plan  de  campagne  différent.  Il  faut  que 
le  Gouvernement  ait  une  confiance  entière  dans  son  général,  lui  laisse 
une  grande  latitude ,  et  lui  présente  seulement  le  but  qu  il  veut  rem- 
plir. Il  faut  un  mois  pour  avoir  réponse  d'une  dépêche  venant  de 
Savone,  et,  pendant  ce  temps,  tout  peut  changer. 

Lorsque  Turin  sera  à  nous ,  les  sièges  des  forteresses  d' Alexandrie 
et  de  Tortone  seront  inutiles  ;  nous  entrons  dans  le  Milanais  comme 
en  Champagne ,  sans  obstacles. 

Le  Gouvernement  doit  ordonner  que  Féquipage  de  pontons  sur  ha- 
quets ,  pour  le  Mincio  et  FOglio ,  que  j'avais  fait  préparer,  soit  achevé. 
L'on  trouvera  en  Italie  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  ponts  du  Pô,  de 
l'Adige,  du  Tessin  et  du  Tanaro. 

L'on  trouvera  charrois,  habillements  et  subsistances  pour  la  brave 
armée  qui  s'emparerait  des  plaines  du  Piémont  et  du  Milanais. 

BUONAPARTK. 
D^pôt  de  la  guerre. 

84.  —  AL  CITOYEN  CHÉNIER. 

Quartier  général,  Paris.  14  pluviôse  an  IV  (3  février  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  partir  aujourd'hui  pour  vous  rendre 
à  Évreux  ;  vous  verrez  le  général  Huet  et  l'administration  du  dépar- 
tement de  l'Eure  ;  vous  parcourrez  toutes  les  positions  qu'occupe  la 
colonne  mobile  du  général  Huet,  et  vous  me  rendrez  compte  à  votre 
retour, 

P  De  l'état  de  situation  exacte  des  troupes  qui  sont  dans  le  dépar- 
tement de  l'Eure  ; 

2*  Des  détails  sur  la  position  qu'elles  occupent  ; 

3®  Des  renseignements  sur  les  vivres  et  la  manière  dont  se  fait  le 
service  des  administrations  auprès  de  la  colonne  mobile  ; 

4°  Des  renseignements  sur  le  nombre,  la  position  et  les  chefs  des 
chouans. 

BUOXAPARTE. 
Communiquée  par  M.  de  Chénier. 
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85.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Paris,  23  pluviôse  an  IV  (12  février  1796). 

La  chouannerie  fait  des  progrès  très-sensibles  dans  les  départe- 
ments de  FEure,  d*Eure-et-Loir  et  dans  le  département  du  Loiret. 

Dans  le  département  de  FEure ,  le  général  Huet  a  pris  aux  bri- 
gands un  magasin  de  plusieurs  centaines  de  rations  de  pain  qu  ils 
avaient  dans  la  forêt  de  Breteuil. 

Dans  le  département  de  TAisne ,  ils  affichent  des  écrits  contre-ré- 
volutionnaires où  Ton  engage  les  citoyens  à  ne  pas  payer  l'emprunt 
forfé. 

Les  jeunes  gens  de  la  première  réquisition  rejoignent  de  tous  côtés  ; 
le  seul  département  de  la  Somme  en  a  fourni  près  de  3,000. 

Je  dois  des  éloges  à  la  conduite  de  l'administration  du  départe- 
ment de  FEure  ;  mais  les  administrations  municipales ,  dans  les  dif- 
férenls  déparlements  où  il  y  a  des  troubles ,  se  conduisent  assez  mal 
ou  faiblement. 

J'ai  organisé,  parmi  les  anciens  canonniers  de  Paris,  trois  com- 
pagnies de  canonniers  que  j'envoie  sur  la  côte.  Cette  mesure  m'a  été 
suggérée  par  la  nécessité  de  débarrasser  Paris  d'un  grand  nombre 
d'hommes  oisifs  et  de  pourvoir  à  la  défense  des  côtes  de  la  Seine- 
Inférieure. 

BUOXAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

S6.  —  AU  CITOYEN  CLARKE,  général  divisionnaire,  directeur  du 

CABINET  TOPOGRAPHIQUE  MILITAIRE  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Paris,  5  ventôse  an  IV  (24  février  1796). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Général ,  la  note  que  vous  m'avez  fait  passer  du 
juge  de  paix  du  canton  de  la  Ferrière-sur-l'Ile,  département  de  FEure. 

La  chouannerie  était  efiectivement  organisée  dans  ce  département; 
mais  la  colonne  légère  destinée  à  maintenir  la  tranquillité  dans  ce 
département  et  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure  a  tout  fait 
rentrer  dans  Fordre. 

J'ai  ordonné  au  général  Huet  de  se  concerter  avec  le  juge  de  paix, 
et  de  faire  arrêter  les  émigrés  et  les  prêtres  réfiractaires  qui  pour- 
raient se  trouver  dans  la  commune  de  File. 

BUONAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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87.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général .  Paris,  10  venlôse  an  IV  (29  février  1796). 

Le  Directoire  exécutif,  Citoyen  Ministre,  a  arrêté  qu  une  partie  des 
troupes  et  du  matériel  composant  les  9%  IC  et  11'  divisions  mili- 
taires seraient  envoyés  à  l'armée  d'Italie.  Vous  avez  en  conséquence 
donné  Tordre,  il  y  a  plus  d'un  mois  ;  je  suis  cependant  instruit  qu  il 
existe  encore  dans  ces  trois  divisions  des  effets  d'habillement,  de 
cantonnement,  de  charrois,  d'artillerie,  inutiles  aux  circonstances 
actuelles  de  ces  divisions.  Je  désirerais  que  vous  donniez  l'ordre  aui 
généraux  commandant  ces  trois  divisions  de  me  faire  passer  sans  re- 
tard ,  à  Nice ,  l'état  de  situation  de  toutes  les  troupes  de  leurs  divi- 
sions, et  aux  trois  commandants  d'artillerie  de  me  faire  passer  l'état 
du  personnel  et  du  matériel  de  Tartillerie  composant  leurs  divisions , 
et  aux  commissaires  ordonnateurs ,  commandant  les  trois  divisions, 
de  me  faire  passer  l'état  du  matériel  des  différentes  administrations 
qui  composent  leurs  divisions,  et  de  me  faire  passer  les  objets  que  je 
croirai  m'être  nécessaires,  à  moins  qu'ils  ne  croient  que  les  deman- 
des que  je  leur  ferai  ne  compromettent  leur  service ,  et  dés  lors  or- 
donner de  vous  en  rendre  compte  sur-le-champ-. 

BlONAPARTB. 
h.Dépfit  de  la  guerre. 

88.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général,  Paris,  10  lentôse  an  IV  (29  février  1*796). 

L'armée  d'Italie  a  fourni  à  l'armée  des  Alpes  le  5*  régiment  de  ca- 
valerie et  le  9*^  régiment  de  dragons ,  en  échange  de  deux  autres  corps 
de  cavalerie  plus  considérables. 

L'armée  des  Alpes  ayant  plusieurs  autres  corps  de  cavalerie ,  suf- 
fisant pour  la  police  de  Lyon  et  de  Grenoble ,  je  vous  prie ,  Citoyen 
Ministre ,  d'ordonner  au  général  en  chef  de  l'armée  des  Alpes  de  tenir 
ces  deux  corps  à  la  disposition  du  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie. 

RUONAPARTE. 
Dépât  de  la  guerre. 

89.  —  AU  CITOYEN  LETOURNEUR, 

PRÉSIDENT  DU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Paris,  21  venlôsc  an  IV  (11  mars  1796). 

J'avais  chargé  le  citoyen  Rarras  d'instruire  le  Directoire  exécutif  de 
mon  mariage  avec  la  citoyenne  Tascher  Reauharnais.  La  confiance 
que  m'a, montrée  le  Directoire  dans  toutes  les  circonstances  me  fait 
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um  devair  de  rinstnBre  de  toutes  mes  sfeetions.  C'ési  uW  nonrefta  lien 
qui  m*attache  à  la  patrie  ;  c'est  un  gage  de  plus  de  ma  ferme  rés(du^ 
tiaa  de*  ne  trouver  de  salut  que  daas  hi  R^nfalique. 
Salut  et  respect. 

Ls  géuénal  en  chef  de  Tannée  d'Italie , 

BU0NAPART£. 
Conuniiiuqaëe  par  M.  Laverdet. 

90.  —  A  L  ADMINISTRATION  MUNICIPALE  DE  MARSEILLE. 

Qwrtieff  fénénd.  Toulon.  4  gerviml  an  IV  (24  mars  1796). 

J'ai  reçu,  Gitoyena,  voire  leiàre  relative  aux  mesures  €fam  vous 
prenez  p«mr  activer  la  rentrée  de  l'emprunt  forcé  ;  c'est  un  service 
essentiel  qne  vons  rendez  à  la  patrie  et  à  l'armée.. 

Levez  tous  les  obstacles  et  faites  promptement  rentrer  une  partie 
des  fonds  qm  sont  si  nécessaires  à  l'armée. 

Bonaparte  * . 

Arehives  mnnicipales  de  Marseille. 


91.  — PROCLAMATION 

ttU   GÉNÉRAL   EN   CHEF   A   l'oUVERTURE    DE   LA    CAMPAGNE. 

Quartier  général.  Nice.  7  germinai  an  IV  (27  mars  1796). 

Soldats ,  vons  êtes  nus ,  mal  nourris  ;  le  Gouvernement  vous  doit 
beaucoup,  il  ne  peut  rien  vous  donner.  Votre  patience,  le  courage 
que  vous  monirez  au  milieu  de  ces  rochers ,  sont  admirables  ;  mais  ils 
ne  vous  proeurent  aucune  gloire,  aucun  éclat  ne  rejaillit  sur  vous.  Je 
veaxvous  conduire  dans  les  plus  fertiles  plaines  du  monde.  De  riches 
provÎAces ,  de  grandes  villes  seront  en  voti!e  pouvoir  ;  vou»  y  trouve- 
rez homieur,  gk)ire  et  richesses.  Soldats  d'Italie,  manqueries-vous  de 
coora^  onde  constance? 

MS6mmrBf.de  Napoléon,  dictés  à  S«iiite«>lftélÂne. 


92.  —  A  CHAUVET,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  a  gênes. 

Quartier  général,  Kice,  7  germinal  an  IV  (27  mars  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  du  mouvement  de  la  cavalerie  ;  vous 
y  verrez  que  le  10  et  jours  suivants  il  arrive  des  régiments. 

La  compagnie  Navarre ,  Roy  et  Barry,  que  j'ai  vue ,  m'a  assuré  qu'à 
commencer  du  11  elle  fournira  40,000  quintaux  de  foin  depuis 
Menton  à  Finale.  Nice  est  approvisionné.  Voilà  donc  la  subsistance 
de  ma  cavalerie  assurée. 

<  Dans  la  présente  publication ,  cette  lettre  est  la  première  sigaëe  Bonapaitb. 
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La  compagnie  Collot ,  qui  est  arrivée  à  Marseille ,  assure  le  service 
de  la  viande. 

La  compagnie  La  Porte  assure  le  service  des  grains;  ses  agents 
sont  arrivés  à  Tannée. 

J'ai  en  mouvement  1,600  mulets  pour  le  service  de  mon  artillerie. 

Hàtcz-vous  de  venir  à  Nice,  j'ai  besoin  de  vous.  Vous  devez  être 
en  chemin,  après  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  hier;  tous  les  jours 
que  vous  retardez,  vous  ôtez  à  mes  opérations  une  chance  de  proba- 
bilité pour  la  réussite.  Il  est  des  mesures,  dans  la  position  actuelle, 
que  Ton  ne  peut  prendre  que  d'ici;  il  est  un  mouvement  primitif  qui 
doit  être  donné  d'ici ,  où  sont  mes  magasins  et  mon  artillerie. 

J'ai  écrit  hier  à  Saliceti.  Le  Gouvernement  attend  de  cette  armée 
de  grandes  choses  ;  il  faut  les  réaliser  et  tirer  la  patrie  de  la  crise  oii 


elle  se  trouve. 

De  Coston. 


Bonaparte. 


93.  —  AL  CITOYEN  FAYPOULT, 

MINISTRE    DE    LA    RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE,    A    GÈNES. 

Quartier  général.  Nice,  7  germinal  an  IV  (27  mars  1796). 

J'ai  reçu  votre  lettre.  J'ai  dîné  aujourd'hui  chez  le  général  Schérer 
avec  votre  femuie;  je  serai  charmé  de  pouvoir  lui  être  bon  à  quelque 
chose. 

Les  affaires  qui  se  traitent  de  votre  côté  m'inquiètent  :  je  crains 
que  l'on  n'aille  trop  loin  et  que  l'on  ne  déconcerte  les  opérations  es- 
sentielles que  nous  avons  à  faire.  Vous  savez  quelles  sont  les  inten- 
tions du  Gouvernement  là-dessus.  Je  vous  prie  de  m'instruire  exacte- 
ment de  la  tournure  de  cette  affaire,  afin  de  lui  donner  celle  qui 
convient  à  nos  opérations  ultérieures.  Le  peuple  génois  est  fier  et 
brave  ;  gardons-nous  de  donner  beau  jeu  aux  oligarques ,  de  les  mettre 
dans  le  cas  de  rallier  le  peuple  à  leur  cause  et  de  renouveler  les 
scènes  qu'a  essuyées  Dewins. 

L'on  dit  que  les  Génois  offrent  trois  millions  ;  mon  avis  est  qu'il 
faut  les  prendre  sans  bruit,  et  continuer  à  vivre  en  paix  et  amitié 
avec  cette  république ,  dont  l'inimitié  serait  funeste  à  notre  com- 
merce, à  nos  approvisionnements  et  dérangerait  tous  nos  calculs 
militaires. 

Je  vous  envoie  des  plis  pour  plusieurs  de  nos  ministres,  que  je 
vous  prie  de  leur  envoyer. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
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94.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëiK^ral.  Nice,  8  germinal  an  IV  (âS  mars  l'î96). 

Je  suis ,  depais  plusieurs  jours ,  dans  Fenceinte  de  Tarmée  ;  j'ai  ^ 
depuis  hier,  pris  le  commandement. 

Je  dois  vous  parler  de  trois  choses  essentielles  : 

1"  Des  départements  de  Vaucluse,  des  Bouches-du-Rhône ,  du  Var 
et  des  Basses-Alpes  ; 

2"  De  la  situation  de  Tannée,  de  ce  que  j'ai  fait  et  de  ce  que 
j'espère  ; 

3°  De  notre  position  politique  avec  Gênes. 

Les  quatre  départements  de  l'arrondissement  de  l'armée  n'ont  payé 
ni  emprunt  forcé,  ni  contributions  en  grain,  ni  effectué  le  verse- 
ment de  fourrage  exigé  par  la  loi  du  7  vendémiaire,  ni  commencé 
la  levée  du  trentième  cheval.  U  y  a  beaucoup  de  lenteur  dans  la 
marche  de  ces  administrations.  Je  leur  ai  écrit,  je  les  ai  vues,  et 
l'on  m'a  fait  espérer  quelque  activité  sur  des  objets  aussi  essentiels  a 
l'armée. 

La  situation  administrative  de  l'armée  est  fâcheuse ,  mais  non  pas 
désespérante.  Je  suis  obligé  de  menacer  les  agents  qui  ont  beaucoup 
volé  et  qui  ont  du  crédit,  et  j'en  tire  un  grand  parti  en  unissant  par 
les  caresser.  L'armée  mangera  dorénavant  du  bon  pain  et  aura  de  la 
viande ,  et  déjà  elle  a  touché  des  avances  considérables  sur  son  prêt 
arriéré. 

Les  étapes  pour  la  route  du  Rhône  au  Var  sont  approvisionnées , 
et  déjà ,  depuis  cinq  jours ,  ma  cavalerie ,  mes  charrois  et  mon  artil- 
lerie sont  en  mouvement.  Citoyens  Directeurs ,  vos  intentions  seront 
remplies;  je  marcherai  sous  peu  de  temps.  J'ai  témoigné  à  l'armée, 
en  votre  nom,  votre  satisfaction  sur  sa  bonne  conduite  et  sa  pa- 
tience. Cela  a  infiniment  flatté  le  soldat  et  surtout  l'officier.  Un 
bataillon  s'est  mutiné ,  il  n'a  pas  voulu  partir  de  Nice ,  sous  prétexte 
qu'il  n'avait  ni  souliers  ni  argent.  J'ai  fait  arrêter  tous  les  grenadiers  ; 
j  ai  fait  partir  le  bataillon ,  et  quand  il  a  été  à  une  lieue  de  Nice ,  je 
lui  ai  envoyé  contre-ordre,  et  je  l'ai  fait  passer  sur  les  derrières. 
Mon  intention  est  de  congédier  ce  corps  et  d'incorporer  les  soldats 
dans  les  autres  bataillons,  les  officiers  n'ayant  pas  montré  assez 
de  nerf 

Ce  bataillon  est  fort  de  deux  cents  hommes  et  connu  par  son  esprit 
de  mutinerie. 

J'ai  été  reçu  à  cette  armée  avec  des  démonstrations  d'allégresse  et 
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de  confiance  que  Ton  devait  accorder  à  celui  que  Ton  savait  avoir, 
pendant  cinq  mois ,  laéiité  sMig  vog  ye«K  votre  confiance. 

J'ai  particulièrement  été  satisfait  de  la  franchise  et  de  Thonnéteté 
du  général  Schérer.  H  a  acquis ,  par  sa  conduite  loyale  et  par  son 
empreêsement  à  me  donner  ious  les  reaseigiieiiieaÉs  qui  peuvent 
m'étre  utiles,  des  droits  à  ma  recamuiissmce.  Sa  santé  paraU  «fifec- 
tivement  un  peu  délabrée.  11  joint  à  une  grasse  fadliéé  ée  parler  des 
connaissances  morales  et  po&hiques  qui,  peut-être ^  'vous  le  rendront 
utile  à  quelques  emplois  essentiels. 

Notre  position  avec  Gènes  est  très-aritiqiie.  L'oa  se  catiéait  mal  : 
Ton  a  trop  fait  ou  pas  assez  ;  mais  heureusement  cela  n  aura  pis 
d'autre  suite. 

Le  gouvernentent  de  Gènes  a  plus  de  tenue  et  de  force  que  Ton  ne 
croit.  Il  n'y  a  que  deux  partis  avec  hii  :  prendre  Gé»es  par  «m  coup 
•de  anaiHi  prompt ,  mais  cela  est  contraire  à  vos  intentions  et  au  droit 
des  gens  ;  ou  bien  vivre  en  bonne  amitié ,  et  ne  pas  chevcher  à  lenr 
tirer  leur  argent ,  qui  est  la  seule  chose  ^qu'ils  esftineiit. 

Dans  quatre  fours,  je  transporterai  mon  quartier  général  à  Albeags. 

Bonaparte. 

Dëpdt  ée  1e  gnerfe. 

95.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  membre  du  directoire  exécutif. 

Quartier  général ,  Nice,  S^rminal  an  IV  [28  aian  1796). 

J'ai  été  très-bien  reçu  par  Tannée ,  qui  me  montre  une  conafiaiicc 
qui  m'oMige  à  une  vive  recmmaissance. 

Il  m'a  paru  voir  en  Schérer  un  homme  pur  et  éclairé;  il  me  paiait 
fatigué  de  la  guerre,  qui  a  altéré  sa  santé.  Ne  pourriez-vous  pas 
remployer  comme  ambassadeur?  Il  a  la  connaissance  ^es  hommes  et 
•de  Fextension  morale. 

J'avais^  étant  à  Paris,  conformément  à  ce  que  vous  m'aviez  êù- 
•cordé,  fait  passer  une  compai^e  d'artillerie  légère  à  Nice;  mais 
Alilet-Mureau  s'est  tâché  et  lui  a  donné  contreHNrdre.  Cette  compa- 
Unie  eût  été  utile,  ayant  fait  la  guerre  avec  distinction. 

Les  ingénieurs  ne  sont  pas  arrivés ,  et ,  parmi  ceux  que-Milet-Mu- 
reau  m'envoie ,  il  n'y  a  que  €hasseloup  de  l'ancien  corp&.  le  n'ai  pas 
ici ,  parmi  quinze  ingénieurs ,  un  seul  qui  sorte  de  Mézièires  ;  je  voos 
prie  de  m'en  envoyer  deux  autres  bons. 

La  trésooeine  fait  acheter  des  louis  à  Lyon.  Si  les  cais»ers  ne  prê- 
taient pas  les  assignats  qu'ils  ont  en  caisse,  les  assignats  aaraiait 
:  plusse  valeur.  Je  orots  qa'il  faudrait  (»4oiiBer  nine  visite  des  caisses 
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par  un  préposé  à  cet  effet;  irous  trouveriez  beancevp  d'agioteurs,  et 
cela  leur  servirait  de  leçoo.  Ce  qne  |e  vous  éàs  àà  est  certain. 

II  y  a  de  grands  obstacles;  mais  les  plus  grands  sont  smiDontés. 
Le  fourrage  est  assuré  poar  un  mois,  les  étapes  sostapprovisicRnées, 
la  cavalerie  et  une  partie  des  charrois  sont  depuis  cinq  jours  en 
marche.  J'irai  sous  peu  vigoureusement.  J'eqpène  qu'avant  la  fin  du 
mois  il  y  aura  plus  de  dix  mille  chapeaux  de  reste  chez  Fennemi. 

La  nouvelle  organisation  fait  beaucoup  de  mécontents.  Je  tà(^rai 
de  placer  des  officiers ,  le  plus  que  je  pourrai ,  dans  les  administra- 
tions et  pour  régir  le  pays  d' Cueille,  afin  de  procurer  du  pain  à 
quelques  vieux  officiers  qui  nont  pas  d'autres  ressources. 

Je  suis  avec  respect ,  etc. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

96.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  BERTHIËA, 

GHBP    &E    l'sTAT-MAJOR    OÉNBRilL. 
Quartier  général.  Nic«,  8  germinal  an  FV  (28  mars  1796). 

Mon  intention ,  Citoyen  Général ,  est  de  partir  le  1 2  de  Nice ,  pour 
établir  mon  quartier  général  à  Albenga.  Vous  voudrez  bien  donner 
Tordre  pour  que  tout  le  monde  soit  parti  de  Nice  et  logé  flans  cette 
place  * ,  confonnémetit  à  son  grade  et  au  régime  militaire.  Il  est  in- 
dispensable que  tout  le  monde  soit  arrivé  le  17. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  >la  guerre. 

97.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Nice.  ^9  germinal  an  IV  (29  mars  1796). 

Le  3*"  bataillon  de  la  â09''  demi-brigade  s  e^t  rendu  coupable  de 
désobéissance  ;  il  s'est  déshonoré  par  son  esprit  de  mutinerie  et  eu 
refusant  de  marcher  aux  divisions  actives.  Les  officiers  se  sont  mal 
conduits;  le  commandant,  le  capitaine  Duvernay,  a  montré  de  mau- 
vaises intentions.  Vous  voudrez  bien  faire  arrêter  le  citoyen  Duver- 
nay,  et  le  faire  traduire  devant  un  conseil  militaire  à  Toulon ,  oii 
vous  adresserez  la  plaînle,  qui  «era.  portée  par  le  commandant  de  la 
place. 

Vous  ferez  traduire  devant  un  conseil  militaire,  à  Nice^  les  grena- 
diers accusés  d'être  les  auteurs  de  la  mutinerie.  Vous  Xerez  sortir  les 
autres  grenadiers,  que  vous  distribuerez.,  cinq  hommes  far  cinq 
hommes ,  dans  les  bataillons  de  Tarmée. 

<  Albenga. 
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Les  officiers  et  sous-ofBciers ,  n  ayant  point  donné  l'exemple  de 
partir  et  étant  restés  dans  les  rangs  sans  parler,  sont  tous  coupables; 
ils  seront  sur-le-champ  licenciés  et  renvoyés  chez  eux. 

Les  soldats  du  bataillon  seront  incorporés  à  Marseille  avec  la 
83*  demi-brigade. 

La  présente  lettre  sera  mise  à  Tordre  de  Tannée. 

Bonaparte. 

Hép&i  de  la  guerre. 

«8.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Xice,  9  germinal  au  IV  (29  mars  lISô). 

Vous  donnerez  des  ordres  au  commandant  du  génie  pour  que  la 
compagnie  de  mineurs ,  avec  Téquipagc  nécessaire ,  se  rende  à  Finale; 
elle  partira  le  1 3. 

Vous  lui  ordonnerez  de  former  un  atelier  de  110  ouvriers,  et  de 
les  faire  partir  le  13  pour  Finale.  Il  y  aura  un  officier  du  génie  à  la 
tète  de  ces  ouvriers  ;  ils  seront  fournis  de  tous  les  outils  qui  leur  se- 
ront nécessaires;  il  y  aura  des  ouvriers  des  différentes  espèces  en 
proportion. 

Le  commandant  du  génie ,  le  directeur  du  parc ,  tous  les  officiers 
du  génie  qui  sont  a  Nice,  se  rendront  au  quartier  général;  il  ne  res- 
tera à  Nice  qu  un  officier  commandant  la  place ,  et  un  officier  chargé 
des  détails  de  Tatelier  qui  est  à  Nice. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

99.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Nice.  9  germinal  an  IV  (29  mars  1*796). 

La  cavalerie  sera  partagée  en  deux  divisions. 

1*'  régiment  de  hussards; 

10*  régiment  de  chasseurs; 

,  . ,  »     1       I   22^  régiment  de  chasseurs  ; 

La  première  sera  composée  des  \    ^^     ,^.        ^  ,      , 

'^  '^  \   2i>"  régiment  de  chasseurs  ; 

I     5*  régiment  de  dragons  ; 
\   20*  régiment  de  dragons. 
Le  1*'  régiment  de  hussards  ira  par  Menton,  San-Remo,  Oneille, 
Albenga ,  et  se  rendra  à  Toirano  ; 

Le  10*  régiment  de  chasseui*s,  à  Albenga. 

Le  22*  régiment  de  chasseurs  suivra  les  mêmes  étapes  ;  deux  esca- 
drons se  rendront  à  Pietra,  et  les  deux  autres  iront  à  Loano. 
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Le  25^  régiment  de  chasseurs  prendra  aussi  la  même  route  ;  deux 
escadrons  iront  à  Borghetto ,  et  les  deux  autres  à  Ceriale. 

Le  5^  de  dragons  restera  à  Albenga. 

Le  20*  de  dragons  ira  à  Alassio. 

La  seconde  division  sera  composée  : 

Du  7*  régiment  de  hussards ,  qui  se  rendra  à  Pievc  ;  il  partira  de 
Nice  le  15  germinal; 

Du  13'  régiment  de  chasseurs,  qui  ira  à  Diano  ^  ; 

Du  24'  de  chasseurs,  qui  se  rendra  à  Cueille; 

Du  8'  de  dragons ,  qui  ira  au  Port-Maurice  ; 

Du  15"  de  dragons,  qui  se  rendra  à  TArma,  près  la  Taggia. 

Vous  ordonnerez  au  général  de  brigade  Saint-Hilaire  de  parcourir 
les  villes  destinées  à  la  première  division  de  cavalerie,  et  de  vous 
rendre  compte  s'il  y  a  des  écuries  en  assez  grande  quantité  pour  lo- 
ger les  chevaux. 

Vous  ordonnerez  au  général  Serurier  d'envoyer  un  général  de  bri- 
gade faire  la  visite  des  villages  où  doit  loger  la  seconde  division.  Vous 
recommanderez  à  ces  généraux  de  mettre  de  la  discrétion  dans  cette 
visite  et  de  ne  rien  faire  qui  puisse  déceler  notre  projet. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

100.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Nice,  9  germinal  an  IV  (29  mar»  1796). 

Le  général  ^louret  commandera  depuis  la  rivière  d'Argens  jusqu'à 
Bandol ,  en  suivant  les  limites  des  départements  des  Basses-Alpes  et 
du  Var.  Les  cantons  de  Colmars  et  d*Entrevaux ,  seuls ,  ne  seront  pas 
de  sa  division.  Le  général  Barbentane  commandera  depuis  Bandol 
jusqu'au  Rhône;  son  commandement  s'étendra  dans  les  départements 
des  Bouches-du-Rhône  et  de  Vaucluse. 

Le  général  Mouret  aura  sous  ses  ordres  le  général  de  brigade 
Gardanne. 

•  Le  général  Barbentane  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  Serviez 
et  Verne. 

Le  général  Despinoy  se  rendra  au  quartier  général. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

^  Diano  Marina. 
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10).  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DESPIXOY,  A  TOULOX. 

Quartier  général .  \ice,  9  germinal  an  IV  (29  mars  1796). 

Mon  intention  est,  Citoyen  Général,  de  vous  employer  à  Tannée 
active  de  manière  à  rendre  essentiels  à  la  patrie  vos  talents  et  votre 
courage.  Vous  voudrez  donc  bien  vous  rendre  sans  délai  à  Nice,  où 
il  est  essentiel  que  vous  soyez  arrivé  le  15  du  mois.  Vous  vous  assu- 
rerez ,  avant  de  partir,  que  tous  les  attelages ,  dont  f  ai  ordomié  le 
départ,  sont  partis. 

BoHAMimt. 

Conimuniquëe  par  M"*  Detpiaoy. 

102.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  PARRA. 

Quartier  général,  Nice,  le  9  germinal  an  IV  (29  mars  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Parra,  commandant  Tarrou- 
dissement  d' Antibes ,  de  requérir  sur-le-champ  les  corps  administra- 
tifs de  cette  commune ,  de  mettre  momentanément  en  activité ,  pour 
le  service  de  cette  place,  le  bataillon  de  la  garde  nationale  qui  a  déjà 
fait  pendant  longtemps  ce  service. 

Ce  bataillon  sera  soldé  conformément  aux  dispositions  de  la  loi 

relative  aux  gardes  nationales  mises  en  réquisition  pour  le  service 

des  places,  pendant  le  temps  quil  sera  employé  à  ce  service. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

103.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTOIER. 

Quartier  général,  Nice.  9  germinal  an  IV  (29  mars  1796). 

Je  vous  ai  écrit  ce  matin  relativement  aux  oiBciers  du  3*  bataillon 
de  la  209"  demi-brigade.  Les  officiers  des  grenadiers  de  ce  corps  se 
sont  bien  conduits;  je  vous  prie  d'en  faire  mention  à  Tordre,  de 
prendre ,  de  votre  côté ,  des  renseignements  sur  la  conduite  générale 
de  tous  les  officiers  et  sous-officiers  de  ce  corps ,  de  vouloir  bien  me 
faire  part  du  résultat  de  vos  recherches ,  et  de  me  proposer  un  mode 
pour  pouvoir  placer  ceux  d'entre  eux  qui  n  ont  pris  aucune  part  à 
cette  mutinerie. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

104.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Nice,  9  germinal  an  IV  (29  mars  1796). 

Le  général  en  chef  Bonaparte. a  passé  la  revue  de  la  100*  demi- 
brigade  et  de  la  165'',  ainsi  que  du  bataillon  du  Montferme,  du 
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T  régiment  de  hussards  et  de  lartillerie  ;  il  a  été  satisfait  de  la  tenue 
des  troupes,  des  sentiments  de  dévouement  à  la  République  et  de  la 
forte  résolution  de  vaincre  quelles  lui  ont  témoignés.  Il  a  parcouru 
les  divisions  les  plus  actives  de  Tannée  ;  il  a  trouvé  partout  des  sol-r 
dais  accoutumés  à  vaincre  et  à  souffrir, .  aussi  dévoués  à  la  liberté 
quà  la  discipline,  qui  est  le  nerf  des  armées.  Ils  trouveront  en  lui  un 
frère  d'armes,  fort  de  la  confiance  du  Gouvernement,  fier  de  Festime 
des  patriotes,  et  décidé  à  fixer  sur  Fàrmée  dltalic  des  destinées 
dignes  d'elle. 

En  exécution  de  Farrêté  du  Directoire  exécutif,  en  date  du  12.  ven- 
tôse ,  le  général  Alexandre  Berthier  est  nonuné  chef  de  Fétat-major 
de  Farmée  d'Italie. 

L'adfnduit  génial  Vi^olle  reste  souft-chef  de  Fétat-major. 

Le  général  de  divisiooi  P.  Gaultier,  reste  emipk>yé  aw  quartier  gé- 
nérai à  Nieer;.il  esl  pasticulièreaieat  chargé,. dans  ce  mofiaonl»  de 
tout  ce  qui  a  rapfioirt  à  la.  nojivelie  oorgiinisation  de  Farmée,  aux. 
hommes  de  U  réquisition  et  à  Fécbange  des  prisouaiers  de  guerre  ;  ii 
signera  tout  ce  qui  est.  relatif  à  ce  travaîL 

U  est  ordonBé  aux  géaÂraïuc.qui  n'ont  pas  le.  nombre  d'aides  4e 
cBsap  désigné  piyr'  la  loi  de  s'en  dhoisir  suivaaiit  les  dispositioon^ 
qu  elle  prescrit. 

Il  est  égaleaaeat  ordonné  aux  adjudants  généraux  qui  n'ont  pas 
leurs  adjoints  de  proposer  sans  délai  les  officiers  qu'ils,  jugeront 
capables  de  remplir  ces  fonctions  importantes.  Us  doivent  sentir 
qu'aucune  considération  particulière  ne  peut  influer  sur  leur  choix  ; 
les  talents ,  la  moralité ,  na  patriotisme  pan  et  éclairé  doivent  seuls 
le  déterminer. 

A  la  récep^n  du  présent  ordre ,  les  ac^udants  généraux  adresse^ 
ront  au  chef  de  Fétat-major  le  nom,  le  grade  eé  Faneictiiieté  de»  ser- 
vice de  chacun  de  leurs  adjoints;  ils  ajouteront  ides- note»  >  sur  leurs 
connaissances. 

Les  adjudants  généraux  soMprévenos  <pie  le  chef  d'état-major  a 
des  ordres  très-précis  du  général  en  chef,  pour  faire:  subir  un  examen 
aux  adjoints,  afin  de  faire  passer  dans  les  auxiliaires  ai  remplacer 
ceux  qui  ne  seraient  pas  propres  à  seconder  le  travail  dnat  leurs 
adjudants  généraux  sent  chfargés. 

Par  ordre  du  général  en  chef." 
Collection  Napoléon. 


8. 
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105.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHÏER. 

Quartier  gënëral .  Xice,  10  germinal  an  IV  (30  mars  1196). 

On  donnera  de  la  viande  fraîche  cinq  fois  par  décade  ;  les  batail- 
lons qui  ont  pris  aujourd'hui  de  la  viande  salée  auront  demain  de  la 
viande  fraîche,  et  ceux  qui  ont  eu  de  la  viande  fraîche  auront  de  la 
salée. 

Les  administrations  de  Farmée  et  les  ateliers  d'ouvriers  prendront 
la  viande  tous  ensemble. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

106.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHÏER. 

Quartier  général,  Nice,  11  germinal  an  IV  (31  mars  1796). 

Le  général  en  chef  est  instruit  que  plusieurs  commissaires  des 
guerres  et  officiers  ont,  dans  des  caisses,  des  sommes  provenant  de 
différentes  ventes ,  des  contributions  et  des  revenus  des  pays  conquis. 
Cela  étant  contraire  au  bien  du  service,  à  Tordre  et  à  la  Constitu- 
tion, il  ordonne  que  ces  différentes  sommes  soient  remises,  saos 
délai ,  dans  la  caisse  du  payeur  de  Farmée  ou  de  ses  préposés ,  afin 
qu'il  en  soit  disposé,  sur  des  ordonnances  de  Fordonnateur  en  chef, 
pour  le  bien  du  service  et  pour  procurer  au  soldat  ce  qui  lui  est  dû. 

Bonaparte. 

«Collection  Napoléon. 

107.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHÏER. 

Quartier  général.  Nice.  11  germinal  an  IV  (31  mars  1796). 

La  4*  demi-brigade  partira  de  Nice  le  13,  pour  se  rendre  à  Al- 
benga 800  hommes. 

La  12*  demi-brigade  partira  d'Antibes  le  13, 
pour  se  rendre  à  Albenga 600 

La  garde  nationale  d'Antibes  fera  le  service 
dans  cette  place  jusqu'au  moment  où  on  y  enverra 
500  hommes ,  non  montés ,  des  différents  corps 
de  troupes  à  cheval  qui  doivent  venir  à  Mce. 

La  l(y^  demi-brigade  d'infanterie  légère  passera 
à  Savone ,  où  elle  fera  son  organisation ,  aussitôt 
que  les  bataillons  1 1*  de  F  Ain ,  et  5"  des  Basses- 
Alpes  ,  qui  sont  à  Toulon ,  Fauront  rejointe  ;  elle 
partira  de  Xice  aussitôt  qu  il  y  aura  900  hommes 
pour  le  service  de  la  place 537 

Total 1,937  hommes. 
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qui  pourront  aller  à  la  droite,  savoir  :  1,400  hommes  sur-le-champ, 
les  537  autres  dans  quinze  jours  environ,  non  compris  le  11*  ba- 
taillon de  FAin  et  le  S''  des  Basses-Alpes ,  forts  de  850  hommes ,  qui 
arriveront  peu  de  temps  après. 

Ces  deux  bataillons  partiront  de  Toulon  aussitôt  que  la  demi-bri- 
gade du  Lot  et  des  Landes  y  sera  arrivée. 

GARNISON    DB    NICE. 

La  15*  demi-brigade ,  au  lieu  d'être  organisée  à  Lantosca,  le  sera 
à  Nice ,  où  elle  se  rendra ,  aussitôt  que  la  20*  demi-brigade  sera  or- 
ganisée à  la  gauche  ;  on  pressera  les  mouvements  nécessaires  à  cette 
organisation  ;  on  fera  partir  de  suite  de  Toulon  le  2*  bataillon  de  la 
7*  provisoire.  Elle  produit 759   hommes. 

Le  1*'  bataillon  de  tirailleurs  se  rendra  à  Nice 
le  plus  tôt  possible;  il  est  au  centre 287 

Le  ^^  bataillon  de  Vaucluse,  idem,  qui  est  à 
Saint-Tropez 188 

Le  1*'  bataillon  des  Gravilliers,  qui  est  parti 
d'Hyères 300 

Le  total  de  la  15'  demi-brigade  sera  de. .   .   .      1,534  hommes. 

On  réunit  à  Nice  tous  les  hommes  non  montés  des  troupes  à  cheval , 
dont  500  pour  la  place  d'Antibes. 

Il  restera  pour  Nice 1,000  hommes. 

Le  reste  de  l'organisation  se  fera  comme  il  est  indiqué  sur  le 
tableau. 

Le  bataillon  de  Jemmapes  et  celui  de  Paris,  annoncés,  venant  de 
Bordeaux,  seront  dirigés  sur  Nice,  où  ils  recevront  de  nouveaux 
ordres. 

Bonaparte. 

P,  S.  La  13*  demi-brigade  d'infanterie,  dont  un  bataillon  est  à 
Marseille  et  deux  à  Avignon ,  aura  Tordre  de  se  rendre  à  Toulon , 
aussitôt  son  arrivée  *,  le  11*  bataillon  de  FAin  en  partira ,  pour  aller 
à  Savone.  Le  5*  bataillon  des  Basses- Alpes  recevra  aussi  Tordre  de 
partir  de  Toulon  pour  Savone,  et  sera  remplacé  par  le  1*'  de  Loir- 
et-Cher,  qui  est  à  Marseille,  lequel  le  sera  par  le  2*  de  la  122*  demi- 
brigade,  qui  est  à  Arles. 

Dëpôt  de  la  guerre. 
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108.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Nice.  11  germinal  an  IV  (31  mars  1796). 

'Vous  me  remettrez  ce  soir  : 

1®  L'état  nominatif  des  officiers  de  Tétat-major  qui  partent  le  12 
pour  le  quartier  général  ; 

2®  L'état  des  officiers  de  Fartillerie  et  du  génie  ; 
3°  L'état  des  commissaires  ordonnateurs  des  guerres  ; 
i""  L'état  nominatif  des  agents  en  chef  et  admiaislrateurs  <|ui  sui- 
vent le  quartier  généval. 

Bonaparte. 

Dépdt  de 'la  guerre. 

109.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  CHABRAN. 

Quartier  gén»?ral,  Nice,  11  germinal  an  IV  (31  mars  1796). 

11  est  ordonné  à  l'adjudant  général  Chabran  de  partir  de  Nice  au- 
jourd'hui, 11  germinal,  pour  se  rendre  le  plus  promptement  qu'il 
pourra  à  Albenga ,  où  il  fera  l'établissement  du  quartier  général ,  qui 
part  de  Nice  le  12,  et  arrivera  le  15  à  Albenga. 

Il  se  concertera  à  cet  égard  avec  le  gouverneur  et  le  consul;  il 
prendra  toutes  les  mesures  qu'exige  l*  droit  des  gens  dans  un  pays 
neutre,  en  faisant  cependant  toutes  les  dispositions  nécessaires  au 
logement  du  quartier  général. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 

110.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général ,  Nice ,  12  germinal  an  ÏV  {\*^  avril  1796). 

Il  y  aura  trois  divisions  de  la  côte  : 

La  première  division  comprendra  depuis  le  Rhône  jusqu'à  Bandol 
et  les  départements  de  Vaucluse  et  des  Bouches-du-Rhône ,  et  sera 
eonunaadée  par  le  général  Barbentaoe. 

La  seconde  division  sera  commandée  par  le  général  Mouret  et 
comprendra  depuis  Bandol  jusqu'à  la  rivière  d'Argens. 

La  troisième  division  comprendra  depuis  la  rivière  d' Arguas  jus- 
qu'à Viatimille  et  sera  commandée  par  le  général  Casablanca. 

Le  général  Stengel  conmaandera  la  cavalerie  de  l'ariiiée.  Le  géaérai 
Kilmaine  commandera  une  division  de  cavalerie  de  l'axmée. 

Le  général  Dujard  commandera  l'artillerie.  Le  citoyen  Sugny,  chef 
de  brigade  d'artillerie ,  sera  chef  de  l'état-major  de  cette  arme. 

Bonaparte. 

Dépât  de  la  guerre. 
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m.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gënëral,  IWice,  12  germinal  an  IV  (l*'  avril  1796). 

Vous  ordonnerez  à  la  2"  compagnie  du  2®  bataillon  de  sapeurs , 
qui  est  à  Fréjus ,  d'être  rendue  le  21  à  Finale;  et  à  la  8"  compagnie, 
d'être  rendue  le  20  à  Finale. 

Vous  ordonnerez  à  la  7"  et  à  la  8*  compagnie  du  5"  bataillon  de 
se  rendre  à  Finale ,  du  moment  qu  elles  seront  arrivées  à  Nice. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

112.  —  AU  CITOYEN  SUCY,  A  GÊNES. 

Quartier  gënëral,  Nice,  12  germinal  an  IV  (1"  avril  1796). 

Si  Vordonnateur  en  chef  m'eût  envoyé ,  il  y  a  sept  jours  que  je 
suis  arrivé ,  une  lettre  pareille  à  celle  que  je  reçois  de  vous ,  moû 
cher  ordonnateur,  j'eusse  pris  des  mesures  pour  assurer  le  service 
des  fourrages  ;  mais  toutes  les  lettres  que  j'ai  reçues  de  Gênes  ten- 
daient à  m'endormir. 

La  route,  depuis  le  Rhône  jusqu  au  Var,  est  approvisionnée  ;  Nice 
Test  pour  un  mois,  Menton  l'est  également. 

Par  le  courrier  que  je  vous  expédie ,  j'écris  au  citoyen  Navarre 
pour  le  presser,  et  je  donne  des  ordres  au  général  Casalta.  Je  serai 
demain  au  soir  à  Bordîghera.  Vous  recevrez  ci-joint  l'état  du  mouve- 
ment de  la  cavalerie.  Les  charrois  filent  à  force ,  et  demain  il  part 
2,000  mulets;  ils  seront  tous  adressés  à  Finale  et  Vado. 

Si  le  citoyen  Navarre  est  de  bonne  foi ,  avec  les  avances  qu'il  a  re- 
çues à  Paris  et  les  60,000  francs  que  vous  lui  avez  donnés,  vous  ne 
devriez  plus  avoir  d'inquiétudes,  fransportez-vous  à  Varaggio  et 
prenez  des  eagagentenls  pour  30,000  francs,  à  condition  que  les 
fourrages  seroot  rendus  à  Loano,  Finale,  OneiUe,  a«Mit  le  25  du 
mois;  je  ferai  hoaneur  à  vos  en^gemeais ,  à  Albenga. 

Le  blé  est  assuré  par  la  casipagiiie  Flosque.  Ce  citoyen,  qui  se 
readca  à  Gènes,  m'a  promis  20,000  paires  de  souliers,  q«û  secoait 
payées  à  Paris. 

Je  ferai  partir  demain  5,000  paires  d'iei  ;  12,000  paires  pai'liroat 
de  Marseille.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe,  par  laquelle  Collât 
ordomie  à  sa  maison  de  faire  partir  10,000  paires  de  .sottliers  et 
800  quintaux  de  foin.  Pressez  le  éépart  des  souliars  que  vous  avez 
achetés. 

Je  pars  demaia  powr  Bordîghera.  le  serai  à  Albei^  le  15  ;  je  veus 
y  atieods  le  phis  tôt  possilde. 
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Le  quartier  général ,  composé  de  tous  les  agents  des  services ,  est 
parti  aujourd'hui.  Lambert  part  avec  moi. 

Adieu,  mon  cher  ordonnateur.  Activité  et  courage! 

Bonaparte. 

De  Coslou. 


113.  —  AU  CITOYEX  FAYPOULT. 

Quartier  gëiM^ral.  Nice,  12  germinal  an  IV  (!•'  avril  1796). 

Je  pars  demain  pour  Albenga,  où  j'espère  avoir  de  vos  nouvelles. 
Gavi  est  une  place  forte  qui  doit  résister  plusieurs  jours  ;  elle  ne  pour- 
rait être  prise  que  par  trahison,  et,  dès  cet  instant,  je  regarderais 
les  oligarques  qui  laissèrent  égorger  la  Modeste  et  auraient  livré  Gavi 
comme  les  ennemis  de  la  France  ;  les  remparts  de  Gênes  ne  seraient 
plus  les  remparts  d'un  peuple  neutre ,  et  le  gouvernement  de  la  répu- 
blique de  Gênes  aurait  existe.  Mais  je  ne  pense  pas  que  cela  soit  à 
craindre,  Citoyen  Ministre.  Tachez  de  vous  procurer  quelques  se- 
cours ;  écrivez-moi  souvent  ;  que  je  connaisse  bien  votre  position  et 
vos  idées,  et  je  me  charge  des  Autrichiens  et  des  Piémontais.  Je  vous 
prie  d'envoyer  en  Piémont  des  espions  qui  me  tiennent  instruit  de  la 
force  et  des  mouvements  de  l'ennemi. 

Votre  femme  se  porte  bien ,  et  la  petite  nièce  est  toujours  bien  co- 
quette ;  elle  fait  la  cour  à  mon  aide  de  camp ,  et  elle  n'aime  de  moi 
que  mon  bel  habit. 

Bonaparte. 

Archives  des  affaires  ëtraiifjères. 


114.— ORDRE  DU  JOUR.  — (extrait.) 

Quartier  général ,  Nice,  12  germinal  an  IV  {!•'  avril  1796). 

En  exécution  des  dispositions  du  général  en  chef,  le  général  de 
division  Gaultier  commandera  Nice  et  ses  forts ,  ainsi  que  les  troupes 
qui  y  sont  et  qui  doivent  y  arriver  pour  former  un  corps  de  réserve  ; 
il  s'occupera  de  l'organisation  et  du  complément  de  la  15*  demi- 
brigade,  qui  doit  s'organiser  dans  cette  place.  11  ne  pourra  disposer 
des  troupes  de  la  réserve  que  d'après  les  instructions  qu'il  recevra  du 
général  en  chef. 

Le  général  Casabianca  continuera  de  commander  la  deuxième 
division  de  la  côte,  Nice  et  ses  forts  exceptés. 

Le  général  Gaultier  reste  chargé  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
nouvelle  organisation  de  l'armée,  aux  prisonniers  de  guerre  et  à  leur 
échange;  il  s'occupera  des  détails  journaliers  relatifs  au  service  de 
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letat-major  pour  la  division  de  Tende ,  celle  de  gauche ,  la  première 
et  la  deuxième  de  la  côte ,  pour  tout  ce  qui  regarde  les  objets  qui 
n  exigeront  pas  de  décision  du  général  en  chef  ou  du  chef  de  l'état- 
major. 

Le  bureau  de  Tétat-major  restant  à  Nice,  le  général  Gaultier  en  est 
chargé,  et  il  correspondra  fréquemment  avec  le  chef  de  Fétat-major, 
qui  sera  à  Farmée  active,  pour  tout  ce  qui  intéresse  le  bien  du  service. 

L'état  de  situation  de  quinzaine  à  envoyer  au  ministre  sera  fait  à 
Nice,  et  le  général  Gaultier  le  signera  pour  le  chef  de  Fétat-major. 
Les  lois  et  les  journaux  seront  également  distribués  à  Nice  dans  les 
divisions  de  Farmée. 

Le  général  Gaultier  surveillera  Fexécution  de  ces  dispositions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

115.  —  ORDRE  DU  JOUR.  —  (extrait.) 

Menton,  14  germinal  an  IV  (3  avril  1796). 

Le  général  en  chef  renouvelle  Fordre  aux  généraux  commandant 
les  divisions  d'accélérer,  autant  qu  il  leur  sera  possible ,  le.  travail 
relatif  à  la  nouvelle  organisation.  Les  généraux  de  division  feront 
passer  une  revue  des  troupes  qui  sont  sous  leur  commandement ,  afin 
d'examiner  avec  attention  Fétat  de  Farmement.  Ils  feront  changer  les 
fusils  hors  d'état  de  service.  Les  généraux  et  adjudants  généraux  ne 
doivent  pas  perdre  un  seul  instant  pour  faire  pourvoir  les  troupes 
des  objets  qui  peuvent  leur  être  nécessaires.  Le  général  en  chef  est 
instruit  que  des  employés  des  fourrages  se  permettent  de  changer 
arbitrairement  la  ration,  sous  prétexte  de  la  pénurie  des  magasins.  Il 
leur  est  expressément  défendu  de  faire  délivrer  des  rations  au-dessous 
de  la  proportion  déterminée  sans  un  ordre  par  écrit  d'un  commissaire 
des  guerres ,  qui  ne  pourra  le  donner  qu'après  avoir  constaté ,  par  un 
procès-verbal,  Fétat  des  magasins,  et  avoir  motivé  Furgence.  Ils  res- 
teront responsables  de  la  mesure  qu'ils  auront  prescrite.  Les  adju- 
dants généraux  chargés  du  détail  dans  les  divisions  enverront  avec  la 
plus  grande  exactitude  au  chef  de  Fétat-major,  à  Albefiga ,  Fétat  dé- 
cadaire de  Femplacement  et  de  la  situation  des  troupes  dans  les  divi- 
sions. Dans  Fexécution  de  quelques  mouvements  de  troupes  ordonnés, 
plusieurs  généraux  ont  oublié  de  faire  relever  des  détachements.  Il 
leur  est  ordonné  d'apporter  plus  d'attention  aux  dispositions  qu'ils  ont 
à  faire,  de  manière  à  ce  qu'il  ne  reste  aucun  détachement  isolé  des 
corps  qui  reçoivent  Tordre  de  changer  de  destination. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


m      CXIRR£SPa\DA]VGË  D£  NiUPOLÉON  i«'.  <-  M  IV  (iliS). 
116.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qnariier  génénï,  Oneille,  15  genaiiMl  an  IV  (4  anrii  1196). 

Vous  donnerez  ^les  ordres  et  vous  prendrez  des  mesures  pour  qu  il 
y  ait  à  la  diaposilioa  et  pour  k  service  de  la  division  d'Oraiea,  pour 
l«s  vivres  : 

il  cbef  de  division  ; 
20  S^kîd; 
200  mulets. 
Il  brigadier; 
5  haut-le-pied  ; 
50  mulets. 
12  brigadiers; 
10  haut-Ie-pied  ; 
100  mulets. 

Ces  trois  cent  cinquante  mulets  seront  fournis  dans  le  pays  génois. 
Chaque  haut-le-pied  commandera  dix  mulets  ;  chaque  brigadier  en 
commandera  cinquante;  chaque  chef  de  division,  deux  cents.  Ils  se- 
ront payés  tous  les  cinq  jours.  11  sera  passé  un  marché  par  le  com- 
missaire des  guerres,  et  les  engagements  seront  par  jour,  et,  s'il  est 
possible ,  pour  deux  décades. 

Tous  les  charrois  ci-dessus  seront  à  la  disposition ,  savoir  :  ceux 
des  vivres,  de  lagent  en  chef  des  vivres;  ceux  des  fourrages,  de 
Tagent  en  chef  des  fourrages  ;  ceux  de  Tartillerie ,  du  commaxufauit  de 
rartillerie. 

Ils  seront  levés  le  plus  tôt  possible,  et  Ton  fera,  dès  demam, 
charroyer  :  par  Tattelage  des  vivres ,  des  iarines ,  eaux-de-vie  et  bis- 
cuits ,  à  Pieve  et  à  Ormea  ;  par  celui  de  Fartillerie ,  des  cartouches  ; 
par  Tattelage  des  fourrages,  de  lavoine  à  Ormea. 

Il  faut  que ,  sous  six  jours ,  deux  mille  cinq  cents  quintaux  de  blé 
ou  farine  soient  tran^rtés  à  Pieve  et  à  Ormea  ;  qu  il  y  ait  à  Ormea 
cent  mille  rations  de  biscuit,  et  cinq  c^nt  mille  rations  d'eau-de-vie ; 
à  Pieve,  un  million  de  cartouches  et  cinq  cent  mille  à  Ormea,  et 
quil  soit  transporté  à  Ormea  quatre  nulle  boisseaux  d'avoine. 

Tous  les  jours ,  le  garde-magasin  de  chaque  service  enverra  à  son 
ch^,  au  quartier  général ,  Tétat  de  ce  que  Ton  aura  versé,  et  le  com- 
missaîre  des  guerres  enverra  à  Tordoniiateur,  tous  les  jours,  Tétat  de 
ce  qui  aiura  été  trasisporté  à  Ormea  et  à  Pieve. 

Bqmmrtb. 

Collection  N«p«léon. 
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117— ORDRE. 

Qnartier  général.  Oneille,  15  germinal  «n  IV  (4  avril  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  une  contribution  de  quatre  cents  sacs, 
dont  la  répartition  sera  faite  dans  la  vallée  d*Oneîlle ,  et  une  contri- 
bution de  deux  cents  dans  le  ci-devant  marquisat  de  Dolce-Acqua  ;  il 
charge  le  général  Casalta  de  la  levée  de  ladite  contribution. 

Il  ordonne  que  les  villages  qui ,  sous  vingt-quatre  heures ,  n^auront 
pas  obéi  à  la  réquisition,  soient  imposés  à  cent  livres,  en  numéraire, 
par  sac  qu'ils  n  auront  pas  fourni. 

B0V%PARTB. 
Gélkrfioo  1lapalé«B. 

1 18.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIfiR. 

Quartier  général.  Albenga.  16  geraiinal  an  IV  (5  avril  1196). 

Vous  donneres  les  ordres  pour  qu'il  soît  levé  une  division ,  com- 
posée :  d'w  chef  de  division ,  quatre  brigadiers ,  vingt  haut-ie-pied , 
et  deux  cents  mulets,  qui  seront  pris  parmi  les  mulets  génois  existaats 
depuis  Laigueglia  et  Albenga ,  et  les  villages  du  canton  de  Loano. 

Cette  division  sera  chargée  de  transporter  les  farines ,  eau-de^vie , 
vin,  d' Albenga  et  de  Loano  à  Bardinetto,  pour  rétablissement  du 
magasin  €[ue  j*ai  ordonné  d'établir  à  Bardinetto. 

On  lèvera  une  division  de  même  force ,  prise  entre  Pietra  et  Spo- 
tomo,  qui  sera  destinée  à  Fapprovisionnemcnt  des  positions  que  nous 
occupons  sur  Saint-Jacques  et  au  delà. 

Il  sera  levé  une  troisième  division  aux  environs  de  Savone,  destinée 
à  TapprovisiMUiement  d'Aètaro  ^  aux  positions  de  ce  côté-là. 

Comme  cette  opération  est  très-urgettle,  les  commissaires  des 
guerres  passeront  snr4e-champ  des  marchés ,  et  les  généraux  eom- 
nandant  les  divisions  les  aideront,  de  tous  leurs  moy€ns,  auprès  des 
gowenieurs  génois. 

il  est  indispensable  que  cette  levée  soit  exécutée  après-demain,  au 
plus  tard. 

BoNAPaani. 

CAUeclion  Vapoléon. 

119.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Albenga,  16  germinal  an  IV  (5  avril  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Général,  faire  réunir  une  commission  mili- 
taire à  Nice  pour  y  juger  Témigré  McMilin,  pris  à  Ormea,  et  trans 
féré,  par  ordre  du.général  Serurier,  à  Nice. 

BOXAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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Iî20.— ORDRE  DU  JOUR. 

Albenga,  16  germinal  an  IV  (5  avril  1796). 

A  dater  du  22  germinal,  la  première  et  la  deuxième  division 
d'avant-garde,  la  première  et  la  deuxième  du  corps  de  bataille,  re- 
cevront alternativement  un  jour  de  la  viande  fraîche ,  uu  autre  des 
légumes ,  et  le  troisième  de  la  viande  salée.  Incessamment  la  viande 
fraîche  sera  donnée  tous  les  jours. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  la  ration  de  fourrages  soit  fixée 
ainsi  qu  il  suit  : 

Pour  les  troupes  à  cheval  et  les  charrois ,  dix  livres,  de  foin  et  un 
demi-boisseau  d'avoine  ; 

Pour  les  charrois  de  rartillerie  seulement ,  douze  livres  de  foin  et 
un  demi-boisseau  d'avoine. 

Il  est  expressément  ordonné  aux  adjudants  généraux  chargés  du 

détail  des  divisions  de  faire  passer  par  la  voie  la  plus  prompte  au 

chef  de  Tétat-major,  à  Albenga ,  un  état  de  situation  et  d'emplacement 

des  troupes  de  leur  division  ;  ils  n'oublieront  pas  d  y  porter  la  force 

de  la  compagnie  auxiliaire.  Le  général  en  chef  a  le  plus  pressant 

besoin  de  connaître  ces  états. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

121.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Albenga,  17  germinal  an  IV  (6  avril  1796). 

J'ai  transféré  le  quartier  général  de  l'armée  à  Albenga.  Le  mouve- 
ment que  j'ai  trouvé  commencé  contre  Gènes  a  tiré  l'ennemi  de  ses 
quartiers  d'hiver.  Il  a  passé  le  Pô  et  a  avancé  des  avant-postes  à 
Dego ,  en  suivant  la  Bormida  et  la  Bocchetta ,  laissant  Gavi  derrière 
lui.  Beaulieu  a  publié  un  manifeste  que  je  vous  envoie,  auquel  je 
répondrai  le  lendemain  de  la  bataille.  J'ai  été  très-fàché  et  extrême- 
ment mécontent  de  ce  mouvement  sur  Gènes ,  d'autant  plus  déplacé 
qu'il  a  obligé  cette  république  à  prendre  une  figure  hostile ,  et  a  ré- 
veillé l'ennemi  que  j'aurais  surpris  tranquille.  Ce  sont  des  hommes 
de  plus  qu'il  nous  en  coûtera. 

Le  roi  de  Sardaigne  se  donne ,  de  son  côté ,  le  plus  grand  mouve- 
ment. Il  a  fait  une  réquisition  de  jeunes  gens  depuis  quinze  ans.  Il  a 
condamné  à  être  fusillés  ceux  qui  ne  rejoindraient  pas ,  et  effective- 
ment il  en  a  fait  fusiller  six  à  Turin. 

Le  général  CoUi  a  envoyé  à  Ormea  un  nommé  Moulin ,  émigré , 
comme  parlementaire.  Il  a  été  arrêté  et  je  le  fais  traduire  à  une 
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commission  militaire.  Il  n'est  point  de  caractère  qui  puisse  rendre 
sacré  un  fils  parricide. 

J*ai  trouvé  à  Oneille  des  marbres  qui  sont  évalués  à  quelque  argent. 
J'ai  ordonné  que  l'on  en  fasse  l'estimation  et  qu'on  les  mette  à  l'en- 
chère dans  la  Rivière  de  Gênes  ;  cela  pourra  nous  donner  une  somme 
de  trente  à  quarante  mille  livres. 

La  maison  Flachat  qui  a  l'entreprise  des  grains ,  et  la  maison 
CoUot  qui  a  la  viande,  se  conduisent  bien;  ils  nous  donnent  de 
très-bon  grain,  et  le  soldat  commence  à  avoir  de  la  viande  fraîche. 
L'armée  est  dans  un  dénûment  à  faire  peur.  J'ai  encore  de  grands 
obstacles  à  surmonter,  mais  ils  sont  surmontablcs.  La  misère  y  a 
autorisé  l'indiscipline,  et  sans  discipline  point  de  victoire.  J'espère 
que  cela  s'arrangera  promptement  ;  déjà  tout  change  de  face.  Sous 
peu  de  jours  nous  serons  aux  mains.  J'ai  fait  faire  avant-hier  une 
reconnaissance  vers  Cairo  ;  les  avant-postes  des  ennemis  ont  tous  été 
culbutés,  nous  leur  avons  fait  quelques  prisonniers. 

L'armée  piémontaise  est  forlc  de  quarante  mille  hommes  d'infan- 
terie et  de  cinq  mille  de  cavalerie. 

Celle  des  Autrichiens  est  forte  de  trente-quatre  mille  hommes  d'in- 
fanterie et  trois  mille  de  cavalerie. 

Je  n'ai  de  disponible  que  quarante-cinq  mille  hommes ,  tout  com- 
pris ;  on  m'a  retenu  beaucoup  de  troupes  sur  les  derrières  et  au  delà 
du  Rhône. 

Cbauvet ,  ordonnateur  en  chef,  est  mort  à  Gènes  ;  c'est  une  perte 
réelle  pour  l'armée;  il  était  actif,  entreprenant.  L'armée  a  donné 
une  larme  à  sa  mémoire. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

122.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Albenga,  17  germinal  an  IV  (6  avril  1796). 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu'il  soit  levé,  pour  le  service  des 
charrois,  des  fourrages,  hôpitaux  et  effets  militaires  :  une  brigade  de 
Laigueglia  à  Pietra  ;  une  brigade  à  Finale  ;  une  brigade  à  Vado  et  à 
Savone  ; 

Et  pour  le  service  de  l'artillerie  :  deux  brigades  de  Laigueglia  à 
Pietra  ;  deux  brigades  à  Finale,  et  deux  brigades  à  Savone. 

BONAPARTK. 
Coilection  Napoléon. 
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123.  —  ORDRE  DU  JODR.  —  (extrait.) 

Quartier  géoëral.  Albenga,  17  germioal  am  IV  (6  avril  1796). 

Le  général  en  chef  a  passé  aujourd'hui  la  revue  des  39*  et  GO** 
demi-brigades  :  il  a  du  plaisir  à  publier,  par  la  voie  de  Tordre  y  la 
satisfaction  qu  il  a  eue  de  voir  la  tenue  de  rhabillement  et  des  armes, 
ainsi  que  la  discipline,  Finstruction ,  le  bon  esprit  et  Tardeur  qui  ani- 
ment ces  demi-brigades.  11  a  témoigné  son  contentement  aux  ofiBciers 
et  sous-o£Bciers  assemblés  pour  qu  ils^n  fassent  part  aux  troupes  qu  ils 
commandent.  Le  général  est  persuadé  que  tous  les  corps  de  Farmée 
méritent  les  mêmes  éloges. 

Le  gfénéral  en  chef ,  chargé  de  faire  connaître  aux  troupes  venues 
des  Pyrénées  et  à  celles  de  Farmée  d'Italie  la  satisfiiction  du  Direc- 
toire exécutif  pour  la  conduite  qu  elles  ont  tenue,  a  exprimé  ces  sen- 
timents à  la  39*  et  à  la  69"  demi-brigade  ;  il  les  transmet  à  Farmée 
par  la  voie  de  Fordre ,  en  attendant  qu  il  puisse  le  faire  lui-même  à 
tous  ses  braves  compagnons  d'armes.  11  s'occupe  sans  cesse  d'amélio- 
rer leur  sort. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 

124.  —  Au  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Albenga,  18  germinal  an  IV  (7  avril  179$). 

Vous  doBiterez  Fotrdre'  pour  que  Fon  lève  à  Pieve,  Onnea  et  Ga- 
i;essio,  unedivision  de  deux  cents  mulets,  pour  le&vhnrcs;  l'agent  en 
chef  des  charrois  enverra  en  conséquence  : 

1  chef  de  division  ; 
4  brigadiers; 

20  haut-le-pied  ; 
200  mulets. 

A  Ormea ,  le  général  de  division ,  le  commissaire  des  guerres  et 
Fagent  en  chef  des  transports  des  vivres  demenrent  chargés  de  cette 
levée,  qui  doit 'être  effectuée  tfvant  le  21.  Cette  levée  se  feraconame 
celle  d'Oneîile. 

Il  sera  levé  deux  brigades  de  mulets  à  Oneîtle  et  le  pays  conquis , 
qui  seront  payées  et  organisées  comme  les  autres  précédentes  levées. 
Le  général  Casalta,  le  commissaire  des  guerres ,  et  Fagent  en  chef  des 
transports  des  vivres  sont  chargés  de  la  présente  levée,  eompraiant . 

2  brigadiers; 
10  haut-le-pied  ; 

100  mulets. 
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Les  Inr^ades  de  mulets  existantes  à  Pieve  et  Garessio  seicnt  com- 
prises et  embrigadées,  dans  la  division  Aaai  il  est  &it  meotiom  ci- 
dessiis. 

BORAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre    * 

125.  — AU  aTOYEN  LAMBERT,  commissaibb  ordokmatelr  bk  chef. 

Quartier  général.  Albenga,  18  germinal  an  IV  (7  avril  179<t). 

Je  vous  fais  passer,  Citoyen  Commissaire,  une  plainte  portée  sur 
le  poids  des  ratâons  et  sur  la  petite  romaine  dont  on  se  sert  au  ma* 
^în  des  fonrrages.  Il  est  prouvé  que  Tcmi  vole  les  parties  prenantes. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  fieiire  dresser  procès-verbal  du 
poids  des  boites  de  foin  qui  restent  et  qui  ont  été  consignées  à  la 
sentinelle. 

Vous  ferez  arrêter  le  citoyen  Michel  jusqu'à  ce  que  vous  puissiez 
indiquer  celui  qui  a  bottdé  le  foin,  et  le  garde-magasin  qui  s'est  servi 
de  la  petite  romaine.  Vous  voudrez  bien  m'informer,  dans  la  mati- 
née, de  Texécution  de  cet  ordre,  et  me  renvoyer  la  plainte  portée  par 
le  citoyen  Bertrand.  Il  est  important.  Citoyen  Commissaire,  qu au- 
cun fripon  ne  puisse  échapper.  Depuis  assez  longtemps  les  soldats 
et  les  intérêts  de  la  patrie  sont  la  proie  de  la  cupidité.  Un  exemple 
est  nécessaire  en  tout  temps,  et  particulièrement  à  Tentrée  de  la 
campagne. 

Par  cfrère  àa  général  en  chef 
Dép6t  4e  la  guerre. 

126.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  AHieng»,  19  germinal  an  IV  (8  avril  1796). 

Citoyens  Directeurs, 

Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que  m'a  écrite  le  général  Colli , 
qui  commande  Tarmée  du  roi  de  Sardaigne,  et  la  réponse  que  je  lui 
ai  faite  ;  j'espère  qu  elle  sera  conforme  à  vos  intentions. 

La  trésorerie  nous  a  envoyé  souvent  des  lettres  de  change  qui  sont 
protestées  ;  une  de  cent  soixante-deux  mille  huit  cents  livres,  qui  était 
aar  Cadix,  vient  de  Tétre,  ce  qui  augmente  notre  embarras. 

f  ai  trouvé  cette  armée  non-seulement  dénuée  de  tout ,  mais  sans 
discipline  et  dans  une  insubordination  perpétuelle  ;  le  mécontente- 
inent  était  tel  que  des  malveillants  s'en  étaient  emparés  ;  Ton  avait 
formé  une  compagnie  du  Dauphin ,  et  Ton  chantait  des  chansons 
chouanes  et  contre-révolutionnaires.  Tai  fait  traduire  à  un  conseil 
militaire  deux  officiers  prévenus  d'avoir  crié  :  Vive  le  rai! 
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Je  suppose  que  la  mission  de  M.  Moulin  comme  parlementaire 
était  relative  à  des  trames  de  cette  nature,  dont  je  cherche  le  fil  avec 
opiniâtreté.  Soyez  sûrs  que  la  discipline  et  Tordre  se  rétabliront,  et 
que  je  ferai  justice  du  petit  nombre  de  contre-révolutionnaires  qui 
s'étaient  montrés.  * 

Tout  se  prépare  ;  je  viens  de  faire  occuper  la  position  importante 
de  la  Solta  ;  lorsque  vous  lirez  cette  lettre ,  nous  nous  serons  déjà 
battus. 

La  trésorerie  n'a  pas  tenu  parole  ;  au  lieu  de  cinq  cent  mille 
livres ,  elle  n  en  a  envoyé  que  trois  cent  mille ,  et  nous  n'avons  pas 
entendu  parler  d'une  somme  de  six  cent  mille  livres  qui  nous  était 
annoncée  ;  mais,  malgré  tout  cela,  nous  irons. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

127.  —  AU  GÉNÉRAL  COLLP, 

commandant  en  chef  l'armée  du  roi  de  sardaigne. 

Quartier  général,  Albenga ,  19  germinal  an  IV  (8  avril  1796). 

Monsieur,  un  émigré  est  un  fils  parricide  qu'aucun  caractère  ne 
peut  rendre  sacré  ;  ceux  qui  sont  dans  votre  armée  la  déshonorent 
par  leur  présence. 

Je  vous  prie ,  au  reste ,  d'être  persuadé  ,  Général ,  que  je  saisirai 
toutes  les  occasions  qui  pourront  vous  donner  des  marques  de  l'estime 
que  je  porte  aux  braves  militaires  de  votre  armée.  J'ai  une  trop  bonne 
opinion  de  vous  pour  penser  que  vous  vous  portiez  à  aucune  extré- 
mité qui  serait  désavouée  par  l'homme  d'honneur  et  ferait  couler  des 
flots  de  sang.  Vous  en  seriez  responsable  aux  yeux  de  l'Europe  en- 
tière et  de  votre  armée  en  particulier. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

128.  —AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  SERLRIER. 

Quartier  général,  Albenga.  20  germinal  an  IV  (9  avril  1796). 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que  des  mouvements  imprévus  forcent 
le  général  en  chef  d'aller  à  Savone ,  au  lieu  de  se  rendre  à  Garessio 

1  Réponse  au  général  Golii  qui ,  dans  une  lettre  du  7  avril  au  gënénd  Bona- 
parte,  se  plaignait  de  l'arrestation  de  M.  Moulin,  prétendant  que  sa  qualité 
d'émigré  français  ne  pouvait  lui  faire  perdre  son  caractère  de  parlementaire ,  et 
qui  terminait  eu  menaçant  de  traiter  roffîcier  français  Barthélémy,  son  prison- 
nier, comme  serait  traité  M.  Moulin. 
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aujourd'hui,  comme  il  Favait  d'abord  décidé.  Vous  recevrez  des  or* 
dres  ultérieurs  quand  il  pourra  se  rendre  dans  ce  dernier  lieu. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

129.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Savone,  21  germinal  an  IV  (10  avril  1796). 

J'apprends,  Citoyen  Ministre,  que  le  Gouvernement  de  Gènes  mo- 
leste les  patriotes  et  inquiète  les  amis  de  la  France,  dans  le  temps 
qu  il  donne  refuge  aux  émigrés  et  aux  ennemis  de  la  République. 
Vous  ne  devez  pas  souffrir  une  conduite  aussi  contraire  aux  égards 
que  Gênes  doit  à  la  République.  Dites  bien  au  Gouvernement  génois 
que  la  République  française  protégera  Gênes  et  la  mettra  à  Tabri  des 
entreprises  de  ses  ennemis  ;  mais  que,  malheur  aux  hommes  perfides, 
puissants  dans  ce  Gouvernement ,  qui  cherchent  depuis  longtemps  à 
altérer  Tunion  <ies  deux  nations,  et  à  se  coaliser.  S'ils  manquent  à  ce 
qu  ils  doivent  au  premier  peuple  du  monde ,  bientôt  ses  ennemis  ne 
seront  plus ,  et  je  dirigerai  mon  armée  selon  la  conduite  que  Ton 
aura  tenue.  Je  serai  ami  s'ils  ont  été  fidèles  observateurs  de  la  neu* 
tralité,  ennemi  de  ceux  qui  auraient  trahi  à  la  fois  la  France  et  les 
intérêts  de  leur  république. 

Hâtez  le  départ  de  tout  ce  que  nous  attendons. 

Je  vous  salue. 

R0NAP.4RTE. 

Archkes  des  aflaires  étrangères 


130.  —AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  AUGEREAU. 

Quartier  général .  Albenga,  22  germinal  an  IV  (11  avril  1796). 

Le  général  en  chef.  Général,  me  charge  de  vous  donner  l'ordre  de 
tenir  les  troupes  que  vous  commandez  prêtes  à  marcher  au  premier 
signal.  Vous  ferez  donner  les  vivres  et  l'eau-de-vie  pour  deux  jours, 
et  vous  distribuerez  les  souliers  qui  pourraient  être  arrivés  à  Loano 
ou  à  Albenga. 

Vous  ferez  distribuer  quatre-vingts  coups  par  homme,  et  vous  ras- 
semblerez le  plus  de  mulets  possible. 

Le  général  en  chef  va  vous  faire  passer,  par  un  courrier,  des  ordres 
et  une  instruction  détaillée  sur  ce  que  vous  aurez  à  faire  ce  soir  ; 
ces  dispositions  tiennent  aux  mouvements  de  Tennemi  et  à  Fattaque 
qui  va  être  faite. 

Vous  désignerez  quatre  escadrons  de  choix  dans  les  différents  corps 
I.  9 
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de  troupes  à  cheval  qui  sont  à  tros  ordres ,  pour  être  prêts  k  suivre 
votre  mouvement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

ISi.  —  AU  GÉNÉRAL  AVGEREAU. 

Quartier  général,  Albenga,  23  germinal  an  IV  (11  avril  1796). 

Le  général  Augereau  partira  aujouref  huî  avec  ses  deux  demi-bri- 
gades et  quatre  escadrons  de  cavalerie  choisis,  pour  se  rendre,  par  k 
chemin  le  pins  court ,  à  Mallore ,  où  9  sera  arrivé  avant  raÎQuit.  U 
prendra  du  pain  on  dn  biscuit  pour  le  23  et  le  24,  et  80  cartouches 
par  homme,  dont  40  dans  le  havre-sac  et  40  dans  la  giberne. 

Les  compagnies  auxiliaires  et  la  cavalerie  feront  le  service  de  li 
place  et  des  escortes  de  ccmvois.  Le  général  Aogereau  prendra,  à  la 
Chapelle-Saint-Jactfues ,  une  réserve  d*artillerie  composée  de  quatre 
pièces  de  8 ,  quatre  pièces  de  4 ,  deux  pièces  de  3  et  un  obosier,  qai 
suivront  la  division. 

n  partira  de  Mallare  demain ,  à  cinq  heures  du  matin ,  et  se  ren- 
dra à  Cairo.  Il  fera  éclairer  sa  marche  sur  sa  gauche  et  fera  occuper 
la  chapelle  de  Sainte^ulie  entre  Careare  et  Cairo.  Si  Fennemi  s'y 
trouve ,  il  l'attaquera  et  le  débusquera. 

Arrivé  au  delà  de  Cairo ,  il  fera  occuper  les  montagnes  de  gauche 
et  enverra  des  reconnaissances  à  Rochctta,  à  mi-chemin  de  Dego,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il  fera  sa  communication  avec  les 
troupes  du  général  Donmiartin ,  qui  iront  coucher  sur  les  hauteurs  de 
Montefreddo.  Il  veillera  à  ce  que  Ton  ne  fasse  rien  de  ce  qui  pourrait 
donner  TéveU  à  Venuemi ,  et  surtout  à  ce  que  Ton  n'allume  aucun  feu 
sur  les  hauteurs.  ^ 

Sur  la  route,  il  attaquera  et  culbutera  Fennemi  s'il  le  rencontre, 
et  enverra  des  nouvelles  de  son  arrivée  à  Altare ,  où  sera  le  quartier 
général. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

132.  —  AU  COMMANDANT  DE  L'ARTILLERIE  A  FINALE. 

Quarfier  9énër«l.  ilftc&ga^  32  gcmual  an  IV  (Il  avrd  1796). 

11  est  ordonné  à  FoiBcier  coonnandanf  Far1â$lerie  à  Finale  de  partir 
avec  la  pièce  de  8 ,  deux  pièces  de  4 ,  un  obusier,  deux  pièces  de  3 
et  toutes  ses  munjtions  et  cartouches  qui  ont  été  chaînes  sur  des 
chariots,  et  aussi  cent  mulets  chargés  dé  cartouches ,  si  Fon  peut  se 
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les  {H*ocurer;  9  se  rendra  à  la  cbapelle  de  Saint^Jacqnes,  où  il  al* 
tendra  les  ordres  du  général  de  dÎTisioa  Augereau. 

BONAPARTB. 

Dépdt  de  h  gnerre. 

133.  —  AD  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Albenga,  22  germioal  aa  IV  (11  avril  1796). 

Le  général  Masséna  donnera  ses  ordres  pour  que  le  général  dé 
brigade  Menard  se  porte,  aussitôt  quil  en  sera  prévenu,  avec  les 
troupes  qui  sont  au  Barracone ,  à  Cadibona ,  à  Quiliano  et  à  Ahare. 
Elles  emporteront  toutes  les  cartouches  qu  elles  ont.  Il  se  mettra  à  ïa 
tête  de  ces  troupes  et  cherchera  à  couper  Tennemi  entre  Carcare, 
Altare  et  Montenotte. 

Le  général  de  brigade  Joubert  et  le  général  Dommartin  viendront 
te  joindre  dans  la  nuit.  Lorsque,  par  cette  diversion,  les  troupes 
qoi  ont  attaqué  Monte-Legino  ne  seront  plus  snr  Toffensive ,  le  quar- 
tier généralise  transportera ^à  Altare. 

Le  général  Masséna  m'instruira  de  son  arrivée  à  Altare  et  du  mou- 
vement des  ennemis.  Il  donnera,  an  surplus,  tous  les  ordres  ulté- 
rieurs qu'il  jugera  convenables  pour  l'exécution  des  dispositions  de 
<et  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

134.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QuaHier  général.  AHbenga,  22  germinal  «a  IV  (11  avril  1196). 

Vous  ferez  partir  le  général  Dommartin  avec  deux  bataillons  de  sa 
demi-brigade,  pour  être  rendu  avant  minuit  sur  les  hauleurs  de 
Montefreddo ,  et  les  bataillons  qui  sont  à  Finale  prendront  du  pain 
pour  le  23  et  le  24.  Ceux  qui  sont  à  Melogno  prendront  du  pain  à  la 
Chapelle-Saint-Jacques ,  oii  il  y  en  aura  avant  cinq  heures  du  soir. 

Tous  les  hommes  de  ces  bataillons  auront  chacnn  80  cartouches, 
dont  40  dans  la  giberne  et  40  dans  le  havre-sae. 

De^Montefreddo  il  partira ,  au  petit  jour,  pour  se  rendre  à  Car- 
rare, où  il  sera  arrivé  avant  huit  heures  du  matin.  Il  attendra  de 
nouveaux  ordres  sur  les  hauteurs  de  la  droite  de  Carcare.  Il  enterm 
de  Montefreddo ,  par  un  aide  de  camp  ou  un  officier  de  l'état-major, 
des  nouvelles  de  son  arrivée  à  Altare,  ou  sera  le  quartier  général. 

Le  général  Joubert  se  rendra  par  le  plus  court  chemin,  avec. les 
troapes  qui  sont  sous  ses  ordres ,  à  Altate ,  où  il  sera  arrivé  avant 

9. 
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sept  heures  du  soir.  Il  enverra  dooner  des  nouvelles  de  son  arrivée  à 
Savone  par  un  officier  de  Tétat-major.  Il  prendra  toutes  les  cartou- 
ches qui  sont  à  sa  disposition ,  chaque  soldat  en  prendra  80.  Il  fera 
prendre  tous  les  mulets  qu  il  pourra  trouver  pour  transporter  les 
deux  pièces  de  3  qui  sont  à  Saint-Jacques;  il  peut  les  faire  porter 
avec  six  mulets  en  laissant  une  partie  des  munitions.  Si,  de  force  ou 
avec  de  l'argent ,  il  ne  peut  se  procurer  de  mulets,  il  laissera  les 
pièces  en  faisant  prévenir  à  Finale  qu  on  vienne  les  prendre. 

Il  emmènera  avec  lui  les  sapeurs ,  il  prendra  tout  le  pain  et  Teau- 
de-vie  qu  il  pourra,  et  recevra,  à  neuf  heures  du  soir,  de  nouveaux 
ordres  à  Altare. 

Le  général  Menard  se  rendra  subito  avec  toutes  les  troupes  à  ses 
ordres  à  Altare,  conformément  à  Tordre  qui  vient  d'être  donné.  Il 
poussera  Tennemi ,  qui  est  à  Monte-Legino ,  en  le  coupant  à  Mon- 
tenottc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

135.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  LAHARPE. 

Quartier  gënëral,  Albenjt.  22  germÎDal  an  IV  (11  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Laharpe  de  partir  demain , 
23  germinal ,  pour  se  trouver,  une  heure  avant  le  jour,  sur  la  posi- 
tion d^  Montc-Legino,  où  il  se  réunira  aux  troupes  qui  y  sont  déjà  et 
attaquera  Tennemi ,  en  suivant  les  dispositions  dont  je  suis  convenu 
avec  lui  et  le  général  Masséna. 

Il  fera  replier  sur-le-champ  à  Monte-Legino  les  troupes  de  la 
15''  demi-brigade  qui  sont  à  la  Stella. 

Il  aura  soin  de  placer  un  bataillon  de  réserve  à  la  madone  de 
Savone  pour  être  à  même  de  se  porter  sur  la  redoute  de  Monte-Oc- 
culto  *,  dans  le  cas  où  les  troupes  du  général  Masséna  seraient  obli- 
gées de  se  replier,  et  pour  empêcher  Tennemi  de  s'avancer  entre 
Altare  et  Montc-Legino ,  avec  le  projet  de  couper  la  droite  du  général 
Masséna.  Ce  dessein  n  est  pas  probable ,  mais  il  est  prudent  de  le 
prévenir. 

Suivant  les  mouvements  qu  il  observera  à  sa  gauche ,  il  poussera 
Tennemi  et  fera  toutes  les  dispositions  qu  il  jugera  convenables  pour 
le  mettre  en  déroute  et  lier  ses  opérations  avec  celles  des  troupes  de 
sa  gauche. 

1  Probablement  Monte^Cucco.  Aucune  carte  ne  mentionne  Monte'^OccuUo 
dans  le  voisinage  des  points  désignés  ici. 
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Il  laissera  à  Savone  quelques  auxiliaires  pour  la  garde  de  nos 
magasins. 

Du  moment  où  il  aura  jugé  que  Tennemi  ne  peut  rien  entreprendre 
sur  la  droite  du  général  Masséna  ^  il  réunira  à  ses  troupes  le  bataillon 
qu  il  aura  laissé  en  réserve  à  la  madone  de  Savone ,  ou  qu  il  aura 
poussé,  suivant  les  circonstances,  à  Monte-Occulto. 

Il  fera  distribuer  80  cartouches  par  homme  ;  40  seront  dans  la  gi- 
berne et  40  dans  le  sac.  Il  aura  soin  de  faire  prendre  du  pain  ou  du 
biscuit  pour  le  23  et  le  24.  Il  donnera  ses  ordres  et  fera  toutes  ses 
dispositions  pour  que  les  muuitions  de  guerre ,  Teau-de-vie ,  les  sub- 
sistances et  tout  ce  qui  tient  à  Fambulance  suivent  le  mouvement  de 
ses  troupes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

136.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général ,  Albenga,  22  germinal  an  IV  (Il  avril  1*796). 

Je  vous  préviens ,  Général ,  que  l'ennemi  a  attaqué  hier  avec  des 
forces  supérieures  les  postes  de  Voltri ,  qui ,  après  la  défense  la  plus 
vive  et  la  plus  honorable,  se  sont  retirés  sur  Savone.  L'ennemi  a 
continué  son  audace  et  s'est  présenté  à  Monte-Legino  avec  des  forces 
encore  plus  considérables.  Depuis  huit  heures  du  matin  on  se  bat,  et 
la  brave  résistance  de  nos  troupes  l'a  forcé  à  la  retraite  sur  Mont^- 
notte.  Je  suis  décide  à  attaquer  moi-même.  En  conséquence,  le  gé- 
néral Menard  part  ce  soir  de  Cadibona  et  de  Quiliano,  avec  4,000 
hommes,  pour  donner  sur  Montenotte.  Les  généraux  Joubert  et  Dom- 
niartin  partent  de  Saint-Jacques  avec  5,000  hommes,  pour  se  réunir 
aux  troupes  du  général  Menard.  En  même  temps,  le  général  Auge- 
reau  doit  se  mettre  en  mouvement  à  minuit,  avec  6,000  hommes, 
sur  Mallare,  et  de  là  sur  Cairo,  pour  tourner  et  attaquer  Fennemi  qui 
pourrait  avoir  dirigé  ses  forces  sur  Montenotte  et  Sassello. 

Le  général  Laharpe  avec  Tavant-garde ,  montant  à  environ  7,000 
hommes ,  marchera  sur  les  hauteurs  de  Montenotte. 

Le  général  Rusca  doit  tenir  la  Solta ,  Spinarda  '  et  défendre  Bar- 
dinetto  et  Melogno.  Il  aura  à  ses  ordres  un  bataillon  de  la  84*  demi- 
hrigade  qui  est  à  Melogno ,  indépendamment  de  deux  demi-brigades 
tpi'il  a  déjà.  Ce  général  est  à  vos  ordres ,  et  vous  lui  donnerez  les 
renforts  que  vous  jugerez  nécessaires. 

Vous  devez ,  de  votre  côté ,  faire  des  démonstrations  qui  puissent 
inquiéter  Tennemi  sans  exposer  vos  troupes. 

*  Montc-Spinarda. 


134       CORRESPONDANCE  DE  NAPOLËC»^  I«.  ^  AN  IV  (iT^). 

Je  vous  ferai  coonattre  ses  mouv^neots  ultérieurs. 

Vous  ferez  passer  au  général  Rusca  Fordre  ci-dessus. 

Demain  nous  attaquerons  renneoii  sur  tous  les  poiuts  de  la  droite. 
11  est  possible  qu  après^emain  nous  soyous  de  Yotre  coté. 

Tenez-vous  prêt  à  exécuter  tous  les  mouvements  qui  pourront 
vous  être  ordonnés. 

,  Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

137.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHABPE. 

.  Quartier  général,  Carcare,  23  germinal  an  IV  (12  avril  1796). 

Je  vous  félicite ,  Général ,  sur  la  bonne  conduite  de  vos  troupes  et 
sur  le  bonheur  qui  accompagne  constamment  votre  bravoure  et  vos 
talents. 

Je  viens  de  parcourir  le  champ  de  bataille;  je  ne  vois  de  tous 
côtés  que  des  prisonniers  et  beaucoup  de  morts.  La  division  de  Mas- 
séna  est  complètement  heureuse ,  il  a  battu  à  plate  couture  le  général 
Argenteau;  vous  avez  eu  affaire  à  Beaulieu  lui-même. 

Faites  filer  tous  les  prisonniers  à  Savone.  Faites  prendre  du  paia 
pour  la  14*"  demi-brigade,  à  la  Madone,  où  il  y  en  a ,  et  prenez, 
avec  toutes  vos  troupes ,  les  positions  que  vous  croirez  les  plus  avan- 
tageuses pour  avoir  Tair  de  menacer  Tennemi  à  Sassello;  il  serait 
bien  même  que  vous  envoyassiez ,  avant  la  nuit ,  une  patrouille  qui 
éclairerait  le  mouvement  de  Fcnnemi,  hâterait  son  évacuation  et 
mettrait  à  votre  disposition  les  magasins  qui  sont  à  Sassello. 

Le  général  Masséna  se  porte  sur  les  hauteurs  de  Gairo  ;  il  enverra 
une  partie  des  troupes  dans  la  ville ,  pour  y  lever  une  contribution. 
U  est  indispensable  que  vous  reconnaissiez,  avant  la  nuit,  la  posi- 
tion des  troupes  de  Masséna,  afin  de  pouvoir  vous  communiquer 
facilement.  Le  quartier  général  sera  à  Garcare.  Venez  vous-même, 
ou  envoyez-moi,  ce  soir,  un  de  vos  aides  de  camp,  qui  m'instruise 
de  vos  positions ,  des  mouvements  de  Tennemi  et  de  tout  ce  que  vous 
avez  fait  dans  la  journée. 

Augereau,  Dommartin  et  Joubert,  qui  sont  dans  la  plaine,  se 
porteront  demain  sur  Montezemolo,  pour  battre  les  Piémontais,  à 
moins  que  le  rapport  que  vous  me  ferez ,  ce  soir,  ne  me  fasse  chan- 
ger les  dispositions. 

BOMAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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138.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Carcare.  23  germinal  an  IV  (12  avril  1796). 

Dès  Finstant ,  Général ,  que  vous  serez  assuré  de  la  fuite  de  Fen- 
nemi,  vous  vous  dirigerez  sur  Carcare  avec  vos  forces.  Vous  enverrez 
un  adjudant  général  reconnaître  la  position  que  doit  occuper  le  gé- 
néral Laharpe,  de  manière  à  pouvoir  menacer  Sassello  et  Dego. 
Vous  établirez  un  poste  intermédiaire,  pour  servir  à  la  correspon- 
dance de  la  division  de  ce  «général  à  Carcare.  Vous  enverrez  à  Ai- 
tare  un  officier  supérieur  pour  y  remplir  les  fonctions  de  comman- 
dant et  vous  faire  passer  vos  subsistances  ;  il  devra  aussi  réunir  des 
transports  pour  vous  faire  parvenir  ce  dont  vous  pourrez  avoir  be- 
soin, enfin  pour  établir  votre  correspondance  avec  nos  derrières. 

Si  Fennemi  menaçait  encore  la  division  du  général  Laharpe ,  il  se- 
rait indispensable  que  vous  prissiez  des  positions  pour  appuyer  sa 
gauche. 

Ce  général  est  parti  à  une  heure  après  minuit,  pour  monter  a  la 
redoute  de  Monte-Legino  avec  la  70*  et  la  99*  demi-brigade  ;  ainsi , 
vous  voyez  qu'il  est  en  force. 

Augereau  est  parti  à  neuf  heures  du  soir.  J'ai  envoyé  à  la  décou- 
verte pour  avoir  des  nouvelles  de  Joubert  et  de  Dommartin .  Quand  je 
saurai  à  quoi  m  en  tenir  sur  leur  compte ,  et  que  la  troiipe  sera  dans 
une  position  décidée,  mon  intention  est  que  vous  alliez  attaquer  les 
800  hommes  que  Ton  dit  être  sur  la  chapelle  Sainte-Julie  ;  au  reste , 
nous  noQS  verrons  à  Carcare ,  où  je  me  rendrai  a^issitôt  cgail  y  aura 
un  bataillon ,  soit  de  vous ,  soit  de  Joubert ,  pour  m'y  couvrir.  Beau- 
lieu  était  en  personne  à  Fattaque  de  la  redoute  de  Monte-Legino  ;  il 
comptait  entièrement  nous  enlever  Savone. 

Tout  nous  annonce  que  la  journée  d'aujourdfhui  et  celle  de  demain 
compteront  dans  Fhistoire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

139.  —  ORDRE  DU  JOUR.  —  (extrait.) 

Quartier  général,  Carcare,  23  germinal  an  IV  (12  avril  îlOô). 

Vive  la  République  !  Aujourd'hui ,  23  germinal ,  la  division  du  gé- 
néral Masséna  et  celle  du  général  Laharpe  ont  attaqué  les  Autrichiens, 
qui  étaient  an  nombre  de  lâ^OOO  hcsames,  commandés  par  le  gé- 
néral Beau]ieu«en  pecsonne  et  les  .géjiéraux  d'Ai;genteau  et  Roccavina , 
occupant  Fimportanie  position  à»  Montenotte.  Les  Républicains  ont 
comf^tement  battu  les  Autrichiens  et  leur  ont  tué  ou  hleâsé  environ 
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3,000  hommes.  Le  général  Roccavina  est  au  nombre  des  blessés. 

Plusieurs  lieutenants-colonels  et  officiers  ont  été  tués.  Les  détails  de 

cette  relation  seront  envoyés  à  Tarmée  lorsqu'on  aura  recueilli  en 

entier  les  renseignements  relatifs  à  cette  glorieuse  alTairç. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

140.  —AUX  COMMISSAIRES  DES  GUERRES, 

A  VADO,   SAVONE  ET  FINALE. 
Quartier  général,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1"796). 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Citoyen  Commissaire ,  de  vous 
requérir,  sous  votre  responsabilité ,  de  faire  passer  sans  délai  à  Car- 
care tout  le  pain  qui  est  fait  et  d'activer  tout  ce  qui  en  reste  à  faire. 
Employez  tous  les  moyens  de  force  pour  faire  marcher  les  mulets. 
L'armée  se  trouve  sans  pain ,  si  les  dispositions  du  commissaire  or- 
donnateur ne  sont  pas  exécutées.  Rien  ne  peut  excuser  le  moindre 
retard.  Le  général  en  chef  me  "charge  de  vous  répéter  que  le  succès 
de  nos  armées  tient  à  la  subsistance ,  et  qu  il  met  sous  votre  respon- 
sabilité le  manque  de  pain  et  d'eau-de-vie.  C'est  au  nom  de  la  patrie 
que  je  vous  demande  la  plus  grande  activité  dans  la  confection  et 
dans  le  transport. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

141.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796]. 

Le  général  Dommartin ,  après  avoir  occupé  les  hauteurs  de  Mon- 
tefreddo,  devra  se  poster  sur  celles  de  Cosseria.  11  est  indispensable 
d'en  chasser  l'ennemi  ;  cela  est  sur  votre  route.  Le  général  Menard 
se  porte  de  Biestro  sur  Cosseria.  Joubert,  avec  ses  troupes,  reconnaît 
également  cette  hauteur,  qu'il  faut  enlever  en  la  tournant,  s'il  est 
possible,  sans  qu'il  nous  en  coûte  rien. 

La  journée  d'aujourd'hui  sera  plus  glorieuse  pour  les  armes  de  la 
République  que  celle  d'hier. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

142.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MEYNIER. 

Quartier  général,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796). 

Vous  partirez,  le  plus  tôt  possible,  mon  cher  Général;  vous  vous 
rendrez,  par  le  chemin  le  plus  court,  à  Saint-Jacques.  Si  le  général 
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Dommartin  y  est  encore ,  vous  lui  donnerez  Tordre  de  se  rendre  à 
Câlizzano,  pour  se  porter  avec  sa  demi-brigade  sur  Saint^ean  par 
Murialdo.  Le  général  Joubert  tourne  cette  position  par  Castelnuovo , 
et  le  général  Augereau  attaque  aujourd'hui,  ou  au  plus  tard  demain, 
Montezemolo. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Rusca  de  soutenir  Tattaque  de 
Saiot-Jean ,  en  s'emparant  de  la  redoute  de  Maramasso  et  en  suivant 
Fennemi  de  manière  à  le  presser  le  plus  possible  et  à  se  resserrer 
auprès  de  nos  gens  à  mesure  que  nous  nous  approcherons. 

Vous  verrez  le  général  Serurier;  vous  lui  remettrez  la  lettre  ci- 
jointe.  Vous  vous  concerterez  avec  lui  pour  pouvoir  concourir  en- 
semble à  la  même  opération. 

Si  le  général  Dommartin  est  déjà  descendu  de  Saint-Jacques  pour 
se  rendre  à  Montefreddo,  vous  lui  laisserez  continuer  sa  route,  en  lui 
ordonnant  de  passer  le  Pô  pour  se  rendre  à  Carcare.  Vous  ferez  alors 
la  même  opération  avec  les  troupes  du  général  Rusca  et  le  bataillon 
que  le  général  Dommartin  a  dû  laisser  à  Melogno  en  resserrant  da- 
vantage ses  mouvements. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  goerre. 

143.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Carcare,  24  germinal  au  IV  (13  avril  1196). 

La  victoire  est  complète,  mon  cher  Général.  Beaulieu  en  per-r 
sonne  a  été  complètement  battu  ;  il  a  perdu  plus  de  3,000  hommes  ; 
nous  lui  avons  fait  en  outre  plus  de  2,000  prisonniers;  Argenteau 
et  Roccavina  sont  dangereusement  blessés. 

Le  tour  de  votre  division  arrive;  j'attaque  aujourd'hui  Monteze- 
molo.  Faites  vos  dispositions  pour  qu'une  de  vos  colonnes  se  jette 
dans  la  ville  de  Geva,  du  moment  que  je  serai  maître  de  Monteze- 
molo.  L'autre  s'emparera  des  hauteurs  de  Battifollo,  longera  le  Ta- 
naro  et  interceptera  la  communication  à  Teunemi.  Portez-vous  au 
pont  de  Nucetto,  afin  que  notre  communication  devienne  facile.  Ne 
laissez  rien  sur  nos  derrières  ;  employez  tous  vos  moyens  pour  faire 
suivre  d'avance ,  à  Bagnasco  et  Garessio ,  le  pain ,  Teau-de-vie  et  les 
cartouches  dont  vous  pourrez  disposer. 

Employez  tous  les  moyens  possibles ,  soit  de  gré ,  soit  de  force , 
pour  que  les  Génois  nous  fournissent  des  mulets. 

BONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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144.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gênerai,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796). 

Le  général  Masséna  s'avancera  avec  la  21*  demi-brigade  au  delà  de 
Dego.  Il  imposera  la  ville  à  une  contribution  militaire  de  24,000  li- 
vres. Il  ramassera  tous  les  mulets  qu  il  trouvera  et  les  enverra  sur-le- 
cbamp  au  commissaire  ordonnateur  Sucy,  à  Carcare.  Il  fera  des 
mouvements  sur  Spigno ,  où  il  enverra  quelques  compagnies  de 
troupes  légères ,  qui  ne  se  hasarderont  qu'autant  qu'il  n'y  aura  rien 
à  craindre  pour  leur  retraite.  Ces  mouvements  doivent  être  commen- 
cés à  la  petite  pointe  du  jour.  Si  le  général  Dommartin  arrive  avec 
ses  troupes,  il  rejoindra  le  général  Masséna,  qui  lui  donnera  ses 
ordres. 

Le  général  Laharpe,  partant  dès  la  pointe  du  jour,  s'avancera 
jusque  sur  les  hauteurs  de  Cairo,  à  neuf  heures  du  matin.  Il  ne  lais- 
sera plus  qu'un  bataillon  sur  ces  hauteurs  ;  il  se  rendra  avec  le  reste 
de  sa  troupe  à  Cairo,  où  il  lèvera  une  contribution  de  36,000  livres, 
et  il  cherchera  à  réunir  tous  les  moyens  de  transport  possibles ,  qu  il 
enverra  sur  les  derrières  au  commissaire  ordonnateur  Sucy. 

Le  général  Augereau  s'avancera,  à  la  pointe  du  jour,  avec  ses 
deux  demi-brigades  et  son  artillerie,  par  Millesimo,  Rocca-Vignale et 
Montezemolo.  Le  général  Joubert  se  portera,  à  la  pointe  du  jour,  par 
Castelnuovo,  et  cherchera  à  occuper  les  troupes  qui  sont  à  Saint-Jean. 
Maître  de  Montezemolo,  il  devra  s'emparer  de  toutes  les  positions  qui 
avoisiiient  Ceva. 

Le  général  de  brigajde  Menard  restera  sur  les  hauteurs  de  Biestni. 
Si  les  troupes  du  général  Dommartin  arrivent  à  temps,  elles  se  réu- 
niront à  celles  du  général  Masséna  pour  exécuter  les  mouvements  qui 
lui  sont  ordonnés. 

L'artillerie  suivra  les  colonnes  auxquelles  elle  est  attachée  daos  oe 
moHiefit ,  à  l'exception  de  la  pièce  de  8  qui  est  à  la  disposition  èi 
général  Joubërt  et  qui  doit  rentrer  au  parc  du  ;général  de  dlvisio 
Augereau. 

La  cavalerie  restera  jusqu'à  nouvel  <Mrdre  au  quartier  j[éifeéFal. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  h  ^perre 

145.  — AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1TO6). 

Le  général  Lafaarpe  enverra  la  14''  demi-brigade  et  le  2*  bataillon 
de  la  21*'  aux  ordres  du  général  Masséna. 
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Avec  le  reste  de  ses  troupes,  il  se  portera  sur  Dego^  attaquera 
reonemi  sur  les  hauteurs  de  Rochetta,  et,  dès  Tiustaut  quil  sera 
maître  de  Dego ,  il  marchera  sur  sa  gauche  pour  appujer  la  droite 
du  général  Masséna  qui ,  lui-même ,  appuie  la  droite  du  général  Au-^ 
gereau.  Ce  dernier,  avec  les  troupes  du  général  Joubert,  va  attaquer 
Montezemolo. 

Si  rennemi  se  retirait  de  Rochetta,  le  général  Labaq>e  se  portera 
rapidement  sur  sa  gauche,  afin  de  prévenir  et  de  prendre,  s'il  est 
possible,  à  revers,  les  positions  des  troupes  environnant  Monte- 
zemolo. 

11  est  important  d'occuper  aujourd'hui  Montezemolo,  afin  de  &ire, 
dans  la  nuit ,  ou  le  plus  tôt  possible ,  notre  jonction  avec  le  général 
Serurier,  et  pouvoir  tirer  nos  subsistances  des  magasins  de  Hardi- 
netto  et  de  Garessio ,  et  pouvoir,  demain ,  mettre  en  mouvement 
toutes  les  troupes  du  général  Serurier,  qui  forment  plus  de 
14,000  hommes. 

Je  m'en  rapporte  à  tes  connaissances  locales,  convaincu  que  tu 
peux  mieux  que  personne  remplir  le  but  ci-dessus. 

Le  quartier  général  est  encore  à  Carcare.  Nous  serons  dans  le  cou- 
raot  de  la  journée  à  Millesimo.  Je  t'adresserai  mes  ordres  à  Cairo. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

146.  — AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  RUSCA. 

Quartier  général,  Carcare,  24  germinal  an  IV  (13  avril  1796). 

Le  général  Meynier  est  parti  ce  matin  pour  prendre  le  conunan- 
dèment  de  votre  brigade  et  de  ceUe  qui  est  à  Melognô.  Gomme  je 
crois  qu'il  est  passé  par  les  hauteurs ,  il  pourrait  bien  n'être  pas  ar- 
rivé ;  je  vous  fais  donc  passer  directement  les  ordres ,  que  je  vous 
prie  d'exécuter  avec  la  plus  grande  ponctualité  et  avec  votre  courage 
ordinaire. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  cette  lettre  qui ,  j'espère ,  vous  sera 
parvenue  avant  minuit ,  vous  ferez  partir  des  petites  patrouilles  pour 
Murialdo,  qui  viendront  aboutir  à  Acquafredda.  Elles  communique 
ront  à  la  pointe  du  jour  avec  nos  postes  à  Millesimo  et  me  feront 
prévenir  de  leur  arrivée  à  Carcare. 

Vous  ferez  allumer  de  trèsrgrands  feux  le  plus  près  possible  des 
redoutes  de  Maraoïasso  et  de  ^  .... ,  de  manière  que  f ennemi  soit 
fondé  à  croire  qu'une  grande  partie  des  forces  du  général  Serurier  est 

^  Le  nom  manque  sur  la  minute. 
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là  pour  Tattaquer.  Vous  vous  porterez  'effectivement,  avec  toutes 
vos  forces,  sur  Saint-Jean,  demain,  à  la  très-petite  pointe  du  jour. 
Le  général  Joubert  se  portera  avec  une  très-forte  colonne  sur  Rocca- 
Vignale. 

Vous  communiquerez  le  présent  ordre  au  général  Serurier,  et 
vous  lui  ferez  part  de  tout  ce  que  vous  dira  verbalement  l'adjoint  que 
je  vous  envoie ,  afin  qu'il  attaque  Montezemolo  et  donne  toute  Tin- 
quiétude  possible  à  la  division  ennemie  qui  lui  est  opposée.  Dès  Tin- 
stant  que  je  serai  instruit  de  vos  dispositions,  je  ferai  attaquer,  de  ce 
côté-ci ,  par  Miilesimo ,  Montezemolo  ;  ce  que  je  ne  ferai  qu  avec  la 
certitude  que  vous  avez  Saint-Jean ,  ou  que  vous  Tattaquez  avec  toutes 
vos  forces.  Vous  comprendrez  facilement  le  but  de  Tordre  que  je  vous 
donne,  par  le  récit  que  vous  fera  Tadjoint  de  ce  qui  s'est  passé. 

Bonaparte. 

Depât  de  la  guerre. . 


147. —CAPITULATION  DE  COSSERIA. 

24-25  germinal  an  IV  (13-14  avril  1796) 

1"  Sommation,  faite  par  le  gé- 


néral en  chef  de  Tarmée  d'Italie 
au  commandant  du  poste  de  Cos- 
seria,  de  se  rendre. 

2*  Sommation  :  «  Vous  êtes  cerné 
il  de  tous  côtés ,  monsieur  ;  votre 
«  résistance  n'occasion  n  erait  qu'u  n 
u  versement  de  sang ,  sans  aucun 
«  avantage.  Si  dans  un  quart 
"  d'heure  vous  ne  vous  rendez  tous 
«  prisonniers ,  je  ne  ferai  grâce  à 
u  aucun. 

«  A  11  heures  du  matin ,  le 
«  1 3  avril. 

u  Bonaparte.  » 


1"  Réponse  par  M.  le  lieutenant  gé- 
néral marquis  de  Provera  :  «  Mon  in- 
K  tention  est  de  défendre  le  poste  jusqu'à 
B  la  dernière  extrémité,  n 


â*'  Réponse  :  c  Ce  qui  est  ci-dessus 
c  spéciûé ,  ou  bien  le  passage  libre  à 
n  ma  troupe.  » 

Le  13  avril,  à  2  heures  après  midi. 


Réponse  sur  la  proposition , 
le  14,  à  6  heures  du  matin  : 

u  Toute  la  troupe  sortira  du 
u  poste  avec  les  honneurs  de  la 
.'  guerre  ;  les  officiers  rendus  in- 
<^  continent  sur  leur  parole,  et  les 


Proposition  faite  par  le  marquis  de 
Provera  à  M.  le  général  français ,  après 
le  combat ,  à  7  heures  du  soir  : 

a  Je  me  suis  décidé  à  céder  le  poste 
K  aux  conditions  suivantes  : 

a  De  retourner  avec  ma  troupe,  armes 
a  et  bagages ,   et  les  honneurs  de   la 
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u  soldats  prisonniers  de  guerre  en    *  guerre  ,  dans  nos  foyers  »  jusqu'au 
"  France.  »>  '^  terme  qui  sera  fixé  de  part  et  d'autre.  » 

IL  Dernière  demande  réitérée,  de  lais- 
a  ser  venir  notre  troupe  avec  nous,  sous 
c  les  conditions  qu'on  voudra  dicter,  en 

Réponse  du  général  français  :        «  recommandant,  dans  tous  les  cas,  nos 

«  Un  sergent  de  chaque  compa-    *  prisonniers  de  guerre  en  France ,  et 
ugnie,  deux  volontaires  cadets  de    «  particulièrement  nos  blessés. 

"  a  Donne  au  poste  de  Cossena,  le  1* 

«  Montferrat ,  une  ordonnance  de    ,  ^^^il  1796 ,  à  7  heures  3/4  du  matin.  » 
«  M.  le  général  et  les  officiers  de 
"  santé. 

u  La  troupe  qui  défend  le  poste 
«de  Cosseria  se  rendra  prison-  ^ 
"  nière  de  guerre  ;  les  honneurs 
«  (le  la  guerre  lui  seront  accordés. 
"  Tous  les  soldats  et  bas  officiers 
«  seront  conduits  en  France,  pour 
'«être  échangés  d'après  le  mode 
"  d'échange  accoutumé. 

«  Les  officiers  se  retireront  dans 
«  leurs  foyers  ,  avec  promesse  de 
«  »e  point  servir  jusqu'à  ce  qu'ils 
«  aient  été  échangés  contre  même 
"  nombre  d'officiers  français  et  de 
«même  grade.  Ils  conserveront 
«  leurs  épées  et  leurs  bagages. 

"  Toute  la  troupe  défilera  vers 
^Carcare,  quartier  général  de 
«  l'armée  française.  De  ce  lieu  on 
"  fera  conduire  les  officiers  là  où 
«  ils  voudront  se  rendre. 

ic  Le  reste  de  la  troupe  entrera 
«  en  France.  Sitôt  que  cette  troupe 
«  aura  défilé  avec  les  armes  par-  ' 

«  devant  la  troupe  française ,  qui 
«faisait  l'attaque  du  poste,  elle 
^  déposera  les  armes  sur  le  terrain 
^  qui  sera  indiqué  par  le  général 
«  français. 

«  Donné  sur  les  hauteurs  de 
^  Cosseria,  le  25  germinal,  IV* an- 


^ 
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((  née  de  la  République  française, 
u  à  8  heures  1/4. 

«  Accepté    ou    refusé   sur-le-       «  Accepté ,  le  14  avrili796. 
ttchiunp. 

•  Far  ordre  do  jénënl  «n  chef.  ■  Prove&A  , 

«  Le  général  de  division,  AuGKRKAt.  t  •  Lientenant  général.  > 

Dépôt  de  la  gaerre 

148.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général ,  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

La  campagne  d'Italie  a  commencé.  J'ai  à  vous  rendre  compte  de  la 
bataille  de  Montenotte. 

Après  trois  jours  de  mouvement  poumons  donner  le  change,  k 
général  Beaulieu  a  fait  attaquer  par  une  division  de  dix  mille  hom- 
mes la  droite  de  Farmée,  appuyée  sur  Voltri. 

Le  général  Cervoni,  qui  y  commandait,  ayant  sons  ses  ordres  la 
70®  et  la  99"*  demi-brigade ,  soutint  le  feu  avec  Tintr^idité  qui  ca- 
ractérise les  soldats  de  la  liberté.  Je  ne  pris  pas  le  change  sur  les 
véritables  intentions  des  ennemis.  Dès  Tinstant  que  je  fus  instruit  des 
circonstances  de  Tattaque  de  la  droite,  j'ordonnai  au  général  Gervoni 
d'attendre  la  nuit  et  de  se  replier  par  une  marche  forcée  et  en  par 
chant  son  mouvement  à  Fennemi ,  sur  mon  centre,  qui  était  appayé 
sur  les  hauteurs  de  la  Madone  de  Savone. 

Le  21,  à  quatre  heures  du  matin,  Beaalieu  en  personne,  avec 
15,000  hommes,  attaqua  et  culbuta  toutes  les  positions  sur  les- 
quelles était  appuyé  le  centre  de  Farmée  ;  k  une  heure  après  midi,  il 
attaqua  la  redoute  de  Monte-Legino,  qui  était  notre  dernier  retran- 
chement. Les  ennemis  revinrent  plusieurs  fois  à  la  charge;  mais  celte 
redoute,  gardée  par  1,500  hommes,  était  imprenable  par  le  courage 
de  ceux  qui  la  défendaient.  Le  chef  de  brigade  Rampon,  qui  y  com- 
mandait, par  un  de  ces  élans  qui  caractérisent  une  âme  forte  et  for- 
mée pour  les  grandes  actions,  fit,  au  milieu  du  feu,  prêter  le  serment 
à  sa  troupe  de  mourir  tous  dans  la  redoute.  Les  ennemis  passèrent 
la  nuit  à  la  portée  du  pistolet. 

Pendant  la  nuit  le  général  Laharpe,  avec  toutes  les  tronpes  de  la 
droite,  prit  poste  derrière  la  redoute  de  Monte-Legino.  A  une  heure 
après  minuit,  je  partis  avec  les  généraux  Berthier  et  Masséna,  le 
conunissaire  Saliceti  et  une  partie  des  troupes  du  centre  et  de  la  gau- 
che, et  nous  nous  portâmes,  par  Alfare,  sur  le  flanc  et  le  derrière  de 
Fennemi. 
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Le  22,  à  la  pointe  du  jour,  Beanlieu,  qui  avait  reçu  du  renfort,  et 
L«harpe  s'attaquèrent  et  se  chargèrent  avec  irigueur  et  différents  sve- 
ces,  IcM^que  le^énéral  Masséna  parut  et  sema  la  mort  et  TépounEante 
sur  le  flanc  et  sur  le  derrière,  oè  commandait  le  général  Argentean. 
La  déroute  de  Tennemi  a  été  complète.  Deux  de  ses  généraux ,  Roc- 
cavina  et  Argentcau,  ont  été  grièvement  Messes. 

La  perte  de  Fennemi  se  porte  entre  trois  à  quatre  mille  hommes , 
parmi  lesquels  plus  de  deux  mille  cinq  cents  prisonniers ,  un  cok^ 
nei,  huit  on  dix  officiais  supérieurs  et  plusieurs  drapeaux.  Notre  perte 
ne  va  pas  à  quatre  cents  hommes. 

Quand  }*aurai  reçu  tous  les  rapports ,  et  que  je  serai  moins  com- 
mandé par  le  travaS,  je  vous  enverrai  une  r^ation  détaillée  qui  puisse 
vous  faire  connaître  ceax  à  qui  la  patrie  doit  une  reconnaissance  par- 
ticulière. Généraux,  officiers,  soldats,  tous  ont  soutenu  dans  cette 
journée  mémorable  la  gloire  du  nom  français. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

149.  —  AU  COMMANDANT  DES  CHASSEURS  A  CHEVAL. 

Quartier  général,  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  des  chasseurs  à  cheval  de  comman- 
der sur-le-champ  un  détachement  de  quinze  hommes,  pour  se  por- 
ter sur  la  route  de  Carcare,  au  château  de  Cosseria,  à  T^et  de  faire 
rejoindre  leurs  corps  à  tous  les  hommes  qui  sont  éparpillés  dans  les 
cainpagnes.  Ils  fouilleront  toutes  les  maisons  pour  voir  s*îl  ne  s*y 
trouve  point  de  soldats,  et  ne  souffriront,  sous  aucun  prétexte,  quil 
y  en  reste  aucun. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Oépèt  àe  la  guerre. 

150.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VI AL. 

Quartier  général ,  i^eave  »  25  germinal  an  IV  (14  avril  1*796). 

L'adjudant  général  Vial  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  faire 
partir  sur-le-champ  les  ambulances  pour  la  Rochetta ,  suivant  Tordre 
ci-joint  du  chirurgien  en  chef  de  Farmée  qu  il  fera  remettre  au  chi- 
nirgien  en  chef  qui  est  à  Carcare.  Il  se  concertera  pour  cet  objet  avec 
le  commissaire  ordonnateur  en  chef. 

Il  enregistrera  tous  les  prisonniers  de  guerre  qui  arriveront  à  Car- 
care et  les  dirigera  de  suite  sur  Finale ,  d*où  ils  seront  envoyés  à 
^'ice,  et  notamment  ceux  de  la  redoute  de  Cosseria,  qui  vont  y  arri- 
ver. Il  leur  fera  délivrer  des  subsistances  de  manière  qu'ils  partent 
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aujourd'hui  pour  Finale,  où  ils  devront  être  arrivés  le  plus  tôt  possi- 
ble. Il  donnera  Tordre  pour  que,  dans  tous  les  lieux  où  coucheront 
ces  prisonniers,  ils  soient  enfermés  dans  les  églises  avec  une  forte 
garde ,  suivant  les  ordres  du  général  en  chef.  Tous  les  officiers  pri- 
sonniers de  guerre  de  la  redoute  de  Gosseria,  qui  doivent  être  ren- 
voyés en  Piémont ,  passeront  par  le  col  de  Tende,  en  allant  par  Fi- 
nale, Oneille  et  Nice.  Quant  à  ceux  qui  voudront  aller  en  Lombardie, 
ils  pourront  passer  par  Savone  et  Gênes,  par  mer. 

11  fera  mettre  en  bataille  tous  ces  prisonniers  pour  les  passer  en 
revue  devant  un  commissaire  des  guerres ,  et  donnera  les  ordres  né- 
cessaires pour  leur  sûreté,  pendant  la  route,  au  commandant  de  Tes- 
corte ,  qui  sera  fournie  par  le  général  Augereau.  Il  préviendra  le  gé- 
néral Gaultier  de  leur  départ,  par  une  ordonnance  envoyée  de  Finale. 

Il  communiquera  cette  lettre  au  commissaire  ordonnateur  en  chef, 
et  la  fera  enregistrer. 

L'ordre  du  chirurgien  en  chef  pour  les  ambulances  sera  adressé 
directement  par  lui  à  son  second,  à  Carcare. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

151.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  gënëral,  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Laharpe  va  se  porter  sur  les  hauteurs  de  la  droite  de  Dego.  Vous, 
vous  attaquerez  par  Rochetta.  J'ai  donné  ordre  au  général  Dommartin 
de  réunir  les  deux  bataillons  de  la  84'  et  de  se  tenir  prêts  à  marcher. 
Faites-lui  passer  sur-le-champ  Tordre  de  venir  vous  rejoindre  par  les 
hauteurs  de  gauche  de  Gairo.  Il  faut  que  ce  soir  nous  couchions  à 
Dego.  Je  serai  dans  une  demi-heure  à  Gairo,  oii  nous  nous  concer- 
terons avec  Laharpe. 

Bonaparte. 

Dëput  de  la  guerre. 

152.  —  AL'  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général.  Carcare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Mon  intention  est  d'attaquer  aujourd'hui  Tennemi  à  Dego.  Il  est 
indispensable  que  vous  fassiez  filer  toutes  vos  troupes  sur  la  hauteur 
de  droite  pour  pouvoir  tourner  Tennemi.  Si  vous  avez  placé  un  ba- 
taillon sur  la  chapelle  Sainte-Marguerite ,  vous  Ten  retirerez. 

Le  général  Masséna,  avec  la  21',  la  Si"  et  la  1'"  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  attaquera  Tennemi  de  front  et  par  la  droite. 
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Je  vous  prie  de  rester  un  peu  eu  arrière  de  vos  troupes  pour  que 
je  puisse  vous  voir  à  Gairo  d'ici  à  une  demi-heure. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  gaerre. 

153.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Je  félicite  votre  troupe,  Gitoyen  Général,  sur  l'avantage  important 
qu'elle  vient  d'obtenir.  Nous  marchons  dans  ce  moment  pour  atta- 
quer Dego,  où  l'ennemi  est  en  force,  par  Rochetta,  de  là  à  Gairo. 
Avec  votre  autre  demi-brigade  et  celle  du  général  Joubert  gui  était 
sur  la  hauteur  de  Biestro ,  inquiétez  les  ennemis  et  cherchez  à  leur 
enlever  les  7  à  800  hommes  du  régiment  de  Belgiojoso  qui  sont  sur  ' 
les  crêtes  de  Rocca-Vignale ,  derrière  Millesimo ,  et  qui  ont  attaqué 
hier  le  général  Beyrand ,  pendant  l'attaque  de  Cosseria.  G'est  une  af- 
faire de  poste  qui  sera  utile  en  ce  qu  elle  portera  l'épouvante  à  Mon- 
tezemolo  et  qu'elle  détournera  l'attention  de  l'ennemi  sur  Saint-Jean, 
qu'il  serait  possible  qu'il  abandonnât  d'ici  à  trois  heures.  Je  vous 
instruirai  de  ce  qui  se  sera  fait. 

Vous  ferez  passer  vos  ordres  au  général  Joubert  d'après  ceux  que 
je  vous  donne. 

V  Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaeire. 

154.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Réunissez  vos  troupes ,  faites-les  reposer,  et  prenez  tout  ce  que 
vous  trouverez  dans  les  villages  qui  vous  avoisinent.  Faites  des  pa- 
trouilles ;  surveillez  la  vallée  de  Murialdo.  Assurez-vous  de  ce  qu'on 
fait  à  Saint-Jean.  Quinze  cents  Piémontais  sont  derrière  les  rideaux 
de  Rocca-Vignale  ;  n^auriez-vous  pas  moyen  de  les  tourner  par  votre 
droite,  de  donner  par  là  l'alerte  à  Geva ,  et  de  mettre  à  même  le  gé- 
néral Beyrand,  qyi  est  à  Millesimo,  de  les  faire  prisonniers? 

Je  marche  avec  les  troupes  de  Masséna ,  Laharpe ,  Menard ,  Dom- 
martin  et  une  demi-brigade  d'Augereau,  sur  Dego. 

Je  conçois  que  vous  allez  nous  faire  bien  des  reproches  de  ne  vous 
avoir  pas  appelé  ;  mais  vous  étiez  trop  sur  la  gauche.  Demain  vous 
aurez  l'avant-garde. 

Le  général  Augereau  vous  préviendra  de  ce  qu'aura  fait  Beyrand 
pour  l'attaque  des  troupes  qui  sont  du  côté  de  Rocca-Vignale.  Faites- 


146       GORIESPDNMNCE  DE  VATOLÉON  i»^  --  M  JV  (tTM). 

kd  part  vous-même  de  ce  tfoe  voos  tous  proposez  de  faire.  Ge  n'est 
qu  une  affaire  d'avant -poste ,  mais  iiitpottante  à  la  srite  de  nos 

victoires. 

BONARAATS. 

Dépôt  de  la  guerre. 

155.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Carcare,  25  germinal  an  TV  (14  avril  1796). 

Il  est  ordoraié  au  général  dîvisioimaire  Augereau  de  faire  partir 

sur-le-champ  une  des  demi-brigades  à  ses  ordres  pour  se  rendre  à 

Gairo,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres.  Ce  mouvement  irès- 

pressé  ne  peut,  sous  aucun  prétexte,  souffrir  le  moindre  délai. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  j 


156.  —AU  GÉNÉRAL  M)  BRIGADE  M£NARD. 

Quartier  général,  Careare ,  25  genainal  -an  IV  {%A*ml  17t6). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Menard  de  quitter,  auBsiiôt 
après  la  réception  de  cet  ordre ,  la  position  qu'il  occupe ,  pour  se 
rendre  sur  les  hauteurs  près  Gairo,  à  la  rive  grniehe  de  la  Bonmda. 
11 -mettra  dans  ce  mouvement  la  plus  ^[nmde  '  célérité ,  et  ne  perdra 
pas  un  instant  pour  son  exécution,  qui  ne  peut  être  arrêtée  sous  au- 
cun prétexte.  ' 

Par  ordre  du  génénil  en  ehéf. 

Dépôt  de  la  guerre. 

157.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÊNA. 

Quartier  général,  Carcare ,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1*796) ,  10  heures  du  aoir. 

Le  général  Masséna  rassanblera  toutes  les  troupes  à  ses  ordres  à 
Dego,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  poussera  des  reconnais-- 
sances  le  plus  loin  possible  sur  Acqui ,  sans  se  compromettre. 

Bonaparte. 

D^pôt  de  la  guerre. 

158.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général ,  Carcare ,  25  germinal  an  IV  (14  Avril  1796) ,  10  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Joubert  de  partir  à  sept  heures  et  demie 

du  matin ,  avec  ses  troupes ,  des  hauteurs  de  Biestro ,  pour  attaquer 

Rocca-Vignale,  et  se  porter  entre  Castelnuovo  et  Montezemolo.  11  est 

prévenu  que  la  55"^  demi-brigade  a  Tordre  de  rejoindre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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159.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  génëral.  Carcare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796).  10  heures  da  soir. 

n  est  ordonné  au  général  de  division  Augereau  de  quitter,  demain 
à  huit  heures  du  matin ,  la  position  qu  il  occupe ,  et  de  se  rendre 
avec  les  deux  demi-brigades  qu  il  commande  à  Montezemolo.  11  don- 
nera Tordre  à  la  demi-brigade  de  sa  division,  qui  a  couché  à  la  cha- 
pelle Sainte-Julie,  de  partir  à  cinq  heures  du  matin  pour  rejoindre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

160.  —  Atl  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

QMTtier  général.  Carcare,  S5  gemim  an  IV  (14  avril  1796).  10  lieores  da  aoir. 

H  est  ordonné  au  général  Dommartm  de  partir,  avec  les  troupes 
qu'il  commande,  éemain,  â  huit  heures  du  matin,  de  \bl  position  qu  il 
occupe  près  la  Chapelle,  pour  se  rendre  à  lionteeemolo,  en  passant 
par  Bormida  del  Gengio,  on  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Même  ordre  au  général  Lafaarpe ,  partant  de  Dego  pour  Salicetto. 

Par  ordre  du  général  en  cher. 
Dépôt  de  la  guerre. 

161.  —AU  CITOYEN  SUGNY,  ciisf  ds  ljétat-m/mor  db  l'artillerie. 

Qaartier  géaéni,  Gaicuv,  25  gernaid  an  IV  (U atril  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Sugny,  chef  de  Tétat-major  de  Fartille- 
rie,  de  donner  ses  ordres  pour  que  toute  l'Hrtillerie  parte  demain,  à 
cinq  Genres  du  matin ,  et  se  rende  à  Millesimo ,  oh  elle  attendra  de 
nmiveaux  ordres.  Il  fera  passer  de  même  50,000  cartouches  à 
Millesimo. 

Bar  ordre  du  général  en  chef. 

WfU  4e  la,gaerre. 

102.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général.  Carcare,  ^  germinal  an  IV  (14  ami  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  donner  ses  ordres  pour 

faire  établir  une  ambulance  de  cent  lits  à  Millesimo  ;  il  ordonnera 

également  d'attacher  et  de  faire  suivre  une  ambulance  à  chacune  des 

«livisioas  des  généraux  Masséna,  Laharpe  et  Augereau. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  ht  guerre. 

10. 
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163.  —  A  L  ADJUDANT  GÉNÉFiAL  FRANCESCHI. 

Quartier  général,  Carcare.  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Il  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Franceschi  de  rester  demain  au 
quartier  général  de  Carcare  pour  y  être  chargé  de  tout  ce  qui  est  re- 
latif à  la  partie  de  Tétat-major  et  passer,  conjointement  avec  un  com- 
missaire des  guerres ,  à  six  heures  du  matin ,  la  revue  de  tous  les 
prisonniers  de  guerre  faits  à  Dego.  Il  les  fera  partir  immédiatement 
après  pour  Finale,  d'où  ils  seront  envoyés  à  Nice.  L'adjudant  général 
Franceschi  aura  le  soin  de  dresser  les  états  nominatifs  de  tous  ces 
prisonniers.  Il  y  joindra  le  nom  de  leurs  corps ,  le  lieu  et  la  date  de 
leur  prise,  et  il  leur  fera  délivrer  avant  leur  départ  une  demi-ration 
de  pain  et  une  demi-ration  d'eau-de-vie.  Il  est  prévenu  que  les  trou- 
pes du  général  Menard ,  8*  demi-brigade  d^infanterie  légère ,  qui  bi- 
vouaque cette  nuit  auprès  de  Carcare,  sont  destinées  à  rester  au 
quartier  général  et  à  fournir  l'escorte  des  prisonniers.  Il  mettra  100 
hommes  par  1,000  prisonniers.  Un  adjoint  aux  adjudants  généraux 
sera  chargé  de  la  conduite  des  prisonniers. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

164.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BEAUMONT. 

Quartier  général,  Carcare,  25  germinal  an  IV  (14  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont ,  qui  commande  la 
cavalerie  en  l'absence  du  général  Stengel,  de  donner  Tordre  aux 
troupes  à  cheval,  au  l"^régiment  de  hussards,  qui  est  à  Alassio,  au 
5'  de  dragons,  qui  est  à  Albenga,  au  restant  du  22''  de  chasseurs, 
qui  est  à  Loano  et  à  Pietra ,  au  24<"  de  chasseurs ,  qui  est  à  Cueille , 
au  15" de  dragons,  qui  est  à  Taggia,  au  25%  qui  est  à  Loano,  enfin 
au  7"  de  hussards ,  qui  est  à  Pontedassio ,  de  partir  successivement 
pour  se  rendre  à  Carcare,  en  passant  par  Finale,  où  ils  recevront  de 
nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre.  * 

165.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Carcare,  26  germinal  au  IV  (13  avril  1796). 

Je  vous  ai  rendu  compte  que  la  campagne  avait  été  ouverte  le  20 
du  mois ,  et  je  vous  ai  instruits  de  la  victoire  signalée  que  l'armée 
française  a  remportée  aux  champs  de  Montenotte  ;  j'ai  aujourd'hui  à 
vous  rendre  compte  de  la  bataille  de  Millesimo. 
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Après  la  bataille  de  Montenotte ,  je  transportai  mon  quartier  géné- 
ral à  Carcare  ;  j^ordonnai  au  général  divisionnaire  Laharpe  de  se  por- 
ter sur  Sassello,  pour  menacer  tfenlever  les  huit  bataillons  que  Ven- 
nemi  avait  dans  cette  ville ,  et  de  se  porter  le  lendemain ,  par  une 
marche  rapide  et  cachée,  dans  la  ville  de  Cairo.  Le  général  Masséna 
se  porta  avec  sa  division  sur  les  hauteurs  de  Dego.  Le  général  divi- 
sionnaire Augereau,  qui  était  en  marche  depuis  deux  jours  avec  la 
B9*  et  la  39'  demi-brigade,  bivouaqua  dans  la  plaine  de  Carcai-e.  Le 
général  de  brigade  Menard  occupa  les  hauteurs  de  Biestro.  Le  géné- 
ral de  brigade  Joubert,  avec  la  1*^*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
occupa  la  position  intéressante  de  Sainte-Marguerite. 

Le  24.,  à  la  pointe  du  jour,  le  général  Augereau ,  avec  sa  divi- 
sion ,  força  les  gorges  de  Millesimo ,  dans  le  temps  que  les  généraux 
Menard  et  Joubert  chassèrent  Tennemi  de  toutes  les  positions  envi- 
ronnantes, enveloppèrent,  par  une  manœuvre  prompte  et  hardie,  un 
corps  de  quinze  cents  grenadiers  autrichiens ,  à  la  tête  desquels  se 
trouvait  le  lieutenant  général  Provera ,  chevalier  de  Tordre  de  Marie- 
Thérèse,  qui,  loin  de  poser  les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier 
de  guerre ,  se  retira  sur  le  sommet  de  la  montagne  de  Cosseria  et  se 
retrancha  dans  les  ruines  d'un  vieux  château  extrêmement  fort  par 
sa  position. 

Le  général  Augereau  fit  avancer  son  artillerie;  Ton  se  canonna 
pendant  plusieurs  heures.  A  onze  heures  du  matin,  ennuyé  de  voir 
ma  marche  arrêtée  par  une  poignée  d'hommes,  je  fis  sommer  le 
général  Provera  de  se  rendre.  Le  général  Provera  demanda  à  me 
parler;  mais  une  canonnade  vive,  qui  s'engageait  vers  ma  droite, 
m  obligea  à  m'y  transporter.  Il  parlementa  avec  le  général  Augereau 
pendant  plusieurs  heures;  mais  les  conditions  qu'il  voulait  n'étant 
point  raisonnables,  et  la  nuit  approchant,  le  général  Augereau  fit 
former  quatre  colonnes  et  marcha  sur  le  château  de  Cosseria.  Déjà 
Tinirépide  général  de  brigade  Joubert ,  grenadier  par  le  courage  et 
bon  général  par  ses  connaissances  et  ses  talents  militaires,  avait 
passé  avec  sept  hommes  dans  les  retranchements  de  l'ennemi  ;  mais , 
frappé  à  la  tête,  il  fut  renversé  par  terre;  ses  soldats  le  crurent 
inort ,  et  le  mouvement  de  sa  colonne  se  ralentit  :  sa  blessure  n'est 
pas  dangereuse. 

La  seconde  colonne ,  commandée  par  le  général  Banel ,  marchait 
avec  un  silence  morne  et  armes  sur  le  bras ,  lorsque  ce  brave  général 
fut  tué  au  pied  des  retranchements  ennemis. 

La  troisième  colonne,  commandée  par  l'adjudant  général  Qucsnin, 
««t  également  déconcertée  dans  sa  marche ,  une  balle  ayant  tué  cet 
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officier  général.  T(>ute  lAimée  a  lavement  regretté  la  perte  de  ces 
deux  braves  officiers. 

La  nuit  ^  qui  arriva  sur  ces  eulrefaites ,  ma  fit  craindre  que  Ten- 
nemi  ne  cherchât  à  se  faire  jour  Fépée  à  la  main.  Je  fia  réunir  tous 
les  bataillons  et  je  fis  faire  des  épaulemeots  eu  tonneauK  et  des  bat* 
teries  d'obusiers-  à  demi»{K)rtée  de  fiisiL 

Le  25,  à  la  pointe  du  jour,  Farmée  sarde  et  autridûenne  et  Tar- 
mée  française  se  trouvèrent  en  présence.  Ma  gauche,  commandée 
par  le  général  Augereau,  tenait  bloqué  le  général  Provera.  Plusieurs 
régiments  ennemis,  où  se  trouvait,  entre  autres,  le  régimeat  Bd- 
giojoso,  essayèrent  de  percer  mon  centre.  Le  général  de  brigade 
Menard  les  repoussa  vivement.  Je  lui  ordonnai  aussitôt  de  se  replier 
sur  ma  droite ,  et  avant  une  heure  après  midi ,  le  général  Masséna 
déborda  la  gauche  de  Fennemi ,  qui  occupait  avec  de  forts  retranche- 
ments et  de  vigoureuses  batteries  le  village  de  Dego.  Nous  poussâmes 
nos  troupes  légères  jusqu'au  chemin  de  Dego  à  Spigno.  Le  général 
Laharpe  marcha  avec  sa  division  sur  trois  colonnes  serrées  en  masse; 
c«lle  de  gauche,  commandée  par  le  général  Causse,  passa  la  Bor- 
mida  sous  le  feu  de  Tennemi,  ayant  de  Teau  jusqu'au  milieu»  du 
corps,  et  attaqua  Faile  gauche  de  Tennemi  par  la  droite.  Le  général 
Cervoni ,  à  la  têle  de  la  seconde  colonne ,  traversa  aussi  la  Bormida 
sous  la  protection  d'une  de  nos  batteries,  et  marcha  droit  aux 
ennemis. 

La  troisième  colonne,  commandée  par  l'adjudant  général  Boyer, 
tourna  un  ravin  et  coupa  la  retraite  à  l'ennemi.  Tous  ces  mouve- 
ments, secondés  par  l'intrépidité  des  trempes  et  les  talents  des  dif- 
férents généraux ,  reujqilireot  le  but  qu'on  em  attendait.  Le  sang-froid 
est  le  résultat  du  courage,  et  le  courage  est  l'apanage  de  tous  les 
Français. 

L'ennemi,  enveloppé  de  tous  les  côtés,  n'eut  pas  le  temps  de  ca- 
pituler ;  nos  colonnes  y  semèrent  la  mort ,  l'épouvante  et  la  fuite. 

Pendant  que  sur  notre  droite  nous  faisions  les  dispoaitioas  pour 
l'attaque  de  la  gauche  de  l'ennemi ,  le  général  Provera ,  avec  le  corps 
de  troupes  qu'il  commandait  à  Cosseria,  se  reniUt  prisonnier  de  guarre. 

Nos  troupes  s'achamèi^ent  de  tous  cotés  à  la  poursuite  de  l'enn^asi. 
Le  général  Laharpe  se  mit  à  la  tête  de  quatre  escadrons  de  cavalerie 
et  les  poursuivit  vivement. 

Nous  avons,  dans  cette  célèbre  jouniée,  fait  de  sept  à  neuf  nuUe 
prisonniers,  parmi  lesquels  nu  lieuteaaal  général,  vingt  ou  trente 
colonels  ou  lieutenants-colonds  et  presqiAe  ea  entier  les  régjunents 
suivants  : 
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Coarpsfinaacs  :  trois  compKgnies  de  Croates,  an  bata&Uon  do  Pel^ 
legrini,  Stein,  Wilhâ»  âehnedsr,  Teatsch; 

Quatre  oompi^ies  dartiUcne;  plusieura  officiers  soférieuBS  du 
géose  au  servke  de  rSmpereur  ; 

Et  les  régiments  de  MoaÉfenat ,  de  Is  Mtonne^  de  Suze,  et  quatre 
conafi^oies  de  grenadiers  aa- service  du  roi.de  Sardaîgae;. 

Viogl^deiuL  pièces  de  caaon  avec  les  caissons  et  tous  les  atteèagpes^ 
et'  quinse  drapeaux. 

L'ennemi  a  eu  de  deux  mille  à  deux  mille  cinq  cents  hoakSttes 
tués,  parmi  lesquels  un  aide  de  camp  colonel  da  roi  de.Sardaigae. 

Notre  p«rte  se  moate  à  quatre  eent»  hommes  tués  ou  blessés.  Le 
citoyen  Beillt,  aide  de  camp  du  général  Masséna,  a  eu  un  cbeval.tué 
sous  lui ,  et  le  fils  du  général  Laharpe  a  eu  son  cheral  Uessé. 

Je  vous  ferai  part  le  plus  tôt  quil  sera  possible,  et  lorsque  } aurai 
reçu  les  rapports,  des  détails  de  cette  affaire  glorieuse  et  des  hom- 
mes qui  se  sont  particulièrement,  distingués  ;  mais ,  comme  je  pvéï^ais 
que  j  aurai  encore  une  nouvelle  bataille  avant  peu  de  jours ,  je  w>us 
demande  provisoirement  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  ci- 
toyen Rampon,  chef  de  la  2 P  demi-brigade.  Le  chef  de  brigade  de 
la  SO''  ayant  été  tué,  j'ai  nommé,  pour  le  remplacer,  le  citoyen 
Lannes ,  chef  de  brigiade  à  la  suite. 

Bonaparte. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  drapeaux  par  un  ottcier. 

hé^  de  fai  gaeirè.' 

166.  —  CIRCULAIRE  aux  6é:«éRAux  massAna  ,  laharpe  ,  adgbri!A(j  , 

ET  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF. 

Quartier  général,  Carcare,  26  germinal  an  11^  (15  avril  1796}. 

Dans  la  belle  victoire  de  Dego ,  remportée  hier,  rennemî  a  été 
coupé  dans  sa  fuite  et  a  perdu  toute  son  artillerie.  Les  chevaux  atte- 
lés aux  pièces ,  les  mulets  de  bât  ont  été  mis  au  pillage ,  taudis  qu'ils 
devaient  rester  à  la  suite  des  pièces  jusqu  à  ce  que  le  général  en  chef 
eut  donné  ses  ordres  sur  leur  destination. 

L'année  sentira  la  nécessité  de  cette  mesure ,  qui  tend  à  Tordre  et 
a  la  continuité  des  succès  de  no&  armes. 

En  comséqveAce  ^  le  gèn^l  en  chef  ordcmne  aox  officiers  géné- 
^^^y  adjudants  généraux,  officiers  supérieurs  eL paxticulievs,  et  mix 
^Wttairasi,.  qui:  aaroiit.  des  chevaux  et.  mnlets  provoMoiflt  <iuj  coq» 
d'armée  défak.  à  Dtgo^  de  ks  remettre,  aoua  viugtHiiiatre  heures, 
^tre  Ita  maônsc  d»  eoMBÛsaaîre  des  goenrea  Bbinoi,  à  Cair«i,  qui 
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leur  en  donnera  un  reçu.  Ceux  qui  contreviendront  à  ces  dispositions 
seront  destitués  et  jugés  par  une  conunission  militaire. 

Sur  le  rapport  du  général  Laharpe  et  d'autres  personnes  qui  ont 
vu  Fadjudant  général  Galeazzini  être  un  des  premiers  à  donner 
l'exemple  du  pillage  des  chevaux  de  Tartilierie  ennemie ,  et  les  déte- 
ler lui-même  des  pièces  qui  étaient  en  notre  pouvoir,  ce  qui  a  déter- 
miné le  général  Laharpe  à  le  mettre  aux  arrêts ,  le  général  en  chef 
ordonne  que  le  citoyen  Galeazzini  soit  jugé  par  une  commission 
militaire ,  qui  sera  convoquée  au  quartier  généraL 

Le  général  en  chef  ordonne  à  tous  les  conunissaires  des  guerres , 
agents  en  chef  et  particuliers  des  administrations ,  et  à  tous  autres 
qui  auraient  des  chevaux  ou  mulets  pris  hier  sur  Fennemi,  de  les 
remettre  au  commissaire  Boinod,  à  Cairo. 

Il  sera  donné  un  louis  par  chaque  cheval.  Ceux  qui,  malgré  le 
présent  ordre ,  seraient  reconnus  conserver  quelques-uns  de  ces  che- 
vaux ou  les  avoir  vendus ,  seront  traduits  à  un  conseil  militaire  et 
jugés  au  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaeire. 

167.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  Garcare,  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

L'adjudant  général  Vial  se  transportera  sur-le-<;hamp  à  Dego  et 
s'assurera  si  Fon  évacue  Fartillerie ,  ainsi  que  tout  ce  qui  est  dans  les 
magasins  ;  il  s'assurera  si  Fordre  est  établi  partout ,  et  fera  accélérer 
particulièrement  Févacuation  de  Fartillerie ,  soit  avec  des  chevaux , 
soit  avec  des  hommes. 

Après  avoir  mis  tout  en  activité  et  s'être  concerté  avec  le  général 
Masséna ,  il  viendra  rendre  compte  de  sa  mission  au  général  en  chef. 
11  verra  le  citoyen  Thévenin  avant  son  départ,  pour  savoir  les 
moyens  qu'il  a  pris  pour  le  transport  de  Fartillerie. 

BONAPimTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

168. —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qnartier  général,  Garcare,  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Je  reçois  à  Finstant ,  mon  cher  Général ,  votre  lettre  sur  le  mou- 
vement que  vous  vous  préparez  à  faire  ce  matin  pour  attaquer  Fen- 
nemi.  Indépendamment  de  la  hrigade  du  général  Jouhert,  celle  du 
général  Victor,  dans  la  position  de  la  Chapelle  dite  Saint&>)ulie ,  est 
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encore  à  votre  disposition.  Vous  pourrez  lui  envoyer  les  ordres  que 
vous  croirez  nécessaires. 

J  ai  donné  Tordre  au  général  Dommartin  de  passer  par  Bormida 
del  Gengio ,  et  de  se  rendre  à  Montezemolo.  Le  général  Laharpe  se 
rendra  à  Salicetto,  et  de  là,  s  il  est  nécessaire,  il  tombera  sur 
Montezemolo. 

Nous  avons  pris  hier  à  Dego  six  mille  honmies ,  vingt-deux  pièces 
de  canon ,  les  drapeaux  des  ennemis ,  leur  état-major,  et  il  ne  s'est 
échappé  que  six  cents  hommes.  Les  prisonniers  que  j'ai  m'embarras- 
sent; heureusement  que  je  ferai  passer  sur  Ormea  ceux  que  vous 
ferez  à  Saint-Jean-de-Murialdo. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 

169,  —  AU  GiÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  gënëral,  Carcare,  26  germinal  an  IV  (16  avril  1796). 

Vous  avez  dû  recevoir  Tordre  de  vous  porter  dans  la  position  in- 
termédiaire entre  Biestro  et  Rocca-Vignale ,  pour  seconder  l'attaque 
du  général  Augereau.  Je  vous  prie  de  mettre  la  plus  grande  exactitude 
dans  l'exécution  de  votre  mouvement. 

Vous  verrez ,  par  la  lettre  ci-jointe ,  quelle  est  la  position  de  notre 
gauche  :  ainsi ,  appuyez-vous  de  préférence  sur  la  droite ,  puisqu'il 
paraît  que  vous  ne  trouverez  point  d'ennemis  sur  la  gauche. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goerre. 

170.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général*  Carcare,  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Rusca  a  attaqué  hier  l'ennemi ,  à  neuf  heures  du  matin ,  dans  les 
redoutes  de  Maramasso  et  de  Saint-Jean-de-Murialdo ,  où  il  avait 
3,000  hommes.  U  les  a  étrillés  d'importance,  leur  a  fait  cent  cin- 
quante prisonniers  et  a  pris  deux  pièces  de  canon. 

Augereau  se  porte  demain  sur  Montezemolo  avec  ses  deux  demi- 
brigades.  Joubert  tourne  Rocca-Vignale  par  la  gauche  et  se  porte  à 
Montezemolo  ;  et  toi ,  tu  appuieras  tous  ses  mouvements  en  te  por- 
tant à  Salicetto. 

Je  te  prie  de  t'y  porter  le  plus  tôt  que  tu  pourras  et  aussitôt  que  tu 
auras  rallié  une  grande  partie  de  tes  troupes.  J'espère  que  tu  partiras 
avant  neuf  heures. 

Arrivé  à  Salicetto ,  tu  marcheras  sur  Montezemolo ,  eh  te  faisant 
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précéder  par  des  troupes  légiàres.  S'il  n  est  pas  néeessaire  que  tu  a^^j 
rives  jusqu'à  Montezemolo ,  je  feu  ferai  prévenir.  Fai&  parvenir  cofià 
de  cette  lettre  à  Masséna ,  qui  reste  à  Dego ,  mai»  à  qui  il  est  néces^l 
saire  de  faire  connaître  tous  tes  mauvementa.  { 

BoNAmnro.  I 

Dépôt  de  ia  gaerre. 

171.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DESPIXOY. 

QnaHier  général.  GarCM*.  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy  de  partir,  à  une 
heure  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Dego,  où  il  fera  la  visite  de  tous| 
les  postes.  Après  s  être  rendu  auprès  du  général  Masséna ,  il  revien-  | 
dra  rendre  compte  au  général  en  chef  si  Ton  a  connaissance  de 
quelque  mouvement  de  Tennemi.  , 

Il  rappellera  au  général  Masséna  qu^il  doit  pousser  des  patrouilles 
par  des  chemins  différents  sur  le  village  de  Piana. 

BeXâPARTE. 

Dëpôi  de  la  gaerre.  • 

172.  —  AU  COMMANDANT  DE  MILLESIMO. 

Qnartier  général,  Carcare,  26  germinal  an  IF  (15  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant,  à  Millesîmo,  de  faire  mettre 
50  hommes  dans  la  redoute  de  Gosseria  et  de  faire  allumer  de 
grands  feux. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

173.  _  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général»  Carcare.  26  germinal  an  IV  (15  avril  1796). 

Je  suis  instruit  que  Beaulieu  en  personne  doit  venir  voua  attaquer, 
demain ,  avant  le  jour.  Faites  placer  les  pièces  qui  restent ,  en  po- 
sition ;  arrangez  vos  troupes  pour  pouvoir  (aire  une  vigoureofie  lésisr 
tance;  avancez  vos  tirailleurs,  afin  de  pouvoir  âbre  prévenu  de  la 
marche  de  Tennemi. 

Le  général  Laharpe  ira  placer  son  quartier  génàraL  à  Rocbetta. 

Le  général  Victor  ira  se  placer  avec  sa  demi-brigade  sur  la  hauteur 
de  Mori  et  par  longueur  de  Montenotte  infériour.  Aux  premiers  coups 
de  fusil  que  tireront  vos  avantrpostes ,  voos  feras  tirer  troia  coups^^ 
canon  Tun  sur  l'autre.  Ce  sera  pour  le  général  Lahaurpe  le  signal  i» 
battre  la  générale  et  de  vous  soutenir,  et.  pour  le  général  Victor  de 
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"  '"-^archer  et  de  iooni^r  f  ennemi.  Si ,  heurensemeat  pour  nons^  Beau- 
^^ .eu  mat,  j*eapère  qu'il  ira  habiter  la  chambre  d'O'Hara. 
^^'  Faites  deaeendre  liras  les  caisaons ,  et  laissez  des  muaitions  autour 
des  pièces. 

Dépôt  de  h  guerre. 

174.  —  AU  DIRECTOiRB  EXÉCOTIF. 

Quartier  général ,  Caicare ,  27  germinal  an  IV  (16  avril  1796). 

t  Je  VOUS  ai  rendu  compte,  Citoyens  Directeurs ,  des  deux  batailles 
i  que  Tannée  a  remportées  sur  les  armées  autrichienne  et  sarde  corn- 
^  binées.  J'ai  à  vous  rendre  compte  aujourd'hui  des  opérations  de 
Tannée  pendant  la  journée  du  26,  c'est-à-dire  du  combat  de  Dego, 
de  celui  de  Saint-Jean ,  de  l'occupation  de  Montezemolo ,  et  de  ma 
jonction  avec  la  division  du  général  Serurier,  que  j'avais  laissée  pour 
garder  le  Tanaro  et  la  vallée  d'Oneille. 

La  droite  de  l'armée ,  fatiguée  du  combat  de  la  veille ,  qui  avait 
fini  fort  tard ,  tout  entière  livrée  à  la  sécurité  de  la  victoire ,  se  laissa 
enlever,  à  la  pointe  du  jour,  le  village  de  Dego,  par  7,000  Autri- 
chiens, qui  vinrent  l'attaquer  avec  la  plus  grande  audace.  La  géné- 
rale battit  bientôt  à  l'aile  droite ,  et  immédiatement  après  au  quartier 
général.  Le  général  Masséna ,  dès  l'instant  qu'il  eut  rallié  une  partie 
de  ses  troupes,  conunença  l'attaque.  Nos  troupes  furent  repoussées 
par  trois  fois  différentes.  Quand  j'arrivai ,  je  trouvai  le  général  Causse 
ralliant  la  99*  demi-brigade ,  chargeant  les  ennemis ,  et  prêt  à  les 
atteindre  à  la  baïonnette ,  lorsqu'il  tomba  blessé  à  mort.  La  manière 
dont  il  s'était  conduit  la  veille,  sa  conduite  intrépide  au  moment  de 
sa  mort,  Tout  fait  vivement  regretter  du  soldat. 

La  première  chose  qu'il  me  demanda  lorsqu'il  me  vit,  fut  :  «  Dego 
e8t<41  repris?  »  11  était  deux  heures  après  nùdî,  et  rien  n'était  encore 
décidé.  Déjà  je  faisais  former  en  colonne  la  39*  demi-brigade ,  corn- 
niandée  par  le  général  de  brigade  Victor,  lorsque  l'adjudant  général 
Lanusse  ralUe  la  S^  demi4Nrigade  d'infanterie  légère,  et  se  précipite,  à 
sa  tête,  sur  la  gauche  de  l'attaque.  Un  instant  ses  ttoupes  chancelè- 
i^t,  mais  il  les  décida  par  son  intrépidité.  Ce  br«ve  officier  a  eu , 
pendant  le  combat ,  une  épaulette  emportée  par  une  halle  ;  il  s'est , 
^)iiis  h  guerre,  distingué  par  son  activité ,  aoB  courage  et  ses  con- 
naissances. 

Je  vous  demande  pour  lui  la  place  de  général  de  briyide,  vacante 
par  la  mort  du  général  Causse. 
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La  cavalerie  acheva  la  déroute ,  et  recueillît  grand  nombre  de  pri- 
sonniers. L'on  évalue  la  perte  de  Tennemi  à  deux  mille  hommes, 
dont  quatorze  cents  prisonniers ,  parmi  lesquels  plusieurs  ofGciers 
supérieurs.  Nous  avons  perdu,  tant  morts  que  blessés,  deux  cent  vingt 
hommes  ;  du  nombre  de  ces  derniers  est  le  chef  de  brigade  Rondeau, 
surnommé  le  brave,  et  le  chef  de  brigade  Dupuis. 

L'adjudant  général  VignoUe,  sous-chef  d'état-major,  et  le  comman- 
dant Murât,  mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade,  ont  beaucoup  con- 
tribué au  succès  de  cette  journée. 

D'un  autre  côté,  le  général  Rusca  s'est  emparé  de  la  position  inté- 
ressante de  Saint-Jean ,  qui  domine  la  vallée  de  la  Bormida  ;  ii  a 
pris  deux  pièces  de  canon ,  et  fait  cent  prisonniers. 

Le  général  de  division  Serurier  s'est  emparé  des  hauteurs  de  Bat- 
tifollo,  de  Bagnasco  et  de  Ponte-Nucetto  ;  il  a  fait  soixante  et  un  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  un  lieutenant-colonel. 

Le  général  Augereau  a  occupé  les  redoutes  de  Montezemolo ,  que 
l'ennemi  a  évacuées  à  son  approche  ;  il  a ,  par  là ,  ouvert  nos  com- 
munications avec  la  vallée  du  Tanaro  et  la  division  du  général 
Serurier. 

Il  m'est  impossible  de  vous  envoyer  les  traits  de  courage  et  les 
noms  de  ceux  qui  se  sont  spécialement  distingués  ;  dès  le  moment 
que  nous  serons  moins  en  mouvement ,  et  que  les  différents  géné- 
raux auront  envoyé  leur  relation  à  l'état-major,  je  m'empresserai  de 
vous  en  faire  part. 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  gaerre. 

175.  — AU  DIRECTEUR  CARNOT. 

Quartier  général.  Carcare,  27  germinal  an  IV  (16  avril  1*796). 

Vous  verrez ,  par  la  relation  que  j'envoie  au  Directoire ,  les  détails 
de  la  bataille  de  Montenotte  et  de  Millesimo.  Je  ne  vous  dissimule 
pas  que  je  ne  suis  secondé  ni  par  le  génie  ni  par  l'artillerie  ;  je  n'ai 
pas  ici,  malgré  l'ordre  que  vous  en  avez  donné,  un  seul  des  officiers 
que  j'ai  demandés. 

Le  citoyen  Milet-Mureau  a  mis  une  mauvaise  volonté  dont  je  porte 
spécialement  plainte. 

J'ai  pris  Montezemolo.  Je  n'ai  pas  un  officier  du  génie  capable  de 
reconnaître  Ceva ,  et  il  faut  que  je  m'y  porte  moi-même ,  et  ma  pré- 
sence cependant  est  bien  plus  intéressante  à  ma  droite ,  où ,  peut- 
être  dans  une  heure ,  je  serai  aux  mains  avec  Beaulieu  en  personne. 
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qui  a  la  rage  dans  le  cœur  et  veut  tenter  un  coup  de  désespoir.  Pour- 
riez-vous  croire  que  je  n  ai  pas  ici  un  officier  du  génie  sortant  de 
Mézières,  pas  un  qui  ait  fait  un  siège  ou  qui  ait  été  employé  dans 
une  place  fortifiée? 

Les  corps  du  génie  et  de  Tartillerie  sont  livrés  au  commérage  le 
plus  ridicule;  on  ne  consulte  jamais  le  bien  du  service,  mais  toujours 
la  convenance  des  individus.  Les  adjoints  du  ministre  répandent  de 
Feau  bénite  et  la  patrie  en  souffre. 

Le  citoyen  Muiron ,  jeune  chef  de  bataillon  d'artillerie ,  connais- 
sant le  pays,  un  de  ceux  à  qui  vous  avez  donné  Tordre  de  venir,  sur 
lequel  au  moins  je  comptais,  ne  viendra  pas.  Je  vous  envoie  la  lettre 
originale  que  m'a  écrite  Milet-Mureau  ;  vous  verrez  s'il  y  a  quelque 
chose  de  plus  béte  ou  de  plus  malintentionné. 

De  quel  droit  le  citoyen  Milet-Mureau  donne-t-il  contre-ordre  à  un 
chef  de  bataillon ,  lorsque  vous  aviez  ordonné  qu  il  vînt  ici  ? 

11  a  fait  la  même  chose  pour  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  à 
qui  vous  aviez  pareillement  ordonné  de  venir  ici  ;  il  a  écrit  à  Gas- 
sendi, non  pas  d'une  manière  engageante,  mais  faite  pour  le  rebuter. 

Je  n'ai  pas  pu  avoir  d'ouvriers.  Une  autre  compagnie  d'artillerie 
légère ,  avec  les  ustensiles  les  plus  indispensables ,  on  l'a  destinée 
pour  Constantinople.  Je  ne  vous  parle  pas  du  dénûment  où  je  me 
trouve  en  argent,  charrois  et  eau-de-vie;  je  sais  que  vous  avez  Tait 
tout  ce  qui  était  possible.  Malgré  tout  cela ,  j'espère  que  nous  nous 
en  tirerons  avec  gloire  et  avantage  pour  la  patrie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

176. —  AU  DIRECTEUR  CARNOT. 

Cairo.  27  germinal  an  IV  (16  avril  1196). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir,  et  qui 
vous  fera  voir  que  je  n'ai  plus  d'espérance  d'avoir  de  l'artillerie  lé- 
gère. Si  on  eût  laissé  partir  la  compagnie  que  vous  m'aviez  accor- 
dée, et  qui  avait  déjà  passé  Montargis  il  y  a  un  mois,  je  ne  me 
trouverais  pas  dans  cet  embarras.  Mais  lorsque  les  conunis  veulent 
gouverner,  voilà  ce  qui  en  arrive.  Je  ne  conçois  pas  que  l'on  puisse , 
sans  de  mauvaises  intentions,  faire  rétrograder  une  compagnie  que 
j'avais  demandée  avec  instance,  et  dont  vous  aviez  ordonné  le  départ. 
Il  est  impossible  de  voir  un  bureau  moins  au  fait  de  ses  troupes  que 
celui  de  l'artillerie ,  qui  compte  sur  des  troupes  qui  n'existent  plus. 
Je  vous  prie  aussi,  mon  cher  Directeur,  d'ordonner  au  général  Chà- 
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teaBBeiif-Randon  de  ne  pas  retenir  les  trempes  qui  sont  destinées  pour 
l'année.  L'ennemi  est  bien  plus  fort  que  nous  ne  pensions ,  se  bot 
très-bien ,  a  beaucoup  phis  de  cavalerie  et  d*artillerie  que  moi.  l'es» 
père  cependant  lui  en  conter  aujourd'hui ,  faire  une  fausse  marcbe 
pour  cbercher  à  lui  investir  un  corps  de  six  mille  honunes  ,  qui  me 
parait  isolé  de  son  armée. 

Entre  morts ,  prisonniers  et  blessés ,  il  a  perdu  dans  ee  marnent 
plus  de  douze  mille  hommes.  Vous  ne  pouvez  pas  concevoir  mon 
désespoir,  je  dirai  presque  ma  rage,  de  ne  pas  avoir  en  un  bon  ofB- 
cîer  du  génie  sur  le  coup  d'«il  duquel  je  puisse  compter,  cinq  ou  six 
officiers  d'artiHerie,  auxquels  vous  aviez  donné  des  ordres,  et  de  me 
trouver  sans  artillerie  légère ,  au  moment  où  je  suis  en  plaine. 

Bonaparte. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

177.  _  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DUJARD, 

COMMANDANT  l'aRTILLERIE  . 
Quartier  général,  Carcare.  27  germinal  an  IV  (16  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Dujard,  commandant  rartillerie,  de 
partir  sur-le-champ  pour  Montezemolo,  d'où  il  ira  reconnaître  la  po- 
sition du  camp  retranché  de  Ceva  pour  en  rendre  compte  au  général 
en  chef.  11  verra ,  à  Montezemolo,  le  général  divisionnaire  Augereau, 
qui  ordonnera  les  mouvements  nécessaires  pour  couvrir  sa  recon- 
naissance. Ce  compte  doit  être  rendu  au  général  dans  la  journée. 

Par  ordre  du  général  ea  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

178. —AD  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général,  Carcare,  27  germinal  an  IV  (16  avril  1796). 

Je  vous  fais  connaître ,  Citoyen  Général ,  le  désir  que  j'aurais  de 
faire,  à  Sassello,  une  fouille  qui  serait  utile  sous  plusieurs  points  de 
vue  ;  je  désirerais  que  d'ici  à  une  heure  vous  fissiez  partir  la  14*  demi- 
brigade  pour  Savone,  en  passant  par  Sassello.  Je  vous  laisse  le  maî- 
tre de  faire  tous  les  mouvements  que  vous  jugerez  nécessaires  pour 
le  passage  de  cette  demi-^brigade.  Comme  il  pourrait  y  avoir  quelques 
bataillons  à  Sassello,  il  fendrait  faire  en  sorte  qu'elle  pût  être  Tigon- 
rensement  protégée.  Il  est  probable  que  vous  ramasserez  un  ou  deux 
bataillons  dans  ce  mouvement. 

Arrivé  à  Sassello,  je  vous  autorise  à  lever  une  contribution ,  en 
forme  d'emprunt,  en  vin ,  bétail  et  tout  ce  qui  pourrait  être  néces- 
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saire  à  votre  troupe.  .Vous  pourrez  mener  une  partie  des  chasseurs 
avec  vous,  'je  pense  que  les  brigades  les  plus  fatiguées  doivent  se 
porter,  pour  protéger  ce  mouvement ,  tout  au  plus  à  une  lieife  de 
Montenotte  inférieur. 

La  demi-brigade  du  général  Victor,  la  li",  quelque  infanterie  lé- 
gère, 50  chasseurs,  si  vous  jugez  que  les  chemins  le  permettent, 
doivent  être  suffisants  pour  ce  coup  de  main,  qui  fera  beaucoup 
d'honneur  à  nos  armes ,  embarrassera  Tennemi  et  finira  nos  inquié- 
tudes sur  Savone. 

Si  nos  troupes  trouvaient  des  forces  plus  considérables  à  Sassello, 
le  reste  -àe  votre  division ,  celle  dn  général  Ma^séna ,  se  porteraient 
pour  les  dégager,  «t,  <en  cas  de  retraite,  ivotre  point  d'appui  serait 
toujours  SOT  Montenqftte  iolérieur.  Je  «détnne  que  de  SasBélio  voib 
érrîviei  à  Gènes  une  ietÉve  un  peu  gMixmne  par  un  exprès  que  voos 
envenn»;  ^aos  ganàeres  aiNM;  vous  Taide  de  camp  que  je  vous  envoie, 
que  voas  m'expédierez  à  M ootezemolo ,  dki  moment  que  vous  pour- 
riez penser  qne  ma  présence  pourrait  être  nécessaire  de  i^otre  côté. 

Dès  rinslant  que  vous  aurez  comaoBcncé  votpe  movivvnient  ponr 
cette  expédition ,  vous  m'enverrez  une  ordonnance  à  Montezemolo 
m'en  prévenir.  Si  de  nouveaux  accidents  vous  empêchaient  de  l'exé- 
cuter, vous  m'en  préviendriez  de  suite. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

179.— âU  iîÉNÉML  DE  BKEGâM:  PËYRON'. 

Qmttier  ^s^énétal .  'Ccrcsre ,  21  germinal  an  IV  (16  avril  1796). 

n  n'est  pas  possible ,  Général ,  de  distraire  des  troupes  de  l'armée 
d'Italie  pour  les  porter  dans  les  départements  des  Bass^-Alpes.  Ses 
forces  actuelles  y  sont  trop  nécessaires  pour  battre  l'ennemi ,  comme 
nous  le  faisons  avec  succès  depuis  cinq  jours.  Il  faut  continuer  le 
cours  de  nos  victoires ,  et  l'armée  honorera  cette  campagne  par  les 
coups  décisifs  qu'elle  portera  à  l'ennemi.  Comme  il  importe  aussi 
d'étouffer  l'esprit  contre-révolutionnaire  qui  paraît  se  manifester  dans 
ce  département,  vous  devez  employer  les  bons  citoyens  en  gardes 
nalienales  et  Les  mettre  en  réquisition  pour  k  maiutien  de  Tordre 
public. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  gaerre. 

^  Le  générai  Pcyr?)!!  était  employé ,  dans  le  département  des  Basses-Alpes ,  à 
faire  rejoindre  les  jeones  gens  de  la  réquisition. 
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180.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

^  Quartier  général .  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  commandant  Fartillerie  de  tenir  ses  pièces 
prêtes  et  de  désigner  des  emplacements  pour  pouvoir  battre  le  camp 
retranché  de  Ceva,  ainsi  que  la  redoute  de  Testa7Nera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

181.^  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général,  Garcare,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Laharpe,  qui  est  à  Mioglia,  d'en  partir 
sur-le-4;hamp  avec  les  troupes  à  ses  ordres  pour  se  rendre  à  Dego, 
où  il  trouvera  la  99'  demi-brigade  et  le  pain  pour  sa  troupe,  et  où 
il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre ,  en  prenant  toutes  les  précautions 
pour  bien  garder  son  poste,  et  poussera  de  fortes  reconnaissances 
sur  sa  gauche  jusqu  à  Sainte-Juliette  et  à  Mombarcaro  ;  il  en  pous- 
sera également  sur  le  chemin  d'Acqui  jusqu'à  Montaldo  et,  sur  sa 
droite,  jusqu'à  la  position  boisée  de  Montenotte  inférieur. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

182.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉM. 

Quartier  général.  Carcare,  28  genninal  an  IV  (17  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  sur-le-champ  avec  sa 
division  pour  se  rendre  à  Mombarcaro,  en  passant  par  Sainte-Juliette  ; 
il  y  trouvera  la  84*"  demi-brigade ,  commandée  par  le  général  Dom- 
martin,  qui  rentrera  sous  ses  ordres;  il  serait  nécessaire  qu'il  fût  ar- 
rivé à  deuAeures  après  midi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

183.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

QaaHier  général,  Carcare.  28  germinal  an  IV  (17  avrU  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  division  Serurier  de  faire  partir  de  sa 
division  3,000  hommes  pour  se  rendre  à  Priero,  où  le  général  en 
chef  lui  enverra  un  aide  de  camp ,  de  Montezemolo ,  pour  désigner 
l'emplacement  qu'ils  devront  occuper. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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1 84.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Seruricr  d'envoyer  1,500 
hommes  de  sa  division ,  qui  s'approcheront  le  plus  près  possible  de 
la  ville  de  Ceva,  où  ils  resteront  jusqu  à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

185.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  faire  prendre  au  reste  de  sa 
division  des  positions  sur  la  gauche,  propres  à  soutenir  les  deux  co- 
lonnes de  la  droite,  et,  dans  le  cas  d'affaire,  opérer,  si  on  le  jugeait 
nécessaire ,  par  Mombasiglio  et  Castellinp ,  leur  jonction  avec  le  gé- 
néral Masséna,  afin  de  bloquer  ou  poursuivre  les  fuyards. 

Il  serait  indispensable  que  ces  différentes  colonnes  du  général  Se- 
rurier fussent  à  leur  poste  avant  trois  heures  après  midi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  guerre. 

186.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  HRIGADE  CERVONI. 

Quartier  général,  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Cervoni  de  se  rendre  à  Sa- 
vone,  où  il  commandera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Cela  ne  dérangera 
rien  à  son  l'oj^age  à  Toulon.  Cela  ne  le  retardera  que  de  quelques 
jours.  Il  fera  faire  des  reconnaissances  avancées  sur  Voltri  et  la  po- 
sition de  Stella  ;  il  enverra  des  émissaires  pour  se  tenir  très-instruit 
du  nombre  des  ennemis  à  Voltri  et  à  Stella  ;  il  activera  le  plus  qu'il 
lui  sera  possible  le  départ  de  l'équipage  de  l'artillerie  de  campagne 
pour  Carcare.  Mon  intention  n'étant  pas  d'avoir  des  magasins  consi- 
dérables ni  à  Savone,  ni  à  Vado,  il  aura  soin  d'empêcher  que  l'on 
débarque  rien  qui  puisse  encombrer  les  magasins  de  ces  deux  places. 
Il  fera  filer  ce  qu'il  y  aurait  d'inutile  pour  la  consommation  journalière 
de  l'armée  sur  Loano. 

Il  fera  débarquer  l'artillerie  de  siège  à  Loano;  son  commande- 
ment s'étendra  jusqu'à  Albenga. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 


il 
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187— A  L  ADMINISTRATION  CENTRALE  du  département  du  gard. 

Quartier  général.  Carcare,  28  germinal  an  IV  (17  avril  1796). 

L'expédition  de  votre  arrêté ,  joint  à  votre  lettre  du  15  germmal , 
ensuite  de  celui  du  Directoire  exécutif  du  21  pluviôse  dernier  relatif 
à  la  cavalerie,  m'a  convaincu  du  zèle  que  vous  avez  apporté  à  son 
exécution.  On  n  attendait  rien  moins  de  votre  patriotisme  ;  mais , 
pour  contribuer  parfaitement  au  succès  de  nos  armes,  en  remplissant 
les  intentions  du  gouvernement ,  il  faut  que  votre  activité  et  votre 
surveillance  s'assurent  que  les  municipalités  exécutent  les  ordres  que 
vous  leur  avez  transmis  à  ce  sujet.  Veuillez  donc  vous  occuper  sé- 
rieusement de  cet  objet  pour  contribuer  encore  de  cette  manière  au 
triomphe  de  la  liberté. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

188.  —  AU  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  STENGEL. 

Quartier  général,  Salicetto,  29  germiBal  an  IV  (18  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Stengel  de  faire  partir,  dès  la  réception 
du  présent  ordre,  tous  les  régiments  de  troupes  à  cheval  qui  se  trou- 
vent à  Cairo  ou  à  Carcare ,  pour  se  rendre  ce  soir  à  Priero ,  où  ils 
recevront  des  ordres  du  général  Seruricr.  Le  général  Beaumont  mar- 
chera à  la  tête  de  ses  troupes  à  cheval  et  sera  aux  ordres  du  général 
Serurier,  qui  lui  donnera  ses  instructions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

189.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Salicetto,  30  germinal  an  IV  *   (19  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  se  porter,  avec  toute  sa 
division  et  les  quatre  régiments  de  troupes  à  cheval  qui  doivent  aller 
coucher  à  Priero,  sur  la  droite  des  ennemis.  Il  les  débusquera,  à  la 
pointe  du  jour,  du  village  de  Saint-Michel ,  où ,  s'il  y  a  moyeu ,  il 
cherchera  à  intercepter,  avec  sa  cavalerie,  la  c<Hnmunicatioa  des 
ennemis  avec  ]\Iondovi ,  ayant  soin  alors  d'assurer  sa  retraite  sur  sa 
droite  ;  il  aura  avec  lui  les  quatre  pièces  de  A  que  le  général  en  chef 
a  mises  à  sa  disposition ,  et  toute  l'artillerie  de  campagne  qui  est 
attachée  à  sa  division.  Il  prendra  dans  Ceva  des  chevaux  pour  les 
traîner. 

1  Dans  la  nuit  du  29  au  30. 
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Il  se  cmicertera  avec  le  générml  Angerean ,  qui  a  ordre ,  au  ifiéme 
instant,  de  tourner,  par  CastelHno,  la  gaudie  de  reimeiui  et  de  la 
repousser  vigoureusement.  Il  laissera  1,500  hommes,  tant  pour 
garder  la  ville  de  Ceva  et  la  garantir  du  pillage,  qoe  pour  assurer  ses 
communications  avec  Ormea,  et  pouvoir  même  répandre  un  corps  de 
tirailleurs  pour  éclairer  le  mouvement  du  centre  de  TeMoenii. 

Pair  ordre  du  génértd  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

190.— AUX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU,  DOMMARTIN  ET  MAâSÉNA> 

Quartier  ^énén\,  Satieetto.  30  germinitl  an  IV*  (1^  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  se  porter,  avec  les  troupes 
qui  sont  aux  ordres  du  général  Beyrand  et  celles  aux  ordres  du  gé- 
néral Rusca ,  sur  Castellino ,  et  de  débusquer  Tennemi  au  même  in- 
stant que  le  géaéjcal  Serurier  se  portera  sur  la  droite  des  ennemis. 

S'il  y  a  moyen,  il  cherchera  à  prendre,  avant  d'attaquer  Castellino, 
les  crêtes  supérieures  qui  y  conduisent. 

Le  général  de  brigade  Dommartin ,  avec  le  8*  bataillon  de  la 
84*  demi-briga^,  cernera  le  fort  de  Ceva  et  portera  un  corps  d'dbser- 
fation  pour  défendre  les  communications  du  général  Augereau  et 
protéger  sa  retraite  en  cas  d'événement,  ou  lui  porter  du  secours.  Il 
cherchera,  dès  Tiastant  que  Tennemi  sera  en  déroute,  à  prendre  des 
positions  pour  protéger  le  général  Serurier  pendant  TopéraÉion  quHl 
doit  faire  sur  lVk>ndovi. 

Le  général  Masséna  prendra  des  positions  qui  puisseot  fiivoHfler 
{^attaque  contre  Tarmée  piémontaise. 

BONAPARTS. 

Dépôt  de  la  goerre. 

*     191 .  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

lesegno,  I***  floréal  an  IV  (!20  avril  1796).  —  1  heure  da  malin. 

L'ennemi  s'est  porté  hier  en  force  sur  le  général  Serurier.  La  nuit 
a  séparé  les  combattants.  Si  Tennemi  s'obstine  à  rester  sur  sa  posi- 
tion, ainsi  qu'il  est  probable,  puisqu'il  veut  se  donner  le  temps  d'éva- 
cuer Mondovi,  vous  voudrez  bien  faire  passer  1,200  hommes  de  vos 
troupes  au  camp  reÉnuiclié  pour  bloquer  le  fort  de  Ceva.  Il  sera , 
sous  tous  les  rapports,  indispensable  de  le  forcer  aujourd'hui.  Vous 
ordonnerez  au  général  Dommartin  de  filer  de  suite  et  de  prendre , 
avant  la  pointe  du  jour,  position  dans  les  villages  de  Lapre  et  de 

1  Dans  la  niiH  da  f»  mu  80. 

-11. 
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Lesegno.  sur  la  rive  droite  de  la  Corsaglia,  où  il  trouvera  deux  pièces 
de  3  que  j'y  ai  fait  mettre  en  batterie,  et  quatre  régiments  de  troupes 
à  cheval. 

Le  général  Dommartin  préviendra  le  général  Serurier  de  son  arri- 
vée, et  il  se  trouvera,  pour  cette  journée,  sous  ses  ordres. 

Si  Tennemi  attaque  demain  matin  le  général  Serurier,  il  est  indis- 
pensable qu'aussitôt  vous  l'attaquiez  vous-même  pour  vous  porter 
rapidement  à  la  position  de  Saint-Michel.  Dans  tous  les  cas,  soit  que 
Fennemi  ou  le  général  Serurier  attaque,  vous  attaquerez  toujours 
avec  vigueur  sur  la  gauche  de  Tennemi ,  et  ferez  toutes  les  disposi- 
tions que  vous  jugerez  nécessaires  pour  assurer  la  victoire. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

192.  —  AU  GÉXÉRAL  DOMMARTIN. 

Leâegno  ,  !•'  floréal  an  IV  (20  avril  1796).  —  1  henre  da  matin. 

Je  vous  préviens  que  Tennemi  s'est  porté  hier  en  force  sur  le  gé- 
néral Serurier.  La  nuit  a  séparé  les  combattants  ;  mais  il  est  imUs- 
pensable  de  l'attaquer  de  nouveau,  s'il  s'obstine  à  garder  sa  position, 
ou  de  vous  trouver  en  position  pour  secourir  puissamment  le  général 
Serurier,  s'il  était  attaqué.  Vous  ferez,  en  conséquence,  partir,  à  la 
réception  du  présent  ordre ,  deux  bataillons  que  vous  ferez  fil^  sur 
Lapre  et  Lesegno,  à  la  rive  droite  de  la  Corsaglia.  Ces  bataillons  se- 
ront suivis  du  troisième  aussitôt  qu'il  aura  été  relevé  au  camp  retran- 
ché par  1,200  hommes  que  le  général  Augereau  a  ordre  d'envoyer. 
Vous  trouverez  à  Lapre  et  Lesegno  deux  pièces  de  canon  et  quatre 
régiments  de  troupes  à  cheval. 

Vous  serez  aux  ordres  du  général  Serurier  et  vous  le  seconderez 
au  centre ,  suivant  les  ordres  que  vous  en  recevrez ,  pendant  que  le 
général  Augereau  attaquera  l'ennemi  par  sa  gauche,  après  avoir  passé 
le  Tanaro. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

193.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Lesegno,  1"  flor(?al  an  11^  (20  avril  1796).  —  1  henre  du  matin. 

Le  général  Serurier  a  attaqué  hier  l'ennemi  sur  Saint-Michel.  La 
nuit  a  séparé  les  combattants  sans  avantage  décidé  de  part  et  d'autre. 
J'ordonne  que  l'ennemi  soit  de  nouveau  attaqué  aujourd'hui. 
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Tenez-vous  prêt  à  marcher  au  premier  ordre  que  vous  pourrez 
recevoir. 

Il  est  indispensable  que  le  général  Serurier  prenne  une  position 
stable  avant  le  mouvement  que  vous  pourrez  faire. 

Donnez  promptement  de  vos  nouvelles  à  Ceva,  oit  je  serai  pour  le 
moment. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  k  guerre. 

194.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Lesegno,  1«'  floréal  an  IV  (20  avril  1796). 

J  ai  appris  avec  douleur  que  nos  troupes  se  sont  laissé  surprendre 
hier  dans  le  village  de  Saint-Michel.  J'ai  ordonné  au  général  Dom- 
martin  de  se  rendre  avec  sa  demi>brigade  aux  villages  de  Lapre  et  de 
Lesegno,  sur  la  rive  droite  de  la  Corsaglia ,  où  il  sera  à  vos  ordres. 
Mon  intention  serait  qu'il  attaquât  par  le  centre,  en  même  temps  que 
le  général  Augereau ,  avec  sa  division ,  attaquera  la  gauche  de  Fen- 
nemi,  en  passant  le  Tanaro.  Par  ces  différents  mouvements,  vous 
vous  mettrez  à  même  de  prendre  votre  revanche  d'une  manière 
éclatante. 

Vous  ferez  passer  dur -le -champ  au  général  Dommartin  des  in- 
structions sur  la  conduite  qu  il  aura  à  tenir,  et  il  sera  entièrement 
sous  vos  ordres. 

Vous  ferez  prévenir  le  général  Augereau  de  Theure  à  laquelle  vous 
comptez  attaquer,  et  de  ce  que  vous  jugez  nécessaire  d»  faire. 

11  ne  faut  pas  être  étonné ,  mon  cher  Général ,  du  petit  échec  que 
vous  avez  reçu  ;  il  ne  sera  que  le  prélude  de  votre  victoire. 

Il  est  bien  important  que  vous  vous  concertiez  avec  le  général 
Augereau,  pour  que  vos  différentes  attaques  soient  combinées  de 
nianière  à  agir  ensemble. 

Bonaparte. 

DépAf  de  la  guerre. 

195.  —  ORDRE. 

Ceva.  le  !•'  floréal  an  IV  (20  avril  1796). 

D après  Tordre  exprès  du  général  en  chef,  on  fera  arrêter  tous  les 
étrangers  qui  viennent  enlever  des  bestiaux  ou  autres  objets  dans  la 
ville  et  environs  de  Ceva ,  et  qui  ne  sont  pas  porteurs  d'un  titre  de 
Tarmée  française  qui  les  y  autorise.  On  surveillera  particulièrement 
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les  Génois  ;  ils  seroni  arrêtés  comme  espions  et  renvoyés  au  quartier 
général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpât  de  la  guerre. 

196.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gënëral,  Lesegno,  1»  florëal  an  IV*  {-20  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  avec  les  troupes  qui 
sont  à  ses  ordres ,  pour  être  rendu ,  avant  deux  heures  du  matin ,  à 
Lapre ,  près  Lesegno ,  où  il  recevra  des  instructions  sur  les  mouve- 
ments qu'il  aura  à  faire.  Le  général  loubert  fera  partie  de  sa  division 
et  a  des  ordres  pour  se  rendre  à  Lesegno. 

Par  ordre  du  géaéral  en  dbHL 
Dëpôt  de  ia  guerre. 

197.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  généad,  Leaegva»  1»  floréal  an  IV  ^  (30  tfrfl  A7B6>. 

Vous  donuerez  Tordre  au  général  Joubert  d'être  rendu  à  deux 
heures  après  minuit ,  et  de  partir  aussitôt  qu'il  aura  été  rdevé ,  pour 
se  rendre  au  village  de  Lesegno. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Rusca  de  se  rendre  avec  fia  bri* 
gade  à  Mombarcaro ,  en  tenant  une  grand'garde  sufiBsaate  au  camp 
retraoché.  Dès  Tinstant  que  le  général  Laharpe»sera  ajrrivé  sur  la  po* 
sition  de  Mombarcaro,  il  descendra  avec  toute  sa  troupe  dans  le 
camp  retranché. 

Le  général  Beyrand,  avec  les  troupes  qui  sont  à  ses  ordres,  restera 
à  Castelliao.,  et  cherchera,  pendant  Taction,  à  inquiéter  la  gaucbe  de 
Tennemi,  en  taisant  mise  de  passer  le  Tanaro. 

Si  le  général  Rusca  avait  nouvelles  que  Veonenii  s'apjproefaàt  de 
Mombarcaro ,  vous  vous  porteriez  ,  avec  les  troupes  du  général  Bey* 
rand,  pour  défendre  les  hauteurs  du  camp  r^ranché. 

Je  vous  préviens  que  le  général  Masséna ,  avec  toutes  ses  forces , 
et  le  général  Joubert  ont  ordre  de  se  rendre  au  village  de  Lesegoo,  a 
la  rive  gauche  du  Tanaro. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

198,  _  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  gévëraJ,  Leiegno,  1"  fUréal  an  IV  *  (SO  Afril  1796). 

Vvpf  partirez  à  la  réception  du  présent  ordre,  avec  deux  de  vos 
1  Dans  rapréfl-midi. 
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deBGtt4)rig<i^6,  pour  vous  rendre  à  Mombarcaro,  où  il  est  urgent  que 
vous  soyez  arrivé  le  plus  tôt  possible.  Vous  laisserez  la  3*  demi-bri- 
gada,  qui  est  à  vos  ordres,  à  Caîro,  en  lui  enjoignant  de  se  porter, 
dans  le  cas  d'approche  de  rennemi,  sur  les  hauteurs  de  Sainte-Julie, 
et  d'opérer  sa  retraite,  lorsque  rennemi  aurait  dépassé  Dego,  sur 
Montezemolo. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

199.— AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Lesegno,  l»*"  floréal  an  IV  (20  avril  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Général ,  vous  transporter  aux  villages  de  Le- 
segno  et  Lapre,  sur  la  rivière  de  la  Corsaglia.  Le  parc  d'artillerie 
sera  transporté  pendant  la  nuit  à  Priero.  Toutes  les  cartouches  se- 
ront transportées  à  moitié  chemin  de  Ceva  à  Lesegno.  Les  six  obu- 
siers ,  qui  sont  arrivés  ce  matin  à  Millésime ,  se  mettront  en  marche 
sur-le-champ,  de  Montezemolo  où  ils  doivent  être,  pour  se  rendre  à 
Lesegno,  où  ils  devront  être  arrivés  avant  deux  heures  du  matin. 
Les  deux  obusiers  qui  sont  en  batterie  contre  Ceva  et  les  quatre 
pièces  de  A  se  rendront  également  à  Lesegno. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  ga€rr«. 

200.  — AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Lesegno,  2  floréal  an  IV  (21  avril  1196). 

Vous  VOUS  porterez  de  suite  au  delà  du  pont  de  Torre ,  pour  diri- 
ger par  vous-même  Tattaque  que  vous  ferez  sur-le-champ  de  la  droite 
des  ennemis.  Dès  Finstant  que  vous  les  aurez  battus,  vous  les  pour- 
suivrez dans  leur  retraite. 

Le  général  Meynier  a  ordre  de  se  porter,  par  le  village  de  Saint- 
Michel  ,  sur  la  hauteur  de  la  Bicoque  ;  vous  le  protégerez  dans  ce 
mouvement.  Si ,  après  cela ,  Tennemi  opère  sa  retraite  sur  Carrù , 
comme  il  est  probable,  vous  vous  avancerez  sur  Monde vi ,  que  vous 
sommerez  ;  et  si  cette  ville  se  rend ,  vous  y  nommerez  un  comman- 
dant ferme  et  intelligent,  avec  une  très-petite  garnison. 

Vous  empêcherez  qu  on  ne  pille ,  et  vous  aurez  soin  de  prendre , 
avec  le  gros  de  votre  division,  une  position  sur  la  droite  de  Mondovi, 
en  avant  de  la  Bicoque,  où  je  vous  ferai  passer  des  ordres  ultérieurs. 

Vous  imposerez  la  ville  de  Mondovi  et  les  villages  circonvoisins  à 
vous  fournir  les  contributions  en  pain,  viande,  et  autres  subsistances 
nécessaires  à  votre  troupe ,  et  tout  ce  dont  elle  aura  besoin. 
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Je  me  tiendrai  au  village  de  Lesegno,  où  vous  m'instruirez  de  tout 
ce  qui  vous  arrivera. 

Vous  placerez  la  demi-brigade  du  général  Dommartin  sur  votre 
droite,  de  manière  qu  elle  soit  le  plus  à  portée  possible  de  se  joindre 
au  général  Masséna. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

201.  — AUX  HABITANTS  DE  MONDOVL 

Mondovi.  2  floréal  an  IV  (21  avril  1796). 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie  ordonne  aux  habitants  de  la 
ville  de  Mondovi  de  déposer  dans  les  magasins  de  la  République, 
d'ici  à  deux  heures ,  tous  les  effets ,  armes  et  munitions  qu'ils  pour- 
raient avoir  appartenant  au  roi  de  Sardaigne,  ou  ceux  qu'ils  auraient 
achetés,  sous  peine,  pour  tout  individu  qui  y  contreviendrait,  d'être 
traité  comme  receleur  et  dilapidateur  des  effets  appartenant  à  la 
République  française,  et,  en  conséquence,  jugé  par  une  commission 
militaire. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

202. —A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  MONDOVL 

Mondovi.  2  floréal  an  IV  (21  avril  1796). 

La  municipalité  de  Mondovi  fera  transporter  sur-le-champ,  à  la 
redoute,  huit  mille  rations  de  biscuit,  qui  seront  remises  à  l'adjudant 
général  du  général  Serurier,  qui  en  fera  aussitôt  la  répartition  aux 
différents  quartiers-maîtres. 

Elle  fera  transporter  à  Lesegno  et  Lapre ,  pendant  la  nuit ,  trente 
mille  rations  de  biscuit,  qui  seront  remises  au  citoyen  Vignolle,  sous- 
chef  de  l'état-major;  elle  fera  passer  mille  cinq  cents  rations  à  la 
Bicoque,  qui  seront  données  au  général  Joubert. 

La  municipalité  fera  délivrer  huit  mille  rations  de  viande  et  quatre 
mille  bouteilles  de  vin  pour  les  troupes  du  général  divisionnaire  Se- 
rurier. Ce  vin  et  cette  viande  seront  distribués  à  la  redoute,  à  l'adju- 
dant général,  qui  en  fera  la  distribution  aux  troupes. 

La  municipalité  fera  en  sorte  d'avoir  demain ,  avant  dix  heures  du 
matin ,  huit  mille  rations  de  pain ,  huit  mille  rations  de  viande  et 
quatre  mille  bouteilles  de  vin ,  qui  seront  transportées  et  distribuées 
à  la  redoute. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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203. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF*. 

Quartier  général,  Lesegno ,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

J  ai  à  vous  rendre  compte  de  la  prise  de  Ceva,  du  combat  de  Mon- 
dovi  et  de  notre  entrée  dans  cette  place. 

Le  27  ',  le  général  divisionnaire  Augereau  partit  de  Montezemolo 
et  attaqua  les  redoutes  qui  défendent  Fapproche  du  camp  retranché 
de  Ceva.  8,000  Piémontais  les  défendaient.  Les  colonnes  comman- 
dées par  les  généraux  Beyrand  et  Joubert  se  battirent  tout  le  jour  et 
se  rendirent  maîtres  du  plus  grand  nombre.  L'ennemi  a  perdu  trois 
à  quatre  cents  hommes.  Notre  perte  est  de  cent  cinquante  hommes 
tués  ou  blessés  ;  parmi  les  morts  se  trouve  le  chef  de  la  39"  demi- 
brigade. 

L'ennemi  craignit  d'être  tourné  par  Castellino  ;  il  évacua  la  nuit  le 
camp  retranché.  A  la  pointe  du  jour,  le  général  Serurier  entra  dans 
la  ville  de  Ceva,  et  Ton  investit  la  citadelle.  Nous  avons  trouvé  dans 
la  ville  de  Ceva  quelques  ressources  pour  nos  subsistances. 

L'année  piémon taise,  chassée  de  Ceva ,  prit  des  positions  au  con- 
fluent de  la  Corsaglia  et  du  Tanaro,  ayant  sa  droite  appuyée  sur 
Notre-Dame  de  Vico  et  son  centre  sur  la  Bicoque.  Le  1"  floréal',  le 
général  Serurier  attaqua  la  droite  de  l'ennemi  par  le  village  de  Saint- 
Michel;  il  passa  le  pont  sous  le  feu  des  ennemis,  les  obligea,  après 
trois  heures  de  combat ,  à  évacuer  le  village  ;  mais  le  Tanaro  n'étant 
point  guéable ,  la  division  qui  devait  attaquer  la  gauche  de  l'ennemi 
ne  put  l'inquiéter  que  par  des  tirailleurs.  L'ennemi  se  renforça  sur 
sa  droite.  Plusieurs  soldats  s'étaient  arrêtés  dans  le  village  pour 
piller,  et  avaient,  par  là,  commencé  le  désordre  ;  ce  qui  décida  le  gé- 
néral Serurier  à  la  retraite,  qu'il  fit  dans  le  meilleur  ordre.  Chacun  , 
à  la  nuit,  se  trouva  dans  ses  positions.  Notre  perte  s'évalue  à  cent 
(cinquante  hommes ,  parmi  lesquels  cinquante  prisonniers  ;  celle  de 
l'ennemi  doit  être  à  peu  près  égale ,  à  l'exception  que  nous  n'avons 
pas  fait  de  prisonniers. 

La  position  de  l'ennemi  était  formidable,  environnée  de  deux  ri- 
vières profondes  et  torrentueuses  ;  il  avait  coupé  tous  les  ponts  et 
avait  garni  leurs  bords  de  fortes  batteries.  Nous  passâmes  la  journée 

*  Ce  rapport  renferme  plusieurs  erreurs  de  date  ;  il  a  paru  utile  de  les  recti- 
fier afin  de  le  faire  concorder  avec  les  pièces  qui  raccompagnent. 

^ C'est  le  28  germinal  (16  avril),  que  le  général  Augereau  enleva  les  re- 
doutes de  Ceva. 

^  C'est  le  30  germinal  (18  avril),  que  le  général  Serurier  attaqua  Samt-Michel. 
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du  2  *  à  faire  des  dispositions  et  à  chercher  réciproquement ,  par  de 
fausses  manœuvres,  à  cacher  nos  véritablee  intentions. 

A  deux  heures  après  minuit  * ,  le  général  Masséna  passa  le  Tanaro 
près  de  Ceva ,  et  vint  occuper  le  village  de  Lesegno.  Les  généraux 
de  brigade  Guieu  et  Fiorella  s'emparèrent  du  pont  de  la  Torre.  Mon 
projet  était  de  me  porter  sur  Mondoyi  et  d'obliger  Tennemi  à  changer 
de  champ  de  bataille.  Cependant  le  général  Colli ,  craignant  Tissue 
d'un  combat  qui  eût  été  décisif  sur  une  ligne  aussi  étendue ,  se  mit , 
dès  deux  heures  après  minuit ,  en  pleine  retraite,  évacua  toute  son 
artillerie,  et  prit  le  chemin  de  Mondovi.  A  la  pointe  du  jour,  les  deux 
armées  s'aperçurent  :  le  combat  commcjiça  dans  le  village  de  Vice 
avec  la  plus  grande  opiniâtreté.  Le  général  Guieu  se  porta  sur  la 
gauche  de  Mondovi  ;  les  généraux  Fiorella  et  Dommartin  attaquèrent 
et  prirent  la  redoute  qui  couvrait  le  centre  de  l'ennemi  ;  dès  lors 
l'armée  sarde  abandonna  le  champ  de  bataille  ;  le  soir  même  nous 
entrâmes  dans  Mondovi  ' . 

L'ennemi  a  perdu  dix-huit  cents  hommes ,  dont  treize  cents  pri- 
sonniers. Un  général  piémontais  a  été  tué  et  trois  sont  prisonniers , 
savoir  :  le  lieutenant  général  comte  de  Leire,  le  comte  de  Flaye,  co- 
lonel des  gardes  du  roi  de  Sardaigne,  M.  Statler,  colonel  propriétaire 
du  régiment  de  ce  nom,  et  quatre  autres  colonels,  onze  drapeaux  et 
huit  pièces  de  canon,  dont  deux  obusiers,  et  quinze  caissons.  Notre 
perte  s'élève  à  deux  cents  hommes  tués  ou  blessés.  Les  généraux , 
officiers  et  soldats  ont  parfaitement  fait  leur  devoir.  Le  général  Des- 
pinoy  a  rendu  de  grands  services ,  ainsi  que  le  général  divisionnaire 
Berthier,  chef  de  l'état-major,  chez  qui  les  talents  égalent  l'activité, 
le  patriotisme  et  le  courage. 

Toute  l'armée  regrette,  avec  raison,  le  général  Stengel,  blessé  mor- 
tellement en  chargeant  à  la  tête  d'un  de  ses  régiments  de  cavalerie. 

Le  20'  régiment  de  dragons,  à  la  tête  duquel  a  chargé  le  citoyen 
Murât,  mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade,  s'est  distingué. 

BONAPilATE. 

Dëput  de  la  guerre. 

204. —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  divisionnaire  Serurier  se  fera  remettre  sur4e-champ  le 

i  Cest  le  l«r  floréal  («0  avril). 

2  C'est  dans  la  niiit  da  1^'  au  2  floréal  ^e  le  général  Masséna  passa  le  Tanaro 
et  occupa  Lesegno. 
S  La  iiataille  de  Mondovi  fut  gagnée  k  2  floréal  (21  avril). 
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contre  des  officiers ,  sous*officiers  et  soldats  qui  se  trouvent  à  la 
solde  du  roi  de  Sardaigne  on  de  TEmpereur,  dans  la  ville  de  Mon- 
dovi.  Il  fera  déposer  toutes  les  armes  à  la  redoute,  où  il  1rs  distri- 
buera à  ceux  de  ses  soldats  qui  en  ont  besoin.  11  fera  partir,  avant 
dix  heures  du  soir,  pour  Ceva,  tous  les  officiers,  sous-officiers  et 
soldats  prisonniers ,  dont  il  enverra  le  contrôle  au  chef  de  Tétat-ina- 
jor,  k  LesegDo  ou  à  Lapre.  Us  seront  escortés  par  un  bataillon  ,  qui 
sera  relevé  au  quartier  général ,  à  Lesegno ,  par  un  autre  du  général 
Masséna.  • 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

205.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qaarlier  giénëral,  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

11  est  urgent,  Général,  que  vous  noHuniez  sur-le-cbamp  un  officier 
supérieur,  £erme  et  actif,  pour  commander  à  Lesegno  et  environs. 
Veuillez  bien  lui  donner,  sans  délai,  des  ordres  à  cet  égard  et  mettre 
à  sa  disposition  un  détachement  de  cent  hommes  pour  la  police  du 
quarti»  général ,  et  donner  des  ordres  très-rigoureux ,  dans  tous  les 
camps  des  troues  de  votre  division,  pour  que  les  volontaires  cessent 
le  pillage  auijuel  ils  se  sont  déjà  livrés  et  ne  s  écartent  plu£  de  leur 
poste;  cet  objet  tieoi;  à  la  continuation  de  mos  succès,  et  Ton  ne  sau- 
rait trop  prendre  de  mesures  pour  Vassurer. 

BONAPARTB. 

D^pôt  de  la  goorre. 

20».  —  Au  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  d'envoyer  sur-le-champ  la 
84*  demi-brigade ,  aux  ordres  du  général  Dommartin ,  au  hameau 
àe  la  Bmgfia ,  où  elle  recevra  des  ordres  du  général  Masséna  et  fera 
partie  de  sa  divisien. 

Le  général  Serurier  prendra  position  en  appuyant  sa  droite  sur  les 
hauteurs  à  droite  êe  Mondovi ,  près  de  FEllcro ,  et  en  se  liant  à  la 
8*»«he  en  général  Masséna,  qui  aura  des  troupes  à  Briaglia;  sa 
gauche  sera  sur  Borghetto ,  village  au  delà  de  Mondovi.  Il  aura  soœ 
^  feire  garder  attentivement  les  dîflférenis  points  de  FEllero.  Il  aura 
sous  ses  ordres  le  2Ô*  Tégimeot  de  chasseurs  à  chevaL  11  fera  faire 
^^  reconnaissances  jusqu'à  la  rivière  de  Pesio,  pour  chercher  à 
4V6ir  des  nouvelles  de  la  position  de  Tenntmi . 
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Il  fera  partir,  dès  aajourd'huî ,  le  général  Miollis  pour  commander 
la  ville  de  Ceva,  ainsi  que  le  blocus  et  le  siège  de  la  citadelle,  et 
assurer  nos  communications  avec  Ormea.  Il  aura,  à  cet  effet, 
1,800  hommes,  qui  feront  partie  de  sa  division,  et  il  enverra  de 
suite  à  Ceva  ce  qui  peut  manquer  de  troupes  pour  compléter  ce 
nombre ,  celles  qui  sont  dans  ce  moment  au  camp  retranché  de  Ceva 
étant  de  la  division  du  général  Augereau ,  et  ayant  ordre  d'en  partir 
dans  la  nuit  aussitôt  qu  elles  seront  relevées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

207.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  l' ARMÉE. 
Quartier  général ,  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Beaumont  ordonnera  au  7*  régiment  de  hussards  et  au 
15*  de  dragons  de  partir  de  Lesegno  pour  se  rendre  au  village  de 
Niella ,  quartier  général  du  général  Masséna ,  où  ils  seront  à  ses  or- 
dres. 11  faut  quils  y  soient  rendus  à  quatre  heures  après  midi.  Il 
sera  laissé  vingt-cinq  dragons  pour  le  service  du  quartier  général. 

Le  22*  régiment  de  chasseurs  restera  aux  ordres  du  général  Se- 
rurier  :  il  suivra  les  mouvements  de  sa  division.  Le  reste  des 
troupes  à  cheval  qui  sont  aux  environs  de  Mondovi ,  et  le  général 
Beaumont ,  se  rendront  le  plus  tôt  possible  au  quartier  général  et  se 
tiendront  prêts  à  partir  demain,  à  cinq  heures  du  matin. 

L'ordre  a  été  directement  envoyé  au  7*  régiment  de  hussards  et 
au  15*  de  dragons. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

208.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Dujard,  commandant  Tartillerie,  fera  partir  ce  soir, 
â  floréal ,  six  obusiers  de  campagne  pour  le  village  de  Niella ,  où  ils 
resteront  attachés  à  la  division  du  général  Masséna. 

Le  parc  de  Tarmée  sera  transféré  à  Lesegno ,  où  Ton  réunira  tous 
les  caissons  de  cartouches  qu  il  sera  possible  de  se  procurer. 

Il  fera  partir  le  plus  tôt  possible ,  pour  être  rendues  avant  minuit 
à  Murazzano ,  quatre  pièces  de  8 ,  deux  obusiers  et  six  pièces  de  4 
ou  de  3 ,  de  montagne ,  qui  resteront  à  la  suite  de  la  division  du  gé- 
néral Augereau  et  quil  prendra  demain,  à  la  pointe  du  jour,  en 
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passant  à  Murazzano.  Il  retirera  du  camp  retranché  de  Geva  toutes 
les  pièces  qui  lui  seront  nécessaires  pour  exécuter  le  présent  ordre. 
Il  fera  placer  en  batterie ,  contre  le  fort  de  Ceva ,  les  pièces  qui  ont 
été  prises  hier  sur  Tennemi  à  M ondovi ,  lorsqu'une  division  de  Féqui- 
page  de  campagne  pourra  être  attachée  à  celle  du  général  Serurier. 
Il  fera  en  sorte  qu'il  soit  attaché  à  la  division  du  général  Laharpe, 
qui  est  à  Mombarcaro ,  six  pièces  de  3  et  quatre  pièces  de  4  de  mon- 
tagne, en  y  comprenant  celle  quil  a.  Il  prendra ,  à  cet  effet,  Tartil- 
lerie  de  montagne  qui  se  trouverait  être  attachée  à  la  division  des 
généraux  Masséna  et  Serurier.  Il  faudrait ,  s'il  est  possible ,  que  le 
général  Laharpe  eût  cette  artillerie  avant  demain,  4  floréal,  six 
heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

209.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Masséna  partira  avec  sa  division ,  son  artillerie  et  sa 
cavalerie ,  demain ,  à  six  heures  du  matin,  pour  prendre  position  le 
long  de  la  rivière  du  Pesio ,  appuyant  sa  droite  sur  le  Tanaro ,  et 
prolongeant  sa  gauche  autant  que  sa  ligne  pourra  s'étendre.  Il  se 
mettra  en  bataille  sur  deux  lignes  en  observant  la  distance  nécessaire, 
de  manière  que  l'espace  puisse  servir  à  former  en  colonne  serrée  la 
moitié  de  sa  division.  Ses  troupeâ  à  cheval  seront  à  sa  gauche.  Il 
aura  une  avant-garde  d'in&nterie  légère  et  de  cavalerie  qui  partira 
mie  demi -heure  avant,  et  qui  se  portera  sur  Carrù  dès  l'instant 
qu'il  aura  éclairé  sa  gauche ,  et  que  le  reste  de  sa  division  le  suivra 
à  une  demi-heure  de  distance^  Il  restera  dans  cette  position  et  dans 
cet  ordre  de  bataille. 

Il  prendra  du  biscuit  pour  le  4  et  pour  le  5. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

210.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Serurier  se  portera  avec  sa  division  sur  la  rivière  du 
Pesio ,  ayant  son  centre  sur  le  chemin  de  Mondovi  à  Fossano  :  il  se 
mettra  en  bataille  sur  deux  lignes ,  observant  la  distance  nécessaire 
pour  former  sa  deuxième  ligne  en  colonne  serrée  ;  sa  cavalerie  sera 
^  sa  gauche.  Il  aura  une  avant-garde  composée  d'infanterie  légère  et 


174       CORRESPO.VDAXCE  DE  1VAF01£0N  P'.  —  AN  IV  (i7M). 

de  troupes  à  cheval ,  qai  marchera  une  éemi-h/ene  avant  sa  ligne.  Il 
fera  bien  éclairer  sa  gauche  par  des  patrouilles  à  cheval  ;  il  aura 
avec  lui  trois  obusiers  et  deux  pièces  de  8,  de  oampagne;  il  prendra 

du  pain  et  du  biscuit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

211.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gênerai.  Lesegno.  3  flordal  an  IV  (22  avril  1796). 

Le  général  Augereau  partira  avec  sa  division  de  Castellino,  demain, 
à  sept  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Dogliani ,  et  tâchera  de 
s'emparer  du  pont  de  Narzole ,  sur  le  Tanaro.  Il  poussera  de  forls 
avant-postes  sur  Novello  ;  il  sera  maître  de  s*y  porter  avec  toutes  ses 
forces  s'il  le  trouve  convenable ,  et  si  ses  troupes  ne  sont  pas  trop  fa- 
tiguées. Il  aura  avec  lui  onze  pièces  dartillerie  de  montagne  qui! 
prendra  à  Murazzauo ,  où  le  général  commandant  Tartillerie  a  reçu 
Tordre  de  les  faire  passer. 

On  lui  enverra  cette  nuit,  au  gué  du  Tanaro,  près  de  Castellino, 
pour  les  journées  du  4  et  du  5 ,  du  hisciiit  qa  il  y  fera  prendre. 

Il  est  prévenu  que  les  généraux  IVIasséna  et  Serurier  doivent  s'avan- 
cer au  delà  de  Carra.  Si,  du  sondonet  des  hauteurs,  il  n'apercevait 
pas  les  troupes  du  général  Masséna,  il  enverrait,  de  Clavesana,  une 
patrouille  pour  prendre  langue  à  Garrù ,  en  flufposant  qu'il  pàt  pas- 
ser le  Tanara. 

Le  général  Aitgeream  préviendra  le  général  en  chef,  avaat  4e  far- 
tir,  de  la  route  qu'il  compte  prendre ,  soit  par  Mnraazano  eÉ  Belvé- 
dère ,  soit  en  longeanil  le  Tanaro. 

Par  ordre  ia  général  en  ehel 
Dépôt  de  la  gaerre. 

212.  —  A  LA  COMMUNE  DE  SAIOT-mCMEL. 

Quartier  général,  Lesegno,  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796). 

11  est  ordonné  à  la  commune  de  Saint-Michel  de  faire  raceommoder 
sur-le-champ  le  pont  de  cette  commune,  qui  a  été  rompu  par  les 
Piémontais.  Les  habitants  doivent  tous  travailler  à  cette  opération, 
afln  qu'elle  soit  très-promptement  terminée  :  autrement  le  général  en 
chef  les  prévient  qu'il  prendra  les  moyens  de  rigueur  pour  les  y 
contraindre  et  les  punir  d'avoir  négligé  d'exécuter  ses  ordres  à  ce 
sujet.  11  rend  les  officiers  municipaux  personnellement  responsables 
du  moindre  retard  qui  pourrait  être  apporté  à  cet  éganf. 

Bonaparte. 

D^t  As  !^  $IMR«. 
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213.  —ORDRE  DU  JOUR.  —  (extrait.) 

Quartier  g'ën^ral.  LeMgno,  3  florëal  an  IV  (22  avril  1796). 

Vive  la  République  !  Uaile  gauche  de  Tarmée ,  composée  des  divi- 
sions  du  général  Meynier,  du  général  Serurier,  soutenues  de  celle  du 
général  Masséna ,  a  vaincu  Tennemi  à  Moudovi ,  le  2  floréal. 

Le  géuéral  GolU,  ccmamandant  en  personne  rarmée  piémontaîse, 
a  été  forcé  à  la  retraite.  Le  résultat  de  cette  victoire  a  été  la  prise  de 
Mondovi ,  seize  cents  prisonniers ,  dont  un  lieutenant  général  »  dix 
drapeaux ,  des  magasins  considérables  en  subsistances  et  fourrages , 
deux  obusiers  y  quatre  pièces  de  4 ,  quatre  pièces  de  8  et  douze 
caôssoiis. 

L'armée  occupe  Dego,  Mombarcaro,  le  camp  retranché  de  Ceva , 
€astellino,  les  positions  de  la  Bicoque  et  Mondovi. 

L'armée  est  prévenue  que  l'ennemi  a  répando  des  paquets  de  car- 
touches dont  les  balles  sont  de  matières  inflammables ,  et  qui  sont 
brûlées  en  sortant  du  canon ,  ce  qui  ne  produit  aucun  mal  quand 
même  on  tirerait  à  bout  portant. 

Les  généraux  de  division  prendront  des  mesures  pour  que  les'pa- 
qoets  de  cartouches  ramassés  dans  les  camps  ou  retranchements  oc- 
cupés par  Feanemi  soient  examinés  et  que  l'on  ne  s^en  serve  qu'après 
s'être  assuré  que  les  balles  sont  de  plomb. 

Par  ordre  an  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


214.  — ORPRE. 

Qowliet  gMral .  Lcse^no.  â  ûwéid  m  IV  (22  avril  1196). 

Le  général  en  ch^  léBftoîgne  à  ïsnaèe  sa  satisfaction  sur  sa  bra- 
voure et  sur  les  succès  qu'elle  obtient  tous  les  jours  sur  Femiemi  ; 
mais  il  voit  avec  horreur  le  pillaige  affreux  auquel  se  livrent  des 
bommes  pervers,  qui  n'arrivent  à  leurrs  corps  qu^après  la  bataille 
pour  se  livrer  aux  excès  les  plus  dé^onorants  pour  l'armée  et  le 
nom  français. 

En  conséquence  il  ordonne  : 

l""  Au  général,  ch<^  de  l'état-^major,  de  \m  taire,  sons  vingt-qimtre 
lieares,  un  rapport  sur  la  conduite  morale  des  adjudants  généraux  et 
autres  officiers  attachés  à  l'état-major. 

2'  Les  généraux  de  division  enverront ,  sous  vingt-quatre  heures , 
au  général  en  chef,  une  note  sur  la  moralité  des  officiers  supérieurs 
qui  sont  sous  leurs  ordres  depuis  Fouverture  de  la  campagne. 
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d""  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  le  même  rapport  sur 
la  conduite  des  commissaires  des  guerres. 

4"  Le  général  en  chef  se  réserve  de  statuer  sur  les  officiers  supé- 
rieurs ou  commissaires  des  guerres  sur  qui  il  serait  porté  des  plaintes. 

5**  Les  chefs  de  brigade,  les  chefs  de  bataillon,  se  réuniront  chez  le 
général  de  brigade  ;  ils  feront  une  note  des  officiers  de  chaque  demi- 
brigade,  et  sur  la  conduite  morale  quils  ont  tenue  depuis  Touver- 
ture  de  la  campagne.  Le  général  de  brigade  remettra  cette  note  au 
général  de  division  ,  en  y  joignant  ses  observations. 

Les  génièraux  de  division  sont  autorisés  à  destituer  sur-le-K;hamp, 
et  même  à  envoyer  au  château  du  fort  Carré,  à  Antibes,  en  arresta- 
tion, les  officiers  qui  auraient,  par  leur  exemple,  autorisé  Thorrible 
pillage  qui  a  lieu  depuis  plusieurs  jours.        ' 

Les  généraux  de  division  sont  autorisés,  par  la  nature  des  circon- 
stances, à  faire  fusiller  sur-le-champ  les  officiers  ou  soldats  qui,  par 
leur  exemple ,  exciteraient  les  autres  au  pillage ,  et  détruiraient  par 
là  la  discipline ,  mettrjaient  le  désordre  dans  Tannée  et  compromet- 
traient son  salut  et  sa  gloire. 

Tout  officier  ou  sous-offîcier  qui  n  aura  pas  suivi  son  drapeau ,  et 
qui,  sans  raison  légitime,  se  trouvera  absent  au  moment  d'un  com- 
bat, sera  destitué  et  son  nom  sera  envoyé  k  son  département,  afin 
qu  il  soit  flétri  dans  Topinion  de  ses  concitoyens  comme  un  lâche. 

Tout  soldat  qui  sera  convaincu  d'être  resté  en  arrière  de  son  dra- 
peau deux  fois  de  suite  sera  mis  à  Tordre  du  bataillon. 

Tout  soldat  qui  sera  convaincu  de  ne  pas  s'être  trouvé  dans  un 
combat  perdra  son  rang  d'ancienneté  et  sera  porté  sur  le  cadre  à  la 
queue  de  la  compagnie,  et,  si  c'est  un  grenadier  ou  carabinier,  sera 
rayé  de  la  compagnie.  Un  soldat  qui  sera  convaincu  d'avoir  manqué 
deux  fois  à  un  combat  sera  dégradé  à  la  tête  du  bataillon;  on  lui 
arrachera  Tuniforme  et  il  sera  envoyé  au  delà  du  Var  pour  arran- 
ger les  chemins,  tant  que  durera  la  campagne. 

Les  commandants  des  bataillons  ou  des  compagnies,  si  elles  sont 
détachées,  feront  le  rapport  à  Tofficier  supérieur  commandant  la 
colonne,  qui  ordonnera  les  peines  ci-dessus ,  en  en  faisant  part  au 
général  de  division. 

Les  généraux  de  division ,  les  généraux  de  brigade  et  les  chefs 
des  corps  sont  tenus,  sous  leur  responsabilité,  à  Texécution  du  pré- 
sent ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
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215.  — AU  CITOYEN  ANDRÉOSSY,  chef  de  bataillon  d'artillerie. 

Sur  U  rive  droite  da  Pesio«  4  florëal  an  IV  (^  avril  llSfi;) . 

Il  est  ordonné  aa  ohef  de  bataillon  Auëréoasy  de  pistir  8un4iN 

champ  avec  tous  les  moyens  nécessaires  en  homnes  et  Mitib'^  pour 

diriger  la  contiiHiation  du  pont  sur  le  Pesio,  an-*des8Mi8  deCairù. 

Il  commiiniq»era  oet.«rdse  au  cbef  de  bataiUoii  du  génie  Maoberi, 

et  se  concertera  avec  lui  pour  son  exécution. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

216.  —AU  CITOYEN  LAMBERT. 

SovI&riv^dMitedaFtaio.  4florMauIV  (3S>wriHi7«ld). 

Il  est  instant ,  Citoyen  Conmiissaire ,  que  vous  fkssfez  dtHger  de 
suite  smr  Carré  quatire  mile  rations  de  biscuit*  f&^f  les  ttoupes  k 
cheval  aux  ordres  du  général  Masséna.  Le  pain  sera  diii  pour  Ife  6  à 
la  division  de  ce  général.  Pressez  donc-  tontes'  les  mesures'  néces- 
saires pour  quMl  soit  distribué  dans  la  journée*  du  5 ,  pour  tes  6 ,  T 
et  8  inclus.  Les  opérafions^^de  Tartnée  exigent'  impérrensement  que 
cette  mesure  n'éprouve  aucun  retard;  il  en  sera  de  même  pour  les 
autres  divisions  de  Tannée,  d  après  les  états  que  je  vous  ai  donnés^ 
Vous  savez  que  pour  les  divtsions  de  Labarpe  les  subsistances  doivent 
être  dirigées*  sur  Mombarcam,  et  de  là  suivre  son  nmuveoieiit ,  et, 
p»iir  Augereau",  sur  Dof^tani. 

Par  ordre  da  général  en  chef^ 

O^ldeU-giuRe. 

217.  —  AU  GÉ^TÉRAL  SERURÏER: 

Quartier  général.  Leseguo,  4  floréal  an  IV  (23  avril  1796). 

Dès  rinstanique  vous  serez  rendu  dans  votre  position,  vous  m'en 
rendrez  compte  à  Carrù.  Vous  enverrez  des  patrouilles  de  cavalerie 
battre  tous  les  chemins  jusqu'à  Morozzo  ;  vous  m'instruirez  de  leur 
découverte;  si  votre  artiflerie* est  en  règle,  et  rendue  dans  ses  posi- 
tions. Vous  dievez  avoir  pris  à  Mondovi  dti  biscuit  et  du  pain  pour 
^  4  et  5.  Faites' chercher  s'il  y  a  un  pont  sur  votre  gauche,  indé- 
pendamment du  pont  de  Breolongo. 

BONAmKTB. 

I^*p4t  de  a  guerre. 
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218.  —  AUX  GÉNÉRAUX  LAHARPE  ET  VICTOR. 

Quartier  général ,  Lesegno.  4  floréal  an  IV  (23  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Laharpe  de  partir  demain  de  Montbar- 
caro,  avec  les  troupes  qu  11  conunande ,  pour  se  rendre  à  Niella ,  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Il  est  ordonné  au  général  Victor  de  partir  de  Cairo,  avec  les  ba- 
taillons qu'il  a  à  ses  ordres ,  pour  se  rendre  demain  à  Scaletta ,  où  il 
restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


219.  —  AU  GÉNÉRAL  COLLI  ». 

Quartier  général,  Carrù.  4  floréal  an  IV  (23  avril  1796). 

Le  Directoire  exécutif,  Monsieur,  s'est  réservé  le  droit  de  traiter 
de  la  paix  :  il  faut  donc  que  les  plénipotentiaires  du  roi  votre  maitre 
se  rendent  à  Paris,  ou  attendent  à  Gênes  les  plénipotentiaires  que  le 
Gouvernement  français  pourrait  y  envoyer. 

La  position  militaire  et  morale  des  deux  années  rend  impossible 
toute  suspension  d'armes  pure  et  simple.  Quoique  je  sois,  en  particu- 
lier, convaincu  que  le  Gouvernement  accordera  des  conditions  de 
jaix  raisonnables  à  votre  roi ,  je  ne  puis ,  sur  des  présomptions  va- 
guesT  y  arrêter  ma  marche.  Il  est  cependant  un  moyen  de  parvenir  à 
votre  but,  conforme  aux  vrais  intérêts  de  votre  cour,  et  qui  épar- 
gnera une  effusion  de  sang  inutile  et,  dès  lors,  contraire  à  la  raison 
et  aux  lois  de  la  guerre  :  c'est  de  mettre  en  mon  pouvoir  deux  des 
trois  forteresses  de  Coni ,  d'Alexandrie  et  de  Tortone,  à  votre  choix. 
Nous  pourrons  alors  attendre ,  sans  hostilités ,  les  négociations  qui 
pourraient  s'entamer.  Cette  proposition  est  très-modérée.  Les  inté- 
rêts mutuels  qui  doivent  exister  entre  le  Piémont  et  la  République 
française  me  portent  à  désirer  de  voir  éloigner  de  votre  pays  les 
malheurs  de  toute  espèce  qui  le  menacent. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

220,  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Carrù,  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Je  vous  fais  passer  la  relation  de  la  bataille  de  Mondovi*;  vous 
verrez  qu'elle  fait  le  plus. grand  honneur  à  l'armée. 

1  Cette  lettre  est  ude  réponse  au  général  CoUi ,  qui  avait  demandé,  le  S3  avril, 
ft  un  armistice ,  soit  illimité ,  soit  à  terme  Gxe ,  au  choix  du  général  Bonaparte.  i 

2  Le  dépôt  de  la  guerre  ne  possède  d'autre  relation  de  la  bataille  de  Mondovî 
que  le  rapport  au  Directoire,  en  date  du  3  floréal  (pièce  n*»  203). 


CORRËSPONDAXCE  DE  NAPOLÉON  W.  ^  AN  IV  (1796).   179 

Vous  trouverez  ci-joint  Tordre  d'aujourd'hui*,  où  je  prends  diffé- 
rentes mesures  contre  le  pillage. 

Vous  ne  vous  faites  pas  une  idée  de  la  situation  militaire  et  admi- 
nistrative de  l'armée.  Quand  j'y  suis  [arrivé,  elle  était  travaillée  par 
tous  les  esprits  des  malveillants,  sans  pain,  sans  discipline,  sans  su- 
bordination. J'ai  fait  des  exemples  ;  j'ai|mis  tous  nos  moyens  à  re- 
monter le  service,  et  la  victoire  a  fait  le  reste.  Cependant  notre  peu 
de  charrois,  de  mauvais  chevaux,  des  administrations  avides  nous 
mettent  dans  un#dénûment  absolu  de  tout.  Ma  vie  est  ici  inconceva- 
ble; j'arrive  fatigué,  il  faut  veiller  toute  lafnuit  pour  administrer,  et 
me  porter  partout  pour  rétablir  l'ordre. 

Le  soldat  sans  pain  se  porte  à  des  excès  de  fureur  qui  font  rougir 
(l'être  homme.  La  prise  de  Ceva  et  deJMondovi  peut  donner  des 
moyens,  et  je  vais  faire  des  exemples  terribles.  Je  ramènerai  l'ordre, 
ou  je  cesserai  de  commander  à  ces  brigands. 

Jai  100,000  hommes  contre  moi,  qui  n'en  ai  que  34,000  d'in- 
fanterie et  3,500  de  cavalerie.  L'ennemi 'a  des  places  fortes  et  uïie 
artillerie  nombreuse  parfaitement  outillée  ;  la  campagne  n'est  donc 
pas  décidée.  L'ennemi  est  désespéré,  il  est  nombreux  et  se  bat  bien. 
Il  sait  que  tout  me  manque,  et  il  espère  tout^du  temps;  moi,  j'espère 
lout  du  génie  de  la  République,  de  la  bravoure  des  soldats,  de  l'har- 
monie des  chefs  et  même  de  la  confiance  que  l'on  rue  témoigne. 

Avant  peu  de  jours,  le  sort  du  Piémont  sera  décidé.  Mais  je  vous 
prie  de  m'envoyer  les  officiers  d'artillerie  que  j'ai  demandés  ;  ceux 
(lu  génie  que  l'on  m'avait  accordés ,  et  dont  pas  un  n'est  arrivé  ;  un 
commissaire  ordonnateur  en  chef ,  n'ayant  que  Lambert  ici ,  ce  qui 
ne  suffit  pas  ;  1,000  hommes  de  cavalerie  et  6,000  hommes  d'infan- 
terie. Spécifiez  d'une  manière  claire  mes  rapports  avec  l'armée  des 
%es;  dans  peu  de  jours,  j'irai  lui  tendre  la  main  et  la  conduirai  en 
plaine.  Ordonnez  ,  comme  je  le  lui  demande ,  qu'il  y  ait  à  Château-' 
Dauphin  10,000  hommes  prêts  à  entrer  par  le  chemin  que  je  leur 
ouvrirai. 

Il  n'y  a  pas  un  instant  à  perdre  à  donner  vos  ordres  à  l'armée  des 
Alpes,  si  vous  ne  l'avez  déjà  fait  ;  car  si  je  me  présentais  à  Saluées, 
si  je  tournais  la  vallée  de  Melle  et  que  l'armée  des  Alpes  tardât  à 
entrer,  tout  serait  manqué.  Je  ne  puis  faire  qu^un  corps  jusqu'à  Sa- 
luées, et  trois  corps  pour  ceux  à  ma  droite. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

^  Voir  la  pièce  suivante.  L'ordre  contre  le  pillacre  est  du  3  floréal  (pièce 

n°2i4). 

12. 
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221.  —  ORDRE  DU  JOUR, 

Quartier  %é^f},  Cmà.  5  ûmé^  a  IV  (24  «vrtt  1796). 

Le  général  en  chef,  instruit  que,  iiial«{ré  ses  règlements  pourié- 
primer  le  pillage ,  quelques  mauvais  sujefe  de  Tannée  continnent  à 
s*y  livrer,  renouvelle  aux  généraux  Tordre  le  plus  précis  de  mettre  è 
exécution  les  dispositions  prescrites  par  sa  proclamation  à  Tannée,  et 
il  charge  le  chef  de  Tétat-roajor  d'y  tenir  strictement  la  main. 

Son  intention  est  d^imposer  de  fortes  contributiens  sur  le  pays 
conquis ,  de  manière  à  pouvorr  payer  la  moitié  de  la  solde  éié  toute 
Tarmée  en  argent.  Les  ofBciers  et  les  soldats  gagneront  également  i 
cette  disposition  ;  Tannée  pourra  voler  à  de  nouvelles  vîdwres  et 
remplir  Tattente  de  la  patrie  ;  si  Ton  continue  à  pîlW,  tout  est  perdu, 
même  la  gkwre  et  Thonneur. 

Le  prêt  doit  être  payé  depuis  le  20  germinal ,  à  raison  de  quatre 
sous  par  jour  et  de  sei«e  livres  par  officier  pour  le  mois  de  germi- 
nal, et  autant  pour  celui  de  floréal. 

Le  général  en  chef  ordonne  an  commisBaive  ordwMMieur  eo  chef, 
aux  chefs  des  corps  auprès  de  Tarmée ,  de  veiller  pour  qu'avant  le 
10  de  ce  mois  les  différentes  divisions  de  Tannée  «oient  axi  courant 
depuis  le  20  au  10. 

11  ordonne  au  payeur  général  de  Tarmée  d*avoir  un  payeur  parik- 
ctttier  à  chaque  division ,  qui  suivra  le  mouvement  de  la  division  et 
aura  toujours  de  quoi  lui  feire  le  prêt  pendant  dix  jimrs. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  toutes  les  dumuodes  Ae-munîtiotts 
soient  adressées,  par  les  généraux  divisionnaires,  an  ohef  del'étet- 
mftjor,  qui  en  ordonnera  la  délivrance.  Cette  disposition,  !qak  tient  à 
établir  Tordre  dans  eettie  partie ,  est  conferme  aux  règlemonts  Bnli- 
taÎTOs  et  aux  lois  rendues  jusqu'à  présent  à  ce  sujet. 

Chaque  général  drvi^onnaire  enverra  au  parc  d'artillerie  dem  or- 
donnances pour  guider  les  convois  de  mnmitioiis  ou  d'artllerie  des* 
tinés  pour  sa  division.  Lorsque  la  division  changera  de  plaee,  on 
fenou^fuHera  les  ordonnanees. 

Les  olièvaux  de  troupes  à  cheval  pris  sur  Tennêmt-  aanmrHenémnt 
à  ceux  qm  les  auront  pris  ;  ils  sont  invités  à  les  vendre  de  pvéftrence 
aux  ofBciers  de  Tarmée  ou  aux  agents  des  tran^rte. 

Tous  chevaux  ou  mulets  tenant  aux  pièces  ou  aux  équipages  de 
Tartillerie  ennemie,  et  qui  seront  pris,  appartiendront  à  la  demi-bri- 
gade dont  fera  partie  la  troupe  qui  aura  participé  à  Taction  et  qui 
aura  enlevé  Tartillerie  et  les  susdit»  chevaux  ou  mulets.  A  cet  effet, 
les  chefs  des  corps  et  le  quartier-maître  les  feront  conduire  ckez  le 
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citoyen  Thévenin,  chargé  des  transports  de  rartillerie,  qui  les  payera 
200  livres,  Tun  portant  Tautre.  Les  fonds  provenant  de  ces  ventes 
seroot  répartis  aussitôt  à  la  demi-brigade. 

Ceux  de  ces  chevaux  ou  mulets  qui  6<eroBt  vendus  difSèreiKUiient 
seroot  saisis  partout  où  ils  fieraient  reconnus,  et  Tacheteur  perdra  ce 
qu'il  aura  payé. 

Le  général  Beaumont,  conounandamt  toutes  les  troupes  à  cheval, 
commande  aussi  le  service  de  cette  arme  ;  les  régiments  ou  escadrons 
détachés  momentanément  dans  les  divisions  ne  sont  pas  moins  à  ses 
ordres,  pour  le  détait  de  service  de  Tarme. 

Le  général  Beaumont  conunandera  chaque  jour  un  piquet  de  trente 
chevaux ,  commandé  par  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant ,  pour 
être  au  quartier  général. 

Il  sera  défendu  au  commandant  de  ce  piquet  de  donner  aucune 
escorte  sans  Tordre  de  Tétat-major,  et  il  en  sera  tenu  note. 

Toutes  les  fois  que  le  général  en  chef  montera  à  cheval,  la  moitié 
du  piquet ,  commandé  par  un  des  officiers ,  le  suivra. 

Les  généraux  de  division  qui  ont  des  troupes  à  cheval  momenta- 
nément à  leurs  ordres  ne  les  emploieront  que  pour  f  objet  du  service 
pour  lequel  elles  sont  à  leur  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Mpàk  de  k  9ii«if«L 


222.  —  AU  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

Qnutier  yfoml.  (Urrit.  6  floréd  a»  iV  (24  avril  1796). 

ie  vous  envoie  une  demande  que  me  £iit  le  général  piémontais 
d  une  suapension  d'avmes,  et  j'y  joins  la  réponse  que  j'ai  faite  ^ .  J'es- 
père qu'elle  sera  ooafoooQQe  à  vos  intfflitiofns. 

Cette  proposition  d'niie  suspension  d'annes  penckant  un  mois,  en 
contiauant  à  rester  maîtres  de  tout  oe  que  l'armée  a  conquis,  et 
ayant  pour  garant  deux  forteresses ,  serait  très-^avantageuse  à  la  Ré- 
publique. Pendant  ce  temps-là ,  j'iturais  le  temps  de  m'emparer  de 
toute  la  Lombardie  autnchienne  jusqu'à  Mantoue  et  de  chasser  Beau- 
lieu  de  l'Italie. 

J'envoie  mon  frère  Joseph  porteur  de  ces  dépêches  essentielles,  afin 
que  vous  puissiez  lui  faire  connaître  vos  intentions  sur  leur  contenu. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


^  Voir  k  pièce  n®  219. 
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223.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Carrù.  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Le  citoyen  Junot,  mon  aide  de  camp,  vous  présentera  vingt  et  un 
drapeaux  pris  aux  Autrichiens  et  aux  Piémontais ,  aux  batailles  de 
Montenotte ,  de  Miilesimo ,  de  Dego  et  de  Mondovi  ;  il  y  en  a  quatre 
qui  sont  les  drapeaux  des  gardes  du  coqjs  du  roi  de  Sardaigne. 

L'armée  d'ItaHe,  en  vous  présentant  ces  vingt  et  un  drapeaux, 
garants  de  sa  bravoure,  me  charge  de  vous  assurer  de  son  dévoue- 
ment à  la  Constitution  et  aux  magistrats  qui ,  d'un  bras  ferme ,  com- 
priment les  différentes  factions  qui  voudraient  encore  déchirer  le  sein 
de  la  patrie. 

RONAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 

224.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Quartier  général.  Carrù.  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  vingt  et  un  drapeaux  pris  à  Ten- 
nemi  par  Tannée  d'Italie. 

Je  ne  puis  vous  dissimuler  combien  le  contre-ordre  que  vous  avez 
donné  à  la  compagnie  d'artillerie  légère ,  que  j'avais  fait  partir  de 
Paris  pour  Nice,  nuit  à  mes  opérations. 

Tout  ce  qui  devait  m'être  envoyé  par  le  bureau  de  Tartillerie  et  du 
génie  n  est  pas  arrivé  ;  pas  un  seul  des  officiers  d'artillerie  et  du  gé- 
nie que  j'avais  demandés ,  pas  un  ouvrier,  pas  une  compagnie  de 
l'artillerie  à  cheval.  Les  armes  de  la  République  se  trouvent  compro- 
mises ;  je  ne  puis  en  accuser  que  la  malveillance  des  bureaux  de  l'ar- 
tillerie. Si  j'avais  de  l'artillerie  légère,  je  n'aurais  pas  perdu  le  brave 
général  de  division  Stengel,  et  je  ne  me  trouverais  pas  arrêté  toul 
court  dans  la  plaine  par  une  cavalerie  plus  nombreuse  et  mieux 
montée  que  celle  de  l'armée. 

Je  vous  prie  de  m' envoyer,  le  plus  tôt  possible ,  six  compagnies 
d'artillerie  légère ,  qui  aient  déjà  fait  la  guerre ,  et  de  surveiller  vos 
bureaux  d'artillerie ,  où  il  y  a  des  malveillants  qui  cherchent  à  faire 
manquer  les  opérations  concertées  par  le  Gouvernement. 

Salut  et  fraternité. 

ROXAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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225.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Carrù.  5  floréal  an  IV  (24  avril  1196). 

Toutes  les  autorités  civiles  et  militaires ,  sur  la  route  de  Nice  à 
Paris,  laisseront  librement  passer  le  citoyen  Junot,  aide  de  camp  du 
général  en  chef  d^  Tannée  d'Italie,  allant  porter  à  Paris  vingt  et  un 
drapeaux  pris  sur  les  ennemis  ; 

Et  le  citoyen  Joseph  Bonaparte ,  chargé  par  le  général  en  chef  de 
Tamiée  d'Italie  de  porter  au  Directoire  exécutif  une  dépêche  de  la 
plus  haute  importance. 

Les  maîtres  de  poste  leur  fourniront  sur-le-champ  tous  les  che- 
vaux dont  ils  auront  besoin  pour  se  rendre  promptement  à  leur  des» 
tination;  et,  dans  le  cas  de  refus,  ils  y  seront  contraints  par  la 
force,  que  lesdits  citoyens  Junot  et  Bonaparte  requerront,  soit  aux 
commandants  militaires ,  soit  aux  administrations  municipales  qui , 
sous  leur  responsabilité,  sont  tenus  d'obtempérer  sur-le-champ  à 
leur  réquisition. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

226.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général.  Carrù,  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  Colli  et  ma  réponse  * .  Il  est 
instant  que  vous  répondiez  que,  quant  aux  conditions  de  paix,  il  faut 
des  ordres  du  Directoire,  et  que,  quant  à  la  suspension  d'armes,  cela 
me  regarde  seul. 

Je  suis  si  accable  de  fatigue  et  de  besogne  que  je  ne  puis  pas 
vous  en  dire  davantage. 

Bonaparte. 

Mes  respects  à  Madame  et  à  la  petite  Julie-Joseph. 

Communiqué  par  M.  Dupont. 

227.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Carrù,  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  faire  partir,  aussitôt  la  ré- 
ception du  présent  ordre ,  son  avant-garde ,  pour  se  porter,  avec  le 
22'  régiment  de  chasseurs ,  qu'il  a  à  ses  ordres ,  un  obusier  et  une 
pièce  de  8 ,  jusqu'à  la  Trinità ,  où  Ton  dit  que  les  ennemis  ont  une 
grand'garde. 

1  Voir  la  pièce  n®  219. 
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A  la  première  nouvelle  qu  il  aura  que  Tennemi  serait  en  force  à  la 
Trinità ,  il  conviendra  d'un  signal ,  et  aussitôt  il  fera  marcher  sa  di- 
vision sur  plusieurs  colonnes  et  la  fera  ranger  en  bataille  à  une 
demiMliese  em  arrière  de  son  avant-^garde.  Il  prendra,  au  surplus, 
toutes  les  précautions  et  £era  toutes  les  dispositioiis  qu'il  ju|[era  né- 
cessaires suivant  les  entennstaiices. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Masséna ,  avec  sa  division ,  £ait  la 
même  opéraAua  «ur  la  vilie  de  Bene. 

Si  rennemi  n  a  que  des  avaninpostes  à  ^la  Toinità,  il  s'en  en^Moera 
et  poussera  son  avant-garde  sur  Fossano ,  après  s'être  assuré  cepen- 
dant que  le  général  Masséna  est  airrivé  a  Bene.  Il  or^tonnera  à  son 
«irant-garde  de  prendre  connaissance  .de  celle  du  général  Masséna.  Il 
est  prévenu  que  le  qoarti»*  général  est  à  Gsrrù. 

•Par  ordre  du  génëraJ  en  «hef 
Dépôt  de  .bt  ^usaa^. 

228.  —  AU  GÉXÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Carrù,  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

II  est  ordonné  au  général  Augereau  de  se  mettre  en  mouvement 
avec  sa  division ,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre ,  pour  se 
porter  sur  la  position  de  Novello.  De  là  il  fera  r^onnaître  par  son 
avant-garde  la  position  de  Morra,  où  l'on  présume  qu'il  peut  trouver 
des  points  d'où  l'on  peut  battre  Cherasco.  Il  enverra  une  garde  au 
passage  du  Tanaro ,  sur  le  chemin  de  Novello  à  Narzole ,  qui  doit 
être  le  même  que  celui  de  Narzole  â  Dogliani.  Il  fera  reconnaître  les 
gués  qui  peuvent  se  trouver  sur  le  Tanaro,  ainsi  que  les  endroits  ot 
Ton  pourrait  faire  des  ponts.  On  lui  envoie  l'ex-adjudant  général  Sor- 
net,  employé  comme  adjoint  à  l'état-major,  pour  être  à  ses  ordres. 

Il  est  important  que  le  passage  dont  on  vient  de  lui  parler  soit 

bien  gardé,  afin  d'assurer  par  là  notre  communication. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

229.  —  AUX  CITOYENS  MAUBEBT  ET  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général,  Carrù.  5  floréal  an  IV  (24  avril  1196). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyens,  vous  rendre  le  plus  tôt  possible  au 
vîHage  de  Lequio,  sur  le  Tanaro.  Vous  le  parcourrez  et  vous  irez 
jusqu'au  village  de  Narzole,  on  cherchant  l'emplacement  le  plus  fevo- 
raMe  pour  jeter  un  pont  sur  le  Tanaro.  Vous  prendrez  vos  précau- 
tions pour  que  cela  soit  fett  dans  ïa  nuit. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 


230.  —  AU  GÉÎtfÉRAL  BUJARD. 

Quartier  général.  Carrù ,  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Le  général  Dujard  sera  rendu  demain ,  6  floréal ,  avant  la  pointe 
du  jour,  à  Bene,  d*où  il  se  portera  vers  Cherasco,  le  (J.us  près  pos- 
sible, pour  en  reconnaître  les  ouvrages  et  les  emplacements  les  plus 
propres  à  établir  des  batteries  pour  ouvrir  cette  place  ^  fermée  de 
retranchements  en  terre  et  de  palissades. 

II  se  mettra  en  état  de  pouvoir  en  rendre  compte  au  général  en 

chef,  aussitôt  son  arrivée  sur  Cherasco: 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

231.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Carrù .  5  floréal  an  IV  (24  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir,  à  la  réception  à\t 
présent  ordre,  avec  les  troupes  qu  il  peut  avoir  de  sa  division  „  pour 
s'emparer  des  hauteurs  qui  dominent  Cherasco ,  à  la  rive  droite  du 
Tanaro ,  et  d'où  Ton  peut  battre  cette  place  avec  avantage.  Il  est 
prévenu  que  Cherasco  est  investi ,  entre  la  Stura  et  le  Taaaro ,  par 
Tavant-garde  du  général  Masséna,  dont  la  division  doit  attaquer  de- 
main matin  cette  place. 

Le  général  Augereau ,  qui  aura  marché  avec  toute  son  artillerie , 
ta  mettra  en  position  avant  le  jour,  ou  le  plus  tôt  possible.  Il  devra 
canonner  k  place  lorsque  Fattaque  du  général  Masséna  sera  com- 
mencée. Il  fera  toutes  ses  dispositions  pour  faire  le  plus  de  mal  pos- 
sible à  Tennemi.  Si  le  général  Rusca  n  était  pas  encore  arrivé ,  le 
général  Augereau  nen  doit  pas  moins  exécuter  le  présent  ordre.  Le 
général  en  chef  a  ordonné  qu  il  fût  construit  à  ^Narzole  un  pont  par 
lequel  il  pourrait  communiquer  avec  lui.  11  s'assurera  de  ce  qui  aura 
été  fait  à  cet  égard. 

Le  général  en  chef  s'en  rapporte  au  général  Augereau  pour  ordon- 
ner telles  dispositions  qu  il  jugera  utiles  suivant  les  circonstances. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
.  Dépôt  de  la  guerre. 

232.  —  AU  GÉXÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Carrù,  6  floréal  an  IV  (25  avril  1796). 

Le  général  Augiereau  partira  de  la  position  quil  occupe,  aussitàl 
qu'il  le  pourra  sans  fatiguer  ses  troupe,  pour  se  read^re  à  Alba, 
dont  il  s'emparera.  Il  laissera  un  détachement  de  100  hommes  au 
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quartier  général,   quil  abandonnera  pour  lier  sa  communication 

avec  le  général  Rusca,  qui  a  reçu  Fordre  de  venir  le  joindre,  s'il  ne 

Ta  déjà  fait. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

233.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,   (extrait.) 

Quartier  général.  Cherasco.  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

...  Je  vous  fis  passer  hier,  par  mon  frère  Joseph ,  que  je  vous  ai 
expédié,  la  lettre  du  général  Colli  et  la  réponse  que  je  lui  ai  faite. 
Pour  aller  au-devant  du  courrier  qu  il  attend  de  Turin ,  je  me  suis 
emparé  de  Cherasco  et  je  Tai  chassé  de  Fossano. 

Je  suis  fort  inquiet  de  savoir  si  ma  réponse  est  conforme  à  vos 
intentions. 

Si  nous  pouvons  avoir  paix  ou  trêve  aux  conditions  que  j'ai  de* 
mandées ,  avant  Fouverture  de  la  campagne  j'irai  dans  le  Tyrol  don- 
ner la  main  à  Farmée  du  Rhin  et  porter  la  guerre  dans  la  Bavière. 
Quant  à  Gênes,  vous  serez  les  maîtres  de  prescrire  ce  que  vous  vou- 
lez qu  on  fasse.  11  serait  bon ,  pour  Fexemple ,  que  vous  exigiez  de 
ces  messieurs  quelques  millions  ;  ils  se  sont  conduits  d'une  manièce 
horrible  à  notre  égard. 

Tout  va  bien.  Le  pillage  est  moins  fort.  Cette  première  soif  d'une 
armée  manquant  de  tout  s'étanche.  Les  malheureux  sont  excusables; 
après  avoir  soupiré  trois  ans  du  sommet  des  Alpes ,  ils  arrivent  à  la 
terre  promise ,  et  ils  en  veulent  goûter.  J'en  ai  fait  fusiller  trois  el 
mettre  six  à  la  pioche  au  delà  du  Var. 

•  Je  marche  demain  pour  ouvrir  les  postes  de  Farmée  des  Alpes; 
j'espère  qu'elle  a  été  prévenue  de  tenir  6,000  hommes  à  ma  dispo- 
sition ou  prêts  à  entrer  par  Château-Dauphin. 

Aujourd'hui  j'ai  fait  partir  une  colonne  pour  tourner  le  col  de 
Tende ,  faire  ma  réunion  avec  Nice ,  et  ménager  une  nouvelle  com- 
munication. 

Vous  trouverez  ci -joint  la  proclamation  que  j'ai  fait  imprimer  à 
Mondovi.  J'espère  qu'elle  sera  conforme  à  voa  intentions.  On  fusille 
demain  des  soldats  et  un  caporal  qui  ont  volé  des  vases  dans  une 
église.  Dans  trois  jours,  la  discipline  sera  sévèrement  établie,  et 
Fltalie  étonnée  admirera  la  sagesse  de  notre  armée  autant  qu'elle 
admire  son  courage.  Cela  me  coûte  infiniment  de  peine  et  me  fait 
passer  de  très-mauvais  moments  ;  il  a  été  commis  des  horreurs  qni 
me  font  frémir  :  heureusement  que  Farmée  pîémontaise ,  en  battant 
en  retraite,  en  a  fait  de  pires  encore. 
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Ce  beau  pays,  garanti  du  pillage,  nous  offrira  des  ressources  con- 
sidérables ;  la  seule  province  de  Mondovi  nous  donnera  un  million 
de  contributions. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

234.  —  PROCLAMATION  A  L'ARMÉE. 

Qnartier  général.  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Soldats ,  vous  avez  en  quinze  jours  remporté  six  victoires ,  pris 
vingt  et  un  drapeaux ,  cinquante-cinq  pièces  de  canon ,  plusieurs 
places  fortes,  conquis  la  partie  la  plus  riche  du  Piémont;  vous  avez 
fait  quinze  mille  prisonniers,  tué  ou  blessé  plus  de  dix  mille  hommes. 
Vous  vous  étiez  jusqu'ici  battus  pour  des  rochers  stériles,  illustrés 
par  votre  courage,  mais  inutiles  à  la  patrie;  vous  égalez  aujourd'hui, 
par  vos  services,  l'armée  de  Hollande  et  du  Rhin.  Dénués  de  tout, 
vous  avez  suppléé  à  tout.  Vous  avez  gagné  des  batailles  sans  canons , 
passé  des  rivières  sans  ponts,  fait  des  marches  forcées  sans  souliers, 
bivouaqué  sans  eau-de-vie  et  souvent  sans  pain.  Les  phalanges  ré- 
publicaines, les  soldats  de  la  liberté  étaient  seuls  capables  de  souffrir 
ce  que  vous  avez  souffert.  Grâces  vous  en  soient  rendues ,  soldats  ! 
la  patrie  reconnaissante  vous  devra  sa  prospérité  ;  et  si ,  vainqueurs 
de  Toulon  ,  vous  présageâtes  l'immortelle  campagne  de  1 794 ,  vos 
victoires  actuelles  en  présagent  une  plus  belle  encore. 

Les  deux  armées  qui  naguère  vous  attaquaient  avec  audace  fuient 
épouvantées  devant  vous  ;  les  hommes  pervers  qui  riaient  de  votre 
misère  et  se  réjouissaient  dans  leur  pensée  des  triomphes  de  vos 
ennemis  sont  confondus  et  tremblants. 

Mais ,  soldats ,  vous  n'avez  rien  fait  puisqu'il  vous  reste  encore  à 
faire.  Ni  Turin,  ni  Milan  ne  sont  à  vous  ;  les  cendres  des  vainqueurs 
de  Tarquin  sont  encore  foulées  par  les  assassins  de  Basseville. 

Vous  étiez  dénués  de  tout  au  conunencement  de  la  campagne; 
vous  êtes  aujourd'hui  abondamment  pourvus  ;  les  magasins  pris  à 
vos  ennemis  sont  nombreux  ;  l'artillerie  de  siège  et  de  campagne  est 
î^mvée.  Soldats,  la  patrie  a  droit  d'attendre  de  vous  de  grandes 
t^hoses;  justifierez-vous  son  attente?  Les  plus  grands  obstacles  sont 
franchis ,  sans  doute  ;  mais  vous  avez  encore  des  combats  à  livrer, 
des  villes  à  prendre,  des  rivières  à  passer.  En  est-il  entre  vous  dont 
le  courage  s'amollisse?  En  est-il  qui  préféreraient  retourner,  sur  les 
sommets  de  l'Apennin  et  des  Alpes ,  essuyer  patiemment  les  injures 
de  cette  soldatesque  esclave?  Non ,  il  n'en  est  point  parmi  les  vain- 
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quears  de  Mostenotte,  de  MiUesimo,  de  Dego  et  de  Mondovi.  Tous 
brulesA  de  porter  au  IcÂn  la  gloire  du  peii|)le  français  ;  tous  veulent 
humilier  ces  rois  orgueilleux  qui  osaient  méditer  de  uous  dcuiner 
des  fers  ;  tous  veulent  dicter  une  paix  glorieuse  et  qui  indemnise  la 
patrie  des  sacrifices  immenses  qu  elle  a  faits  ;  tous  veulent ,  en  ren- 
trant dans  leurs  villages ,  pouvoir  dire  avec  fierté  :  «  J'étais  de  Tar- 
mée  conquérante  de  Fltalie  !  » 

Amis ,  je  vous  la  promets  cette  conquête  ;  mais  il  est  une  condi- 
tion qn'il  faut  que  vous  juriez  de  remplir,  c'est  de  respecter  les 
peuples  que  vous  délivrez ,  c'est  de  réprimer  Los  pillages  horribles 
auxquels  se  portent  des  scélérats  suscités  par  ncw  ennemis.  Sans 
ceta,  vous  ne  seriez  pas  les  libérateurs  des  peuples,  vous  en  seriez 
les  fléaux  ;  vous  ne  seriez  pas  l'honneur  du  peuple  friiaçats,  il  vous 
désavouerait.  Vos  victoires,  votre  courage ,  vos  succès ,  le  sang  de 
nos  frères  morts  aux  combats,  tout  serait  perdu,  même  l'honneur  et 
'  la  gloire.  Quant  à  moi  et  aux  généraux  qui  ont  votre  confiance , 
nous  rougirions  de  commander  à  une  armée  sans  discipline ,  sans 
fpein ,  qui  ne  cmini^trait  de  loi  que  la  force.  Mais,  investi  de  l'auto- 
rité nationale,  fort  de  la  justice  et  par  la  loi ,  je  saurai  &ive  respec^ 
ter  à  ce  petit  nombre  d'hommes  sans  courage  et  sans  cœur,  les  lois 
de  l*humanité  et  de  l'honneur  qu'ils  foulent  aux  pieds.  Je  ne  souffri- 
rai fMis  que  des  brigands  souillent  vos  lauriers  ;  je  ferai  exécuter  à  la 
rigueur  le  règlement  que  j'ai  fait  mettre  à  l'ordre.  Les  pillards  seront 
impitoyablement  fusillés  ;  déjà  plusieurs  l'ont  été  :  j'ai  eu  lieu  de  re- 
marquer avec  plaisir  l'empressement  avec  lequd  les  bons  soldats  de 
l'armée  se  sont  portés  pour  faire  exécuter  les  ordres. 

Peuples  de  l'Italie^  l'année  française  vient  pour  rompre  vos 
chaînes  ;  le  peuple  français  est  l'ami  de  tons  les  peuples  :  venes  avec 
confiance  au-devant  d'elle;  vos  propriétés,  votre  religion  et  vos 
usages  seront  respectés. 

\ous  faisons  la  guerre  en  eunemis  généreux ,  et  nous  n'en  voulons 
qu'aux  tyrans  qui  vous  asservissent. 

BoitlAPARTE. 

Moniteur  de  l'an  IV. 

235.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  g^néraL.  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

au  iklom  b£  la  république  française. 
Lk  général  kn  ghsf  d&  l'armée  d'Italie,  et  le  commissaire  du 
duibctdire  exécutif  près  la  méue  armée  , 

Considérant  que  la  France,  dans  la  guerre  injuste  que  les  puis- 


GOmiESPOIVfDANGE  DE  MTOLÉCM  K.  —  Mf  Hf  (1796).       l«9 

sances  coalisées  lui  eat  déclarée ,  est  fondée  à  regarder  comme  pre- 
nant part  à  cette  infâme  coalition  ceux  qui  sont  au  service  des  rois 
quelle  est  obligée  de  combattre, 
Arrêtent  : 

Que  les  biens  situés  dans  la  province  de  Mondovi ,  appartenant  à 
des  personnes  qui  se  trouvent  employées  auprès  de  la  cour  du  roi 
de  Sardaigne,  seront  séquestrés  au  proflt  de  la  Républiique  française. 
Inhibitions  et  défenses  sont  faites  à  tous  fermiers ,  débiteurs ,  agents 
des  personnes ,  de  se  dessaisir  des  sommes  par  eux  dues ,  à  peine 
d'en  répondre  et  de  nullité  de  tout  payement. 

Injonction  leur  est  faite  de  se  présenter,  «  dans  les  vingt-quatre 
heures  de  la  publication  du  présent  arrêté ,  à  la  municipalité ,  près 
de  leur  domicile ,  pour  faire  la  déclaration  signée  par  eux ,  ou  at- 
testée par  deux  officiers  municipaux  en  cas  qu'ils  ne  sachent  pas 
écrire,  des  sommes  dues  et  de  la  nature  des  titres  en  vertu  desquels 
ils  les  doivent. 

Les  officiers  municipaux  sont  tenus  de  transmettre  ces  déclarations 
aux  agents  n>ilitaires  composant  l'administration  de  la  province. 

Fait  à  Cherasco,  quartier  général,  le  7  floréal  an  IV®  de  la  Répu- 
blique française ,  une  et  indivisible. 

Bonaparte,  Saliceti. 

Comm.  par  le  GonTerBemeirt  wrde. 


236.  —AU  COMMANDANT  DU  FORT  DE  CEVA  ^ 

Quartier  général,  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796), 

Votre  armée  a  été  baittue  à  Mondovi  ;  les  lignes  qu  elle  a  pnses 
derrière  la  SturaOkOt  éjbé  forcées;  la  ville  de  Cheiasco  s'est  Fendue; 
mon  artillerie  de  siège  est  arrivée..  Toute  résÂstance.  qiie  vous  pour- 
«lâez  £aife  serait  coniraire.  aux  Lois  de  la  guerre  ^  et  produirait  une 
effusion  de  sang  inulile*  Votre  fort,  domioé  à  150  toises,,  nest  sus- 
ceptible d'aucune  résistance.  Si  vingt^^uatre  heures  a^ès  la  notiË.- 
catioQ  de  la  présente  sommation  vous  nêtes  pas  rendu,  je  nadmet-^ 
Irai  aucune  capitulation  et  ye.  ferai  passer  votre  garnison  au  fiL  de 
l'épée. 

Si  la  conservation  de  la  ville  de  Ceva ,  qui  se  trouvera  nécessaire- 
ment sacrifiée  par  le  feu  des  batteries ,  si  la  conservation  des  braves 
gens  que  vous  cwnnBndez  vous  intéressent ,  Monsieur,  acceptez  une 
capitulation  honorable  et  rendez-vous  sur-le-cbamp. 

Bonaparte. 

I>épôl  de  la  gnerre 
Comte  de  Tôrnaforte ,  général-major. 


190       G(milESPO\DA\GE  DE  XAPOLÉOX  l^,  --  AN  IV  (1796). 
237.  — AU  GÉNÉRAL  LAHARPE.  ^ 

Quartier  général.  Chcnuco.  7  floréal  an  IV  (36  avril  1796). 

Nous  sommes  maîtres  de  Cherasco,  où  nous  avons  pris  vingt-huit 
pièces  de  canon,  des  magasins  immenses.  C'est  une  ville  très-forte. 
Les  ennemis  ont  quitté  leur  ligne  de  la  Stura ,  et  se  retirent  de  tous 
côtés  sur  Turin.  Augereau  doit  être  à  Theure  qu  il  est  dans  Alba.  Je 
donne  Tordre  au  général  Victor  de  se  rendre  avec  sa  demi-brigade  à 
Niella,  où  il  sera  sous  ses  ordres.  Il  est  temps  de  penser  sérieuse- 
ment à  entrer  dans  Acqui.  Mon  aide  de  camp  sera ,  j'espère ,  de  re- 
tour avant  la  pointe  du  jour.  Donne-moi  par. lui  des  nouvelles  des 
détails  de  ta  position  et  de  celle  des  ennemis.  Occupent-ils  Acqui, 
ou  se  sont-ils  retirés  dans  leur  camp  derrière ,  ou  essayent-ils  de 
faire  des  mouvements  en  avant?  Il  y  a  déjà  quelques  jours  que  je 
n'en  ai  point  de  nouvelles  positives  ;  je  ne  crois  pas  qu'après  la  dé- 
faite entière  des  Piémontais  et  le  découragement  total  ils  puissent 
vouloir  résister  en  deçà  du  Pô. 

Je  t'envoie  200  livres  pour  des  espions  que  tu  enverras  sur-le- 
champ  pour  connaître  la  position  des  ennemis.  Si  tu  crois  que, 
moyennant  la  jonction  avec  Victor,  tu  aies  assez  de  monde  pour 
faire  un  mouvement  sur  Acqui ,  je  t'autorise  à  le  faire  ;  seulement  il 
faut  que  tu  le  fasses  par  la  gauche ,  afin  que  je  puisse  te  faire  soute- 
nir par  Augereau ,  qui  est  à  Alba. 

Instruis-moi  exactement  de  toutes  tes  intentions,  afin  que  demain 
dans  la  journée ,  sur  ce  que  tu  me  diras ,  je  me  décide  à  quelque 
chose. 

Ma  jonction  sur  Coni  avec  Garnier'  et  Macquart  s'opère  dans  ce 
moment-ci ,  et  dès  l'instant  que  j'aurai  de  tes  nouvelles ,  j'opérerai 
ma  jonction  avec  l'armée  des  Alpes. 

Je  t'embrasse,  mon  cher  Général,  en  te  félicitant  sur  les  exem- 
ples que  tu  as  faits.  Je  te  préviens  qu'on  fusille  aujourd'hui  un  ca- 
poral, et  que  l'on  destitue  quatre  officiers.  Le  pillage  est  beaucoup 
moins  fort ,  et  la  discipline  s'opère  partout.  Fais  partir  Tordre  ci-joint 
pour  Victor,  et  donne-lui-en  un  qui  soit  conforme  à  tes  projets. 

Bonaparte. 

Bépât  de  la  guerre. 

238.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Général,  un  ordre  pour  faire 
partir  le  général  Fiorella  le  plus  tôt  possible  avec  2,500  hommes 
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pour  Morozzo ,  où  il  est  indispensable  qu'il  arrive  dans  la  journée  ; 
vous  lui  remettrez  les  papiers  ci-inclus ,  qu  il  ne  devra  ouvrir  qu  ar- 
rivé à  Morozzo.  Mon  aide  de  camp  vous  remettra  200  livres  que 
vous  lui  remettrez  également ,  cela  étant  destiné  pour  son  expédition. 

Vous  vous  êtes  conduit  avec  votre  prudence  et  votre  intelligence 
ordinaires.  11  faut  que  la  considération  d'épargner  une  de  leurs  villes 
oblige  nos  ennemis  à  vous  laisser  entièrement  libre  le  passage  de  la 
Stura ,  ou  bien  les  rendre  coupables  aux  yeux  du  peuple  de  Todieux 
du  brûlement  de  Fossano. . 

J'ai  écrit  au  Directoire  exécutif  dans  les  termes  les  plus  propres  à 
caractériser  les  services  qu'a  rendus  le  .général  Guieu.  Vous  pouvez 
l'assurer  qu'avant  une  décade  il  sera  confirmé.  Faites  jeter  un  pont 
sur  la  Stura  devant  Fossano.  Ne  faites  passer  personne  que  ce  pont 
ne  soit  terminé.  D'ici  à  une  heure,  le  pont  que  je  fais  jeter  ici,  à 
Cherasco ,  sur  la  Stura ,  sera  terminé  ;  il  serait  fort  heureux  si  le 
vôtre  pouvait  l'être  dans  la  nuit.  Instruisez-moi  si  vous  trouvez  à 
Fossano  des  magasins.  Je  vous  envoie  200  livres  pour  dépenses  ex- 
traordinaires ,  et  pour  que  vous  fassiez  partir  sur-le-champ  des  es- 
pions pour  Savigliano ,  Coni  et  Saluées. 

J'apprends  en  ce  moment  que  l'ennemi  a  entièrement  évacué ,  et 
marche  à  grandes  journées  sur  Turin. 

Bonaparte. . 

Dëpôl  dé  la  guerre. 

239.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  FIORELLA. 

Quartier  général,  Cherasco.  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Le  général  Fiorella  partira  demain,  à  la  petite  pointe  du  jour,  de 
Morozzo  y  et  se  rendra  dims  la  journée  au  village  de  Boves  ;  arrivé 
là,  il  fera  sur-le-champ  partir  un  officier  avec  une  patrouille  pour  se 
rendre  à  Vernante ,  et  de  là  au  col  de  Tende ,  oii  il  remettra  au  gé- 
néral qui  y  commande  l'ordre  ci-joint*. 

Ce  même  officier  continuera  son  chemin  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ren- 
contré le  général  Macquart,  auquel  il  remettra  l'ordre  ci-joint  *. 

Dès  l'instant  que  deux  bataillons  de  ceux  qui  sont  au  col  de  Tende 
auront  joint  le  général  Fiorella ,  ils  se  rendront  ensemble  à  Borgo- 
SanrDalmazzo ,  et,  immédiatement  après  que  le  général  Macquart 
sera  placé  avec  trois  bataillons  à  Borgo-San-Dalmazzo ,  le  général 
Fiorella,  s'il  ne  reçoit  pas  de  nouveaux  ordres,  s'en  retournera  der- 
"ère  la  Stura,  à  Fossano. 

^  Pièce  no  240.  —  2  Pièce  n»  241. 
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Le  général  Fioi»ila<  sera  antvé  le  %  à  Boum  JecalcQb"<|«B^ 
la  journée  d«  10,  il  se  poiisra,  renfaraè  de»  tBd«|ie9  èa  «géafeal 
Macifamrt,  sur  Borge-San-DalmafiiD;  le  11,  dans  la  jovraée ,  A  sert 
de  retour  dans  les  environs  de  Fossano. 

Le  génér«d  Fîorella  prendra  toutes  les  nwsKires  q«e  le»  efrcoMsIan- 
ces  et  les  nxHivemenls  inopinés  de  Tennemi  pourraient  lui  indiquer. 
Cette  aûssion  étant  extEémemeot  délicate ,  il  gsuidei»:  le  pins  grand 
secret  ;  il  cherchera  à  la  dérober  à  rennemi.  11  fera-  tons  les  clinnge^ 
ments  que  les  circonstances  et  les  localités  pourraient  lui  oiAqueY. 
Le  citoyen  Baratta,  patriote  Remontais,  a  ordre  de  se  nendre  dans 
la  nuit  à  Morozso  ;  comme  il  est  du  côté  de  Goni ,  il  pourra  le  gui^ 
der;  mars  il  aura  soin  de  le  garder  à  vue ,  et  (te  ne  s'y  fier  qu'antent 
qu'il  le  itnt  pour  en  avoir  les  renseignements  qui  lui  s«it  utiies.  H 
m'écrira  tous  les  jours  des  renseignements  qu'il  a  des  ennemis  et  de 
sa  marche. 

BoNATian. 

Dépôt  de  1a  guerre 

240.  —  ORDRE. 

Quartier  général.  Cherasco.  1  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  commandant  au  col  de  Tende 
de  partir  sur-le-champ  avec  les  troupes  qui  sont  sous  ses  ordres,  ar- 
mes et  bagages ,  pour  se  rendre  à  Boves ,  renforcer  les  troupes  du 
général  Fiorella.  Il  fera  passer  l'ordre  ci-joint  au  général  Macquart. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

241.  —  AU  GÉNÉRAL  MACQUART. 

Quartrer  généra,  CaiefTMCv,  7  fioréal  in  IV  (ÎS  avril  11*96). 

Il  vons  est  ordonné  de  partir  avec  toutes  les  forces  qui  composent 
votne  division,  honnis  les  auxiliaires,  la  gesidarmene  et  deux  cenfe 
hommes ,  que  vous  laisserez  pour  la  sâre<$é  de  vos  commuiiieations. 
Vous  vous  rendrez  à  Boves,  oùvmiB  tyonvenez  le  général  Fiorella. 
Vous  vous  rendrez  de  là  à  Borgo-^n^Dakna^zo ,  où  vous  vous  re- 
traneheree  et  feree  transporter  t»ute  TartMeno  qui  est  dans  votre  di- 
vision. Vou&  fierez  passer  Tonire  cirjoint  au  général  Gamier,  et  vous 
vous  concerterez  avec  lui  pour  les  chemins  qoMl  doit  prendre.  Vous 
m'instruirez  de  ce  que  vous  aurez  £ftit.  Vous  trouverez  à  Boves  tout 
le  pain  qui  est  nécessaire.  Vous  ferez  prendre  à  vos  soldats  quatre- 
vingts  cartouches  par  homme. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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242.  —  AU  GÉNÉRAL  GARNIER. 

Quartier  gënërd.  Gherasco,  7  florëal  an  IV  (26  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Garnier  de  partir  avec  toutes  les  troupes 
qui  sont  sous  ses  ordres  pour  se  rendre  à  Borgo-San-Dalmazzo ,  par 
le  cheaiin  le  plus  court  que  la  saison  permettra  de  prendre.  Il  lais- 
sera simplement ,  dans  toute  la  division  de  gauche ,  un  bataillon ,  et 
fera  évacuer  les  magasins  de  munitions,  soit  de  guerre,  soit  de 
bouche ,  à  Colmars  et  Entrevaux.  Il  ordonnera  aux  commandants  de 
ces  deux  places  de  se  tenir  en  règle  et  en  bonne  défense.  Il  prévien- 
dra le  général  Gaultier,  à  Nice,  de  ses  mouvements. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  gnerre. 

243.  —  AU  CITOYEN  BARATTA ,  patriote  piémontais. 

Quartier  gënëral,  Cherasco,  7  florëal  an  IV  (26  avril  1796). 

Le  général  en  chef.  Citoyen,  me  charge  de  vous  dire  quil  est 
très-important  que  vous  soyez  rendu  ce  soir,  avant  six  heures,  à 
Morozzo,  oh  vous  trouverez  le  général  Fiorella  avec  un  corps  de 
troupes  chargé  d'une  expédition  pour  laquelle  le  général  en  chef  a 
besoin  de  vous;  il  compte  sur  votre  patriotisme. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépèt  de  la  guerre. 

244.  —  AU  GÉNÉRAL  GAULTIER,  A  NICE. 

Quartier  général,  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Le  général  Macquart  et  le  général  Garnier  partent  tous  les  deux 
avec  leurs  divisions  pour  se  rendre  devant  Coni.  Donnez  les  ordres 
pour  que  les  magasins  qu  ils  ont  laissés  ne  soient  pas  compromis. 
Donnez  Tordre  à  la  garnison  de  Colmars  et  autres  de  se  tenir  sur 
une  défensive  respectable.  Je  nourrirai  les  deux  divisions  par  ici; 
faites-leur  simplement  passer  des  munitions  de  guerre. 

Faites  partir  sur-le-champ  d'Antibes  six  mortiers  à  la  Gomer  de 
12  pouces  avec  cent  bombes  par  pièce,  et  six  pièces  de  24  avec  deux 
cents  coups  par  pièce.  Employez  pour  ces  transports  tous  les  moyens 
de  charrois  qui  sont  à  Nice  et  à  Antibes,  et  qui  servent  aux  trans- 
ports des  vivres. 

Je  calcule  qu  avant  le  15  ces  deux  divisions  d*artillerie  seront 
rendues  à  Scarena.  Nos  communications  désormais  seront  plus  faciles, 
et  dès  Tinstant  que  le  général  Macquart  aura  pris  possession  de 
I.  13 
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Borgo-San-Dalmazzo,  vous  ferez  passer  tous  les  oiBcîers,  les  troupes 
et  objets  nécessaires  à  Tannée  par  cette  route. 

Nous  sommes  depuis  hier  maîtres  dis  Cherasco,  où  nou^  avons 
trouvé  tous  les  magasins  des  ennemis,  vni^4init  pièces  de  canon,  etc. 
C'est  une  place  très-forte. 

BONAPâRTE. 

'     DépAt  de  la  gven-e. 

245. —AU  GÉNÉRAL  GERVONL 

Quartier  ^énérsl.  Chenaoo.  7  earëal  an  IV  (36  anil)  179»). 

Vous  trouverez  ci^oint ,  Général ,  iu  ordre  pouff  îme  patdr  la 
H*  demi-bngadie..  Si  de  nouveaux  mouvements  de  Tennemi,  que  je 
ne  connais  pas,  vous  faisaient  juger  ce  départ  imprudent,  veoftm'en 
préviendriez  sur-le-champ.  Instruisez-moi  de  la  quantité  de  troupes 
qui  sont  à  Savone  et  à  Vado  et  des  magnuns.  dlartiilerie  et  de  vivres 
qui  s'y  trouvent. 

Dès  Tinstant  que  j'aurai  reçu  votre  réponse ,  je  vous  enverrai  les 
ordres  que  vous  désirez  pour  la  continuation  de  votre  voyage. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

246.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJAKD. 

Quartier  gënëral,  Cherasco,  7  florëal  an  IV  (26  avril  1796). 

Ordre  au  général  Dujard  de  faire  travailler  sur-le-champ  au  pont 
de  la  Stura  près  de  Cherasco ,  de  manière  à  ce  qu  il  soit  en  état  de 
passer  Tartillerié  et  les  troupes  demain  à  la  pointe  du  jour.  A  cet 
effet ,  ri  s'y  rendra  liii-4iiéme  avce  les  ciitoyens  Andréossy  et  Maubert. 

Bonaparte. 

Ddpôt  dt  la^  ^[iMrre*. 

247.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA.  —  (Tmps.iGATA.) 

Quartier  général',  €hemeo,  7  floréal  an  IV  (%6  avril  1796). 

Il  est  ordonné  ou  générai  de  brigade  Rmea  de  partir  sar4eH:haflip 

dii  oampt  retranché*  de*  Ceva ,  s'il  n'en  esff  pas  encore  parti ,  pour  se 

rendre  à*  Alba ,  avec  le»  troupes  à  ses  ordres ,  rgoindre  le  généra 

AingiBreau.   L'ordre  lui  en  a  été  donné  deux  fois  *',  et  il  est  très- 

estfaordinaire*  qu'il  ne  s^'y  soît  point  encore  conformé.  Il  a  dû'  être 

relevé  au  camp  retranché  de  Ceva  par  le  général  de  brigade  Miollis. 

Par  ordre  db  général  en  chef. 
DépAl  de  la  guerre. 

^  Le  2»  germinal  et  le  %  floréali 
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248.  —  A  L'ADJOINT  BALLET. 

Quartier  général.  Chesagco.  7  floréal  as  IV  (26  avril  1796). 

11  est  ord(Hiné  au  citoyen  Ballet,  adjoint  à  rétat-majov  de  Tarmée, 
de  partir ,  demaiii  8 ,  à  trois  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à 
Alba  et  y  prendre  des  renseignements  sur  Fesprit  public  ;  il  verra  Le 
général  Augereau  et  s'isformera  de  lui  s  il  a  des  nouvelles  des  ha- 
bitants d'Asti  et  quelles  sont  leurs  dispositions.  11  serait  important 
et  bien  utile  qu'ils  vinssent  au-devant  de  nous  et  qu'ils  Gssent  un 
mouvement  révolutionnaire  ;  mais  il  ne  faut  pas  que  nous  pavais- 
siens  ostensiblement.  Il  prendra  des  renseignements  sur  les  nou- 
velles que  l'on  peut  avoir  de  l'ennemi ,  et  il  reviendra  dans  le  jour 
à  Cherasco. 

Il  dira  au  général  Aiif[er«au  cpie  j'ai  envoyé  deux  ordres  au  géné- 
ral Rnsca  pour  le  rejoindre  ^  que  je  ne  peux  croke  qu'il  ne  soit  pas 
eneare  à  ses  ordres  ;  qu'ili  doit ,  de  son  côté ,  lui  en  expédier  pow  le 
faire  rejoindre  sur-le-champ»,  s'il  ne  l'a  déjà  bit.  Il  préviendra  fe 
général  Augereau  qne  le  général  Victor  avec  sa  brigade  est  encore 
pour  quelques  jours  à  ta.  disparition  du  géaérol  Laharpe. 

BONAPitRTIS. 
Dépdt  de  k  gueive; 

249.  —  AUX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU  ET  SERURIER. 

Quartier  général,  Cherasco,  7  floréal  an  IV  (26  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Augercau  de  se  rendre  sur- 
le-champ,  en  personne  et  avec  la  plus  grande  diligence,  à  Cherasco, 
pour  y  prendre  les  ordres  du  général  en  chef.  Il  fera  tout  ce  qu'il 
pourra  pour  arriver  à  la  pointe  du  jour.  11  laissera  le  commande- 
ment de  sa  division  au  général  de  brigade  le  plus  à  proximité. 

Même  ordre  au  général  Serurier. 

Par  <Mrdre  do  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

250.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  FRABOSA. 

Quarlfer  géaéral.  Cherasc*»  7  floréal  a»  IV  («6  avril  1796). 

Le  général  en  chef  a  reçu,  Citoyens,  votre  lettre  du  5  de  ce  mois. 
11  est  très-persnadé  du  bon  esprit  de  vos  concitoyens  et  de  leur  atta- 
chement à  la  République  française;  ils  en  donneront  une  preuve 
non  équivoque  en  se  prêtant  avec  zèle  à  faciliter,  par  tons  les  moyens 
qui  s<nit  en  leur  pouvoir,  le  transport  des  submtances  de  l'armée  ; , 

13. 
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en  faisant  connaître  au  commandant  français  les  hommes  qui ,  par 
leurs  relations  avec  Tennemi ,  doivent  être  surveillés  ou  punis  ;  en 
déposant  avec  exactitude  les  fusils  de  munition  dont  ils  se  seraient 
emparés  à  la  retraite  des  Piémontais  ;  en  exécutant  enfin ,  avec  sou- 
mission et  célérité ,  les  ordres  du  gouvernement  français.  La  Répu- 
blique fait  la  guerre  aux  rois ,  mais  elle  protège  les  peuples.  Votre 
commune  peut  compter  sur  son  amitié  si  les  habitants  savent  s'en 
rendre  dignes. 

Par  ordre  do  géoéral  en  chef. 
Dëpèt  de  la  gnerre. 

251.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Cheratco.  8  floréal  an  IV  (27  avril  1*796). 

Après  la  bataille  de  Mondovi ,  les  ennemis  passèrent  la  Stura  et 
prirent  leurs  positions  entre  Coni  et  Cherasco.  Cette  dernière  ville , 
forte  par  sa  position  au  confluent  de  la  Stura  et  du  Tanaro ,  Test 
aussi  par  une  enceinte  bastionnée,  très-bien  palissadéc  et  fraisée. 

La  journée  du  4  fut  employée  à  passer  FEUero  et  à  jeter  de  nou- 
veaux ponts  sur  le  Pesio.  Le  soir,  Favant-garde  arriva  à  Carrù  ;  le 
lendemain,  après  quelques  escarmouches  de  cavalerie,  nous  entrâmes 
dans  la  ville  de  René. 

Le  général  Serurier  se  porta  le  6 ,  avec  sa  division ,  à  la  Trinité 
et  canonna  la  ville  de  Fossano,  quartier  général  du  général  CoUi.  Le 
général  Masséna  se  porta  contre  Cherasco  ;  il  culbuta  les  grand' gardes 
des  ennemis.  J'envoyai  le  général  Dujard  et  mon  aide  de  camp,  le  chef 
de  bataillon  Marmont ,  ofBcier  de  la  plus  grande  distinction ,  pour 
reconnaître  la  place  et  placer  des  batteries  d'obusiers  pour  couper  les 
palissades.  L'ennemi  tira  quelques  coups  de  canon  et  évacua  la  ville 
en  repassant  la  Stura.  Nous  avons  trouvé  28  pièces  de  canon ,  des 
magasins  très-considérables.  Cette  conquête  est  pour  nous  de  la  plus 
grande  conséquence  ;  elle  appuie  la  droite  et  nous  offre  de  grandes 
ressources  en  subsistances. 

Le  temps  est  aujourd'hui  très-mauvais,  il  pleut  à  verse.  Je  fais 
jeter  des  ponts  de  bateaux  sur  la  Stura.  L'ennemi  s'est,  dit-on,  retiré 
à  Carignan  pour  couvrir  Turin ,  dont  je  suis  à  neuf  lieues. 

Fossano  vient  de  se  rendre  ;  le  général  Serurier  vient  d'y  entrer. 

Le  général  Augereau  marche  sur  Alba ,  et  j'attends ,  à  chaque  in- 
stant ,  la  nouvelle  de  la  prise  de  cette  place. 

Alba  est  à  nous  ;  j'ai  donné  Fordre  au  général  Augereau  d'y  jeter 
sur-le-champ  plusieurs  ponts  de  bateaux ,  afin  de  pouvoir  passer  le 
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Tanaro,  cpii  est  d'une  largeur  et  d'une  rapidité  considérables.  Nous 
sommes  ici  dans  le  plus  beau  pays  de  la  terre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

252.  —  CONDITIONS 

DU\E  SUSPENSION  d'aRMES  ENTRE  LES  ARMÉES  FRANÇAISE  ET  PIÉMONTAISE  ^ 
Quartier  général,  Cherasco.  8  floréal  an  IV  (27  avril  1796). 

1°  Toutes  les  hostilités  cesseront  entre  Farmée  française  en  Italie 
et  Tarmée  du  roi  de  Sardaigne ,  à  dater  du  jour  où  les  conditions 
ci-dessous  seront  remplies,  jusqu  à  cinq  jours  .après  la  fin  des  négo- 
ciations qui  s'entament  pour  parvenir  à  une  paix  définitive  entre  les 
deux  puissances. 

2"  L'armée  française  restera  en  possession  de  ce  qu'elle  a  conquis 
le  long  de  la  Stura ,  depuis  Démont  jusqu'à  Alexandrie. 

3*^  La  ville  et  la  citadelle  de  Coni  seront  remises  entre  les  mains 
des  troupes  françaises,  ainsi  que  la  ville  et  citadelle  de  Tortone,  avec 
rartillerie,  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  s'y  trouvent. 

Si  la  ville  et  la  citadelle  de  Tortone  ne  pouvaient  pas  être  remises 
de  suite  entre  les  mains  des  Français ,  l'on  remettra  provisoirement 
celles  d'Alexandrie. 

A""  Les  troupes  françaises  auront  la  faculté  de  passer  le  Pô  à  Va- 
lence. Les  États  du  roi  de  Sardaigne,  jusqu'à  ce  que  les  troupes  au- 
trichiennes aient  évacué  son  territoire ,  seront  regardés  comme  neu- 
1res ,  et  le  passage  sera  accordé  à  l'armée  française  pour  aller^  en 
Lombardie ,  attaquer  l'armée  de  l'Empereur  dans  la  position  qu'elle 
se  trouverait  occuper. 

5^.11  sera  accordé  le  passage  par  le  chemin  le  plus  court  aux  cour- 
riers extraordinaires  et  aides  de  camp  que  le  général  en  chef  de 
l'armée  française  voudrait  envoyer  à  Paris,  ainsi  que  pour  le  retour. 

6°  Toutes  les  troupes ,  officiers  et  équipages  de  guerre  à  la  solde 
du  roi  de  Sardaigne ,-  qui  font  partie  de  l'armée  autrichienne  en  Ita- 
lie, seront  compris  dans  ladite  suspension.  Le  roi  de  Sardaigne  gar- 
dera en  otage  les  Autrichiens  qu'il  aurait  dans  son  armée. 

7**  La  citadelle  de  Ceva  sera  rendue^  ou  l'armée  sera  maîtresse  de 
continuer  le  siège  de  cette  forteresse. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Goavemement  sarde. 
^  Piopotition  du  général  Bonaparte. 


^ 
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253.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Cherasco.  8  floréal  an  IV  (27  avrU  1796) 

Aujourd'hui ,  à  deux  heures  après  minuit ,  Faide  de  camp  4u  gé- 
néral CoUi  m'a  apporté  la  lettre  dont  je  vous  envoie  ci -joint  copie. 
J'ai  fait  la  réponse  ci-jointe  ^ .  J'attends  cette  nuit  sa  dernière  déter- 
nûnation.  Je  fais  passer  la  Stura  à  l'armée  pour  aller  à  la  rencontre 
de  l'aide  de  camp  qu'il  m'enverra. 

Le  roi  de  Sardaigne  sera  donc  obligé  de  faire  une  paix  telle  que 
vous  voudrez  la  lui  prescrire ,  puisque ,  indépendamment  des  pays 
cwapris  entre  Coni ,  Cherasco ,  Alba  et  Alexandrie ,  mms  avons  la 
rflle  et  les  forts  de  Coni  et  la  ville  et  les  forteresses  de  Tortone  et 
d'Alexandrie. 

Si  cela  est  conclu  demain,  je  partirai  le  jour  d'après,  aux  trousses 
de  Beaulieu.  J'dsligerai  ie  due  de  Parme  et  de  Plaisance  à  la  paix. 
Je  chercherai  à  passer  le  Pô ,  pour  m'emparer  du  Milanais.  Si  vous 
n'acceptez  pas  les  propositions  du  roi  de  Sardaigne ,  je  serai  plus  à 
même,  dans  quinze  jours ,  ée  prendre  Turin ,  qu'actneHemest  ;  j'au- 
rai alors  mon  artillerie  de  siège  ;  j'obligerai  Beauiieu  à  repasser  le 
Fé  ;  ma  joncftion  avec  l'armée  4es  Aipes  sera  j^us  facrle ,  et  j* aurai 
deux  places  fortes  qui  liie  serviront  de  dépots.  Vous  sentirez  combien 
il  est  essentiel  que  vous  ne  fassiez  connaître  votre  défemnntftiou  qu'à 
moi,  afin  que,  si  j'étais  engagé  au  delà  en  Pô,  j'aie  le  temps  de  choi- 
sir des  mesijres  et  de  profiter  de  l'instant  favorable  pour  déclarer 
v<ytre  im^ention  au  roi  de  Sardaigne. 

Dès  Finstant  que  la  suspession  d'armes  avec  le  roi  de  SardaîgBe 
sera  eonckie ,  je  ferai  passer  un  de  mes  aides  de  cantp  en  Suisse.  Je 
regarde  cet  événement  comme  un  des  plus  heureux  qu'il  smt  poss3)le 
de  se  figurer  ;  ions  les  généraux  et  le  commissaire  du  gouvernemeiit 
le  voient  comme  moi. 

S4  je  n'avais  pas  rempli  voire  but ,  et  fait  une  chose  contraire  à 
vos  projets ,  ce  serait ,  je  vous  assure ,  le  plus  grand  mallieur  que  je 
puisse  imaginer.  J'avais ,  dans  le  temps ,  prévu  le  cas  qui  arrive ,  et 
demamié  des  instructions  :  on  me  répondit  qu'il  faudrait  prendre 
conseil  des  événements  dans  les  circonstances  imprévues. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 
1  Voir  la  pièce  n»  252. 
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254.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉM. 

Quartier  général,  Cherasco,  8  floréal  an  IV  (27  avril  1796), 

li  est  ordonné  au  général  Masséna  de  détacher  sur-le-champ  de 
sa  division  un  corps  de  mille  à  quinze  cents  hommes ,  qui  repasse- 
ront la  Stura  et  se  rendront  sur-4e-champ  à  Morra ,  pour  y  être  mo- 
mentanémeiLt  aux  ordres  du  général  Augereau.  Rien  ne  devant  arrêter 
fei^écution  de  cet  ordre ,  le  général  Masséna  y  apportera  toute  la 
diligence  possible. 

Bonaparte. 

Dép&t  de  la  goerre. 

255.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

ihittttter  gëBéical.  Cherasco,  8. floréal  an  IV  (27  Mril  179i&). 

il  est  oxdonné  .su  géaéral  Serurier  on  à  rofficéer  général  aiiquel  il 
a  laissé.,  en  mn  aiiseBoe,  k  lOOfiimandeMkeBt  fde  «a  4i<vision,  de  se 
mettre  en  mouvement  aussitôt  après  la  réception  éa  fréaent  oiiére» 
auec  les  tr^Hipes  de  «sa  divifii^n ,  pucir  fiasser  la  Stufa  et  prendce  «ine 
fN>sitioii  fio  *aifiâi)A  d«  Fossan«..  Il  aura  raétenéidB  de  choisir  la  plus  azû- 
litaire  et  4'^occv^t  les  .bauteucs  les  plus  «avan^geuses ,  sa  .gauche  .en 
avâat  de  Fossaao,  prolongeant  su  'droite  fiaratUèlement  à  la  Stuva. 

il  esi  if^fémoBOà  •que  le  ^oéral  IfaissénA  passe  «dados  ce  mi^meat  la 
âtiua ,  avec  «a  division ,  au  pont  que  imïus  avens  ieèé  devant  GJhe- 
rasco ,  et  qu  il  prend  une  position  au  delà  de  la  ritie  gauche  ée  la 
Stuira  et  du  Tanaro. 

*  Par  ordre  du  général  en  dtiei. 

Dépôt  de  la  goerre. 

256.  —  CONDITIONS  d'unb  suspension  ©'ahmbs  arrêtée  entre 

LES  ARMÉES  FRANÇAISE  ET  PIEMONTAISE. 

Ckfirasco.  9  floréal  an  IV  >  (â8  avril  1796). 

Artici^  l«^  —  Toutes  les  hostilités  cesseromt  entre  Tarmée  fran^ 
Çaise  en  Italie  .et  l Armée  du  roi.de  Sardaigne,  à. dater  4ii  jour  oii  les 
C(mditions  ci-dessus  seront  remplies ,  jusqu'à  «cinq  jours  après  la  fin 
des  négociations  qui  s'entament  pour  parvenir  à  une  paix  définitive 
entre  les  deux  puissances.  La  place  de  Coni  sera  occupée  par  les 
français  le  9  floréal,  ou  28  avril,  de  la  présente  année;  la  place 
a  Alexandrie  le  sera  également  par  les  Français  en  attendant  celle  de 
Tortone,  le  plus  tôt  possible  et  an  plus  tard  le   11  floréal,  ou 
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30  avril;  laquelle  place  d'Alexandrie  ne  pourra  être  occupée  par 
Tarmée  française  que  jusqu'à  ce  qu  on  ait  pu  lui  remettre  la  place  de 
Tortone. 

Art.  2.  —  L'armée  française  restera  en  possession  de  ce  quelle 
a  conquis,  savoir  :  tout  le  pays  qui  se  trouve  au  delà  de  la  rive 
droite  de  la  Stura,  jusqu'à  son  confluent  dans  le  Tanaro,  et  de  là, 
suivant  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  jusqu'à  son  embouchure  dans  le 
Pô ,  pour  le  temps  que  les  troupes  françaises  occuperont  Alexandrie  ; 
mais  lorsque  cette  place  sera  rendue  aux  troupes  du  roi  de  Sardai- 
gne ,  par  l'occupation  de  celle  de  Tortone  par  les  Français ,  la  limite 
continuera ,  du  confluent  de  la  Stura  dans  le  Tanaro  jusqu'à  la  hau- 
teur d'Asti  j  sur  la  rive  droite  dudit  fleuve  ;  ensuite  le  grand  chemin 
qui  conduit  à  Nizza-della-Paglia ,  et  de  ce  dernier  lieu  à  Cassine , 
servira  de  démarcation;  de  là,  passant  la  Bormida  sous  Cassine, 
l'armée  française  sera  en  possession  de  la  rive  droite  de  la  Bormida 
jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Tanaro ,  et  enfin ,  de  là ,  jusqu'au 
confluent  de  ce  dernier  fleuve  dans  le  Pô. 

Art.  3.  —  La  ville  et  la  citadelle  de  Coni  seront  remises  entre  les 
mains  des  troupes  françaises,  ainsi  que  la  ville  et  la  citadelle  de 
Tortone ,  avec  l'artillerie ,  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  s'y 
trouvent  et  dont  il  sera  dressé  inventaire  ;  il  en  sera  de  même  pour 
la  ville  et  la  citadelle  d'Alexandrie ,  qui  seront  provisoirement  occu- 
pées par  les  Français ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  possession  de  la 
place  et  citadelle  de  Tortone. 

Art.  4.  —  Les  troupes  françaises  auront  la  faculté  de  passer  le 
Pô  sous  Valence. 

Art.  5.  —  Il  sera  accordé  le  passage,  par  le  chemin  le  plus 
court ,  aux  courriers  extraordinaires  du  camp  ou  autres  officiers  que 
le  général  en  chef  de  l'armée  française  voudrait  envoyer  à  Paris, 
ainsi  que  pour  leur  retour. 

Art.  6.  —  Toutes  les  troupes,  officiers  et  équipages  de  guerre, 
à  la  solde  du  roi  de  Sardaigne,  qui  font  partie  de  l'armée  autri- 
chienne en  Italie,  seront  comprises  dans  ladite  suspension. 

Art.  7.  —  La  citadelle  de  Ceva  sera  remise  avec  son  artillerie, 
munitions  et  vivres  ;  sa  garnison  se  retirera  en  Piémont. 

Art.  8.  —  Il  sera  dressé ,  dans  les  places  de  Coni  et  de  Tortone, 
ou  celle  d'Alexandrie ,  occupée  provisoirement ,  dans  le  cas  où  la 
place  de  Tortone  ne  pourrait  pas  être  remise  dans  le  moment  aux 
Français ,  un  acte  de  l'état  de  l'artillerie ,  armes ,  outils  et  munitions 
de  guerre  et  de  bouche  dont  la  République  française  tiendra  compte 
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au  roi  de  Sardaigne,  c'est-à-dire  de  rendre  Fartillerie  et  de  payer,  au 
prix  d'estimation ,  les  munitions  soit  de  bouche ,  soit  de  guerre  qui 
pourront  être  consommées;  il  en  sera  de  même  pour  Ceva.  Les 
troupes  de  ces  places  se  retireront  en  Piémont  avec  leurs  armes  et 
bagages  et  tous  les  honneurs  de  la  guerre. 

Bonaparte  ,  général  en  chef  de  Farmée  française  ;  De  La  Tour  , 
lieutenant  général;  Costa,  colonel,  chef  d'état-major. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

257.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Cherasco,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs  : 

1*  Copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  général  Colli  ; 

2*  Copie  de  ma  réponse  '  ;  ' 

3"  Copie  de  sa  seconde  lettre; 

¥  Les  conditions  de  la  suspension  d'armes  arrêtée  cette  nuit  en- 
tre le  général  La  Tour,  commandant  Tannée  piémontaise ,  et  moi. 

Ceva ,  Coni  et  Alexandrie  sont  au  pouvoir  de  notre  armée ,  ainsi 
que  tous  les  postes  du  Piémont  au  delà  de  la  Stura  et  du  Tanaro. 
Cela  fait  une  population  de  ...  et  une  étendue  de  .  .  .  '. 

Si  vous  ne  vous  accordez  pas  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  je  garde- 
rai ces  places  et  je  marcherai  sur  Turin.  Mon  équipage  de  siège  va 
filer  sur  Coni,  et  se  rendre  à  Cherasco. 

En  attendant ,  je  marche  demain  contre  Beaulieu ,  je  Foblige  à 
repasser  le  Pô,  je  le  passe  immédiatement  après,  je  m'empare  de 
toute  la  Lombardie ,  et ,  avant  un  mois ,  j'espère  être  sur  les  monta- 
gnes du  Tyrol,  trouver  Tannée  du  Rhin  et  porter  de  concert  la 
guerre  dans  la  Bavière.  Ce  projet  est  digne  de  vous,  de  Tarmée  et 
des  destinées  de  la  France. 

Si  vous  n accordez  pas  la  paix  au  roi  de  Sardaigne,  alors  vous 
m'en  préviendrez  d'avance ,  afin  que ,  si  je  suis  dans  la  Lombardie , 
je  puisse  me  replier  et  prendre  mes  mesures. 

Quant  aux  conditions  de  la  paix  avec  la  Sardaigne ,  vous  pouvez 
dicter  ce  qui  vous  convient,  puisque  j'ai  en  mon  pouvoir  les  princi- 
pales places. 

Ordonnez  que  15,000  hommes  de  Tarmée  des  Alpes  soient  à 
mes  ordres  et  viennent  me  joindre;  cela  me  fera  alors  une  armée 

^  Voir  la  lettre  da  4  floréal  (5S3  avril) ,  pièce  vP  219. 
^  Les  chifres  sont  restés  en  blanc. 
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de  45,000  limmEies,  doMt  il  sera  possiMe  4fae  j'eavoîe  «me  partie  à 


Si  voufts  me  eonlniiez  votre  ooniaiice  cft  «pie  voos  a^romîez  oef 
{N'OfeÉs ,  je  suis  sûr  de  la  résseite  :  Fitalie  est  à  vms. 

Vous  ne  devez  pas  compter  sur  une  révolution  en  Piémont;  ctlk 
viendra ,  mais  il  s'en  faut  que  Tesprit  de  ces  peuples  soit  mm  à 
cet  effet. 

J'ai  justifié  votre  confiance  et  Fopinion  avantageuse  que  vous  avez 
conçue  de  moi  ;  je  chercherai  constamment  à  vous  donner  des  preu- 
ves du  zèle  et  de  la  ferme  volonté  où  je  suis  de  mériter  votre  estime 
et  celle  de  la  patrie. 

Ënvoyez-nmoi ,  1®  douze  compagnies  d'aridlfene  légère ,  je  n  en  ai 
pas  une  ;  2"*  de  la  cavalerie ,  et  ua  commissakHe  ordoiiaMeur  en  chef 
habile  et  de  génie.  Je  n  ai  que  des  pygmées ,  qm  me  font  iBourir  de 
faùn  dans  Fabondance  ;  car  je  suis  «dans  le  pays  le  plus  riehe  de 
Tunivers. 

fiONAPABTS. 

Collection  Napolëon. 

•» 

258.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPÏNOY. 

Quartier  général,  Cherasco,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Despinoy  de  partir  sur-le-champ  de  Che- 
rasco pour  se  rendre  à  Coni ,  dont  il  prendra  le  commandement.  Il 
sera  accompagné  d'un  officier  de  Farmée  piémontaise ,  porteur  d'une 
lettre  du  lieutenant  général  La  Tour,  pour  remettre  cette  place  en- 
tre les  mains  des  Français ,  eu  attendant  Tordre  du  roi ,  qui  arrivera 
ce  soir. 

Le  général  Despinoy  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Fio- 
rella  est  avec  sa  brigade  à  Boves ,  près  Coni ,  et  qu  il  a  ordre  de 
s'avancer  sur  cette  place  au  moment  et  de  la  manière  qu'il  lui  indi- 
quera. Il  a  également  l'ordre  de  donner  un  nombre  de  troupes  pareil 
à  celui  qui  compose  actuellement  la  garnison  des  troupes  piémon- 
taises  dans  Coni. 

Le  général  Fiorella  doit  rester  avec  sa  troupe  en  dehors  de  la  ville, 
jusqu'au  moment  où  la  garnison  en  sera  sortie  pour  se  rendre  à  la 
destination  qui  lui  aura  été  donnée  par  le  génécal  CoUi.  En  consé- 
quence, le  général  Despinoy  enverra  l'ordre  ci-inclus  au  général 
Fiorella ,  en  le  prévenant  du  moment  où  il  doit  s'approcher  de  Coni  : 
il  entrera  dans  la  place  et,  après  avoir  ]ms  «UMinaissaBce  4e  la  force 
de  la  garnison ,  il  demandera  au  génénd  FimwUa  k  même  nombre 
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de  troupes.  Il  les  fera  entrer  dans  la  place  et  s'emparera  des  postes  ; 

il  se  concertera  avec  Tancien  commandant  pour  faire  partir  de  suite 

la  garnison  piémontàise. 

Le  général  Despinoy  aura  arec  lui  un  45flBcî«r  du  génie ,  nn  de 

rartillerie  et  un  commissaire  des  guerres  ;  il  fera  constater  Fétat  de 

la  pbee  et  dresser  un  inv^entaire  de  r«rtfllerie ,  des  munitions  ^e 

toutes  espèces,  des  magasins  en  ions  genres  ;  enfin  il  étaUtra  dans 

toutes  les  parties  du  service  et  des  administrations  ordre  et  sur- 

veiHaace. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

250.  —  AU  COMMANDANT  DE  CONI  *. 

Quartier  général,  Cherasco,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796) 

Je  vous  envoie ,  Monsieur,  Tordre  de  votre  roi  pour  remettre  la 
place  de  Coni  à  ToflicieF  muni  d'un  ordre  de  moi.  Je  vous  prie ,  en 
conséquence,  de  vouloir  bien  remettre  la  place  et  la  citadelle  au 
général  Despinoy,  porteur  de  la  présente. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

260.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LA  TOUR^ 

Cherasco,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1196). 

J  ai  reçu ,  Monsieur,  Tordre  du  roi  adressé  au  cfMaunaiidaiijt  ée  la 
ville  de  Coni ,  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  me  faire  pas- 
ser; il  est  à  croire  quà  Theure  quil  est  il  sera  parvenu.  Je  serai 
demain  ici  pour  attendre  Tordre  pour  la  forteresse  d'Alexandrie  ou 
de  Tortone.  Vous  savez ,  Monsieur,  que  la  distance  qu  il  y  a  d'ici  à 
une  de  ces  deux  places  fait  qu  il  est  nécessaire  que  Tordre  du  roi 
soit  expédié  demain,  afin  qu  il  puisse  parvenir  le  1 1  floréal. 

Une  division  de  mon  armée  est  déjà  acheminée  de  ce  côté-là. 

Lon  m  Assure  que  Beaulieu  évacue  votre  territoire. 

Je  suis  charmé.  Monsieur,  que  ces  relations  me  mettent  à  même 
de  vous  exprimer  les  sentiments  rfestime  et  de  considération  avec 
lesquels  j'ai  Thomieur  d'être,  etc. 

B0MWAI.TK. 

Comm.  par  le  Gouvernement  sarcle. 

*  Chevalier  de  la  Plecbere. 

^  En  remplacement  du  général  Goili. 
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261.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Qaartier  général,  Cherasco.  9  floréal  an  IV  (28  avrU  1796). 

Rends-toi  sur-le  champ  à  Acqui  et  poursuis  les  Autrichiens  dans 
leur  fuite  ;  ils  évacuent  et  passent  le  Pô.  J'ai  donné  ordre  à  Auge- 
reau  de  se  porter  à  Clavesana.  Si  Beaulieu  est  déjà  en  pleine  re- 
traite ,  envoie  à  la  rencontre  d'Augereau  pour  qu'il  prenne  la  route 
de  Nizza-della-Paglia. 

Nous  avons  fait  une  suspension  d'armes  avec  le  roi  de  Sardaigne  '  ; 
il  me  donne  Coni,  Tortone,  Ceva,  le  passage  à  Valence,  tout  le  pays 
compris  entre  G  oui,  la  Stura,  le  Tanaro  et  le  Pô. 

Je  serai  bientôt  chez  toi  ;  j'attends  la  nouvelle  de  l'occupation  de 
Coni,  de  Geva,  pour  marcher  vers  Tortone  et  t'aller  joindre. 

BONAPARTB. 
Dépôt  de  la  guerre. 

262.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Cherasco,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

La  suspension  est  signée  et  déjà  Goni  est  à  nous.  Demain  j'aurai 
Geva  et  après-demain  Tortone. 

J'écris  à  Laharpe  que ,  s'il  a  des  nouvelles  que  l'ennemi  soit  en 
pleine  retraite,  il  t'écrive,  pour  que  tu  prennes  le  chemin  de  Nizza- 
della-Paglia.  Je  serai  demain  au  soir  dans  vos  cantons. 

RONAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

263.  —  AU  GÉNÉRAL  HAQUIN. 

Quartier  général.  Cherasco.  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Haquin  de  prendre  le  com- 
mandement des  trois  places  de  Geva,  Mondovi  et  Gherasco.  Il  se 
rendra  à  cet  effet  dans  cette  dernière  place,  où  il  fera  sa  résidence, 
et  aura  sous  ses  ordres,  dans  chacune  de  ces  trois  places,  un  géné- 
ral de  brigade  :  à  Geva,  le  général  Miollis  ;  à  Mondovi,  le  général 
Gharton,  et  à  Gherasco,  le  général  Lasalcette.  Geva  aura  600  hom- 
mes de  garnison;  Mondovi,  500,  et  Gherasco,  7  à  800.  Le  général 
Haquiu  donnera  des  ordres  particuliers  à  chacun  de  ces  trois  géné- 
raux pour  le  service  qu'ils»  doivent  établir,  afin  de  maintenir  la  police 
dans  ces  places  et  assurer  les  magasins  que  nous  pourrons  y  avoir. 
Il  apportera  la  plus  grande  attention  à  nos  communications  et  à  l'eo- 

1  Pièce  n«  256. 
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tretien  des  ponts  sur  les  rivières.  Il  est  prévenu  que  le  général  de 
division  Macquart  commande  la  place  de  Coni.  Le  bien  du  service 
exige  qu  il  corresponde  avec  lui  sur  tous  les  objets  d'intérêt  public , 
et  leur  relation  à  cet  égard  doit  être  très-active. 

Le  général  Haquin  sera  directement  sous  les  ordres  du  général  en 
chef,  et  il  lui  rendra  compte  bien  exactement  de  tout  ce  qui  sera 
relatif  au  service  des  places  qui  lui  sont  confiées,  et  à  tous  les  objets 
dont  il  est  particulièrement  chargé.  Il  aura  une  correspondance  très- 
active  avec  le  général  chef  de  Tétat-major  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  approvisionnements  des  magasins  de  Farmée  soumis  à  sa  surveil- 
lance ,  et  sur  tout  ce  qui  sera  du  ressort  de  Fétat-major  général.  Le 
général  en  chef  lui  recommande  expressément  nos  communications, 
et  les  ponts  sur  les  rivières. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre 

264.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  CherasGO,  9  floréal  an  IV  (28  avril  1796). 

Le  général  Serurier  partira  demain  matin,  10  floréal,  avec  les 
troupes  désignées  dans  Tinstruction  ci -jointe,  pour  arriver  demain 
dans  la  journée  à  Cherasco,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il 
soccupera  avant  son  départ  des  dispositions  contenues  dans  ladite 
instruction. 

S'il  y  a  des  bateaux,  au  passage  de  Fossano,  qui  soient  propres  à 
être  employés  pour  jeter  des  ponts,  il  les  fera  descendre  à  Cherasco. 

INSTRUCTION  POUR  LE  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  prévenir  le  général  Serurier  qu'il 
va  marcher,  et  quil  a  donné  des  ordres  pour  laisser  dans  les  places 
da  pays  conquis  des  garnisons  disposées  de  la  manière  suivante  : 

La  46**  demi-brigade  suivra  sa  division ,  et  est  destinée  à  faire  la 
garnison  d'Alexandrie  ; 

La  56''  demi-brigade  restera  à  Coni  pour  y  tenir  garnison  sous  les 
ordres  du  général  Macquart  ; 

La  12"^  demi-brigade  restera  en  garnison  à  Mondovi; 

La  22*  ira  à  Ceva  ; 

Enfin  la  55'  à  Cherasco. 

Le  général  Serurier  fera  parvenir  les  ordres  ci*joints. 

Quant  à  la  55*  demi-brigade,  elle  est  à  Cherasco,  où  elle  doit 
rester. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  que  le  général  Serurier  se  mettra  en 
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marcbe  demain  pour  Cherasco,  avec  la  16'  derat-brigadte  cTmiiiBterie 

légère,  la  19"  denii>bngade  de  bataille  et  deux  bataillons  êe  la  100*, 

qui  vienoenf  de  Tende  et  qui  doivent  être  à  Boves,  on  qui  sont  partis 

pour  Morozzo.  Ces  troupes  formeront  sa  division,  qui  sera  surne  de 

la  4^0*  demi^ri^fcde,  destinée  à  faire  la  garnison  d*Alexafidrie. 

Les  ordtes  sont  donnés  pour  faire  venir  le  1*'  bataillon  de  la  100* 

demî*bri^de ,  qui  est  à  Niée ,  et  la  20*  denâ-bngade ,  qui  est  anx 

ordres  du  général  Gamier.  Ces  troupes  sont  destinées  à  faire  partie 

de  la  division,  et  doivent  en  conséqneaee  suivre  ses  monvemenls. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dép4l  de  la  guerre. 

265.  —  AU  GÉNÉRAL  MASëËNA. 

Qaurtier  général .  Cherasco.  9  florëal  ao  IV  (28  avril  1796). 

Le  générai  Masséna  partira  avec  les  troupes  à  ses  ordres  pour  se 
rendre  à  Alba.  Il  laissera  seulement  à  Brà  son  avant-garde  jusqu  à  ce 
que  la  division  du  général  Serurier  y  soit  arrivée.  Les  deux  régiments 
de  troiqfies  à  cheval  qui  sont  attachés  à  sa  divisioa  doivent  se  rendre 
à  Alba. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  h  guerre. 

266.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général»  Cherasco,  10  floréal  an  IV  (29  avril  1796). 

La  ville  de  Coni  vient  d'être  occupée  par  nos  troupes  :  il  y  avait 
dedans  5,000  hommes  de  garnison. 

Je  ne  puis  pas  mettre  en  doute  que  vous  n'approuviez  ma  con- 
duite, puisque  c'est  une  aile  d'une  armée  qui  accorde  une  su^ension 
d'armes  po«r  me  donner  le  temps  de  battre  l'autre  ;  c'est  un  roi  qui 
se  met  absolument  à  ma  discrétion,  en  me  donnant  trois  de  ses  plus 
fortes  places  et  la  moitié  la  plus  riche  de  ses  État». 

Vous  pouvez  dicter  en  maîtres  la  paix  au  roi  de  Sardaigne.  le 
vous  prie  de  ne  pas  oublier  la  petite  ile  de  Saint-Pierre ,  qut  nous 
sera  plus  utile  par  la  suite  qu'aucun  port  de  la  Corse  et  de  la 
Sardaigne. 

Si  vous  lui  accordez  la  portion  du  Milanais  que  je  vais  conqoérir, 
il  faut  que  ce  soit  à  condition  qu'il  enverra  15,000  hommes  pour 
nous  seconder  et  garder  ce  pays,  apvès  que  nous  nous  en  serons 
vendu»  maîtres. 

Pendant  ce  temps-là,  avec  votre  armée,  je  passerai  l'Adige  et  j'en- 
tferaû  en  Allemagne  par  le  Tjnrol.  Dans  cette  hypothèse,  il  faut  que 
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naiu  guMfÊOB  en  dépôt,  josqa^à  la  pas  générale,  les  fibees  el  les 
liftfs  qne  nous  eccupoiis;  il  fa«t  y  joindre  que,  le  jour  que  15,0(M^ 
Piémontais  passeront  le  Pè,  il  boim  renettra  la  vîHe  de  Valence. 

Mes  eoloiuMs  aoat  en  marelie  ;  Beaulieii  fait ,  j  espère  Fattnqper. 
f  în^oseraî  qnekpies'  nillieas  de  ecmilribulîon  au  duc  de  Parme.  11 
¥ous  fera  faire  des  propositions  de  pois  ;  ne  veus  pressez  pas ,  afin 
qae  j'aie  le  temps  de  fa»  faire  payer  les  frais  de  la  eampagpie,  a[^o- 
visionner  nos  magasina  et  remonter  nos  charrois  à  ses  dépens^ 

Si  vous  n  accq^z  pa»  la  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  si  votre 
projet  esl  de  le  détrôner,  il  &ut  que  vous  Tamnâes  qudqnes  décades 
et  que  vcios  ase  pvéveiûei  de  suite;  je  m'empare  de  Valence  et  je 
flttrche  s«r  Tmin. 

renverrai  12,000  hommes  sar  Rome,  lorsque  j'aurai  hattu  Bea«h 
lieu  el  Taivai  obligé  de  repasser  TAdige,  lorsqne  je  serai  sûr  que 
¥018  atearderez  la  paix,  au  roi  de  Sardaigne  et  qne  j'aurai  reçu  une 
partie  de  l'armée  des  Alpes. 

Quant  à  Gênes ,  je  crois  que  vous  àevcz  Ira  demander  qainze  mit- 
lions  en  indemnité  des  frégates  et  bàâmoits  pris  dans  ses  ports; 
2'  deamnder  que  ceux  qui  ont  fait  bnUer  la  Moiesie  et  appelé  ks 
^triclûena  soiené  jugés  comme  traitres  à  la  patrie. 

Si  vous  me  chargez  de  ces  objets,  que  vcms  gardiez  surtout  le  plan 
^9né  secret,  je  parviendrai  à  faire  tout  ce  ipie  vous  voudrez. 

Si  fsLi  quelques  chanees  à  cevrir  as  LoBoiiardie,  c'est  à  cuise  de 
la  cavalene  ennemie.  11  m'arrime  quarante  artilleurs  à  cheval  qnt 
n'ont  pas  fût  la  guerre  et  qui  sont  démontés.  Envoyez-m'en  donc  six 
compagnies ,  et  ne  confiez  pas  l'exécutiou  de  cette  mesure  aux  hom* 
mes  des  busean ,  car  il  leur  &ut  dix  jours  pour  expédier  un  ordre , 
et  ils  auront  l'ineptie  d'en  tirer  peut-être  de  la  HoNande,  afin  qine  cela 
arrive  an  mois  d'octobre. 

Nos  troupes  viennent  à  l'instant  d'entrer  dans  la  citadelle  de  Ceva, 
et  je  viens  de  recevoir  du  roi  de  Sardaigne  l'ordre  pour  nous  livrer 
la  ville  et  la  citadelle  de  Tortone. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

267.  —  AU  CITO¥EN  CARNOT. 

Quartier  général,  GHcvaico,  10  floréal  su  IV  (29  avril  1196). 

La  suspension  d'armes  conclue  entre  le  roi  de  Sardatgne  et  nous 
Me* permet  de  communiquer  par  Turin,  c'est-à*-dire  d'épargner  la 
Baokié  de  k»  route  ;  je*  potmpai  donc  recevoir  vos  ordres  e*  connaît» 
vos  intentions  pour  la  direction  à  donner  à  Tannée. 
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Je  suis  maître  de  Coni,  de  Ceva,  de  Tortone  ;  je  vais  passer  le  Pô 
et  entrer  dans  le  Milanais.  En  passant ,  je  compte  rançonner  le  duc 
de  Parme  et  lui  faire  payer  cher  son  entêtement. 

Mon  projet  serait  d'atteindre  les  Autrichiens,  et  de  les  battre  avant 
votre  réponse,  afin  de  me  trouver  à  même  de  marcher  du  côté  de 
Turin,  de  Naples  ou  de  F  Autriche. 

Si  le  roi  de  Sardaigne  se  doutait ,  avant  que  je  ne  le  sache ,  cpie 

vous  ne  voulussiez  pas  faire  la  paix ,  il  me  jouerait  un  mauvais  tbur. 

Si  vous  ne  voulez  pas  la  paix  avec  la  Sardaigne ,  faites  en  sorte  que 

ce  soit  moi  qui  le  lui  apprenne ,  afin  que  je  sois  maître  de  prendre 

,  mon  temps,  et  que  ses  plénipotentiaires  à  Paris  ne  s'en  doutent  pas. 

Si  vous  faites  la  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne ,  prescrivez  la  con- 
duite à  tenir  avec  Gênes,  Parme  et  Rome. 

Beaulieu  a  encore  avec  lui  26,000  hommes  bien  équipés;  il  avait 
38,000  hommes  au  commencement  de  la-campagne.  Je  marche  avec 
28,000  hommes.  Il  a  4,000  homme*?dip  cavalerie;  je  n'en  ai  que 
3,600,  et  en  mauvais  état. 

La  cour  de  Turin  et  celle  de  Vienne  s'attendaient  à  des  succès  sûrs, 
cette  campagne.  Les  armées  combinées  étaient  de  85,000  hommes; 
je  les  ai  battues  avec  35,000  hommes,  tout  compris.  J'ai  besoin  de 
secours  ;  l'armée  des  Alpes  peut  me  fournir  15,000  hommes. 

Le  général  Châteauneuf-Randon  devrait  me  rendre  les  3,000  hom- 
mes qu'il  a  retenus  à  Nîmes,  et  qui  étaient  destinés  pour  ici.  Avec  ce 
renfort ,  l'Italie  est  à  nous ,  et  je  puis  en  même  temps  marcher  du 
côté  de  Naples  et  de  Mantoue ,  surtout  si  je  parviens  à  battre  les  en- 
nemis avant  peu. 

Il  vient  d'arriver  un  officier  du  génie.  Je  vous  prie  de  m'envoyer 
de  l'artillerie  légère. 

Je  désirerais  avoir  le  général  Baraguey-d'Hilliers  pour  servir  dans 
son  grade  dans  l'armée  ;  il  me  l'a  demandé. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

268.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LA  TOUR. 

Cfaerasco.  10  florëal  an  IV  (29  avril  1796). 

Monsieur,  je  reçois  à  l'instant  votre  aimable  lettre ,  avec  les  deux 
ordres  du  roi  pour  Ceva  et  pour  Tortone. 

Il  n'y  a ,  dans  ce  moment-ci ,  qu'un  petit  détachement  à  Fossano , 
qui  se  retirera  incessamment;  après -demain  il  n'y  aura  plus  per- 
sonne à  Brà ,  et  j'aurai  l'honneur  de  vous  en  prévenir. 


I 
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Je  ûe  garderai  au  delà  de  la  Stura  qu'uo  corps  de  garde  pour  le 
pit  de  Cherasco. 

Je  me  fais  rendre  compte,  par  le  général  qui  commande  à  Coûi,  de 
la  situation  des  magasins  de  Notre-Dame  de  TOlme. 

J  aurai  Thonneur  de  vous  en  écrire  dès  que  j'aurai  sa  réponse. 

Mon  aide  de  camp  part  pour  Paris  ;  vous  avez  bien  voulu  vous 
charger  de  lui  délivrer  un  passe-port  et  un  ordre  pour  qu  il  ait  des 
chevaux  de  poste. 

J'aurai  besoin  de  mille  chevaux  de  trait  ;  je  désirerais  en  acheter 
dans  le  Piémont  ;  je  vous  serai  obligé  d'écouter  ce  que  vous  propor 
sera  là-dessus  le  citoyen  Thévenin ,  agent  en  chef  des  transports 
militaires. 

Votre  aide  de  camp  vous  remettra  une  note  des  officiers  qui  sont 
prisonniers  de  guerre  ;  dès  l'instant  que  vous  m'aurez  fait  connaître 
ceux  que  vous  désirez  avoir,  j'ordonnerai  qu'on  les  envoie  soit  à  Coni , 
soit  à  Cherasco  ;  vous  me  rendrez  service  de  faire  passer  les  nôtres  à 
Tortone  ou  à  Cherasco. 

J'ai  donné  les  ordres  pour  que  l'on  fasse  retourner  le  gouverneur 
de  Mondovi ,  auquel  vous  vous  intéressez. 

Je  suis,  avec  considération  et  estime,  Monsieur,  etc. 

BONAPARTK. 
Comm.  par  le  Goavernement  sarde. 


269.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MIOLLIS. 

Quartier  gënëral,  Cherasco.  10  floréal  an  IV  (29  avril  1796). 

Le  général  de  brigade  Mîollis  trouvera  ci-inclus  une  lettre  pour  le 
général  major  comte  de  Tornaforte,  gouverneur  du  fort  de  Ceva,  par 
laquelle  ce  gouverneur  verra  qu'il  doit  remettre  le  fort,  ses  munitions, 
artillerie,  vivres  et  approvisionnements  de  toutes  espèces,  au  pouvoir 
des  Français.  La  garnison  sortira  pour  se  rendre  à  la  destination  qui 
lui  est  indiquée  par  le  général  commandant  l'armée  piémontaise.  Le 
général  Miollis  s'emparera  de  tous  les  postes  ou  forts ,  et  se  concer- 
tera avec  l'ex-gouverneur  pour  en  faire  partir  sans  délai  la  garnison. 
11  fera  constater  par  inventaire  l'état  de  l'artillerie ,  des  munitions 
de  guerre  ou  de  bouche,  et  enfin  de  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans  . 
le  fort.  Il  emploiera  à  cet  effet  un  commissaire  des  guerres ,  un  offi- 
cier du  génie  et  nin  officier  d'artillerie  ;  il  placera  le  reste  de  ses 
troupes  et  le  canon  qui  servait  au  siège  de  la  manière  qui  lui  paraîtra 
la  plus  convenable. 

Il  est  prévenu  qu'il  vient  d'être  arrêté  une  suspension  d'armes  entre 
I.  14 
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les  Fnmçaîs  et  ks  Piémonlais,  sons  k  condition  que  ces  àertiets 
mettraient  à  notre  disposition  les  places  de  Coni  et  d'Alexandrie,  dmm 
lesquelles  nous  entrerons  sons  vingt-quallre  heures. 

Par  ordre  du  générai  en  ehef. 


270.  _  AU  COMMANDANT  DB  CEVA  *. 

Quartier  général.  Cherasco.  10  floréal  an  IV  (29  avril  1796f). 

Je  vous  envole ,  Monsieur,  l'ordre  de  votre  roi  pour  remettre  le 
fort  de  Ceva  à  Fofficier  muni  d'un  ordre  de  moi.  Je  vous  prie ,  en 
conséquence,  de  vouloir  bien  remettre  la  citadelle  au  général  JUiolKs, 
porteur  de  la  présente. 

BONKKlimB. 
Comat.  par  la  Goaiimeneaf  sard». 


271.  —  AU  GENERAL  KELLERMANN, 

COMMANDAIVT  SN*  CHEF  l'aKMÉB  DBS  ALPHST. 

Cheragco,  10  floréal  an  IV  (29  avril  1796). 

Je  comptais  ,  Citoyen  Général ,  faire  partir  aujourdliui  le  général 
Serurier  avec  10,000  hommes,  pour  se  rendre  de  Fossano  à  Saluées, 
ouvrir  ma  communication  avec  votre  armée ,  et  vous  demander  les 
(),000  hommes  que  le  Directoire  exécutif  a  mis  à  ma  disposition,  et 
vous  a  ordonné  de  réunir  à  cet  effet  à  Rrianeon.  Je  vous  prie  de  faire 
passer  ces  troupes  derrière  la  Stura,  par  Coni,  jusqu'à  Cherasco,  où 
je  leur  donnerai  des  ordres.  Coni ,  Tortone  et  Ceva  sont  à  la  Répu- 
blique, ainsi  que  tous  les  pays  compris»  entre  la  Stura,  le  Taoaro  et 
le  Pô,  et  le  duché  de  Plaisance. 

Je  désirerais  également  que  vous  me  fissiez  passer  4,000  hommes 
par  la  vallée  d'Aoste  ;  j'en  obtiens  le  passage  de  la  cour  de  Turin* 

Le  général  Berthier  vous  préviendra  de  tout  ce  qui  s'est  passé  de- 
puis quinze  jours  et  des  conditions  de  la  suspension  d'armes. 

Je  suis  avec  considération ,  Citoyen  Général ,  etc. 

Bonaparte, 

Dépôt  de  la  guerre. 

272.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER, 

QoutiAv  général^  Chcunuco,  10  flores  a»  IV  (â9  avril  llOfr). 

Il  est  ordonné  au  général  Meynier  de  se  rendre  sui«4e^faamp  dians 
1  Comte  àe  Tomalbrfe. 


le  cmamandenent  qui  l«i  est  confié  de  la  place  et  ée  la  ciAadeUe  àt 
Toitene.  Ea  eMiséqaeiice ,  il  se  rencbu  auprès  di»  général  Laàftrpc^ 
qui  est  à  Uave^aaa ,  et  qui  doit  lui  faciliter  les  moyens  d'entrer  dans 
Tortone  avec  1,500  hommes.  Dans  le  cas  où  la  positton  des  troupes 
de  TEmpereur  rendrait  Fexécution  de  cette  disposition  impossible ,  il 
attendra  l'arrivée  dtt  général  en  chef,  qui  doit  denuiin  se  porter  à  la 
divisîoQ  du  générât  Labarpe.  On  jcrnit  ici  Tordre  du  roi  de  Sardaigne 
a«  gouverneur  de  la  place  eé  citadelle  de  Tortone ,  pour  les  remettre 
au  pouvoir  des  Français. 

Le  général  M^ynier,  aporès  avoir  i^mis  Tordre  du  roi  au  |^ver* 
neur,  fera  entrer  les  troupes  fxanfaÂses  à  Tortone ,  ^i  s'emparera  d«i 
postes.  Il  se  eonoertera  avec  le  gouverneur  pour  la  siMriie  de  la  ^* 
nisoA  piénaiwftaise;  il  ae  fera  acoiNaipi^ner  dW  comnissaire  dea 
guerres^  d'un  otteier  d'artillerie  et  du  génie,  el  il  fera  dresser  un  'm^ 
ventaire  de  l'état  dans  lequel  se  trouvent  la  place,  les  ouvrages  et  1m 
bâtiments,  celui  des  munitions  de  bouche  et  de  guerre  ;  enfin  il  fera 
toutes  les  dispositions  et  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires 
pour  que  cette  place  procure  à  la  République  tous  les  avantages 
qu'on  doit  en  attendre. 

Par  orâte  àa  génét^  en  chef. 

Dépôt  àe  la  goeirt. 


27S.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT 

Quartier  général,  Cherasco,  10  floréal  an  IV  (29  avril  1796). 

Le  coniflûssaire  ordonAateur  en  chef  est  requis  de  faire  toutes  les 
dispositions  et  de  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  qu'il  soit 
établi  des  hôpitaux  à  Cherasco,  Mondovi,  Ceva,  Coni  et  Garessio. 
Il  fera  rassembler  tous  les  effets,  couvertes,  habillement,  équipe- 
ment, approvisionnement  en  sul^^stances ,  et  enfin  tous  les  objets 
<îui  tiennetil:  au  sefvice  des  différentes  administrations,  et  qui  oat  été 
troavés  dans  le  pays  coaquis,  pour  en  former  dea  Biagaaint  dans  les 
plaees  désignée»  ei-<dessus.  Rien  ne  doit  rester  épars,  tout  doit  être 
centralisé. 

Comme  il  existe  à  Cherasco  et  autres  lieux  une  grande  quantité 
tl'objets  du  service  des  hôpitaux ,  après  que  les  points  ci-dessus  dési- 
gnés seront  suffisamment  approvisionnés,  Texcédant  sera  porté  par 
<^oni  à  Nice.  Il  ordonnera  que  l'on  descende  à  Ceva  unç  partie  de  ce 
qoi  est  dans  le  fort. 

^  commissaire  ordonnateur  en  chef  esl  également  requis  d'or» 

14. 
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donner  aux  agents  en  chef  des  différentes  parties  d  administration  de 
me  faire  passer  Tétat  des  objets  pris  sur  Fennemi  et  des  magasins. 

Bonaparte. 

DépAt  de  1»  guerre. 

274.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gënëral.  Gherasco.  10  floréal  an  IV  (29  avril  1796). 

Le  général  Masséna  partira  d' Alba  avec  sa  division  demain ,  1 1  du 
courant ,  pour  se  rendre  à  Nizza-della-Paglia,  d'où  il  fera  pousser  des 
reconnaissances  sur  Acqui  et  sur  les  positions  que  Fennemi  peut 
occuper  aux  environs  de  cette  place.  Le  régiment  de  dragons  qui  est 
avec  le  général  Masséna  suivra* sa  division.  Le  régiment  de  hussards 
partira  demain,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Clave- 
sana.  Il  sera  commandé  un  piquet  de  cinquante  hommes  de  ce  régi- 
ment pour  se  rendre  chez  le  général  en  chef,  à  cinq  heures  du  matiu. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

275.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Cherasco.  10  floréal  an  IV  (29  avril  1196). 

Le  général  Dujard  fera  partir,  le  12,  Fartillerie  à  cheval  et  le 
parc,  qui  arriveront  demain  à  Alba,  pour  aller  le  même  jour  à 
Nizza-della-Paglia. 

Le  général  Dujard  doit  toujours  suivre  le  général  en  chef;  en 
conséquence,  il  est  prévenu  quil  part  demain,  à  cinq  heures  du 
matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

276.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Clavesana,  U  floréal  an  IV  (30  avril  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  diriger  sa  marche  sur  Bis- 

tagno,  sur  la  Bormida;  le  général  Masséna  étant  parti  ce  matiu 

d'Alba  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Nizza-della-Paglia. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

277.  — AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  PELLETIER. 

Quartier  général,  Alba.  U  floréal  an  IV  (30  avril  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Pelletier,  qui  doit  arriver  aujourd'hui  à 
Alba  avec  la  46*  demi-hrigade,  d'en  partir  demain  avec  ce  corps  pour 
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se  rendre  le  même  jour  à  Nizza-della-Paglia ,  où  il  recevra  de  nou- 
veaux ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


278.  —  AU  GENERAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Alba,  11  floréal  an  IV  (30  avril  179&). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  Rrà  le  12,  avec  ses 
troupes,  pour  se  rendre  à  Alba,  où  il  rassemblera  sa  division  et  où 
il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

279.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général,  Acqui.  11  floréal  an  IV  (30  avril  1796). 

Vous  voudrez  bien  vous  rendre  le  plus  tôt  possible  à  Acqui ,  et  de 
ià  au  lieu  où  sera  le  quartier  général. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

280.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général,  Acqui.  12  floréal  an  IV  (1"  mai  1796). 

Nous  sommes  à  Acqui  depuis  hier.  Beaulieu  fuit  si  vite  que  nous 
ne  pouvons  Fattraper. 

Demain  Laharpe  sera  à  Tortone ,  où  je  désire  beaucoup  avoir  une 
conférence  avec  vous  sur  des  objets  essentiels. 

Envoyez-moi  une  note  géographique,  historique,  politique  et  topo- 
*iraphique  sur  les  fiefs  impériaux  qui  avoisinent  Gênes ,  afin  que  j'en 
tire  tout  le  parti  possible. 

Envoyez-moi  une  note  sur  les  ducs  de  Parme ,  de  Plaisance  et  de 
Modène  ;  les  forces  qu  ils  ont  sur  pied ,  les  places  fortes  qu'ils  ont , 
et  en  quoi  consiste  la  richesse  de  ces  pays-là  ;  surtout  envoyez-moi 
une  note  des  tableaux,  statues,  cabinets  et  curiosités  qui  se  trouvent 
•i  Milan,  Parme,  Plaisance,  Modène  et  Bologne.  Lorsque  nous  fîmes 
la  paix  avec  l'Espagne ,  le  duc  de  Parme  devait  y  concourir  :  pour- 
quoi ne  le  fit-il  pas? 

Faites  partir  de  suite  six  mille  souliers  pour  Tortone. 

Quant  au  citoyen  Giacomoni ,  laissons-le ,  couvert  d'opprobre  et 
d'ignominie,  voguer  où  il  voudra.  J'ai  instruit  le  Gouvernement  de 
^a  conduite,  afin  qu'il  ne  soit  plus  admis  à  servir  avec  les  Français. 

Bonaparte. 

CoUeclion  Xapoléon. 
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281.  —AU  CÏTOYEX  FAYPOULT. 

Quartier  gëo^ral.  Acqui.  le  12  florëal  an  IV  (!•'  mai  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Ministre,  la  copie  de  la  suspen- 
sion d'armes  que  j'ai  faite  avec  le  roi  de  Sardaigue.  Nos  troupes  sont 
entrées  dans  Coni  et  dans  Ceva  ;  elles  entrent  demain  dans  Tortone. 
Nous  avons  trouvé  à  Coni,  outre  les  munitions  de  ville,  tous  les  ma- 
gasins de  l'armée  sarde. 

Beaulieu  passe  le  Pô  et  va  chercher,  au  fond  de  la  LondMtrdie , 
refuge  contre  l'armée  française.  11  disait  au  roi  de  Sardaigne  qu'il 
voulait  ne  se  débotter  qu'à  Lyon  ;  il  n'en  prend  pas  le  chemin. 

Il  n'y  a  pas  en  Piémont  la  première  idée  d'une  révolution ,  et  la 
France  ne  voudrait  pas,  J€  pense,  en  £aire  une  à  ses  frais. 

Bonaparte. 

Collection  Kapolëon. 

28tî.  —  AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Quartier  général.  Acqui.  12  floréal  an  IV  (1*'  mai  1796). 

Je  suis  instruit ,  Général ,  que  le  service  se  fait  très-mal  dans  la 
place  que  vous  commandez.  L'on  m'assure  que  les  ponts-levis  ne  se 
lèvent  pas  la  nuit ,  et  que  l'on  passe  sur  le  pont  sans  passe-ports  de 
l'armée. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  que  tout  soit  dans  la  plus 
grande  règle. 

Bonaparte. 

ïWpftt  àc  la  guerre. 

283.  — A  L'INTENDANT  DE  LA  PROVINCE  D' ACQUI. 

QuaHier  général.  Acqni.  IS  floréal  an  IV  (1»  mai  1796). 

il  est  indispensable,  Monsieur,  que  vous  donniez  les  ordres  néces- 
saires pour  que  l'on  fesse  verser,  de  toutes  les  communes  de  la  pro- 
vince d' Acqui ,  quatre  miUe  quintaux  de  farine. 

Vous  voudrez  bien  en  fure  la  répartition  proportionnée  à  la  ri- 
chesse de  chaque  commune  ;  il  faut  que  vous  preniez  vos  mesures 
de  manière  que  dès  demain  il  y  en  lût  cent  quintaux  pour  alimenter 
les  fours. 

BONAPMTE. 

DépAt  de  b  gaerre. 
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284.  —  AfJ  ^ÉNÉHAL  DUJAItD. 

Quartier  général,  Acqui,  12  floréal  an  IV  (!«'  mai  1796). 

Le  général  d'artillerie  fera  partir  en  toute  diligence  un  officier  qui 
se  rendra  à  Savose  et  fera  filer  à  Acqui  tous  les  objets  Jartillerie  de 
campagne ,  des  provisions  d'infanterie  qui  se  trouvent  à  MiUesimo , 
Altare,  Savone,  Vado  et  Finale. 

Il  fera  réunir  à  Vado,  dans  la  rade,  tous  les  bâtiments  chargés  de 
réquîpage  de  siège ,  et  il  en  prendra  Finventaire ,  qull  apportera  en 
toute  diligence  au  quartier  général. 

BOHAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre 

285.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIBR. 

Quartier  généraU  Âcqiii.  12  floréal  an  IV  (!•'  mai  H 96). 

Vous  donnerez  les  ordres  peur  que  le  général  qui  commande  dans 
Coni  tienne  an  corps  de  garàe  <de  cinqtuinte  hooames ,  4{«i  «ora  tre- 
levé  tous  les  quinze  ^ours ,  «au  pont  de  la  Siura:;  ces  cJaquante 
homaffiies  se  tiendront  «aire  le  po»t  et  Fossuno  ;  il  sera  établi  à  cet 
effet  un  baracon. 

Le  général  xjui  commande  à  Cherasco  tiendra  un  corps  de  garde 
de  dix-huit  hommes  au  delà  de  la  Stura  ;  il  sera  étaUi ,  à  cet  effet , 
une  petite  redoute  pour  défendre  le  pont ,  et  Ton  y  mettra  une  pièce 
de  3.  Cette  redoute  sera  placée  an  deAà  de  la  Stfora,  du  côté  de  Brà, 
sur  rémiaenoe ,  à-  droite  du  pont ,  éloignée  à  peu  près  de  trois  à 
quatre  t(Hses. 

B0«APA«TE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

286.  —  A  LA  MUNICIPAUTÉ  D' ACQUI. 

Quartier  générai,  Acqui,  12  floréal  «a  IV  (!«'  mtà  1796). 

La  municipalité  d' Acqui  rendra  compte  sur-le-champ ,  au  chef  de 
letat-major,  de  tous  les  effets  d'habillemciit ,  et  notamment  des  skmi- 
lier»  qui  ont  été  laissés  à  Acqui  par  Farmée  aub-ichienne  ;  elle  or- 
donnera aussi  aux  habitants  de  déclarer  dans  la  jouniée  à  la  muAi- 
cipalité ,  qui  en  fera  part  au  chef  de  l'état-major,  toutes  les  armes , 
munitions  de  guerre  ou  de  bouche ,  tous  les  effets  d'habillement  ou 
d'équipement ,  et  généralement  tout  ce  qui  aurait  été  laissé  à  Acqui 
par  Farmée  'autrichieniie  ;  à  défaut  de  cette  déclaration  ,  il  sera  fait 
des  visites  domiciliaires  dhez  les  faabttéants. 

L«rmée  fmaçttise  ayant  un  besoin  indtspeftaaUe  de  sottUecs ,  la 
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municipalité  d'Acqai  est  requise  d'en  faire  remettre  dans  le  jour  au 
commissaire  des  guerres  cinq  cents  paires,  en  imposant  aux  ha- 
bitants à  en  fournir  en  raison  de  leurs  moyens  ;  le  prix  de  ces  sou- 
liers sera  remboursé  à  la  municipalité  sur  le  reçu  du  commissaire 
des  guerres  qui  en  constatera  la  remise. 

Le  besoin  des  troupes  étant  urgent ,  la  municipalité  d'Acqui  est 
prévenue  qu  en  cas  de  retard  dans  Texécution  de  la  présente  réquisi- 
tion de  souliers,  la  levée  en  sera  faite  militairement  chez  Thabitant. 

L'adjoint  aux  adjudants  généraux  Ballet  est  chargé  de  veiller  à 
Texécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

287.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Acqai,  12  floréal  an  IV  (1"  mai  1796). 

Vous  ordonnerez  que  Ton  continue  les  péages  aux  ponts  de  la 
Stura  comme  ci-devant  ;  l'argent  provenu  de  cel^  sera  à  la  disposition 
du  citoyen  Andréossy,  directeur  de  Téquipage  des  ponts  de  Farmée. 

L'on  continuera  également  à  payer  aux  ponts  de  Fossano ,  et  l'ar- 
gent en  provenant  sera  employé  au  même  objet. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

288.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Acqui,  12  floréal  aif  IV  (!•'  mai  r796). 

L'on  ne  cuira  plus  à  aucun  four  de  la  rivière  de  Gènes  que  pour 
la  nourriture  des  garnisons. 

L'on  ne  cuira  plus  à  Goni,  ni  à  Mondovi,  ni  à  Geva,  ni  au  Pont- 
Derlin  que  pour  les  garnisons. 

L'on  cuira  à  Gherasco  pour  la  division  du  général  Serurier,  et  à 
Acqui  pour  les  autres  divisions  de  l'armée. 

Vous  tiendrez  à  Gairo  un  magasin  de  mille  sacs  de  farine ,  que 
vous  alimenterez  par  Savone. 

J'ai  ordonné  à  l'intendant  de  vous  procurer  quatre  mille  quintaux 
de  farine  à  Acqui. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

289.  —  AU  GHEF  DE  BRIGADE  SUGNY. 

Quartier  général,  Acqoi,  12  floréal  an  IV  (!•'  mai  1796). 

Le  chef  de  l'état-major  de  Tartillerie  Sugny  fera  délivrer  à  la  divi- 
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sion  da  général  Laharpe  quatre-vingt  mille  cartouches  de  celles  prises 
sur  les  Autrichiens. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  goerre. 

290.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  géne'ral,  Acqni,  12  florëal  an  IV  (l*'  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Laharpe  de  partir  d^Acqui  dans  la  jour- 
née, avec  sa  division,  pour  se  rendre  à  Rivalta,  ou  plus  loin,  si  cela 
lui  est  possible,  afin  d'être  rendu  demain  à  Tortone. 

On  Joint  au  présent  ordre  la  série  des  mots  d'ordre  et  de  rallie- 
ment pour  la  deuxième  quinzaine  du  mois  de  floréal ,  ainsi  qu'un 
bon  pour  prendre  quatre-vingt  mille  cartouches.  Comme  ces  cartou- 
ches viennent  des  Autrichiens ,  il  fera  visiter  si  les  halles  ne  sont 
pas  de  composition ,  ainsi  qu'on  en  a  trouvé  dans  le  camp  retranché 
de  Ceva. 

Le  général  Laharpe  fera  remettre  au  général  Victor  l'ordre  por- 
tant que  sa  demi-brigade  doit  attendre  à  Acqui  le  général  Augereau. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D^pAt  de  la  guerre. 

291.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Acqui,  12  floréal  an  IV  (1"  mai  1196). 

11  est  ordonné  au  général  Masséua  de  partir  demain  1 3 ,  à  cinq 
heures  du  matin,  de  Nizza-della-Paglia,  avec  toute  sa  division,  pour 
se  rendre  à  Castellazzo ,  entre  la  Bormida  et  l'Orba  ;  il  s'emparera , 
aussitôt  son  arrivée ,  de  toutes  les  barques  de  ces  deux  rivières ,  qui 
sont  à  sa  proximité,  de  manière  à  pouvoir  en  disposer  pour  jeter  les 
ponts  qui  pourraient  être  nécessaires. 

11  est  prévenu  que  le  1"  régiment  de  hussards  et  le  IS"  de  dra- 
gons, qui  sont  dans  ce  moment  dans  sa  division,  doivent  en  partir  de 
suite  pour  se  rendre  à  Rivalta-di-Scrivia. 

11  est  prévenu  également  que  le  général  Beaumont  mettra  à  sa  dis- 
position le  24''  régiment  de  chasseurs  à  cheval  et  le  8*  de  dragons , 
qui  suivront  la  marche  de  sa  division.  Toute  son  artillerie  doit  éga- 
lement suivre  sa  marche. 

Le  général  Masséna  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour 

assurer  la  subsistance  et  le  fourrage  à  ses  troupes ,  ce  qui  lui  sera 

facile  dans  un  pays  abondant  tant  en  subsistances  qu'en  fourrages. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


218       GORRESPOIVDAÎ^E  DE  NAPOLÉeN  l<^^  ->  âN  IV  (1796).  , 

292.  —  AU  GÉNÉRAL  «EADMOWT. 

Quartier  gënëral.  Acqui,  12  floréal  an  IV  (!•'  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  partir  demain,  13  du  cou- 
rant ,  de  Nizza-della-Paglia ,  avec  les  troupes  à  cheval  à  ses  ordres , 
savoir  :  le  10"  régiment  de  chasseurs,  les  5*,  20*  et  25*  de  dragons, 
pour  se  rendre  le  même  jour  à  Bosco  ,  où  il  restera  jusqu  à  nouvel 
ordre.  Comme  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  fort  en  arrière 
du  quartier  général ,  ainsi  que  ks  autres  administrations ,  il  est  im- 
portant qu  il  envoie  en  avant  un  officier  intelligent ,  pour  assurer  les 
fourrages  et  les  subsistances. 

Le  général  Beaumont  donnera  des  ordres  pour  que  toutes  les  trou- 
pes à  cheval  qui  doivent  être  en  route  pour  rejoindre  Varmée,  savoir  : 
le  13*  régiment  de  hussards,  deux  escadrons  du  20*  et  un  détache- 
ment de  cent  hussards ,  se  rendent  des  points  où  ils  peuvent  être,  et 
par  le  chemin  le  plus  court,  à  Tortone.  Il  demandera  au  général 
Augereau ,  qui  doit  être  demain  à  Bosco ,  la  série  des  mots  d^ordre 
pour  la  deuxième  quinzaine  de  floréal. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôl  de  la  guerre. 

293.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Acqui,  12  floréal  an  IV  (!•'  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir,  aussitôt  la  réception 
du  présent  ordre  ,  avec  sa  division ,  de  Bistagno  ,  pour  se  rendre  à 
Acqui,  quil  quittera,  demain  13,  pour  se  rendre  à  Bosco,  où  il  re- 
cevra de  nouveaux  ordres.  Il  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  assurer  les  fourrages  et  la  subsistance ,  ce  qui  ne  lui  sera  pas 
difficile  dans  un  pays  abondant.  S'il  a  besoin  de  cartouches,  il  lui  en 
sera  délivré  à  Acqui  ;  en  conséquence ,  il  fera  passer  ce  soir  sa  de- 
mande au  chef  de  Fétat-major. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépâi  de  la  guerre. 

294.  —  AU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  UARMïS  PIÉMONTAISE' 

Quartier  général.  Bosco,  le  13  floréal  an  IV  (2  mai  1796). 

J'apprends ,  Monsieur ,  que  les  Napolitains  se  sont  emparés  de 
Valence.  L'intérêt  du  roi,  celui  de  la  République,  sont  également 
d'accord  et  exigent  que  vous  chassiez  promptement  ces  troupes  de 
Valence. 

1  Titre  donné  par  le  général  Bonaparte  au  baron  de  La  T«ar. 
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Le  courage  q^i  anîme  votre  armée ,  que  j'ai  été  à  même  d'appré^ 
cier,  ae  iii€  kûsse  pas  de  doute  que  vous  ne  vous  réen^pariez  proinp- 
tement  de  Valence;  vous  sa^^z  d'ailleurs  qtie  c'est  une  ées  clauses 
de  la  suspension  d'armes  que  nous  avons  conclue. 

Si  vous  êtes  dans  le  cas  i'ea  avoir  besoin ,  je  vous  offre  le  se- 
cours d'une  division  de  l'armée  que  je  commande. 

Le  général  en  chef  de  l'état-major  aura  l'honneur  de  vous  faire 
passer  demain  VèM  àes  prisonniers  piémontais  que  nous  avons  faits 
depuis  que  nous  sommes  ea  caHipagiie. 

Je  m'empresserai  de  vous  faire  passer  le  plus  iàt  possiUe  ceuv 
que  vous  désirez  avoir  de  préférence. 

BONilPiUtTfi. 

Collection  Napoléon. 

295.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Bosco,  13  floréal  an  II'  (2  mai  1196). 

Vous  voudrez  biea  envoyer  sur-le-champ  un  adjoint  pour  parcou- 
rir, avec  vingt-cinq  chasseurs,  les  bords  de  l'Orba.  Il  fera  filer  tous 
les  bateaux  qu'il  rencontrera  pour  jeter  un  pont  sur  l'Orba,  qui  faci- 
litera la  communication  de  Bosco  à  Castellazzo. 

Il  me  rendra  compte,  avant  huit  heures  du  soir,  de  ce  qu'il  aura 
fait. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

296.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Bosco,  13  floréal  an  IV  (2  mai  1796). 

Le  géséral  Au^eau  placera  la  Inîgade  du  général  Rnsca  dans  la 
ville  de  Frugarolo ,  en  prenant  toutes  'les  précautions  nécessaires 
pour  se  bien  garder;  il  aura  en  conséquence  des  grand' gardes  très- 
surveillantes;  le  reste  de  sa  division  bivouaquera  sous  les  arbres,  à 
gauche  et  en  arrière  de  Frugarolo ,  de  manière  à  couvrir  Bosco ,  où 
est  le  quartier  général.  Il  devra  pousser  des  patrouilles  jusque  sur 
les  bords  de  l'Orba.  Les  troupes  à  cheval  sont  bivouaquées  à  droite 
de  Frugarolo.  Le  général  Beaumont  a  eu  l'ordre  de  porter  en  avant, 
sur  le  chemin  de  Bosco  à  Alexandrie ,  un  détaebeoaent  de  cent  che- 
vaux, un  autre  en  avant  de  son  centre  à  la  même  distance,  et  enfin 
un  troisième  en  avant  de  sa  droite. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Labarpe  est , 
avec  sa  division-,  à  Rivalta-di-Scrivia ,  à  sept  milles  sur  la  droite  de 
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Bosco  et  à  deux  de  Tortonc  ;  que  le  général  Masséna ,  avec  sa  divi- 
sion ,  est  à  Castellazzo ,  à  quatre  ou  cinq  milles  de  sa  gauche.  On 
Je  prévient  que  le  général  en  chef  a  ordonné  quon  cuisît  à  Bosco 
pour  sa  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 

297.  —  INSTRUCTION  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général.  Bosco,  13  floréal  an  IV  (2  mai  1796). 

Le  général  Beaumont  bivouaquera  la  cavalerie,  la  gauche  en  ar- 
rière du  village  de  Frugarolo,  se  prolongeant  dans  la  direction  de 
Kivalta,  oii  est  le  général  Laharpe  avec  sa  division. 

Le  général  Rusca,  avec  sa  brigade,  occupera  Frugarolo,  et  le  reste 
de  la  division  du  général  Augcreau  bivouaquera  en  arrière  de  la 
gauche  de  ce  village  et  en  avant  de  Bosco. 

Le  général  Beaumont  portera  un  détachement  de  cent  chevaux  à 
trois  milles  en  avant  de  Frugarolo,  lequel  aura  des  grand'gardes  et 
poussera  des  patrouilles  jusque  sur  la  Bormida.  Il  poussera  égale- 
ment, en  avant  de  son  centre,  vers  Tortone,  un  corps  qui  détachera 
des  patrouilles  à  droite  et  à  gauche  ;  il  en  fera  filer  aussi  vers  Ri- 
valta,  sur  la  route  de  Bosco  à  Tortone.  Il  ordonnera  aux  comman- 
dants de  ces  détachements  la  plus  grande  surveillance  ;  ces  derniers 
devront  faire  prévenir  promptement  des  nouvelles  qu  ils  pourraient 
avoir  de  Fcnnemi ,  en  même  temps  qu  ils  doivent  prendre  garde  de 
ne  point  donner  de  fausses  alertes. 

Le  général  en  chef  a  ordonné  qu  il  soit  fabriqué  à  Frugarolo  cinq 
mille  rations  de  pain ,  qui  sont  destinées  aux  troupes  à  cheval  ;  on 
en  a  commandé  aussi  deux  mille  à  Cassine ,  qui  sont  de  même  des- 
tinées pour  ces  troupes.  Le  général  Beaumont  les  enverra  prendre 
dans  ces  différents  lieux. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
,        Dépôt  de  la  guerre. 

298.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général,  Tortone,  14  floréal  an  IV  (3  mai  llOô). 

11  est  ordonné  au  général  Aïasséjia  de  former  sur-le-champ  un 
bataillon  de  grenadiers  composé  des  trois  compagnies  de  grenadiers 
de  la  84®  demi-brigade  et  des  trois  de  la  2P.  Il  en  conférera  le 
commandement  au  chef  de  bataillon  qu  il  a  dû  désigner  en  exécu- 
tion de  Tordre  du  général  en  ehef.  Il  y  attachera  Fadjudant-major 
qui  doit  être  désigné  en  conformité  du  même  ordre. 
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Le  général  Masséna  fonnera  aussi  un  bataillon  de  carabiniers  des 
trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  P*  demi -brigade  d'infanterie 
légère  et  des  trois  de  la  3*  demi-brigade. 

On  lui  fait  observer  qu  avant  ces  formations  ces  compagnies  doi- 
vent être  portées  à  leur  complet,  et  que  les  bataillons  quelles  for- 
meront doivent  être  prêts  à  partir  après-demain. 

Même  ordre  au  général  Augereau  pour  la  formation  de  deux  ba- 
taillons, Fun  de  grenadiers,  Tautre  de  carabiniers,  avec  les  compa- 
gnies des  demi-brigades  désignées. 

Même  ordre  aux  généraux  Serurier  et  Labarpe  pour  la  formation 

chacun  d'un  bataillon  de  grenadiers  seulement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

299.  —  AL  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  gênerai,  Boico,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Labarpe  de  passer  sur-le-champ  la 
Scrivia  avec  toute  sa  division,  et  d'entrer  à  Tortone  ;  il  est  prévenu 
que  la  moitié  de  la  46*  demi- brigade  a  Tordre  de  se  rendre  dans 
cette  place,  dont  elle  doit  former  la  garnison. 

Le  général  Labarpe  sentira  combien  il  est  important  de  maintenii' 
la  discipline  la  plus  exacte ,  de  faire  respecter  les  personnes  et  les 
propriétés ,  et  d'établir  le  plus  grand  ordre  dans  les  réquisitions  ou 
les  dispositions  qu  il  ordonnera  pour  la  subsistance  des  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

300.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général,  Bosco,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

Tu  voudras  bien ,  mon  cher  Général ,  faire  partir  cinquante|cbas- 
scurs  avec  un  ordre ,  pour  la  ville  de  Novi ,  de  te  faire  dans  le  jour 
quinze  mille  rations  de  pain  et  de  te  l'envoyer  à  Tortone. 

J'envoie  un  bataillon  de  la  40"  demi -brigade  s'emparer^  de  Fran- 
cavilla. 

BONAP.IRTE. 

DépAt  de  la  guerre. 

301.  —  AU  GÉNÉRAL  PELLETIER. 

Quartier  général,  Bosco,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

H  est  ordonné  au  général  Pelletier  de  partir  sur-le-cbamp  avec  la 
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moitié  des  troupes  à  ses  ordres  pour  se  renàre  à  Serratalie,  oi  il 
s'emparera  du  cbàteau. 

Il  ordonnera  de  faire  cuire  pour  sa  troupe  le  paift  nécessaire  ei 
de  faire  distribuer  la  viande  ;  il  fera  en  conséquence  des  réquisitions 
et  établira  le  plus  grand  ordre. 

Le  général  Pelletier  ordonnera  au  reste  de  sa  troupe  de  se  réméré 
sur-le-champ  à  Tortone,  en  passant  par  Rivalta-di-Scrivia ,  pour  y 
être  aux  ordres  du  général  divisionnaire  Meynier. 

Dès  que  le  général  Pelletier  sera  arrivé  à  SerravaUe,  il  en  fera 
prévenir  le  général  en  chef  à  Tortone. 

Par  ordre  du  géBëraJl  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

302.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE,  commandant  la  cavalerie. 

Quartier  géaëral,  Boice,  14  flarëal  an  IV  (3  mai  1196). 

Le  géiiéral  de  division  Kilmaine  commande  Tarme  de  la  cavalerie. 

U  donnera  des  ordres  à  toutes  les  troupes  à  cheval  qui  sont  à 
Bosco  d'en  partir  demain  15 ,  à  six  heures  du  matin ,  pour  se  r^idre 
à  Gasei,  où  elles  recevront  de  nouveaux  ordres.  11  aura  soin  que  le 
commissaire  des  guerres  employé  à  la  cavalerie  fasse  des  disposi- 
tions pour  assurer  les  fourrages  et  la  subsistance.  Le  général  en 
chef  a  ordonné  trente  mille  rations  de  pain  tant  à  Casei  qu  a  CasteU 
nuovo  et  Silvano. 

Le  général  KihiMine  partira  aij^ourd'hui,  à  neuf  heures  du  matin, 
avec  500  chevaux ,  pour  se  rendre  à  Rivalta-di-Scrivia  ;  il  y  trouvera 
ou  y  attendra  le  général  en  chef.  Si  Tartillerie  légère  est  arrivée,  il 
emmènera  deux  pièces  d'artillerie  avec  lui. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Ddpôt  de  la  guerre. 

303.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gënëral.  Boaco,  14  êorétl  a»  IV  (3  mai  1196)^. 

Le  général  divisionnaire  Augereau  ordonnera  au  général  de  bri- 
gade Rusca  de  partir  aujourd'hui  14,  avec  les  troupes  quil  com- 
mande ,  pour  se  rendre  à  Castelnuovo-di-Scrivia.  Il  gagnera  le  plus 
tôt  possible  les  rives  du  Pô ,  près  le  confluent  de  la  Scrivîa ,  où  il 
placera  deux  pièces  de  canon  en  batterie ,  et  fera  réunir,  sous  leur 
protection  ,  tous  les  bateaux  qni  naviguent  sur  le  Pè,  qu  il  pourra  y 
rassembler. 

Il  ordonnera  aiu  général  Rusca  de  requérir  k«  officiera  mniseipaux 
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de  Castelnuovo-di-Scrivia ,  Casei ,  Silvano  et  Cassine ,  et  des  villages 
environnants,  de  faire  cuire  trente  mille  rations  de  pain,  qui  de- 
vront être  fabriquées  pour  demain  15  ,  dans  la  matinée.  Il  ordon- 
nera au  général  Rusca  de  maintenir  le  plus  grand  ordre  parmi  ses 
troupes  et  de  foire  respecter  les  personnes  et  les  propriétés. 

Le  général  Augereau,  avec  le  reste  de  sa  division,  partira  de  la 
position  qn^il  occupe,  demain  lt5  ,  à  cinq  heures  du  matin  ,  pour  se 
rendre  à  Castelhiiovo-di-Scrivia ,  où  il  fera  distribuer  à  sa  troupe  le 
pain  qui  hiî  sera  nécessaire ,  et  que  le  général  Rusca  aura  commandé. 

Pàp  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

304.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  gënénj ,  Bosco,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796) 

U  est  oréonné  au  général  Masséna  de  faire  partir  aujourd'hui  14 , 
aussitèt  la  réception  du  présent  ordre ,  so«  avant-garde  pour  se  ren- 
dre à  Sale  ;  elle  se  placera  sur  le  Pô  et  y  établka  une  batterie  die 
deux  pièces  de  8.  Le  commandant  de  cette  avant-garde  devra  s'em- 
parer de  tous  les  bateaux  qui  naviguent  sur  le  Pô  ;  il  les  fera  mettre 
sous  la  garde  et  la  pr&tectibn  de  la  batterie. 

Le  reste  de  la  division  du  général  Masséna  partira  demain ,  15 ,  à 
b  poTHte  du  jour,  pour  se  rendre  à  Sale  ;  ft  aura  avec  lui  les  deux 
régiments  de  troupes  à  cheval  qui  sont  dans  sa  division ,  et  toute  son 
artillerie. 

11  donnera  ordre  au  chef  de  bataillon  Andréossy  et  au  comman- 
dant du  génie  de  se  rendre  sur-le-ehamp  à  Bosco. 

P&r  ordre  du  général  en  chef. 
IWpdt  de  Ift  ^erre 


305.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  génénl,  Sale,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

Le  général  Masséna  enverra  une  garde  pour  s'emparer  des  barques 
de  Bassignana;  il  les  fera  rester  toutes  à  la  rive  droite.  Il  ne  laissera 
passer  personne  à  Dozena ,  et  fera  conduire  au  quartier  général  les 
hommes  et  les  mulets  qui  viendraient  de  l'autre  côté. 

Par  ordre  an  géRérai  en  chef. 
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306.  —  A  L  OFFICIER  GÉNÉRAL 

COMMANDANT    l'aVANT-GARDK    DU    GENERAL   MASSÉNA. 

Quartier  général,  Sale.  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

11  est  ordonné ,  à  Tofilcier  général  commandant  Tavant-garde  du 
général  JVIasséna ,  qui  arrive  ce  soir  à  Sale ,  de  détacher,  aussitôt  son 
arrivée ,  une  garde  de  cent  cinquante  hommes ,  qui  se  rendra  à  l'en- 
droit où  Ton  passe  le  Pô.  Le  commandant  de  cette  garde  fera  garder 
la  barque ,  qui  doit  rester  sur  la  rive  droite ,  et  ne  passera  que  ce 
soir  ;  il  fera  arrêter  les  hommes  et  les  mulets  qui  auront  passé  et  les 
fera  conduire  au  quartier  général ,  à  Tortone. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


307.  —  AU  GENERAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Bosco,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796).    . 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  d'Alba  demain  15,  à 
six  heures  du  matin ,  avec  sa  division ,  le  22'  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  et  toute  son  artillerie ,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Asti , 
d'où  il  repartira  après-demain  16,  à  la  pointe  du  jour,  pour  Alexan- 
drie ;  il  y  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il  bivouaquera  entre  la  ville 
et  Valence ,  et  vivra  en  bonne  amitié  avec  le  Gouvernement  piémon- 
tais  et  les  habitants  ;  il  maintiendra  la  plus  exacte  discipline  et  fera 
respecter  les  personnes  et  les  propriétés.  Il  placera  une  garde  au  ' 
pont  sur  le  Tanaro  pour  s'assurer  de  ses  passages. 

Le  général  Serurier,  en  partant  d'Alha ,  fera  prendre  à  sa  troupe 
le  plus  de  subsistances  qu'il  pourra ,  soit  en  pain ,  soit  en  biscuit  ;  il 
aura  la  précaution  d'envoyer  d'avance  à  Asti  ou  à  Alexandrie ,  pour 
inviter  ou  requérir  la  municipalité  de  faire  préparer  les  vivres  et 
fourrages  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  l'ennemi  a  passé  le  Pô,  à 

l'exception  d'une  très-petite  arrière-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

308.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Tortone,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

Le  général  en  chef  s'empresse  de  témoigner  sa  satisfaction  sur  la 
bonne  police  et  l'ordre  des  colonnes  d'infanterie  dans  les  différentes 
divisions  de  l'armée  ;  mais  c^est  avec  la  plus  grande  peine  qu'il  se 
voit  forcé  de  mettre  à  Tordre  du  jour  son  indignation  sur  le  pillage 
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et  les  vexations  que  se  sont  permis  hier,  au  village  de  Frugarolo  ' , 
quelques  hommes  de  troupes  à  cheval  bivouaques  à  la  droite  de  ce 
village.  Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  cavalerie ,  aux 
officiers  supérieurs  et  des  compagnies,  Texécution  des  dispositions 
prescrites  par  son  ordre  du  3  floréal.  Il  veut  que  les  coupables  d'hier 
soient  arrêtés  et  que  la  punition  soit  prompte  et  éclatante ,  à  la  tète 
de  la  ligne  de  la  cavalerie. 

Le  général  en  chef  déclare  qu*il  s'en  prendra  aux  chefs ,  et  qu  il 
veut  absolument  que  ce  brigandage  suscité  par  nos  ennemis  soit  ar- 
rêté. Il  en  appelle  à  tous  les  soldats  vraiment  républicains ,  et  c'est 
en  appeler  à  toute  Farmée. 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  division  d'envoyer, 

sous  vingt-quatre  heures ,  au  chef  de  l'état-major,  l'état  nominatif  et 

de  grade  de  tous  les  officiers  quelconques  à  leurs  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

309.  — AU  CHEVALIER  SOLAR,  gouverneur  n' Alexandrie. 

Quartier  général,  Bosco,  14  floréal  an  IV  (3  mai  1796). 

J'ai  reçu ,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine 
de  m'écrire.  Je  vous  suis  très-ohligé  des  renseignements  que  vous 
avez  eu  la  complaisance  de  me  donner.  Je  vous  fais  mon  tompU* 
ment  sur  l'évacuation  de  votre  territoire  par  l'armée  autrichienne  ; 
je  désire  sincèrement  pouvoir  bientôt  vous  apprendre  qu'ils  ont  éga* 
lement  évacué  les  États  de  Sa  Majesté  au  delà  du  Pô.  Incessamment 
une  division  de  l'armée  va  se  présenter  à  Valence  pour  y  passer  le 
Pô;  je  vous  prie  de  me  faire  procurer  les  bateaux  qui  sont  néces^ 
saires.  Vous  sentez  qu'il  est  de  l'intérêt  du  roi  que  les  Autrichiens 
fassent  un  court  séjour  sur  votre  territoire. 

J'aurai  besoin  aussi  de  quelques  entrepreneurs  pour  nous  procurer 
des  moyens  de  charrois  ;  je  vous  prie  d'autoriser  les  difierents  sujets 
du  roi  à  passer  des  marchés  avec  l'armée. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

310.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  TORTOXE. 

Quartier  général,  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1196). 

Le  général  en  chef  est  prévenu  que  beaucoup  d'habitants  de  cette 

^  La  maison  da  curé  de  Frugarolo  avait  été  pillée  la  veille  par  quelques  ca- 
viliers  du  général  Beaumont;  c'est  sur  la  plainte  de  ce  curé  que  le  général  en 
chef  mit  à  Tordre  du  jour  Texpression  de  son  mécontentement. 

I.  15 
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vîlie  ont  acheter  des  munitions,  efiets,  sobeislances  etfotirrages  ap- 
partenant à  Tannée  «ntrichienne. 

Vous  voudrez  bien  faire  proclamer  sur-le-champ  que  tous  ceux 
qui  sont  dans  ce  cas  aient  à  déclarer,  dans  la  journée ,  à  Fétal*ma- 
jor  général  de  Tannée,  sous  peine  de  visite  domiciliaire  et  tf exécu- 
tion nâilitaire,  ce  qu'ils  peuvent  avoir  recelé  ou  acheté. 

Tous  les  habitants  sont  invités  à  déclarer  ce  qui  est  à  leur  con- 
naissance ;  et  si  le  général  en  chef  découvre  qu'on  cherche  à  le  trom- 
per, il  ordonnera  une  visite  domiciliaire  générale  dans  toute  la  viHe. 

Pu*  ordre  da  génénd  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

311. —  AU  GÉNÉRAL  MAfiSÉNA. 

Quartier  général.  Tbrtoae.  15  Himéal  mn  IV  (4  Mai  VW^). 

11  est  ordonné  au  général. divisionnaire  Masséna  de  faire  descen- 
dre sans  délai ,  vis-à-vis  Sale ,  tous  les  bateaux  qui  se  trouvent ,  soit 
sur  le  Tanaro,  soit  à  Bassignana;  il  lui  est  également  ordonné  de 
défendre  qu'on  touche  aux  planches  qui  sont  sur  la  rive  du  Pô ,  vis- 
à-vis  Sale ,  et  d'en  &îre  chercher  dans  tous  les  endroits  voisins  pour 
les  faire  transporter  à  cet  «ndrcnt.  11  est  expressément  défendu  au 
général  Masséna  de  souffrir  aucmie  communication  entre  les  deux 
rives  du  Pô.  11  ordonnera  qu'on  arrête  tous  «les  bateaux  qui  passe- 
raient, et  fera  établir,  ^  à  cet  tiffet,  des  pièces  s<ttr  le  bord  du  fleuve. 
Il  rendra  compte  au  général  €n  chef  de  Texécution  de  toutes  ces 

dispositions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaetre. 

312.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Augereau  de  ne  souffrir 
aucune  communication  entre  les  deux  rives  du  Pô ,  et  de  faire  ar- 
rêter tous  les  bateaux  qui  passeraient;  il  fera  placer,  à  cet  effet,  des 
pièces  sur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Le  général  Augereau  doit  en  avoir  placé  deux  au  confluent  de  la 
Scrivia  et  du  Pô. 

Tar  ordre  du  général  en  chef. 

Dé|i^  de.la  gaerre. 

313.  —  AU  GÉNÉRAL  RU8CA. 

Quartier  géaéral.  Tortone.  15  floréal  «a  IV  (4  mai  1196). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Rusca  de  faire  parcourir  tous 
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les  bords  da  Pô ,  depuis  la  rivière  de  la  Scriitia  jusqu'à  celle  yde  Ja 

Goppa  y  afin  de  réunir  en  un  seul  point  tous  les  bateaux  qu  il  pourra 

rencontrer;. il  les  mettra  sous  une  garde  sûre  et  fera  descendre fdans 

le  même  endroit  tous  les  bateaux  qui  sont  à  Aoquebuone. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de.  la  guerre. 

314.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Quartier  général,  Tortope,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Lanusse  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à  Gastelnuovo-di-Scrivia,  pour  y  remettre  au  général  de  bri- 
gade Rusca  les  quinze  bateaux  qu  il  a  fait  réunir  hier  à  Acquebuone  ;  ' 
il  retournera  ensuite  au  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

315.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

.    Quartier  général.  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dallemagne ,  employé  dans 
la  division  du  général. Masséna,  de  se  rendre  sur-le-champ  à  Cas- 
^^S^^y  pour  y  prendre  le  commandement  de  trois  bataillons  de 
grenadiers  et  de  deux  de  carabiniers  ;  il  recevra  à  Casteggio  des  or- 
dres ultérieurs. 

"Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  1»  gaeire. 

316.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

11  est  Ordonné  au  général  Augereau  de  partir  demain  matin ,  avec 

sa  division ,  pour  occuper  les  villages  de  Pizzale  et  Cervesina  et  ceux 

qui  sont  sur  le  bord  du  Pô ,  entre  la  rivière  de  Staffora  et  celle  de 

Coppa;  son  avant-garde  ira  à  Pinarolo.   Il  enverra  d'avance  faire 

faire  du  pain  dans  ces  villages  et  dans  ceux  qui  sont  plus  avancés , 

Voghera  et  Casteggio  devant  en  fournir  pour  les  autres  divisions. 

Par  ordre  du.  général  en  chef. 
Dépôt  dé 'la  guerre, 


317.  _  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général,  Tartone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  division  Laharpe  de  partir  de  Tor- 
tone ,  demain  matin ,  avec  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Voghera  ;  il 

15. 
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sera  suivi  du  régiment  de  troupes  à  cheval  attaché  à  sa  division ,  et 

de  toute  son  artillerie. 

Il  est  prévenu  que  Tordre  *  a  été  donné  de  faire  cuire  à  Voghera 
dix  mille  rations,  destinées  tant  pour  lui  que  pour  les  troupes  à 
cheval  qui  rentrent  dans  cette  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

318.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général ,  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Le  général  Masséna  restera  dans  les  positions  qu  il  occupe  ;  il  aura 
soin  de  faire  évacuer  sur  Tortone  l'avoine  enlevée  aux  ennemis;  il 
surveillera  les  ponts  volants  qu  on  doit  faire  construire  vis-à-vis  Sale  ; 
il  empêchera  qu  on  ne  brûle  les  planches  qui  sont  sur  les  rives  du 
Pô ,  au  passage  de  Sale  ;  il  gardera  avec  lui  les  deux  régiments  de 
troupes  à  cheval  qu  il  a  déjà. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

319.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  division  Kilmaine ,  commandant  la 
cavalerie,  de  faire  partir  pour  Casteggio,  demain  16,  à  sept  heures 
du  matin,  un  corps  de  1,500  chevaux.  Ce  corps  sera  commandé 
par  un  chef  de  brigade  ;  le  10*  régiment  de  chasseurs ,  qui  a  déjà 
deux  escadrons  à  Voghera,  devra  en  faire  partie. 

Le  reste  des  troupes  à  cheval  se  rendra  à  Voghera  pour  y  rester 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Les  régiments  qui  font  dans  ce  moment  partie 
des  divisions  Laharpe,  Masséna  et  Serurier,  y  resteront  aussi  provi- 
soirement. 

Le  général  Kilmaine  est  prévenu  que  les  troupes  à  cheval  rece- 
vront leur  pain  à  Voghera ,  où  les  ordres  pour  le  cuire  viennent 
d'être  donnés.  Les  1,500  hommes  de  troupes  à  cheval  qui  vont  à 
Casteggio  recevront  leur  pain  conjointement  avec  les  3,000  grena- 
diers, avec  lesquels  ils  doivent  former  le  corps  d'avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1  Donné,  le  même  jour,  au  général  Vial. 
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320.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  commandant  rartillerie  de  faire  partir 
demain,  à  sept  heures  du  matin,  une  compagnie  d'artillerie  légère 
avec  six  pièces  de  canon  pour  se  rendre  à  Casteggio,  où  elle  se  Téu- 
nira  au  corps  de  1,500  chevaux  qui  y  sera  arrivé. 

Il  fera  suivre  des  cartouches  pour  un  corps  de  4,000  hommes,  et 
des  pierres  à  fusil  en  proportion. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

321.  —  AU  CITOYEX  LAMBERT. 

Quartier  général,  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera,  dans  Tordre  suivant,  la 
distribution  de  dix-huit  cents  paires  de  souliers  qui  sont  ici  : 

A  la  division  du  général  Masséna ,  trois  cents  paires  ;  à  celle  du 
Ijénéral  Augereau ,  trois  cents  paires  ;  à  celle  du  général  Laharpe , 
trois  cents  paires.  Il  enverra  sans  délai  à  Voghera  les  neuf  cents 
paires  qui  resteront  ;  elles  devront  être  rendues  dans  la  nuit  pour 
être  distribuées  aux  grenadiers. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  mettra  le  plus  grand  empres- 
sement dans  Fexécution  de  cette  mesure  ;  le  moindre  retard  dans  cet 
envoi  ne  pourrait  être  que  très-nuisible. 

Il  adressera  à  Tadjudant  général,  à  Voghera,  les  neuf  cents  paires 
de  souUers  destinées  pour  les  grenadiers  ;  celles  pour  la  division  du 
général  Masséna,  à  Sale;  celles  pour  la  division  du  général  Auge- 
reau, à  Gastelnuovo-di-Scrivia,  et  celles  pour  la  division  du  général* 
Laharpe,  à  Tortone. 

Par  ordre  du  géaéral  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre 

322.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  ToHone.  15  floréal  an  IV  (4  mai  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  faire  partir  sur- 
le-champ  dès  préposés  qui  feront  cuire  cette  nuit,  pour  demain,  dix 
raille  rations  de  pain  à  Voghera  et  cinq  mille  à  Pontecurone ,  pour 
<ître  distribuées  à  la  division  du  général  Laharpe  et  aux  troupes  à 
cheval.  11  ordonnera  également  de  faire  cuire  demain  dix  mille  ra- 
tions de  pain  à  Casteggio  et  dix  mille  dans  tous  les  villages  environ- 
nants, de  manière  à  pouvoir  distribuer  le  pain  pour  deux  jours  à 
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un  corps  de  3,000  grenadiers  et  à  1,500  hommes  de  troupes  à 

cheval. 

Fra*  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

323.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  génértl.  TeHone,  15  Améaft  an  If  (4  mai  1796). 

Vous  êtes  requis,  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  payer  au  conseil 

d'administration  de  la  39**  demi-brigade  la  somme  de  8,500  livres  en 

numéraire,  pour  le  prêt  de  cette  demi -brigade  ;  cette  somme  sera 

prise  sur  les  30,000  livres  qui  proviennent  d'Acqui  et  que  j'ai  fait 

remettre  entre  les  mains  du  payeur  général  de  Farmée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

324,  —  AU  GÉNÉRAL  PELLETIER. 

Quartier  général .  Tartoae,  15  fioréal<  an  IV'  (4  mai  1786^. 

Vous  resterez.  Général,  à  Serravalle  jusqu'à  nouvel  ordce.  Veos 
empêcherez  quil  n'arrive  de  nouvelles  troupes  dafts  le  fort.  Vous 
mettrez- à  cootribution  les  fiefs  impériaux,  et  vous  prenérez  vos  «aie«- 
sures  pour  que  dans  quarante-huit  heures  vous  ayez  : 

1*  250,000  francs  de  contributions  ^  qui  seront  payées  par  les 
seigneurs  ; 

2»  200  bêtes  à  cornes  ; 

3"*  200  mulets  à  bât. 

Je  vous  envoie  un  inspecteur  d«8  charrois  et  viandes  pour  dir^er 
le  produit  de  ces  contribulioiis  sur  Tortone. 

Vous  imposerez  le^  seigneur  d'Arquata  à  50,000  livres.  A  défaut 
de  payement  de  cette  somme,  vous  raserez  sa  maison  et  dévasleree 
ses  biens  ;  c'est  un  oligarque  furibond ,  ennemi  de  la  France  et  de 
l'armée. 

RONAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

325.  —  AU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  de  l'armée  du  roi  de  sardâigne  ' . 

Quartier  général,  Toriouei,  15  floréal  an  IV  (4  mu  1796)>. 

Les  troupes  de  la  République  ont  occupé  ce  matin  le  fort  de>Tor* 
tone  :  en  conséquence,  à  dater  d'aujourd'hui,  il  y  a  suspension  d'ar- 
mes entre  les  deux  armées.  Je  le  mets  à  l'ordre,  et  j'espère  que  vous 

1  Victor-Emmanuel,  duc  d'Aoste,  frère  du  roi  de  Sardaigne,  remplaçant  le 
général  Golli. 
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trouverez  le&.  officiers,  fraoïçais  disposas  à  vous  donner  des  preuves 
de  Testime  quik  ont  pour  votre  armée. 

Je  donne  des  ordre»  pour  que  vous  occupiez  les.  villes  de  Fossauo 
et  de  Brà.  * 

J  adopterai  à  la  ligne  de  démarcation  tous  les  changements  que 
vous  croirez  nécessaires,  en  suivant  cepeadunt  Tesprit  de  la.<sui^n- 
sion  que  nous  avons  conclue. 

J'ai  ordonné  que  Ton  fasse  venir  400  prisonniers  pour  échange 
des  400''que  vous  avez  eu  la  bonté  de  faire  passer  à  Cherasco. 

Le  chef  de  FétatHmajor  vous  fait  passer  Tétat  des  officiers  de  votre 
année. que  le  sort  des  armes  a  faits  prisonniers.  Je  m'empresse  de 
vous  faire  passer  ceux  à.  qui  vous  vous  intéressez. 

BONAMRTE. 
CoUeetion  JVapoUon. 

326;  —  AU.GÉMÉRAL  BARON  DE  LATOUR. 

Quattier  généra^  Tdrtooci  15  flovëal  an  IV  (4  mai  1796). 

Sons  peu  de  jours ,  Monsieur,  je  serai  maître  des  États  d«  roi  au 
delà  du  Pd,  si  le  sort  des  armes  continue  cf^tre  favorahle  à  l'armée 
que  je  commande;  J'obligerai  M.  Beaulieu  à  ,  évacuer  ces  pays,  qui 
seront  conquis  sur  l'armée  autriehienne  et  qui  appartiendront  de: 
droit  à  la  République.  Cependant ,  je  sens  combien  il  est  dur  pour 
le  roi  de  voir  presque  tous  ses  États  envahis  par  nos  troupes ^  Je 
vous  propose,  en  conséquence,  de  réunir  une  division  de  6,000  hom- 
mes d'infanterie  et  1,500  chevaux  à  l'armée  que  je  commande,  pour 
m'aider  à  chasser  les  Autrichiens.  Je  les  mettrai  en  garnison  dans 
les  États  du  roi,  au  delà  du  Pô. 

Cela  est  si  urgent.  Monsieur,  quHl  serait  nécessaire  que  j'eusse  la 
réponse  le  plus  tôt  possible.  L'envie  que  j'ai  de  concilier  les  intérêts 
dn  roi  avec  ceux  de  la  République  et  de  Farmée  me  porte,  Monsieur, 
à  vous  faire- ceB=  ouvertures^  que  vous  jugiez  très-^raisonpables. 

Je  suis  aaree  cousidératiién,  .ete. 

BONAtlATS. 

CoUectioa  Napoléoa. 

327.  —AU  GÉNÉML  BARON  DE  LA  TOUR. 

Quartier  gënëral,  Tortone,  15  floréal  an  IV  (4  mai  1196).. 

Le  marquis  de  Saint-Marsan ,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voir  ce 
^atin,  na'a  fait  part-.  Monsieur,  des  inquîétudeset  des  plaintes  que 
vous  a»ez  contre  difiéreafshahîtants  d'Albi»  :  je  vais  m'en  faire  ren- 
drei  compte,,  et  je  VMB  instruirai  >de  ce  que  j'aurai  fait. 
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Je  dois,  à- cette  occasion,  vous  remercier  de  m'avoir  fait  connaître 
M.  de  Saint-Marsan;  il  joint  à  des  talents  distingués  un  air  préve- 
nant qui  lui  captive  Testime  de  ceux  qui  ont  affaire  à  lui. 

Je  suis,  ave^  estime  et  considération,  Monsieur,  etc. 

BOXAPARTE. 
Connnaniqaé  par  M.  le  C^  de  Gavoor. 


328.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  GENERAL  DALLEMAGNE. 

Quartier  général.  Tortone.  16  floréal  an  IV  (5  mai  1796). 

Le  général  Dallemagne  est  prévenu  quil  est  destiné  à  comman- 
der, pour  une  expédition,  un  corps  d'élite  composé  de  quatre  batail- 
lons de  grenadiers,  de  deux  bataillons  de  carabiniers  et  de  1,500 
hommes  de  troupes  à  cheval  ;  un  adjudant  général  et  un  commis- 
saire des  guerres  seront  attachés  à  ce  corps  d'élite ,  qui  a  ordre  de 
se  trouver  aujourd'hui  à  Casteggio.  Le  général  Dallemagne  s'infor- 
meta ,  aussitôt  son  arrivée  à  Casteggio ,  si  Ton  a  cuit  les  dix  mille 
rations  de  pain  qui  y  ont  été  commandées ,  ainsi  que  les  dix  mille 
autres  commandées  dans  les  villages  environnants.  Il  est  prévenu 
que  Tordre  est  donné  pour  que  Ton  envoie  à  Casteggio  deux  mille 
paires  de  souliers  ;  il  s'informera  du  moment  de  leur  arrivée  pour  les 
faire  distribuer  à  sa  troupe. 

11  recevra  des  instructions  ultérieures  sur  l'expédition  qu'il  doit 
commander. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépât  de  la  guerre. 

329.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LANxXES. 

Quartier  général,  Tortone,  16  floréal  an  IV  (5  mai  1796). 

«  U  est  ordonné  au  citoyen  Lannes ,  chef  de  brigade  surnuméraire 
de  la  99",  qui  a  reçu  l'ordre  de  prendre  provisoirement  le  comman- 
dement de  la  69"  demi-brigade,  de  se  porter  sur-le-champ  à  Casteg- 
gio, pour  y  commander  trois  bataillons  de  grenadiers  sous  les  ordres 
du  général  de  brigade  Dallemagne ,  commandant  le  corps  d'avant- 
garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 

330.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Tortone,  16  floréal  an  IV  (5  mai  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  porter  son  avant-garde  à 
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Gerola,  où  elle  relèvera  un  détachement  laissé  par  le  général  Rusca, 
pour  garder  des  barques  qu  il  y  a  réunies.  Aussitôt  Farrivée  de  Ta- 
vant-garde  du  général  Masséna,  le  détachement  du  général  Rusca  et 
son  artillerie  partiront  de  Gerola ,  pour  rejoindre  Tllvant-garde  du 
général  Augereau  dans  la  nouvelle  position  qu  il  occupe.  Le  général 
Masséna  fera  marcher  du  canon  avec,  son  avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

331.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Tortone,  16  floréal  an  II-   (5  mai  1196). 

Le  général  Dommartin  rendra  compte  sur-le-champ  des  disposi- 
tions qu'il  a  faites  et  des  ordres  qu  il  a  donnés  conformément  à  la 
proclaination  du  général  en  chef.  Il  fera  connaître  quels  sont  les 
hommes  qu'il  a  fait  arrêter,  et  quels  sont  ceux  qui  ont  été  jugés 
pour  délit  de. pillage. 

Le  général  en  chef  est  indigné  des  plaintes  portées  contre  le  bri- 
gandage et  les  vexations  en  tout  genre  que  se  permettent  quelques 
hommes  de  la  84'  deimi-brigade.  Le  général  Dommartin  fera  assem- 
bler cette  demi- brigade,  lui  fera  connaître  le  mécontentement  du 
général  en  chef,  et  Tordre  exprès  qu'il  lui  donne,  sous  sa  responsa- 
bilité ,  de  faire  arrêter  et  punir  de§  hommes  qui  déshonorent ,  par 
leur  conduite,  le  nom  de  soldats  de  la  liberté. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  témoigner  son  mécontentement 
au  général  Dommartin  sur  sa  négligence  à  réprimer  le  pillage;  c'est 
à  lui  de  punir  les  chefs  et  de  répondre  de  sa  troupe. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

332.  —  AU  CITOYEN  LAMRERT. 

Quartier  général.  Tortone,  16  floréal  an  IV  (5  mai  1796). 

Le  bien  du  service  exigeant.  Citoyen  Commissaire,  de  l'exactitude 
dans  la  correspondance  du  quartier  général  avec  les  divers  points  de 
f  année ,  le  général  en  chef  ordonne  que  le  directeur  de  la  poste  de 
f armée  établisse  son  service  de  manière  à  atteindre  ce  but.  11  veut 
^^  conséquence  que  le  courrier  de  Tortone  à  Nice ,  qui  doit  passer 
par  la  rivière  de  Gênes ,  parte  et  arrive  dans  trois  jours  ;  il  ordonne 
également  qu'il  en  soit  établi  un  qui  partira  de  Tortone,  cinq  fois  par 
décade,  pour  Nice,  en  passant  par  Ritorto,  Acqui,  Alba,  Cherasco, 
Mondovi  et  Coni ,  et  qu'il  en  parte  un  de  Mondovi ,  trois  fois  par  se- 
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manie',  pour  OneiUe,  en  passant  par  G^a,  Garessio,  Omcaet  Piewe. 
Le  directeur  de  la  poste  m'ayant  dit'<que,  pour  TétaUisseinent  de  . 
ce 'Service,  il  lui  fallait  un  fonds  de  25,000  francs  en  nuaiérakre^ 
cetfe  sofiMne  lui  sera  payée,  ainsi  queie  porte  rautorisatiwi  do  gêné*- 
rai  en  chef,  que  je  vous  adresse.  Je  vous  engage  à  vous  ooevper 
sans  délai  de  cet  objet  important.  Je  vous  envoie  Tordre  de  roole  à  • 
établir  pour  la  marche  des  troupes  qui  rejoindront  Farmée  et  pour 
les  hommes  voyageant  isolément.  Vous  verrez  quindépendanament 
de  ces  trois  communications ,  il  en  sera  établi  une  à  Savone ,  à  Ac- 
qui,  et  une  autre  de  Ceva  àCairo.  Vous  prendrez  des  renseignements 
et  des  arrangements  avec  les  municipalités  des  lieux  désignés  pour 
ces  communications ,  aGn  que ,  lorsque  les  circonstances  exigeront 
qu  on  y  fasse  passer  des  troupes  ou  des  hommes  voyageaat  isolément, 
ils  y  trouvent  leur  subsistance. 

Vous  réglerez  la  manière  dont  les  dépenses  seront  payées  aux  mu- 
nicipalités. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

333.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEHEAU. 

Quartier  général.  Tortone.  16  floréal  an  IV  (5  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Augereau  de  partir  demain 
17,  à  six  heures  du  matin,  avec  sa  division,  de  la  position  quil  oc- 
cupe à  Pizzale,  Cervesina  et  Pinarolo,  pour  se  rendre  à  Gastellazzo, 
vis-à-vis  le  confluent  du  Tessin  et  du  Pô.  Il  placera  ses  troupes  ainsi 
que  les  localités  le  lui  indiqueront  ;  il  fera  ses  dispositions  pour  vivre 
dans  les  pays  environnants  sans  rien  prendre  à  Stradella,  qui  fournit 
la  division  du  général  Laharpe  et  toutes  les  troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

334.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

Qaartier  général ,  Tortoae ,  la  Anoéal  'au  IV  (  5  oitai  rl<!M  ) . 

11  est  ordonné  au  génial  de  brigade  Dallmimgiie  départir  de  Qairt 
tèggio* demain  17,  à  six  heures  du  matin ^  aveo  toute  son  avant- 
gsurde ,  pour  se  rendre  à  Castet-San-Giovamii  II  tâchera  de  pmt^i 
so»  pain  pour  deux  jours:  Il  fera  partir  co'SoiruB  escadron  de  trou- 
pes' à  dieval  pour  se  rendre  à  StradeUa»;  le.  chef  de  cet«  escadron. y, 
requerra  la -municipalité  de  faire  fahriquiNr  dans  la  imil  quinze. nâUe 
raiioBS  de  pain,  destinées  pour  la  divfêion  dmgénérafl  Laharpe,  qui  se 
rend  demain  à  Stradella. 
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Le  général  Dttllëmagne  donnera  les  ordres  lès  phis  précis  pour 

empécber  le  pillage  et  toute  vexation  envers  les  habitants  des  villes  et 

des  campagnes  ;  le  général  en  chef  lui  recommande  à  cet  égard  là 

plos  grande  sévérité. 

Par  ordre  du  •  générai  en  chef. 
Dëpdt  de  la  gaerre. 

335*  —  AUX  GÉNÉRAUX  LAHARPE  ET  RILMAiNE. 

QnwHer  gësërtl,  Tortone,  l&flftréal  an  IV  (5  mai  1?96). 

11  est  ordonné  au  général  Lafaarpe  de  partir  demain  17,  à  six 
heures  du  matin,  de  Voghera,  avec  satdivision,  pour  se  rendre  à  Stra^- 
della ,  où  le  général  en  chef  a  fait  commander  quinze  mille  rations 
de  pain  tant  pour  ses  troupes  que  pour  la  cavalerie  qui  a  Fonire  de 
s  y  rendre  demain. 

Même  ordre  et  màme- avis  au  général  Kilmaine,  pour  toutes  les 

troupes  à  chevaL 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

336.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LA  TOUR. 

Quartier  général,  Tortone,  16fl<^al.aa  IV  (5  nmi  1796). 

Ml  le  marquis  de  Saint-Marsan,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voir  hier, 
Monâeur,  vous  aura  remis  plusieurs  lettres  par  lesquelles  vous  aurez 
va  que  tout  cç  que  vous  désiriez,  relativement  à  plusieurs  objets 
coneemant  la  so^ension  d'armes ,  a  été  exécuté.  J'ai  ordonné  que 
Ton  domiàt  des  sauvegardes  à  tous  ceux  qui.pourront'en  avoir  besoin. 

J'autorise  les  différents  généraux  à  donner  des  passe-ports  aux  of^ 
fieiers  de  votre  armée. qui  désireraient  se  rendre  dans  le  pays  occupé* 
p«rrarmée: 

Je  me  trouverai  trop  heureux ,  dans  t6utes  les  circonstances ,  de 
pouvoir  vous- donner  des  itiarques  de  Testime  et  de  laconsidération^ 
distinguée  avec  lesquelles  je  suis*,  etc. 

BON/iaPARTB. 

Cofiection  Napoléon. 

a 

337.  —  AU:  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnanior  général.  Tortone.  17  ioiiéd  an.  IV>(&him  IVWf); 

L'année- d'Italie  a  pris  hier  possession  de  Tortone-,  où  nous^  avons 
tronvé  une  très-belle  forteresse,  qui  a  coûté  plus  de  quinze  miUions 
au  mi  de  Sardaigne,  et  qui  reitferme  cent  pièces  de  canon- de  bronze 
<^^des  casemates  pour  3^000  honnnes. 
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Je  vous  ai  aimoncé  par  mon  aide  de  camp  Moral  que  nous  avions 
occupé  Coni  et  Geva,  que  nous  avons  trouvés  dans  un  état  de  défense 
respectable  et  approvisionnés  de  tout. 

Le  lendemain  de  la  signature  de  la  suspension  d*armes,  le  générai 
Laharpe  marcha  avec  sa  division  par  la  route  de  Bosco  à  Acqui  ;  le 
général  Augereau  par  San-Stefano  ;  le  général  Masséna  par  Nizza- 
della-Paglia.  Beaulieu  évacua  ce  pays  et  se  réfugia  dans  Valence,  où 
il  passa  le  Pô  avec  toute  son  armée.  Le  général  Masséna  est  arrivé , 
avec  sa  division ,  à  Alexandrie  pour  s  emparer  des  magasins  que  les 
Autrichiens,  ne  pouvant  les  emporter,  avaient  vendus  à  la  ville.  Le  13, 
Tarmée  allemande  a  repassé  le  f  ô ,  a  coupé  les  bateaux  et  a  brûlé 
ceux  qu  elle  a  trouvés  sur  le  rivage. 

Les  Napolitains,  qui  ordinairement  ne  sont  pas  entreprenants,  se 
sont  emparés  de  Valence.  Le  roi  de  Sardaigne  leur  a  intimé  d'une 
manière  si  décidée  de  lui  rendre  cette  place,  quils  nont  pas  jugé  a 
propos  d'attendre  jusqu'au  bout ,  et  Tont  rendue  à  la  garnison  pié- 
montaise. 

Dans  ce  moment-ci,  la  division  du  général  Serurier  est  campée 
entre  Valence  et  Alexandrie  ;  celle  de  Masséna  est  à  Sale  ;  celle 
d' Augereau  à  Castellazzo  ;  celle  de  Laharpe  à  Voghera.  Le  général  de 
brigade  Dallemagne,  avec  3,000  hommes  et  1,500  chevaux,  est  à 
Casteggio.  Dans  la  journée  d'hier,  nous  nous  sommes  canonnés  avec 
l'ennemi  posté  au  delà  du  Pô.  Ce  fleuve  est  très4arge  et  très-diiBcile 
à  passer.  Mon  intention  est  de  le  franchir  le  plus  pràs  possible  de 
Milan ,  a6n  de  n'avoir  plus  aucun  obstacle  pour  arriver  à  cette  ca- 
pitale. Par  cette  mesure ,  je  tournerai  les  trois  lignes  de  défense  que 
Beaulieu  s'est  ménagées  le  long  de  l'Agogna,  du  Terdoppio  et  du 
Tessin.  Je  marche  aujourd'hui  sur  Plaisance.  Pavie  se  trouve  tour- 
née ,  et  si  l'ennemi  s'obstine  à  défendre  cette  ville ,  je  me  trouverai 
entre  lui  et  ses  magasins.  On  construit  de  tous  côtés  des  barques  et 
des  radeaux  ;  mais  vous  savez  combien  tout  cela  est  long ,  et  com- 
bien une  armée  organisée  depuis  quatre  ans  pour  une  guerre  de 
montagne  doit  manquer  de  choses  pour  une  guerre  de  plaine  aussi 
active  que  celle  que  nous  faisons.  11  me  faut  vingt  jours  pour  faire 
venir  quelque  chose  de  Nice;  ajouAsz  la  pénurie  des  charrois,  et 
voyez  combien  il  nous  faudrait  perdre  de  temps  pour  suivre  les  rè- 
gles ordinaires.  Je  suis  sûr  que  nous  ne  serions  pas  prêts  à  passer 
le  Pô  au  mois  de  juillet  si  j'attendais  que  nous  ayons  deux  ponts  de 
bateaux;  aussi  ai-je  le  projet  de  le  passer  avec  des  radeaux  et  des 
ponts  volants.  Soyez  sûrs  que  nous  ferons  tout  ce  qui  est  faisable, 
et  j'ai  l'assurance  de  votre  justice.  Je  sais  que  vous  savez  mieux  que 
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personne  évaluer  la  force  des  obstacles  qu'il  n'appartient  pas  à 
rhomme  de  franchir  tout  d  abord ,  et  que  vous  êtes  bien  loin  d'écou- 
ter ces  militaires  des  clubs  qui  croient  qu  on  passe  de  grandes  riviè- 
res à  la  nage.  L'on  m'accusera  de  témérité ,  mais  non  pas  de  lenteur  ; 
mais  encore  faut-il  avoir  pour  soi  les  chances  du  calcul. 

Quand  passerons-nous  le  Pô?  où  le  passerons-nous?  je  n'en  sais 
rien.  Si  mon  mouvement  sur  Plaisance  décide  Beaulieu  à  évacuer  la 
Lomellina,  je  le  passe  tranquillement  à  Valence.  Si  Beaulieu  ignore 
pendant  vingt-quatre  heures  notre  marche  à  Plaisance  et  que  je 
trouve  des  bateaux  dans  cette  ville  ou  de  quoi  faire  des  radeaux ,  je 
le  passe  dans  la  nuit.  Mais  je  vois  encore  bien  des  obstacles  à  tout 
cela.  Tous  les  bateaux  ont  été  brûlés  par  les  Autrichiens  ;  le  roi  de 
Sardaigne  n'en  a  plus. 

'  Si  je  passe  le  Pô  ,  j'aurai  donc  chassé  l'armée  impériale  des  États 
du  roi  de  Sardaigne  au  delà  de  ce  fleuve ,  et  ils  sont  alors  pays  de 
conquête.  Je  viens  de  proposer  au  roi  de  Sardaigne  de  me  donner  : 
V  les  bateaux  et  agrès  nécessaires  pour  construire  deux  ponts; 
2®  600  chevaux  de  dragons  harnachés  ;  3"  et  enfin  1 ,400  de  charrois. 
A  ces  conditions ,  -je  lui  promets  de  lui  restituer  ses  États  au  delà  du 
Pô ,  dès  l'instant  où  je  les  aurai  conquis ,  pourvu  qu'il  y  entretienne 
6,000  hommes  de  gamispn.  Cette  circonstance  est  très-avantageuse 
pour  nous ,  parce  que ,  si  jamais  nous  nous  brouillons ,  je  retiendrai 
les  6,000  hommes  en  otage;  bien  entendu  que  je  serai  maître  du 
pont  sur  le  Pô.  Je  vous  ferai  part  dès  Finstant  que  cette  négociation 
sera  terminée. 

Si  je  ne  passe  pas  le  Pô  d'ici  à  quelques  jours ,  mon  intention  est 
d'envoyer  de  Plaisance  4,000  hommes  jusqu'à  Bologne ,  pour  m'em- 
parer  des  routes  de  cette  ville  et  demander  six  millions  au  duc  de 
Modènc ,  faire  peur  à  Rome  et  au  grand-duc  de  Toscane. 

Vous  aurez  appris  la  manière  révoltante  dont  s'est  conduit  le  duc 
de  Toscane  :  il  protège  les  émigrés  et  laisse  prendre  nos  bâtiments 
sous  le  canon  de  Livourne.  J'avais  eu  le  projet  d'envoyer  un  adju- 
dant général  à  Livourne  demander  au  gouverneur  si  nous  étions  en 
paix  ou  en  guerre  :  dans  le  premier  cas ,  exiger,  sous  vingt-quatre 
heures ,  l'indemnité  des  bâtiments  qu'ils  ont  laissé  prendre  ;  dans  le 
cas  contraire,  faire  les  logements  pour  une  brigade  de  l'armée  à 
Livourne. 

Ces  petits  princes  ont  besoin  d'être  un  peu  menés  ;  ils  estimeront 
plus  une  note  venant  de  l'armée  que  de  nos  diplomates  :  la  peur 
seule  les  rend  si  honnêtes  et  si  respectueux ,  que  Ton  peut  dire ,  bas. 

Le  général  Kellermann  m'annonce   10,000  hommes  qu'il  va  me 
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faire  passer  :  moyennant  cela ,  je  puis  Csiire  à  la  fois  une  visite  au 
pape  et  au  Milanais  ou  au  roi  de  Sardaigne.  Les  Autrichiens  ne  sont 
redoutables  que  par  leur,  cavalerie  ;  ils  en  ont  6,000  hommes. 

Il  serait  utile  que  vousjn^envoyassiez  trois  ou  quatre  artistes  cihi- 
nus ,  pour  choisir  ce  qu  il  convient  de  prendre  pour  envoyer  à  Paris. 

BoNAPAirrB. 

D<$pdt.de  la  gaerre. 

388.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Torlone,  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Je  recois  le  retour  du  premier  courrier  que  je  vous  ai  envoyé.  Je 
vous  prie  d'être  auprès  du  Corps  législatif  Forgane  de  la  reconnais- 
sance de  Tannée  pour  Thonorable  décret  qu  il  vient  de  rendre  :  c'est 
la  plus  douce  récompense  que  Tarmée  puisse  retirer  de  ses  succès. 
Quant  à  moi ,  rien ,  depuis  longtemps ,  ne  peut  ajouter  à  Testime  et 
au  dévouement  que  je  montrerai  dans  toutes  les  occasions  pour  la 
Constitution  et  le  Gouvernement.  Je  Fai  vu  s'établir  au  milieu  des 
passions  les  plus  dégoûtantes,  toutes  tendant  également  à  la  des- 
truction de  la  République  et  de  Fempire  français  ;  j'ai  même  été  de 
quelque  utilité  par  mon  zèle  et  les  circonstances  à  ses  premiers  pas. 
Ma  devise  sera  toujours  celle  de  mourir  pour  le  soutenir. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne,  le  général  Rerthier, 
chef  d'état-major,  a  toujours  passé  la  journée  auprès  de  moi  au  com- 
bat ,  et  la  nuit  à  son  bureau  ;  il  est  impossible  de  joindre  plus  d'ac- 
tivité, de  bonne  volonté,  de  courage  et  de  connaissances.  Je  lui  ai, 
à  juste  titre ,  rendu  la  moitié  des  choses  flatteuses  et  honorables  que 
vous  m'exprimez  dans  vos  lettres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

339.  —  AU  CITOYEN  LETOURNEUR,  président  du  directoire. 

Quartier  général,  Tortone,  11  floréal  (6  mai  1796). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Directeur,  votre  lettre,  et  je  vous  dois  des  re- 
mercîments  particuliers  pour  les  marques  d'estime  que  vous  me 
donnez.  La  conduite  des  généraux  est  plus,  délicate  après  les  ba- 
tailles qu  avant  ;  c'est  alors  que,  n  ayant  pu  prendre  qu  un  parti ,  ils 
se  trouvent  avoir  pour  critiques  tous  ceux  qui  en  ont  embrassé 
d'autres.  Quant  à  moi ,  je  me  suis  attaché  à  suivre  Tesprit  des  in- 
structions du  Gouvernement,  et  si,  par  la  rapidité  des  événements, 
la  force  des  circonstances  et  Téloignement  où  je  me  trouve ,  j'ai  pris 
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quelque  chose  sur  moi ,  ce  u^a  été  qu  avec  la  plus  grande  répugnance, 
mais  avec  Teatière  persuasion  que  c'était  là  ce  que  vous  vouliez  que 
Ton  fit.  ëije  me  suis  irempé^  je  ne  me  plaindrai  de  personne  que 
de  la  nature  des  choses.  Dans  les*  opérations  militaires ,  je  n  ai  oob- 
salté  que  moi  ;  daas  les  opérations  diplomatiques ,  j'ai  consulté  tout 
le  monde ,  et  tcras  nous  avons  été  d'un  même  avis. 

Je  vous  prie  de  me  ccmtinuer  Tamitié  que  je  mérite  par  les  senti- 
ments d'attachement  et  de  respect  avec  lesquels  je  suis ,  etc. 

Bonaparte. 

P.  S.  J'ai  à  me  louer  du  commissaire  du  Gouvernement,  Sàli- 
ceti;  il  joint  beaucoup  de  ressources  à  beaucoup  de  zèle. 

Comm.  par  M.  Laverdet. 

340.  —  AU  DLC  D'AOSTE. 

Quartier  général.  Tortone.  17  florëal  an  IV  (6  mai  1796). 

En  conséquence  de  la  suspension  d'armes  que  le  roi  a  conclue 
avec  les  deux  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  et  des  probabilités  de 
paix  dont  j'ai  de  nouvelles  assurances ,  je  fais  filer  de  l'armée  des 
Alpes  17,000  hommes  *  à  l'armée  d'Italie. 

9,000  passeront  par  le  col  de  l'Argentière  et  se  rendront  à  Coni, 
où  ils  passeront  derrière  la  Stura  pour  venir  me  rejoindre. 

8,000  passeront  le  Saint-Bernard  par  la  vallée  d'Aoste,  et  vien- 
dront passer  le  Tanaro  à  Alexandrie. 

Je  suis ,  etc. 

Bonaparte. 

Cottection  Napoléon. 

341.  _  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

QaaHier  général,  Tortone.  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796)^ 

Le  général  Meynier,  commandant  la  place  et  la  citadelle  de  Tor- 
tone, est  prévenu  que  son  commandement  s'étend  sur  tous  les  pays 
des  provinces  de  Tortone  et  d'Alexandrie,  Oltrepo,  Povet,  jusqu'au 
Pô  et  au  Tanaro ,  en  suivant  la  limite  convenue  dans  la  suspension 
d'armes  arrêtée  entre  Tannée  française  en  Italie  et  celle  du  roi  de 
Sardaigne. 

^  «  U  ne  faut  pas  prendre  cela  à  la  lettre;  il  était  d'usage  de  tripler  raunonee 
des  troupes  qui  arrivaient,  pour  en  imposer.  Larmée  des  Alpes  ne  fournit  que 
S,500  honunes  à  Farmée  d'Italie.  Il  a  fallu,  sur  cela,  mettre  garnison  à  Coni, 
Béroont,  Pénestrelie,  Soie,  Alexandrie,  Tortone,  Ccva,  etc.  »  (Note  de  la 
main  de  Napoléon,  à  Sainte*^élène.) 
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Le  général  en  chef  ordonne  que  les  habitants  du  pays  conquis  dé- 
poseront leurs  armes.  En  conséquence ,  le  général  Meynîer  fera  une 
proclamation  dans  Vétendue  de  son  commandement,  pour  ordonner 
que  toutes  les  armes  des  habitants  soient  déposées  à  la  municipalité 
de  chaque  ville ,  bourg  et  village ,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
suivront  la  proclamation  de  Tordre ,  sous  peine  d'exécution  militaire. 
11  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  faire  transporter  sur-le-champ 
ces  armes  à  Tortone,  où  elles  seront  déposées  dans  Tarsenal.  Il 
prescrira ,  au  surplus ,  les  mesures  d'exécution  nécessaires  pour  que 
cette  opération  se  fasse  avec  ordre,  et  que  l'on  dresse  un  état,  par 
municipalité,  des  armes  et  de  ceux  qui  les  auront  déposées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

342.  —  AU  GÉNÉRAL  MACQUART. 

Quartier  général.  Tortone,  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Le  général  Macquart  commandera  à  Coni  et  dans  le  pays  conquis, 
depuis  la  rive  droite  de  la  Stura  à  la  Trinità ,  au  passage  de  Fossano, 
en  suivant  par  Sanf-Albano,  Consovero,  Morozzo,  Reinette,  Chiusa, 
Rastello  et  Prea. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

343.  —  ALX  GÉNÉRAUX  MASSÉNA,  LAHARPE,  AUGEREAl . 
DALLEMAGXE  ET  REAUMOXT. 

Quartier  général.  Tortone,  1^  florëal  an  IV  (6  mai  1796). 

Ordre  au  général  Masséna  de  partir,  avec  toute  sa  division  et  les 
troupes  à  cheval  à  ses  ordres ,  demain  18 ,  pour  se  rendre  à  Voghera, 
où  il  recevra  des  ordres  ultérieurs  ;  il  prendra  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  la  subsistance  de  sa  troupe. 

Ordre  au  général  Laharpe  de  partir,  avec  toute  sa  division ,  de 
Stradella,  demain  18,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Calendasco. 

Ordre  au  général  Augereau  de  partir  des  positions  quil  occupe, 
avec  ses  troupes,  aujourd'hui  17,  pour  se  rendre,  demain  18,  sa- 
voir :  son  avant-garde  à  Parpanese ,  et  le  reste  de  sa  division  à 
Castel-San-Giovanni  ;  il  devra  se  mettre  en  mouvement  à  six  heures 
du  matin. 

11  doit  avoir  été  prévenu  que  les  troupes  de  sa  division  qui  devaient 
se  rendre  à  Castellazzo  sont  retirées  à  Rroni. 
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Ordre  au  général  Dallemagne  de  partir,  avec  toutes  les  troupes  a 
ses  ordres ,  y  compris  celles  à  cheval ,  auxquelles  il  enverra  Tordre 
particulièrement ,  demain ,  à  quatre  heures  du  matin ,  pour  se  rendre 
à  Borgo-Sanf -Antonio. 

Ordre  au  général  Beaumont,  commandant  les  troupes  à  cheval, 
à  Stradella ,  de  partir,  avec  toute  sa  cavalerie ,  demain ,  à  cinq  heu- 
res du  matin ,  pour  se  rendre  à  Borgo-Sanf -Antonio. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

344.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  HAQUIN. 

QoaHier  général,  Tortone.  11  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Lie  général  de  division  Haquin  résidera  à  Cherasco ,  dont  il  a  le 
commandement  ainsi  que  de  Mondovi  et  de  Ceva. 

Il  est  prévenu  que  son  commandement  s'étend  sur  le  pays  conquis 
compris  entre  les  limites  des  provinces  de  Tortone  et  Alexandrie, 
jusqu'au  Tanaro  et  à  la  Stura ,  et  de  là  Blant  sur  les  Alpes  exclusi- 
vement, suivant  la  ligne  des  villages  de  la  Trinità,  au  passage  de 
Fossano,  Sanf-Albano,  Gonsovero,  Morozzo,  Beinette,  Chiusa, 
Rastello  et  Prea. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

345.  —AU  GÉNÉRAL  DLJARD. 

Qaartier  général,  Broni,  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Le  général  Dujard  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a  un  besoin 
indispensable  de  trois  pièces  d'artillerie  légère.  Il  lui  est  ordonné, 
en  conséquence ,  de  faire  partir,  à  la  réception  du  présent  ordre ,  les 
trois  premières  pièces  dont  il  pourra  disposer.  Il  prendra,  soit  des 
chevaux  du  citoyen  Thévenin ,  soit  des  chevaux  du  pays ,  soit  enfln 
ceux  de  la  poste,  pour  que  cette  artillerie  soit  rendue  demain  18, 
à  midi,  à  Castel-San -Giovanni.  Il  est  autorisé  à  employer  la  force 
armée  à  cet  effet.  Tout  le  reste  de  Tartillerie  à  cheval  devra  suivre  le 
plus  promptement  possible. 

Le  général  Dujard  donnera  également  Tordre  au  parc  et  à  tout  ce 
qui  y  tient  de  partir  demain,  escorté  par  la  14'  demi-brigade,  qui 
doit  partir  de  Tortone,  pour  aller  coucher,  le  18,  à  Gasteggio,  et, 
le  19,  à  Gastel-San-Giovanni  ;  il  n*oubliera  pas  de  faire  filer  le  plus 
de  cartouches  possible ,  ainsi  que  des  fusils. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  gnerre. 

j.  16 
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346.  —  A  L'ADJOINT  A  L'ÉTAT-MAJOR  GUASCO. 

Quftrtter  sénënl.  BHMi.  1<I  fldréal  «fi  IV  (6  msinde). 

Il  est  ordonné  à  l'adjoint  Guasco  de  se  mettre  à  la<  tétë  du  piquet 
de'  50  hommes  à  cheval  qui  était  avec  le  général  en  chef-,  jiow  se 
retidre  à  Broni,  où  il  fera  reposer  sa- tit>ape  jusqu'à  minuit.  ll«par- 
tira  avec  un  détacïhemént  dHnfaoterie,  que  commanidera  le  général 
Beyrand ,  et  il  se  rendra  à  Baetida^Pancarana ,  sur  le  Pô ,  a  un  mille 
et  demi  de  Cervesina;  de  là,  il  fera  une  patrouille  en  longeant  le 
Pô ,  sans  cependant  suivre  tous  les  contours ,  jusqu'à  Gerola ,  où  est 
l'avant-garde  du  général  Masséna.  Il  préviendra  ce  général  que  l'on 
fait  remonter  les  bateaux  qiii  étaient  à  Bastida-^Pancarana.  S'il  y 
avait  quelques  mouvements  de  Pennemi  qu'il  jugeât  asseia  impor- 
tants ,  il  en  ferait  prévenir  de  suite ,  par  ordonnance ,  le  général  en 
chef,  à  Gastel'^an-Giovanni',  où  lui-même  devra  revenir  atpec  sa 
troupe. 

Par  ordre  du  géiléml  eo  cheft 

Dépôt  de  la  guerre. 

347.— AU  GOUVERNEUR  DU  DUCHÉ  DE  PARME,  A  PLM6ANGI£. 

Quartier  général,  Castel-San-Giovanni ,  17  floréal  an  IV  (6  mai  1796). 

Ayant  à  conférer  avec  vous ,  Monsieur ,  sur  des  objets  de  la  plus 
grande  importance,  vous  voudrez  bien  vous  rendre  de  suite  à  Castel- 
San-Giovanni. 

Il  serait  nécessaire  qiie  vous  fassiez  reildu  ici  avant  deux  heures 
aptes  minuit ,  devaiit  monter  à  cheval  à  cette  lieufe^Ià. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

348.  — AU  GÉNÉRAL  BERTttlER. 

Quarfîer  général,  Ga«tèi*San-G<oiMfcini ,  17  floréal  sn  IV  (6  mai  1^96). 

Vous  doniierez  Tordre  au  général  Dallëmagne  de  ftiire  conduire 
tous  les  matelots  des  bateaux  qui  ont  été  arrêtés  à  différents  ports , 
pour  décharger  sur-lfe-chàmp  le  sel  dènf  lesdits  bateaux  ôônt  chargés 
à  Tendiroit  même  oii  ils  se  trouvent,  te  citoyen  Andi'éossy  énvert'a' 
un  officier  pour  voir  quel  parti  on  pourra  tirer  de  ces  batedux. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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349— A  L'ADJUDANT  GÉMÉRAL  LAÎfUSSE. 

Qnartier  gënërd.  Castel-San-GioTtimi .  Il  floréal  an  IV  (6  mai  1796) 

U  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Lanusse  de  partir,  aussitôt  la 
réception  du  présent  ordre,  avec  cent  chevaux,  pour  se  rendre,  avec 
le  citoyen  Andréossy,  à  Plaisance,  où  il  trouvera  le  citoyen  Froniîn, 
qui  viendra  au-devant  de  lui  ;  il  fera  des  patrouilles  entre  la  ville  et 
le  Pô,  et  il  s'emparera  du  bac ,  ainsi  que  de  tous  les  bateaux  qu  il 
pourra  trouver.  En  arrivant ,  il  fera  appeler  le  syndic ,  sans  entrer 
dans  la  ville,  et  ii  s'en  fera  acconpagner  partout  où  il  ira. 

U  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a  fait  demander  le  gouver- 
neur de  Plaisance ,  qui  doit  être  ici  à  deux  heures  du  matin  ;  son 
intention  est  de  le  garder  ea  olage,  pour  être  maître  des  dispositions 
de  la  ville  à  notre  ég^iid. 

L'adiodaat  général  Lanusse  fiera  naïquer,  de  très-bonne  heure 
dans  la  matinée»  le  logement  du  quartier  général,  à  Plaisance;  il 
fera  préparer  du. pain»  du  vin  et  de  la  viande  pour  12^000  hommes 
ainsi  que  les  fourrages  néoéssaires  à  4,000  chevaux*  U  s'informera 
si!  y  a  des  barques  à  six  milles  aa-dessus  de,Flais«nce;  dans  ce  caa, 
il  enverra  des  détachements  pour  s'en  emparer. 

Même  ordre  au  général  Andréossy. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

350.  — AD  GÉNÉRAL  AUGfiRMU. 

te-la  ûf  divite  ëikM»  lèfr-à-naflManf».  1».  ilarM  an  IV  (7  mai  1796). 

Le  gÂnéral  en  ohcf  me-  dkaugiS'  de  «ami  pfiiiieiMV^  Gitaytft  Généf al , 
fall  vient  d'ainvter  au  paaMge'dtt  .Pè^  oà  Eewte»»  it!a;.eavifOit)(pe 
lâO  chevaaa;  il  f^saâk  que  son.in&nteneesk  •imtt&  ven  Vakaoeiet 
Pâme.  En  censéquencia,  le  gjhnéatà  en  chef  est  déci<ié^4|Msi«r  UtVé 
sm4»-dmiap^  avec  Fasani-gaarde  de-greaadîeiaiel  l,800i chevaux  ffà 
U  sment.  La  dkiskm  Au  géBàral  Laharpe:sutvia  cette  aran^gaôk 
et.pounafi  passer  peadftOÉ  lu  noit 

Le  général  en  ehef  tm  dbnge  de  voue  douier  IrVdne  de  vous 
rotdi»  à  Phisance^  caÉre  la  ville  ei  le  Pà,  le  plus  promptement 
poaiîUe  et  pur  une  marche  ferote,  avec  tawlft  vote»  diviaioa  et  net» 
avant-garde. 

Vonsi.deim  pieadve  touBrks.aioitns-^pQMiUss  pou?  qwe  uUre  ar- 
tiUkne  simiila.cak>nne.  V.ew.aeBte&»  fiénéraL»  e#mbiea  la  prempr 
tilude  de  votre  mMveawit  eil  im^eitanle:,  puiaqpue  ipur  là  bous 
l^agnons  plusieurs  marches  sur  lennemi. 

10. 
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Je  vous  prie  de  m'accuser  la  réception  du  présent  ordre,  et  de  me 
faire  connaître  Fheure  à  laquelle  il  vous  sera  parvenu ,  ainsi  que  le 
moment  ou  vous  croirez  arriver  sous  Plaisance. 

Tâchez  d'avoir  des  chevaux ,  soit  de  la  poste ,  soit  du  pays ,  fJour 
que  votre  artillerie  vous  précède  et  arrive  le  plus  tôt  possible. 

Quant  aux  bateaux  que  peuvent  garder  quelques-uns  de  vos  déta- 
chements, vous  les  ferez  descendre  sous  Plaisance. 

Même  ordre  au  général  Masséna ,  commandant  la  3'  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

351.— AU  CITOYEN  ANDRÉOSSY. 

Quartier  général.  Plaisance.  18  floréal  ait  IV  (7  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossy  de  faire  toutes  les 
dispositions,  de  prendre  et  d'employer  tous  les  moyens  possibles  pour 
construire  sans  délai  un  pont  sur  le  Pô  ;  il  fera  néanmoins  terminer, 
dans  la  nuit ,  le  pont  volant  commencé.  Il  sent  combien  il  est  impor- 
tant de  mettre  dans  Texécution  des  ordres  ci-dessus  toute  Factivité 
que  les  circonstances  commandent  impérieusement  ;  il  est  assez  mi- 
litaire pour  le  sentir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

352.  —  AU  GÉNÉRAL  LAHARPE. 

Quartier  général,  Plaisance,  18  floréal  an  IV  (7  mai  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge,  mon  cher  Laharpe,  de  vous  préve- 
nir que  vous  devez  rassembler  les  troupes  à  vos  ordres ,  empêcher 
qu  elles  ne  se  livrent  au  pillage  et  qu'elles  ne  soient  disséminées  dans 
le  cas  où  Tennemi  viendrait  les  inquiéter.  Le  succès  de  notre  passage 
tient  à  l'ordre  que  vous  établirez  parmi  les  troupes.  Ralliez  égale- 
ment toute  votre  cavalerie  ;  ne  permettez  qu'aux  éclaireurs  désignés 
de  s'éloigner  de  leurs  corps  ;  prenez  position  près  du  passage ,  dans 
le  point  qui  vous  paraîtra  le  plus  avantageux.  Recommandez  bien 
que  les  gardes  ne  dorment  point  :  vous  sentez  qu'une  fausse  alerte , 
quand  on  a  le  Pô  derrière  soi ,  pourrait  devenir  très-dangereuse  si 
les  troupes  n'étaient  pas  dans  le  plus  grand  ordre. 

Je  vous  préviens  que  le  général  en  chef  vient  d'ordonner  au  géné- 
ral Augereau  de  passer,  avec  son  avant-garde  et  sa  division ,  au  bac 
de  Veratto,  en  lui  recommandant,  après  son  passage,  de  se  rappro- 
cher de  vous. 
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Ce  bac  est  à  trois  milles  de  votre  gauche.  On  dit  que  rennemi  y 

avait  du  canon  ce  matin,  mais  il  Vaura  sans  doute  évacué,  puisque, 

par  votre  passage ,  il  se  trouve  tourné.  Au  reste  le  général  en  chef 

s'en  rapporte  à  vous.  Vous  sentez  Fimportance  des  mesures  à  prendre 

ce  soir  pour  établir  Tordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

353.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général.  Plaisance.  18  floréal  an  IV  (1  mai  1796). 

Il  est  ordonné  à  Vadjudant  général  Vîal  de  se  rendre  sur  le  pas- 
sage du  Pô,  où  il  relèvera  Tadjudant  général  Franceschi  et  les  ad- 
joints qui  y  sont  II  se  placera  auprès  du  pont  volant  pour  y  main- 
tenir Tordre,  afin  d'accélérer  le  passage  des  troupes.  Le  pont  volant 
est  exclusivement  destiné  aux  troupes  à  cheval  ;  les  grands  et  petits 
bateaux  qui  y  sont  attachés  sont  réservés  à  Finfanterie. 

Le  commissaire  et  les  ambulances  attachés  à  Tavant-garde  oat 
ordre  de  suivre  et  de  passer  le  Pô  ;  il  en  doit  être  égalemmit  de  ceux 
attachés  à  la  division  du  général  Laharpe,  qui  passe  en  ce  moment. 

L'adjudant  général  Vial  est  prévenu  qu  on  a  fait  porter  quarante- 
huit  torches  ou  flambeaux  destinés  à  éclairer  le  passage,  11  prendra 
garde  qu  on  ne  mette  le  feu  aux  bateaux. 

Il  ne  quittera  pas  le  passage  du  Pô  quil  n'ait  été  relevé.  11  em- 
mènera avec  lui  son  adjoint  et  un  de  ceux  du  ^ qui  peuvent  y 

être  en  ce  moment. 

Il  remettra  cet  ordre  à  Tadjudant  général  qui  le  relèvera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

354.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général.  Plaisance,  18  floréal  an  IV  (1  mai  1796). 

Le  général  Kilmaine  donnera  au  général  Beaumont  Tordre  de  pas- 
ser à  Tinstant  le  Pô ,  pour  prendre  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  à  cheval  qui  sont  passées  et  qui  passent  successivement. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Kilmaine  reste 
au  passage  du  Pô  et  soit  présent  pour  veiller  au  bon  ordre  et  pres- 
ser le  passage  de  toutes  les  troupes  à  cheval ,  excepté  d'un  régiment 
destiné  au  quartier  général.  On  passeira  avec  activité  pendant  toute 
la  nuit. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1  Cette  lacune  est  dans  la  minute. 
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355.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

.<^iwMitr  gënëral,  PUiwnM.  18  flM^al.an  IV  (1  mai  1196). 

Il  est  endoimé  ou  eommaiidaiit  du  génie  de  passer  le<Pô  aYant 
minuit,  avec  tous  les  officiers  du  génie,  les  sapeurs,  les  outik  et 
ouvriers ,  enfin  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  travailler  aux 
retranchements. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre. 


356.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

iOnarticr général,  Plnainee.  18  floréal  an  IV  (Tmai  1796). 

^11  est'OvdnAné  au  général  60rarier  de  paictir,  aussitôt  opvès.  la  ré- 
oq^on  de  cet  ordre,  deila  posiliiea  qu'il  oacupe  ett4re  Alexandrie  et 
Valence,  pourse^renére,  par  marche  forcée,. avec  toutes  les  troupes 
«pv'il  ciMainftaBde ,  sa  eavalerie  et  sau  artiUene ,  à  Ffaûsance.  'Il  peut 
aller  loger  «le  pfmnier  jour  à  Casteggio,  le  leackniaiii.à  GaateUSan- 
flityronni ,  et'le  suriendemaiin  a  Pkisance.  Au  retle,  iLfera  «e  qui 
kii  pav^attra  ¥e  mieui  ;  on  8  en  rapporte  à  son  Me,  Il  est  chargé 
<FasBunervli]i«iniéiHe  ses  subsistances  et  ses  fourrages,  parlavme  des 
ordonnances,  dans  les  comiimacs  où  il  passera.  .11  mamtiendni 
l'of di«  et  la  discipline  parmi  ses  troupes ,  avec  ki  sévérité  et  la  sur- 
véilkmee  qu'il  a  mises  dan»  toutes  les  oecasioas. 

Toute  Tavant-garde  et  la  division  du  général  LâtMnrpe.ont  pKsé  le 
Pô.  Nous  avons  fait  des  prises  cousîdén^les. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

357.  — ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Plaisance,  1$  floréal  an  IV  (7  mai  1796). 

Vive  la  République  !  Lavant-garde,  composée  de  .grenadiers,  de 

cavalerie  et  de  carabiniers,  aux  ordres  du  général  de  brigade  Dalle- 

Oiagne,  a  passé  le  Pô  sur  un  pont  volant  aujourd'hui ,  à  deux  heures 

.après-midi,  en  avant  de  Plaisance  et  en  présence  de  la  cavalerie 

ennemie,  qui  a  été  forcée.  La  division  du  général  L^harpe  a  suivi 

Tavant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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35«.  —  AU  MINISTRE  D^ESPAGNE,  A  PARME  *. 

Qaartier  gënëral,  Plaisance.  \S  floréal  an  IV  (7  mai  1796). 

J  ai  reçu ,  Monsieur,  votre  lettre.  Comme  il  n  est  pas  dans  mon 
cœur,  m  dans  rint^otion  du  peuj^e  français  de  faire  du  mal  sans 
but  Qt  de  nuire  en  rien  aux  peuples,  je  coiisens  à  suspendre  io^le 
liostiltté  :C0otre  le  duc  de  Parme  et  la  marche  de  mes  troupes  ^ur 
Parme  ;  xsmis  il  &ut  que,  d^ns  La  nuit ,  le  duc  envoie  des  pléoippt^- 
ti^ires.pour  conclure  la  suspension. 

4e  fais  marcber  quelques  régim^ts  de  cavalerie,  avec  une  bri- 
gade, à  trois  lieues  de  Plaisance  ;  cela  ne  doit  donner  aucune  inquié- 
tude 4u  duc  de  Parme,  dès  l-instant  quil  accepte  les  conditions  dont 
nous  somoftes. convenus. 

Je  suis  charmé  que  cette  occasion  me  mette  à  même  de  vous  prou- 
ver les  sentiments  d'estime  et  de  considération  avec  lesquels ,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

359. —AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Plaisance,  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Le  général  en  chçf  me  charge  de  vous  prévenir  que  les  six  pièces 
d'artillerie  volante  et  les  caissons  doivent  partir  le  plus  tôt  possible 
et  passer  au  bac  de  préférence  à  tout.  Vous  les  ferez  conduire  à  Co- 
dogno  au  général  Laharpe,  qui  les  fera  passer  pour  être  attachés 
aux  1,600  chevaux  d'élite  formant  Tav^nt-garde  dont  elles  doivent 
faire  partie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U  guerre. 

360.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Plaisance,  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Ordonnateur,  me  charge  de  vous 
requérir  de  donner  vos  ordres  pour  faire  passer  au  delà  du  Pô  toutes 
les  ambulances  disponibles  ;  elles  doivent  y  être  avant  six  heures  du 
matin  et  suivre  le  mouvement  de  la  colonne. 

Faites  passer  du  pain  à  Tavant-garde  des  grenadiers ,  qui  se  plaint 

tle  n'en  avoir  pas  reçu  depuis  hier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

^  Conte  de  Vêldeparaiso. 
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361.  —  A  L'ADJUDAXT  GÉNÉRAL  LANLSSE, 

COMMANDANT    LA    P1.ACK    DE    PLAISANCE. 
Quartier  général.  Plaisance,  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Je  viens ,  Citoyen ,  de  parcourir  la  ville  ;  je  n*y  ai  rencontré  aucune 
des  patrouilles  qui  doivent  y  être  continuellement  faites.  Je  vous 
réitère  Tordre  d'y  entretenir  toujours  deux  patrouilles  d'un  brigadier 
et  quatre  dragons,,  pris  sur  le  piquet  qui  se  trouve  sur  la  place  à 
votre  disposition.  Les  patrouilles  maintiendront  exactement  le  bon 
ordre ,  et  feront  sortir  de  la  ville  et  retourner  à  leurs  corps  tous  les 
militaires  qui  ne  sont  pas  de  service  dans  la  place  :  elles  se  succé- 
deront de  manière  que  quand  les  unes  rentreront  les  autres  se  met- 
tront en  marche.  Je  vous  rends  spécialement  responsable  de  Texécu- 
tion  du  présent  ordre. 

Bonaparte.. 

Dépôt  de  la  guerre. 

362.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général.  Plaisance.  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Je  suis  informé,  Citoyen  Commissaire,  quil  existe  dans  Plaisance 
nombre  de  blessés ,  épars  dans  différents  endroits ,  et  qui  n'ont  point 
encore  reçu  de  secours ,  faute  d'hospice  et  d'officiers  de  santé. 

Donnez  les  ordres  les  plus  prompts  pour  qu'il  soit  établi  sur-le- 
champ,  à  Plaisance,  un  hospice  militaire  assez  commode  et  assez 
vaste  pour  y  recevoir  les  malades  et  les  blessés  ;  faites-le  suffisam- 
ment pourvoir  d'officiers  de  santé,  de  médicaments  et  de  tous  les 
autres  objets  nécessaires  aux  soins  qu'exigent  nos  frères  d'armes. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

363.  —  AUX  PAREXTS  DU  GÉNÉRAL  STENGEL. 

Quartier  général,  Plaisance,  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Je  vous  adresse  ci-joint ,  Citoyens ,  une  lettre  du  Directoire  exé- 
cutif, qui  ne  m'est  parvenue  qu'après  la  mort  du  brave  général  Sten- 
gel ,  que  nous  regrettons  tous.  Cette  lettre ,  dictée  par  la  reconnais- 
sance nationale,  en  vous  prouvant  la  part  que  le  Directoire  prenait  à 
la  blessure  de  ce  digne  général,  vous  fera  pressentir  aisément  la 
peine  que  .lui  aura  causée  la  nouvelle  de  sa  mort.  S'il  était  pour 
vous  un  motif  de  vous  consoler  d'une  perte  aussi  grande ,  il  se  trou- 
verait dans  le  témoignage  de  la  reconnaissance  nationale ,  dans  les 
regrets  et  l'estime  de  l'armée  qui  ont  accompagné  votre  parent  jus- 
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quau  tombeau.  Je  lui  avais  voué  un  attachement  inviolable;  j'é- 
prouve donc  particulièrement  de  vifs  regrets  de  Févénement  qui  vous 
afflige. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

364.  —  AU  GOUVERNEUR  DE  LA  VILLE  DE  PLAISANCE. 

Quartier,  général.  Plaisance,  19  floréal  an  IV  (8  mai  1796). 

Le  gouverneur  de  la  ville  de  Plaisance  n'aura  aucun  égard  à  toute 
espèce  de  demande  ou  réquisition  quelconque  qui  pourrait  lui  être 
faite  si  elle  n'est  signée ,  soit  du  général  en  chef  Bonaparte ,  soit  du 
chef  de  Tétat-major  général  de  l'armée  Alexandre  Berthier,  soit  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l'armée  Lambert ,  soit  enfin  du 
commissaire  du  Gouvernement  Saliceti. 

11  se  refusera  à  toute  espèce  de  demande  faite  par  des  officiers  ou 
agents  des  administrations  ;  s'ils  insistaient ,  il  en  fera  prévenir  de 
suite  le  commandant  de  la  place  (pour  les  faire  arrêter  et  conduire  à 
Fétat-major  général. 

En  général,  il  ne  doit  connaître  que  les  autorités  désignées  ci- 
dessus  et  se  refuser  à  toute  autre  demande. 

S'il  s'aperçoit  de  quelque  autre  chose  de  contraire  au  bon  ordre,  il 
m'en  instruira  sur-le-champ,  afin  que  je  le  fasse  réprimer. 

Les  personnes ,  les  propriétés  et  les  cultes  doivent  être  respectés  ; 

c'est  l'ordre  exprès  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

365.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Plaisance.  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Je  vous  ai  annoncé,  Citoyens  Directeurs,  dans  ma  dernière  lettre, 
la  retraite  de  l'armée  autrichienne,  qui  a  repassé  le  Pô  à  Valence. 
Elle  s'était  fortifiée  le  long  de  l'Agogna ,  du  Terdoppio  et  du  Tessin , 
afin  de  défendre  l'entrée  du  Milanais. 

Après  différentes  marches  et  différentis  mouvements  militaires  et 
diplomatiques  pour  lui  faire  penser  que  je  voulais  passer  à  Valence, 
je  me  transportai ,  par  une  marche  forcée ,  à  Castel-San-Giovanni 
avec  5,000  grenadiers  et  1,500  chevaux.  A  onze  heures  du  soir,  le 
chef  de  bataillon  d'artillerie  Andréossy  et  l'adjudant  général  Frontin 
parcoururent  avec  cent  hommes  de  cavalerie  la  rive  du  Pô  jusqu'à 
Plaisance ,  et  arrêtèrent  cinq  bateaux  chargés  de  riz ,  de  malles  d'of- 
ficiers, de  500  malades  et  de  toute  la  pharmacie  de  l'armée. 
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A  neuf  heures  du  nlatio^  nous  «ouunes  arrivés  au  Pô  vis^-rws 
Plaisance.  U  y  avait  de  L autre  côté  deu^  escadrons  de  hussards  qoi 
faisaient  mine  de  vouloir  nous  disputer  le  passage  ;  nous  nous  préci- 
pitâmes dans  les  bateaux  et  abordâmes  de  Tautre  côté.  Après  quel- 
ques coups  de  fusil,  la  cavalerie  ennemie  se  replia. 

Le  chef  de  brigade  Lannes ,  aussi  brave  qu'intelligent ,  est  le  pre- 
mier qui  ait  mis  pied  à  terre.  Les  divisions  de  Tannée,  qui  étaient 
toutes  en  .échelons  à  différentes  distances ,  ont  précipité  leur  marche 
idu  moment  que  .le  mouvement  a  été  démasqué  et. ont  passé  daos  la 

Cependant  .Beaulieu ,  insti*uit  de  notre  marche,  se  convainquit, 
mm  trop  tard ,  que  ses  fortifications  du  Tessin  et  ses  redoutes  de 
Pavie  étaient  inutiles,  que  les  républicains  français  n  étâMn^  pas  si 
ineptes  que  François  1".  U  (Krdonna  à  un  corps  de  6,000  biHumes 
et  d^  2,000  chevaux  de  se  porter  à  aotfe  rencontre  et  de  s  opposer 
à  QOtre  débarquement,  ou  de  nous  attaquer  lorsque  nous  n^  serions 
pas  encore  formés.;  il  s'est  trompé  dans  son  calcul.  Sur  les  midi, 
j'appris  qu'une  division  ennemie  était  très-près  de  nous  ;  nous  mar- 
châmes. Les  ennemis  avaient  vingt  piièces  de  canoa  et  étoieat  relraD- 
chés  dans  le  village  de  Fombii^.  Le  général  de  brigade  DalleuMigoe 
avec  les  grenadiers  attaqua  sur  la  droite,  l'adjudaiit  général  Lanusse, 
sur  la  chaussée,  le  chef  de  brigade  Lannes,  sur  la  gauche.  Après 
une  vive  canonnade  et  une  résistance  assez  soutenue ,  l'eanemi  dut 
songer  à  sa  retraite  ;  nous  l'avofis  poursuivi  jusque  sur  l'Adda.  U  a 
perdu  une  partie  de  ses  bagages ,  300  chevaux  et  500  morts  ou  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  plusieurs  officiers. 

Pendant  la  nuit,  un  autre  corps  autrichien  de  5,000  hommes,  qui 
était  à  Casai ,  partit  à  quatre  heures  du  soir  pour  venir  au  secours 
de  celui  de  Fombio.  Arrivé  prés  de  Codogno,  quartier  général  du 
gé»éral  Laharpe,  où  il  arriva  à  deux  heures  après  minuit,  il  envoya 
des  tirailleuts  qui  culbutèrent  nos  vedettes. 

.Le  général  Laharpe  monta  à  cheval  ,pour  s'assurer  de  ee  que  ce 
pouvait  être  ;  il  fit  avancer  une  dâtni-brigade.  L'ennemi  fut  culbuté 
et, disparut;  judais,  par  un  malheur  irréparable  pour  l'armée,  le  gé- 
néral Laharpe,  frappé  d'une  balle,  tomba  mort  sur  le  coup. 

:La  ftépubUque  perd  un  honune  qui  lui  était  très-attaché,  l'armée 
un, de  ses  meilleurs  généraux,. et  tous  les  soldats  un  cauftarade  aussi 
intrépide  ique  sévère  piQur  la  discipline. 

l^  géoéral  Bertbier  se  rendit  surrle-champ  à  Cad<;)3nQ,  poursuivit 
l'iOunemi ,  lui  prit  Caaal  et  une  grande .  quantité  ide  b^age^-  I'^ 

1  Le  18  Hw^l 
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70*  iin»*bngQrie  et  te'^oiniMlbiuifd  se>90iit>paj«fiiilement  conduits. 

Le  soficès  du-combct  de'Fombie^est  dâ  ea  grande  partie  au  cou* 
rage  du  chef  de  brigade  Lannes. 

Je  recommande  au  Directoire  le  fib 'du  général  Labarpe  pour 
avoir  une  place  de  lieutenant  de  cavalerie.  Je  demande  la  oonfirm»- 
tion  de  Ta^judant  générîd  Frontinqui,  non  conq)ris  dans'le  travail  de 
prairial,  n'a -pas  cessé  desservir  aqec  courage. 

Le  passage  du  Pô  est  une  des  opérations  les  plus; essentielles.  11  y 
avait  desipans  qoenoufrue  le  passerions  pas  de  deux  mois. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  Ift -guerre. 

366.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Qaaatifir  ^ënA:U ,  Pbiaaace.  20  iiBrëal  an  IV  (9  mai  1796). 

Mous  avons  enfin  passé  le  Pô.  La  seconde  campagne  est  commen- 
cée. Beaulieu  est  déconcerté  ;  il  calcule  assez  mal,  il  donne  constam- 
ment dans  les  pièges  qu  on  lui  tend.  Peut-être  voudra-t-il  donner 
une  bataille ,  car  cet  honune-là  a  Faudace  de  la  fureur  et  non  celle 
du  génie  ;  mais  les  6,000  hommes  que  Von  a  obligés  hier  de  passer 
l'Adda  et  qui  ont  été  défaits,  Taffaiblisseut  beaucoup.  Encore  une 
victoire,  et  nous  sommes  maîtres  de  Tltalie. 

J'ai  accordé  une  suspension  d'armes  au  duc  de  Parme  ;  le  duc  de 
Modène  m'envoie  des  plénipotentiaires. 

Si  nous  avions  un  ordonnateur  habile ,  nous  serions  aussi  bien 
<iu'il  est  possible  de  Timaginer.  Nous  allons  faire  établir  des  maga- 
sins considérables  de  blé,  des  parcs  de  six  cents  bœufs,  sur  les  der- 
rières. Dès  Tinstant  que  nous  arrêterons  nos  mouvements,  nous 
ferons  habiller  Farmée  à  neuf;  elle  est  toujours  à  faire  peur,  mais 
l<^t  engraisse  ;  le  soldat  ne  mange  que  du  pain  de  Gonesse,  bonne 
viande  et,en  quantité,  bon  vin,  etc.  La  discipline  se  rétablit  tous  les 
jours  ;  mais  il  faut  souvent  fusiller,  car  il  est  des  hommes  intraita- 
bles qui  ne  peuvent  pas  se  commander. 

Ce  que  nous  avons  pris  à  lennemi  est  incalculable.  Nous  avons 
<œs  effets  d'hqpitaux  pour  15,000  malades,  plusieurs  magasins  de 
"le,  farine,  etc.  Plus  vous  m'enverrez  d'hommes  et  plus  je  les  nour- 
rirai facilement. 

Je  vous  fais  passer  vingt  tableaux  des  premiers  maîtres ,  du  Cor- 
%  et  de  Michel-Ange. 

Je  vous  dois  des  remercîments  particuliers  pour  les  attentions  que 
vous  voulez  bien  avoir  pour  ma  femme  :  je  vous  la  recommande; 
^Ue  est  patriote  sincère,  et  je  Faime  à  la  folie. 
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J'espère,  si  les  choses  vont  bien,  pouvoir  vous  envoyer  une  dizaine 
de  millions  à  Paris  ;  cela  ne  vous  fera  pas  de  mal  pour  Tarmée  du 
Rhin. 

Envoyez-moi  4,000  cavaliers  démontés,  je  chercherai  ici  à  les 
remonter. 

Je  ne  vous  cache  pas  que ,  depuis  la  mort  de  Stengel ,  je  n'ai  plas 
un  officier  supérieur  de  cavalerie  qui  se  batte.  Je  désirerais  que  vous 
pussiez  m'envoyer  deux  ou  trois  adjudants  généraux  sortant  de  la  ca- 
valerie ,  qui  aient  du  feu ,  et  une  ferme  résolution  de  ne  jamais  faire 
de  savantes  retraites. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

367.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Plaisance,  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Les  lettres  que  vous  écrivez  aux  généraux  pour  les  féliciter  pro- 
duisent le  plus  grand  effet  ;  ils  ne  se  ménagent  pas  depuis  le  com- 
mencement de  la  campagne,  c'est-à-dire  depuis  un  mois.  Nous  avons 
eu  deux  généraux  de  division,  deux  généraux  de  brigade  et  plusieurs 
adjudants  généraux  de  tués. 

Le  brave  Stengel  est  mort  de  la  suite  de  ses  blessures.  J'ai  envoyé 
la  lettre  qui  le  concerne  à  sa  famille. 

Je  suis  ici,  sans  contredit,  dans  la  ville  la  plus  agréable  d'Italie. 
Messieurs  les  administrateurs  auraient  bien  voulu  que  le  quartier  gé- 
néral pût  y  rester  quelques  décades;  il  est  bien  malheureux  sans 
doute  qu'il  faille  partir  à  une  heure  après  minuit,  pour  aller  occuper 
des  granges  au  delà  du  Pô. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  articles  de  la  suspension  d'armes  que 
j'ai  accordée  au  duc  de  Parme.  Je  vous  enverrai  le  plus  tôt  possible 
les  plus  beaux  tableaux  du  Corrége,  entre  autres  un  Saint  Jérôme  que 
l'on  dit  être  son  chef-d'œuvre.  J'avoue  que  ce  saint  prend  un  mauvais 
temps  pour  arriver  à  Paris  ;  j'espère  que  vous  lui  accorderez  les  hon- 
neurs du  Muséum.  Je  vous  réitère  la  demande  de  quelques  artistes 
connus ,  qui  se  chargeront  du  choix  et  des  détails  de  transport  des 
choses  rares  que  nous  jugerons  devoir  envoyer  à  Paris.  Tous  les  ar- 
rangements sont  pris  pour  les  10,000  hommes  qui  doivent  venir  de 
l'armée  des  Alpes.  Il  n'y  aura  aucune  difficulté  pour  le  passage. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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368.  —  CONDITIOXS  DE  LA  SUSPENSION  D'ARMES 

ENTRE  l'armée  FRANÇAISE  ET  LE  DUC  DE  PARME. 

Quartier  général.  Plaisance,  20  floréal  an  f V  (9  mai  1796). 

Suspension  d'armes ,  conclue ,  entre  Farniée  française  en  Italie  et 
le  duc  de  Parme  et  Plaisance ,  par  le  général  en  chef  Bonaparte  , 
commandant  l'armée  française,  et  MM.  les  marquis  Antonio  Pallâ* 
viGiNi  et  FiLiPPO  Dalla  Rosa,  plénipotentiaires  du  duc  de  Parme, 
sous  la  médiation  de  M.  le  comte  de  Valdeparaiso  ,  ministre  d'Es- 
pagne à  Parme. 

Article  l*^  —  Il  y  aura  suspension  d'armes  entre  l'armée  de  la 
République  française  et  le  duc  de  Parme,  jusqu'à  ce  que  la  paix  ait 
été  conclue  entre  les  deux  États. 

Le  duc  de  Parme  enverra  des  plénipotentiaires  à  Paris,  près  le 
Directoire  exécutif. 

Art.  2.  —  Le  duc  de  Parme  payera  une  contribution  militaire  de 
deux  millions  de  livres ,  monnaie  de  France ,  payées  soit  en  lettres 
de  change  sur  Gènes ,  soit  en  argenterie,  soit  en  monnaie  ;  il  y  aura 
cinq  cent  mille  livres  payées  dans  cinq  jours,  et  le  reste  dans  la  dé- 
cade suivante. 

Art.  3.  —  Il  fera  remettre  douze  cents  chevaux  de  trait  harna- 
chés ,  avec  des  colliers ,  quatre  cents  de  dragons  harnachés ,  et  cent 
de  selle  pour  les  officiers  supérieurs  de  l'armée. 

Art.  a,  —  Il  remettra  vingt  tableaux,  au  choix  du  général  en 
chef,  parmi  ceux  existants  aujourd'hui  dans  le  duché. 

Art.  5.  —  Il  fera,  dans  le  délai  de  quinze  jours,  verser  dans  les 
magasins  de  l'armée ,  à  Tortone ,  dix  mille  quintaux  de  blé ,  cinq 
mille  d'avoine,  et  il  mettra,  dans  le  même  délai,  deux  mille  bœufs  à 
la  disposition  de  l'ordonnateur  en  chef,  pour  le  service  de  l'armée. 

Art.  6.  —  Moyennant  la  contribution  ci-dessus,  les  États  du  duc 
de  Parme  seront  traités  comme  les  États  neutres ,  jusqu'à  la  fin  des 
négociations  qui  vont  s'entamer  à  Paris. 

Bonaparte,  Antonio  Pallavicini,  Filippo  Dmaa  Rosa. 

Collection  Napoléon. 

369.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Plaisance ,  30  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  porter,  aussitôt  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  sur  le  village  de  Borghetto  son  avant-garde, 
qui  sera  suivie  de  toutes  les  troupes  de  sa  division.  Il  aura  avec  lui* 
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un  régiment  de  trouges  à  cheval  et  deux  pièces  d'artillerie  légère.  Il 
laissera  une  demi-brigade  à  Casai,  jusqu*à  ce  que  Pavant-garde  du 
général  Masséna  y  soit  arrivée.  11  fera  pousser  des  patrouilles  sur  la 
route,  le  long  du  Lambro,  jusqu'au  Pô,  ainsi  que  sur  la  route  de 
Lodi.  Il  prendra  garde  de  s  avancer  au  pomt  de  Gompromettre  les 
troupe».  Il  disposera  Fartillerie  attachée  à  sa  division  de  la  masièrf 
qui  lui  paraîtra  k  pln«  utile. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt' de  la  goerre.  * 

370.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Plaisance,  20  floréal  au  IV  (9  mai  1*796). 

Le  général  IVIasséna  oommande  provisoirement,  sa.  division  et  ie 
corps  d'avant-garde  composé  des  grenadiers  et  des  caraiiiniecs ,  ainsi 
(foe  des  1,500  chevaux  qui  en  font  partie. 

Il  doonara  ses  ordres  pour  que  le  coirps  d'a¥ant-garde  de  grena- 
diers, qui  est  à  Maleo,  en  parte  sui^e-champ  pour  se  fendre  à  Zor- 
iesco,  en  avant  de  Casai,  sur  la  route  de  Lodi.  Il  aura  soin  de  laisser 
deux  bataillons  à  Maleo ,  jusqu'à  ce  que  Favant-garde  de.  la  division 
du  général  Menard,  qu  a  Tordre  d'oecuper  cette  position,  y  soit 
arrivée. 

L'avant-garde  de  grenadiers,  commaadée  par  le  général  Dallema- 
gne ,  sera  suivie  de  la  cavalerie  qui  lui  est  attachée  ;  elle  aura  aussi 
^  deux  pièces  d'artillerie  légjàre. 

Toute  la  division  du  général  Masséna,  à  l'exception  de  2,000  hom- 
mes pris  pamni  les  derniers  qui  passeront  le  Pô,  se  portera,  à  Tin- 
stant  même  qu'elle  aura  passé  et  successivement ,  à  Casai  ;  il  sera 
attaché  à  cette  division  deux  pièces  d'artillerie  légère.  Les  deux  régi- 
ments qui  marchent  avec  sa  division  rentreront  sous  les  ordres  du 
général  Kilmaine,  commandant  la  cavalerie,  à  qui  il  est  ordonné  de 
se  réunir  à  Casai". 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que ,  pour  plus  de  célérité ,  copie 
du  présent  ordre  est  envoyée  à  Tofficier  général  commandant  sa  divi- 
sion ,  et  qu'il  en  est  de  même  à  l'égard  du  général  DaUemc^foe,  dans 
la  crainte  que  l'ordre  ne  soit  pas  parvenu,  soit  au  passage  du  Pô, 
soit  ici. 

Bar  oi^e  du.  général  en  chef. 

Dépôt  ée  la  guerre. 
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371.  —  AU  GÉNÉRAL  MEXARD. 

Q«^er  génénl.  PImmbm,  20  florëal  an  IV  (9  imî  1^96) 

Il  6^  ordooné  au  général  Meiiard  de  partir,  eûm^Èài  la  léceptioo 

du  présèot  oidre,  avec  sa  divisio»,  des  positioDs-  (fu-ellb  occupe,  pe«tt 

se  reodffe  à  MideOyOÙ  il  remplacera  Tavanl-^rde  de  granadieK«t  de 

carabiaÎM^  qai  y  est  en  ce  moment.  U  aura  avec  lui  ua  véginieDtde. 

troupes  à  cheval ,  et  rartillerie  de  la  division. 

Par  ordre  du  généni  en  cM* 
D^pot  de  U  guerre. 

372.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général.  Plaisance,  20  floréal  an  IV  (9  mai  1196). 

Toutes  les  troupes  à  cheval  se  réuniront  ce  soir  à  Casai,  à  Fexcep- 
tion  du  corps  attaché  à  Tavant-garde,  composée  des  grenadiers  et  des 
carabiniers ,  d'un  régiment  qui  sera  mis  à  la  disposition  du  général 
Augerëau  pour  occuper  une  position  à  Bbrghetto ,  et  d'un  autre  mis 
à  la  disposition  dtr  gétiéfat  Menard  ,  qui  va  à  Mâleo. 

Le  général  Kihnaine  mettra  à  la  disposition  à\x  général  DaHemït^ 
î]ne,  commandant  Favaut-garde  dé  grenadiers,  deux  pièce»  d'artille- 
rie légère.  Le  général  DallemAgne  sera  ce  soir  à  Zorlesco*,  en  avant 
de  Casai.  H  mtsttra  dbuit  pièces  d'artillerie  légère  à  la  disposition'  du* 
général  MftSséna ,  à  Casai,  et  deux  autres  à  celle  du  géttéral  Auge- 
rean ,  qui  sera  ce  soir  à*  Borghetfoi 

Le' quartier  général  de  l'arméfe  sera-  ce*  soir  ou  demain'  â  Casaï. 

Pkr  oYdite-  du  général  en  cHef . 
D^t  de  la' gtieMï. 

373.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANU86«. 

Quartier  général.  Plaisance.  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Le  général  ea  chef  vient  d'apppendre ,,  Citoyen  ,  que  six  chariots , 
chargés  de  marchandises  présumées  appartenir  à  l'ennemi ,  et  saisis 
a  Fombio,  ont  été  transportés  a  Plaisance  et  déposés  dans  la  maison 
de  Saint-fflafc.  Un  officier,  chargé  de  leur  garde ,  s'est  permis  de 
vendre  publïqjuemeot  plusieurs  ballots  et  des  caisses  de  cuivre.  Plu- 
sieurs négociants  de  Plaisance  prétendent  que  différents  Ballots  fai- 
sant partie  de  ce  chargement  leur  appartiennent ,  et  iïs  offreilt  de  le 
justifier  par  des  factures,  ©^autres  conjécfures  fbnf  aussf  présumer 
?ue ,  parmi  ces  marchandises ,  de  valeur  assez  considérable ,  il  s'en 
^ouve  à  des  émigrés  établis  en  Suisse  ou  à  des  négociants  milanais  ; 
^ans  ce  dernier  cas ,  elles  seront  de  bonne  prise  au  profit  de  la  Ré- 
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publique.  Pour  la  conservation  de  toutes  ces  marchandises,  le  géné- 
ral en  chef  a  décidé  que  tous  ces  ballots  seraient  sur-le-champ  trans- 
férés et  déposés  dans  une  maison  sûre ,  où  vous  établirez  une  garde 
pour  empêcher  le  pillage.  Vous  en  ferez  faire  un  inventaire ,  dans  le 
plus  court  délai,  par  un  commissaire  des  guerres,  en  votre  présence; 
et ,  lorsqu'il  sera  fait ,  vous  en  enverrez  un  double  au  commissaire 
ordonnateur  en  chef  et  au  général  en  chef;  ils  prendront,  à  ce  sujet, 
une  détermination  définitive.  En  attendant,  comme  il^n*apparttent  à 
personne  de  disposer  de  ces  marchandises ,  vous  ferez  arrêter  celui 
qui  s'est  permis  cette  atteinte  aux  intérêts  de  la  République  ainsi 
qu  aux  droits  de  la  propriété ,  et  vous  m'en  rendrez  compte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

374.  _  AU  GÉNÉRAL  KELLERMAXN. 

Quartier  général,  Plaisance,  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

Votre  aide  de  camp  m'a  apporté  votre  dernière  lettre.  Je  suis  con- 
venu avec  M.  le  duc  d'Aoste,  commandant  l'armée  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  que  le  passage  serait  accordé ,  et  qu'il  serait  nommé  à  cet 
effet  un  ofQcier  français  et  un  officier  piémontais ,  pour  lever  toutes 
les  difficultés  qui  pourraient  se  rencontrer  en  route.  Le  général  Ber- 
thier  se  charge  de  vous  écrire  plus  longuement  sur  cet  objet. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  voir  votre  fils;  il  joint  à  l'activité  un  mérite 
qui  le  rend  un  officier  précieux.  Il  a  bien  voulu  nous  accompagner 
dans  plusieurs  expéditions,  et  il  nous  a  été  utile.  Il  a  choisi  lui-même 
deux  beaux  chevaux,  que  je  vous  prie  d'accepter  pour  votre  voiture. 

BONAPARTK. 
Communiqué  par  M.  du  Plettis. 


375.  —  A.  S.   A.  R.   LE  DUC  DE  PARME. 

Plaisance,  présumée  du  20  floréal  an  IV  (9  mai  1796). 

fai  reçu  les  différentes  lettres  que  Votre  Altesse  Royale  s'est  plu 
à  m'écrire.  C'est  à  moi  à  la  remercier  de  l'accueil  honnête  que  j'ai 
reçu  dans  ma  visite  à  Plaisance.  Je  me  suis  empressé  de  donner  des 
ordres  pour  faire  exécuter  ce  que  Votre  Altesse  Royale  désirait. 

Je  la  prie  de  croire  aux  sentiments ,  etc. 

Bonaparte. 

DépAt  de  la  guerre. 
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376.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Plaisance.  20  floréal  an  IV  (9  mai.  1796). 

Une  avult-garde  de  Tannée  ennemie ,  forte  de  6,000  hommes,  ou 
environ ,  est  venue  s'établir  à  une  lieue  de  distance  du  point  ou  les 
Français  ont  passé  le  fleuve;  aussitôt  notre  avant-garde  Fa  attaquée, 
le  combat  a  été  très-opiniâtre,  et  le  succès  a  encore  été,  cette  foi»; 
pour  Farmée  victorieuse.  Nous  avons  poursuivi  Tennemi  jusqu'à  Piz- 
zighettane ,  à  trois  lieues  du  champ  de  bataille.  U  a  perdu  environ 
800  hommes,  dont  400  prisonniers,  des  chariots  remplis  de  bagages; 
et  beaucoup  de  hulans  et  de  hussards  sont  tombés  en  notre  pouvoir. 
Un  événement  désastreux  a  couvert  d'un  crêpe  funèbre  la  victoire 
d'hier.  Le  brave  général  Laharpe ,  après  avoir  battu  l'ennemi ,  fit  ses 
dispositions  pour  la  sûreté  des  nouvelles  dispositions  qu'il  avait  pri- 
ses. Il  avait  recommandé  la  plus  grande  surveillance  aux  postes;  il 
avait  défendu  qu'on  s'en  éloignât;  mais  cet  ordre  ne  fut  point  exé- 
cuté. Une  patrouille  ennemie  vient  tomber  par  hasard  sur  un  de  nos 
postes  oii  il  y  avait  du  canon  ;  si  l'on  eût  fait  son  devoir,  celte  pa- 
trouille devait  être  prise  ;  mais  la  garde  s'est  laissé  surprendre ,  et  le 
poste  s'est  enfui.  Le  général  Laharpé  se  porte  aussitôt  au  lieu  que  ce 
poste  venait  d'abandonner  ;  il  cherche  à  rallier  la  troupe  pour  tomber 
sur  l'ennemi  ;  une  demi-brigade  à  laquelle  il  avait,  avant  son  départ, 
donné  l'ardre  d'avancer,  n'arrivant  pas ,  il  revient  sur  ses  pas  pour 
en  presser  la  marche  ;  elle  s'avançait  précédée  de  son  avant-garde  et 
commandée  malheureusement  par  un  officier  qui  la  laissait  marcher 
en  désordre.  Des  lâches,  apercevant  les  chevaux  du  général  Laharpe 
et  de  sa  suite,  crient  :  Voilà  la  cavalerie  ennemie  !  A  ces  mots ,  le  pe- 
loton fait  feu  à  bout  portant.  Laharpe ,  atteint  de  plusieurs  coups , 
tombe  mort  aux  pieds  de  ceux  qu'il  voulait  mener  encore  à  la  victoire. 
Ce  général ,  vraiment  républicain  et  chéri  de  ses  frères  d'armes , 
emporte  les  justes  Fflgrets  de  la  patrie  et  de  l'armée.  Que  cet  affreux 
événement  rappelle  les  officiers  et  sous-officiers  à  la  plus  scrupuleuse 
surveillance  ;  que  chacun  fasse  observer,  par  les  troupes  sous  ses  or- 
dres, la  plus  exacte  discipline  ;  que  Ton  n'oublie  jamais  que  c'est  au- 
*^nt  à  la  négligence  des  postes  avancés  qu'au  pillage  dont  quelques 
scélérats  se  sont  rendus  coupables,  qu'on  doit  attribuer  les  revers 
901  ont  eu  lieu  quelquefois.  Le  général  en  chef  renouvelle  son  pre- 
^ïer  ordre  diî  jour  du  4  floréal ,  relativement  au  pillage  :  plus  de 
ménagements  ni  d'indulgence  pour  les  hommes  voués  au  crime. 

^'ennemi  a  été  attaqué  de  nouveau ,  quelques  instants  après  la 
'ûort  du  général  Laharpe;  il  a  été  encore  une  fois  battu.  Nous  lui 
I.  17 
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avons  repris  le  canou  dont  il  s'était  emparé  et  fait  environ  60  prisonniers. 

11  se  retire  sur  Lodi ,  chassé  de  Casai  par  notre  avant-^arde. 

Le  général  en  chef,  informé  que  des  militaires  se  permettent  de 
prendre  de»  chevaux  appartenant  aux  habitants  du  pays  cosquîs,  or- 
donne aux  généraux  de  veiller  À  ce  que  cet  abus  n'at  pins  lieu,  et 
d'empêcher  que  les  troupes  se  r^andest  daas  les  villages  et  éns  les 
oampagses  poor  en  enlever  les  bestiaux.  C'est  tm  génénil  en  chef 
seul  à  ordonner  la  levée  de  dievaux  dans  le  pays  eaoqnîs  ;  tout  autre 
ordre  «st  une  violation  des  pnipriélés  ;  Ton  «a  punira  sévéï'f  mt  les 
auteurs.  Les  seules  prises  valables  «oat  «elles  des  chevaux  pris  en 
combattent. 

Par  4)vàre  du  géaénl  ok  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

377.  _  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qsartier  général.  Gaaal.  il  floréal  an  IV  (10  mai  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Général ,  de  vknis  prévenir  qu'il 
parait ,  par  les  avis  qu il  reçoit ,  que  lennemi  évacue  de  tous  cotés 
et  se  retire.  11  vous  ordoime  de  pousser  des  rcconndssances  en  avaat, 
sur  la  rouie  de  Lodi ,  jusqu'à  trois  ou  quatre  milles.  L  mtention  do 
général  en  chef  est  que  vous  le  fassieç  prévenir  ici  du  noment  où  la 
troupe  partira,  son  dessein  étant  de  la  rejoindre. 

Le  général  Kilnu^ine  prendra  en  passant  500  chevaux  de  Tavanl- 
garde  pour  se  porter  vers  Sau-Golombano  et  Sant -Angiolo  ^  et  lais- 
sera en  place  un  corps  de  troupes  à  cheval,  qui  part  d'ici  avec  lui. 

Par  ardre  du  géaéml  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

378.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

QH«r(wr  séBéral,  GaMl,  âl  flArëia  m  IV  {10  a«  1796). 

Le  général  Augereau  fera  pousser  des  reconnaissaiioes  sur  la  route 
de  Lodi  jusqu  à  Casai.  D'afsrès  les  avis,  il  paraît  que  reonemi évacue. 
Sans  se  oompromeltre,  il  faut  suivue  aea  mouvaumils  le  plus  (urès 


Le  général  Kîlm«ine^  avec  SOO  chevaux,  pousse  une  recennai^ 

sance  sur  Sant'-Aogiolo ,  suivant  la  rive  droite  du  LaiBi»*o. 

.  Le  général  Massent  doit  pousser  une  patrouille  de  grenadiers  de 

Tavant-garde  pour  faire  une  reconnaissance  en  avant^  sur  la  route  de 

Casai  à  Lodi,  en  approchant  le  plus  près  possible  des  postes  de  ïeor 

nemi  sur  cette  ville. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Déput  de  ta  guerre. 


379.  —AUX  CITOYEÎ^  TAL!N  ET  DERÎOT, 

ADJOINTS    A    l'état-major. 
Quartier  général.  Casai,  21  floréal  an  IV  (10  mai  1796). 

Il  est  ordonné  aux  deux  adjoints ,  que  le  général  en  chef  a  laissés 

à  Plaisance ,  d'être  alternativement  présents  aux  embarquements  qui 

se  font  au  passage  du  Pô  de  Tinfanterie,  des  troupes  à  chevalet  de 

Fartillerie,  ainsi  que  de  tous,  les  équipages,  soit  de  jour,  soit  de  nuit. 

Ils  sont  prévenus  quils  ne  doivent  faire  embarquer  le  15®  rçgimenl 

de  dragons  que  le  dernier  de  tous  les  régiments  de  troupes  à  cheval , 

et  ils  préviendront  Fadjudant  général  attaché  à  la  cavalerie  et  Faide 

de  camp  du  général  Kilmaine  qu  ils  doivent  passer  le  Pô  avec  ce  dernier 

régiment,  et  rejoindre  avec  lui  le  général  Kilmaine  partout  où  il  sera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

380.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Lodi.  21  floréal  an  IV  (10  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  d'envoyer,  aussitôt  son  arrivée  à 
Plaisance,  une  brigade  de  «a  division  snr  la  rive  gauche  du  Pô ,  au 
passage  du  pont,  pour  y  ranplaeer  la  84""  demi-brigade,  qui  doit 
partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Casai. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  nous  venons  de  battre  Tea- 
nemi  à  plate  couture.  Reaucoup  de  prisonniers  et  une  infinité  de 
tués  et  blessés  sont  les  fruits  de  cette  victoire ,  qui  nous  a  reçidu9 
mailres  de  la  ville  et  du  cààteaa  de  Lodi ,  et  nous  assure  ui^  coiiti- 
QuatioB  de  succès.. 

Le  général  Serurier  vaudra  bien  faire  parvenir  le  plu;»  tôt  po^siblf 

au  chef  de  Tétat-major  géatiéral  Tétat  de  situation  de  »a,  diirigion. 

Par  ordre  du  gésérai.  eu  «hef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

381.  — EXTRAIT  DE  L'ORDaE  DU  JOUR. 

Qii«cti«rféa^l,  Lodi,  âljflflréalan  IV  (lOiDni  11^). 

Le  général  Beaiilieu  avait  raaseiiibié  l^i^QQÔ  bomymes  d'infauteôe 
et  4,000  ehevaui&  à  Lodi.  Aussiioil  que  le  gàiàral  ea  clief  en  ent 
tonaaiMaiice ,  il  Sa  pnrtir  peur  Casai  T^r ant^gande  des  grenadiers  et 
des  carabiniers ,  la  divîsiaii  du  géaéral  Masséna  ei  celle  du  ^àttéral 
AfligeroMi  avec  «me  pairtîe  de  la  ««Valérie.  A  mkii  Tattoque  commença  ; 
les  avant-postes  de  Venmem  furent  fcorcés  ;  ik  (urcait  pouKutins  et 
classés  .de  la  vilk  de  Lisdi.  .L'année  'de  Beaalieu  avait  fsmè  TAd^a 

17. 
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et  occupait,  à  la  rive  gauche,  une  position  formidable  avec  vingt 
pièces  de  canon  qui  en  défendaient  le  pont. 

L'artillerie  se  canônna  réciproquement  pendant  qu'une  colonne, 
composée  de  carabiniers  et  de  grenadiers,  se  disposait  à  attaquer  et 
passer  le  pont  de  vive  force. 

L'ordre  fut  donné  :  cet^te  audacieuse  colonne  se  précipite  aussitôt 
sur  le  pont,  le  passe  en  courant,  malgré  le  feu  de  Tennemi;  les 
républicains,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  enlèvent  les  batteries, 
foncent  sur  la  ligue  et  la  mettent  dans  une  déroute  complète. 

L'ennemi  a  été  poursuivi  jusqu'à  la  nuit.  Il  a  perdu  vingt  pièces 
de  canon  et  plus  de  3,000  hommes  ;  le  nombre  de  ses  morts  est 
considérable. 

La  cavalerie  française  a  passé  le  gué  à  pied ,  malgré  les  difficultés 
qui  se  présentaient,  et  a  poursuivi  l'ennemi. 

Cette  bataille  est  une  des  plus  vives  de  la  campagne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

382. —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  génëral,  Lodi,  22  florëal  an  IV  (11  mai  1796). 

Je  pensais  que  le  passage  du  Pô  serait  l'opération  la  plus  auda- 
cieuse de  la  campagne,  tout  comme  la  bataille  de  Millesimo,  l'ac- 
tion .  la  plus  vive  ;  mais  j'ai  à  vous  rendre  compte  de  la  bataille  de 
Lodi. 

Le  quartier  général  arriva  à  Casai  le  21,  à  trois  heures  du  matin. 
A  neuf  heures,  notre  avant-garde  rencontra  les  ennemis  défendant 
les  approches  de  Lodi.  J'ordonnai  aussitôt  à  toute  la  cavalerie  de 
monter  à  cheval  avec  quatre  pièces  d'artillerie  légère  qui  venaient 
d'arriver,  et  qui  étaient  attelées  par  les  chevaux  de  carrosse  des  sei- 
gneurs de  Plaisance.  La  division  du  général  Augereau,  qui  avait 
couché  à  Borghetto ,  celle  du  général  Masséna ,  qui  avait  couche  à 
Casai,  se  mirent  aussitôt  en  marche.  L'avant-garde,  pendant  ce 
temps-là ,  culbuta  tous  les  postas  ennemis  et  s'empara  d'une  pièce 
de  canon ."  Nous  entrâmes  dans  Lodi  poursuivant  les  ennemis ,  qui 
avaient  déjà  passé  l'Adda  sur  le  pont.  Beaulieu  avec  toute  son  armée 
était  rangé  en  bataille  ;  trente  pièces  de  canon  de  position  défendaient 
le  passage  du  pont.  Je  fis  placer  toute  mon  artillerie  en  batterie.  La 
canonnade  fut  très-vive  pendant  plusieurs  heures.  Dès  l'instant  que 
l'armée  fut  arrivée ,  elle  se  forma  en  colonne  serrée ,  le  2'  bataillon 
d^  carabiniers  en  tête ,  et  suivi  par  tous  les  bataillons  de  grenadiers, 
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aa  pas  de  charge  et  aux  cris  de  Vive  la  République  !  Ton  se  présenta 
sur  le  pont,  qui  a  cent  toises  de  longueur.  L'ennemi  fit  un  feu  ter- 
rible. La  tête  de  la  colonne  paraissait  même  hésiter;  un  moment 
d'hésitation  eût  tout  perdu.  Les  généraux  Berthier,  Masséna,  Cer- 
voni ,  Dallemagne ,  le  chef  de  brigade  Lannes  et  le  chef  de  bataillon 
Dupas  le  sentirent ,  se  précipitèrent  à  la  tête  et  décidèrent  le  sort 
encore  en  balance. 

Cette  redoutable  colonne  renversa  tout  ce  qui  s'opposa  à  elle; 
toute  l'artillerie  fut  sur-le-champ  enlevée ,  l'ordre  de  bataille  de  Beau- 
lieu  rompu  ;  elle  sema  de  tous  côtés  l'épouvante ,  la  fuite  et  la  mort  ; 
dans  un  clin  d'œil  l'armée  ennemie  fut  tout  éparpillée.  Les  généraux 
Rusca,  Augereau  et  Beyrand  passèrent,  dès  l'arrivée  de  leurs  divi- 
sions», ^èt  achevèrent  de  décider  la  victoire.  La  cavalerie  passa  l'Adda. 
à  un  gué  ;  mais ,  ce  gué  s'étant  trouvé  extrêmement  mauvais ,  elle 
éprouva  beaucoup  de  retard ,  ce  qui  l'empêcha  de  donner. 

La  cavalerie  ennemie  essaya ,  pour  protéger  la  retraite  de  l'infan- 
terie, de  charger  nos  troupes;  mais  elle  ne  les  trouva  pas  faciles  à 
épouvanter.  La  nuit  qui  survint  et  l'extrême  fatigue  des  troupes,  dont 
plusieurs  avaient  fait  dans  la  journée  plus  de  dix  lieues ,  ne  nous 
permirent  pas  de  nous  acharner  à  leur  poursuite.  L'ennemLa  perdu 
vingt  pièces  de  canon,  2  à  3,000  morts  ou  blessés,  ou  prison- 
niers; nous  n'avons  perdu  que  150  hommes  morts  ou  blessés.  Le 
citoyen  Latour,  capitaine  aide  de  camp  du  général  Masséna,  a  été 
blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre;  je  demande  la  place  de  chef  tie 
bataillon  pour  ce  brave  officier.  Le  citoyen  Marmont ,  mon  aide  de 
camp,  chef  de  bataillon ,  a  eu  un  cheval  blessé  sous  lui.  Le  citoyen 
Lemarrois,  mon  aide  de  camp,  capitaine,  a  eu  ses  habits  criblés  de 
balles  ;  le  courage  de  ce  jeune  officier  est  égal  à  son  activité. 

Si  j'étais  tenu  de  nommer  tous  les  militaires  qui  se  sont  distingués 
dans  cette  journée  extraordinaire,  je  serais  obligé  de  nonmier  tous 
les  carabiniers  et  grenadiers  de  l'avant-garde  et  presque  tous  les  offi- 
ciers de  l'état-major  ;  mais  je  ne  dois  pas  oublier  l'intrépide  Ber- 
thier, qui  a  été  dans  cette  journée  canonnier,  cavalier  et  grenadiei . 
Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  l'artillerie,  s'est  très-bien 
conduit. 

Beaulieu  fuit  avec  les  débris  de  son  armée;  déjà  toute  la  Lom- 
bardie  peut  être  considérée  conune  à  la  République  ;  il  traverse  dans 
ce  moment-ci  les  Etats  de  Venise ,  dont  plusieurs  villes  lui  ont  fermé 
leurs  portes.  J*espère  vous  envoyer  bientôt  les  clefs  de  Milan  et  de 
Pavie. 

Quoique ,  depuis  le  commencement  de  la  campagne ,  nous  ayoïis 
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eu  des  afSttre»  très^haudefl  et  q«  il  ait  fallu  (pie  Tarniée  de  la  Mpur 
htiefae  payât  d'audace,  aueune  cependa»!  A'appreche  àa  terrible  pas- 
sage du  piMt  de  Lodà 

SI  nous  nairoos  perdu  que  peu  de  inonde,  nous  le  devons  à  la 
promptiiude  de  Feséoution  et  à  Tefifei  »obît  qu  ont  prodniÉ  sur  Far- 
inée ennemie  la  masse  et  les  feux  redeulables  de  cette  intrépide 
colonne. 

Je  voua  prie  de  confirmer  le  citoyen  Momiier,  adlpidant  général , 
qui  sert  eu  celte  quaUté  ^  quaîqac  non  coiBpvis  dans  le  dernier  tra- 
vail, le  vous  demande  la  plaee  de  capilaine  poue  ie  eiioyeit  Rtflk , 
aiée  de  camp  du  Ivave  Masséna,  et  peur  le  eito^'en  Thoiret,  digne 
a^udantnmajor  du  3*  bataillon  des  grenadB8r&  Dès  Finsiant  que  noas 
resêerons  deux  jours  dans  le  même  endroit,  je  vous  ferai  passer  le 
rapport  des  hommes  qui  se  sont  le  plna  distmgoés  dans  cette  eélèbre 
journée. 

Le  commissaire  du  Gouvernement  a  taujouss-  été  à  mes  cotés; 
Fasoiée  Im  a  des  abligations  réelles. 

DoNftPABrrn. 

D^pôt  de  la  guerre. 

« 

383.  —  AU  CITOYEN  GARNQT. 

Quartier  gënëral.  Lodi.  32  flbr^al  tn  HT  (11  mû  1796). 

La  bataille  de  Lodi ,  mon  cher  Directeur,  éonne  à  la  République 
toute  la  Lombardie.  Les  ennemie  ont  laissé  2,000  bommes  dans  le 
cbâteau  de  Milan ,  que  je  vais  nécessairement  investir.  Vous  pouvez 
compter  dans  vos  calculs  comme  si  j'étais  à  Milan.  Je  n  y  vais  pas 
demaitt,  parce  que  je  veux  poursuivre  BeauKeu  et  ebercber  à  profiter 
de  son  délire  pour  le  battre  encore  une  fois. 

Biecrtôt  il  est  possible  que  j^attaque  Mawfoue.  Si  j'enlève  cette 
place,  rien  ne  m'arrête  plus  pour  pénétrer  dans  la  Bavière;  dam 
deux  décades  je  puis  être  dans  le  cœur  de  F  Allemagne.  Ne  pourrieî- 
V0U9  pas  combiner  mes  mouvements  avec  Fopération  de  ces  deot 
armées?  Je  m'ioM^ne  qu  à  Fheure  qu'il  est  on  se  bat  sur  le  Rhin  *  ;  si 
Farmisticc  continuait,  Farmée  d'Italie  serait  écrasée.  Si  les  deux  a^ 
mées  du  Rhin  entrent  en  campagne ,  je  vous  prie  de  me  faire  part  de 
leur  position'  et  de  ce  que  vous  espérez  qu'elles  peuvent  faire ,  afin 
que  cela  pnisse  me  servir  de  règle  pour  entrer  dans  le  Tyrol,  ou  me 
borner  à  FAdigc. 

^  (L  Le  général  d'Italie  imaginait  mal  :  on  était  en  cantonnement  sur  le  Riii^i 
et  les  armées  françaises  n'entrèrent  en  Allemagne  qu'au  mois  de  juillet,  et  en 
Bavière  qu'en  août  >  (IMe  de  FEmperenr  à  Saiate-Hëlène.) 


tt  senît  digne  àt  k  RépaUifoe à'Mjet  signer  le  traké  ée  paîs,  les 
trou  amées  réiKiies,  daos  fe  cœur  de  la  Bavière  ou  de  f  Autriehtf 
étonnée.  Quant  à  moi ,  s'il  emtire  daw  vos  projet»  cpie  les  deuac  arméee 
da  Itiân  âsseol  des  mouvemeiits  en  aivaot,  je  firanebifaî  le  T^rol 
avant  fne  f Empcreiir  ne  s'en  amt  sérieuseneiil  doulé. 

S'il  était  possible  d'aveîr  ub  bon  coHwnssaire  ordeanateur,  eeini 
qui  est  ici  serait  boa  en  seeoad  ;  mais  il  n'a  pas  assez  de  feu  et  de 
tête  pour  être  en  chef. 

Bonaparte. 

CoUection  Ni^oléon. 

384.  — AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quarti£r  général.  Lodi,  22  floréal  an  IV  (Il  mai  1796). 

Nous  avons  passé  le  Pô,  battu  deux  fois  Tennemi,  pris  ou  tué 
3,000  hommes  aux  différentes  affaires,  des  bagages,  des  magasins 
et  vingt  pièces  de  canon. 

Beaulieu  en  personne  fuit  avec  son  armée  épouvantée;  je  Tai 
poursuivi  au  delà  de  Crema.  Cette  bataille  est  la  plus  brillante  de  la 
guerre.  Laharpe  a  été  tué  danfi  une  escarmouche. 

BOXAPAATE. 

Archives'  des  aflaires  étrangères. 


S85.  — M  CHEF  DE  BR16ADK  LOBCET. 

Quartier  général.  Lodi.  2^2  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Le  chef  de  brigade  Lorcet  est  nommé  commandant  temporaire  de 
la  place  de  Lodi.  Il  est  prévenu  que  la  SI"*  demi-brigade  est  destiaée 
à  former  la  garnison  de  la  place  ;  en  conséquence,  il  commandera  le 
nombre  d'hommes  de  service  qu il  jug^Bca  nécessaires,  suivant  les 
dispositions  ci-après  : 

Cinquante  et  un  grenadiers  et  huit  ordonnances  seront  placés  chez 
le  général  en  chef; 

Cent  hommes  seront  sur  la  place  ;  il  y  aura  huit  hommes  et  un 
caporal  à  chaque  poste  de  la  ville  ;  ces  cent  hommes  fourniront  la 
garde  du  château.  Le  commandant  donnera  pour  consigne  qu  aucun 
soldat  ou  cavalier  ne  peut  entrer  dans  la  ville,  qu*ils  devront  la 
tourner  pour  gagner  le  pont.  Il  fera  faire  des  patrouilles  continuelles 
dans  la  place  pour  y  maintenir  le  bon  ordre ,  et  en  faire  sortir  tout? 
soldat  ou  cavalier'  qai  n^est  pas  de  la  garnison.  Il  aura  vingt-cinq 
hommes  de  cavalerie  de  piquet  qui  fourniront  deux  postes  continuels 
de  cinq  hommes  chacun. 
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Les  postes  auront  la  consigne  que  tous  les  prisonniers  ou  déser- 
teurs doivent  être  conduits ,  pour  ce  soir,  au  fort ,  et ,  à  coaimencer 
de  demain,  à  Tétat-major  général  de  Tannée. 

Il  placera  des  sentinelles  aux  magasins  et  à  Tambulance.  Il  ordon- 
nera telles  dispositions  qu  il  jugera  convenables  pour  le  maiiitîen  de 
Tordre  et  le  respect  des  personnes  et  des  propriétés. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

386.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  LODI. 

Quartier  général,  Lodi.  22  floréal  an  IV  (U  mai  1796). 

Il  est  ordonné  à  la  municipalité  de  la  ville  de  Lodi  de  faire  sur-le- 
champ  ,  au  chef  de  Tétat-major,  la  déclaration  par  écrit  des  maga- 
sins en  tout  genre  que  les  Autrichiens  ont  laissés  dans  la  ville.  Elle 
sommera ,  sous  peine  d'exécution  militaire ,  les  habitants  de  déposer 
à  la  commune,  jusqu'à  nouvel  ordre,  tous  les  effets  qu'ils  pourraient 
avoir  recelés,  appartenant  aux  Autrichiens. 

Le  général  en  chef  est  prévenu  que  plusieurs  habitants  ont  retire 
chez  eux  des  prisonniers  autrichiens  ;  la  municipalité  les  livrera  sur- 
le-champ,  sous  les  peines  énoncées  ci-dessus. 

Si,  contre  Tordre  du  général  en  chef,  quelques  individus  em- 
ployés à  Tarmée  française  se  permettaient  d'attenter  aux  propriétés 
des  habitants ,  soit  de  la  ville ,  soit  de  la  campagne ,  la  municipalité 
les  dénoncera  sur-le-champ  au  commandant  de  la  place ,  qui  les  fera 
punir  exemplairement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

387.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LORCET. 

Quartier  général,  Lodi,  22  floréal  an  IV  (U  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  de  la  place  de  Lodi  de  s'informer 
oii  se  trouvent  les  entrepôts  des  tabacs  et  des  plombs ,  et  d'y  iairc 
placer  une  garde  suffisante  pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  dilapidés, 
étant  destinés  à  être  vendus  au  profit  de  la  République.  En  s'adres- 
sant  à  la  municipalité ,  il  obtiendra  sur  cet  objet  tous  les  renseigne- 
ments qui  lui  seront  nécessaires.  On  lui  recommande  à  cet  égard  la 
plus  grande  surveillance,  cet  objet  étant  très-important. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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388.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  général.  Lodi.  32  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Je  VOUS  préviens^  Général,  quil  part  aujourd'hui  de  Lodi,  pour 
Plaisance ,  500  prisonniers  autrichiens  tombés  en  notre  pouvoir  dans 
la  journée  d'hier  ;  ils  seront  ensuite  dirigés  sur  Tortone.  Vous  vou- 
drez bien  les  faire  partir  pour  Nice  sous  bonne  escorte ,  et  les  adres- 
ser au  général  Gaultier,  qui  les  enverra  dans  Tintérieur. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  goerre. 

389.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QnaHier  général.  Lodi,  22  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

U  est  ordonné  au  général  Masséna  de  faire  partir,  aussitôt  la  ré- 
ception du  présent  ordre,  toute  son  avant-garde  pour  se  rendre  à 
Mulazzano ,  où  il  joindra  deux  pièces  d'artillerie  légère ,  que  le  ci- 
toyen Sugny  lui  fera  remettre  conformément  à  Tordre  ci-inclus.  U 
préviendra  le  général  Joubert  que  le  général  Kilmaine  est  au  delà  de 
Vlulazzano  avec  500  hommes  à  cheval.  H  est  également  prévenu  que 
le  général  de  brigade  Rampon  doit  commander  la  84'''  demi-brigade 
à  la  place  du  général  Dommartin ,  qui  prend  le  commandement  de 
lartillerie  à  cheval ,  et  que  le  général  de  brigade  Lanusse  prend  celui 
delà  2V. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

390.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général.  Lodi,  22  floréal  an  IV  (U  mai  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  de  faire  ses  dispo- 
sitions pour  partir  demain  23,  une  heure  avant  le  jour,  avec  800 
chevaux  et  deux  pièces  d*artillerie  légère ,  pour  battre  la  grande  route , 
en  avant  de  Tarmée,  sur  Crema  et  Crémone,  vers  Pizzighettone ,  à 
la  rive  gauche  de  TAdda.  L'objet  de  cette  reconnaissance,  qu'il  cam- 
naandera  lui-même ,  est  d'enlever  tout  ce  que  l'ennemi  pourrait  avoir 
sur  la  route,  et  de  prendre  connaissance  de  sa  position,  dont  il  ren- 
dra compte  le  plus  tôt  possible  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 
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a^l.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qowfcier  gMraft.  Lodi.  22  floijésLatt  IV  (11  mai  1796) 

Il  est  ordonné  an  gioiral  Augeveau  de  purtn  demaîa,  à  la  pomte 
du  jour,  pour  se  rendre  le  pkis  tôt  poesiUe  à  Pa«e ,  iaîssaai  à  Lodi 
unje  des  demi-brigades  d'infomterie  de  bataille  de  sa  divisioA.  U  sera 
suivi  du  reste  de  ses  troupes  et  de  son  artiUepie ,  maiâ  il  n  aura  pas 
d'artillerie  légère.  U  aura  un  régiment  de  troupes  à  cheval^  ifail 
trouvera  bivouaqué  hors  de  la  ville  de  Lodi. 

Par  ordre  du  géncraL  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

— — — ^— — ^—  ■ 

392.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Lodi,  22  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Il'  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  se  rendre ,  avec  la  cavalerie 
à  ses  ordres ,  à  Cassano ,  où  il  fera  ses  dispositions  pour  arrêter  les 
troupes  ennemies  qui  pourraient  se  retirer  à  Milan ,  et  s'emparer  de 
tous  les  bagages  et  autres  effets  que  Fennemi  pourrait  évacuer  par 
le  chemin  de  Milan  à  Bergame.  Il  est  prévenu  que  Favant-garde  du 
général  Masséna  va  ce  soir  à  Mutazzano ,  où  elle  sera  à  même  de  le 
soutenir. 

Pfer  ordte  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  goArra. 

393.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Lodi,  22  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Dujard  de  faire  mettre  en  position  à  la 
tète  du  pont  de  Lodi ,  sur  la  rive  droite  de  FAdda ,  les  pièces  prises 
sur  Fennemi.  li  est  prévenu  que  j'ai  donné  Fordre  au  citoyen  Sugny 
de Jeûre  pasaer  deux  pièces  (fartilleffie  légère*  à  la  ^vision  du  général 
Xlasséna,  qui  est  sur  ia  route  de  Lodi  à  Grenra.. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépâi  de  la  gnerre. 

394.  —  AU  GÉNÉRAL  REAUMONT. 

Quartier  général,  Lodi,  22  floréal  an  IV  (U  mai  1796). 

U  est  ordonné  au  général  de  brigade  Reaumont  de  rester  à  Grema 
avec  toutes  lés  tronpes  à  cheval  composant  Favant-garde  de  Farmée. 
S'il  était  en  route  pour  se  rendre  à  Lodi ,  il  retournera  sur-le-champ 
à  Grema  ;  il  conservera  également  les  deux  pièces  d'artillerie  légère 
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qui  ont  suivi  sa  cavalerie;  on  donne  f  orAv  qa  il  ea  soit  envoyé  une 
troisième. 

11  prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  peur  assurer  la  sub- 
sistance des  hommes  et  des  chevaux. 

H  est  prévenu  qu  il  sera  sous  les  ordres  du  général  de  Wigade 
Dallemagne. 

Par  ordre  du  génënd  en  chef. 

mpdt  m  Ik  gucffv. 


395.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

Quartier  général .  Lodi.  22  floréal  an  IV  (11  mai  1196) 

II  est  ordonné  su  général  Daliema^e  de  partir,  aussitôt  la  récep- 
tion àià  présent  ordre  ^  pour  se  rendre  à  Crema  ^  avec  tous  les  grena- 
diers et  carabiniers  composant  lavaal-garde  commandée  par  k  général 
de  brigade  BeaumoAt,  qui  sera  à  ses  ordres. 

Une  troisième  pièce  d'artillerie  à  cheval ,  pour  Favanlhgarde ,  va 
partir  de  Lodi  paur  être  dirigée  sur  Crema.  U  s'arrangera  et  se  con- 
certera avec  le  eommissaire  ordonnateur  en  chef  pour  faire  suivre 
les  subsistances  nécessaires  à  sa  troupe. 

Par  aràfe  d»  géaëiiil  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


396.  —  AU  GENERAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Lodi.  22  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Le  général  Aug^eau  regardera  comme  non  avenu  Tordre  qu  il  a 
reçu  aujourd'hui  sur  le  mouvement  de  sa  division.  U  est  prévenu 
que  la  69*  demi-brigade  a  reçu  ordre  de  se  tenir  prête  à  partir  de- 
iiiain ,  à  quatre  heures  précises  du  matin ,  pour  suivre  le  général  en 
chef  dans  un  mouv^in^at  quil  fait  du  côté  de  Crema  et  Pizzighet- 
toœ.  Le  génial  en  chef  fera  prévenir  de  Tkeure  du  départ. 

Le  général  Augereaa  eommandera  sur4e-ebaii^  3(00  liDmmes  de 
^  division  pour  se  rendre  sur  la  place  de  Lodi  et  y  relever  la 
^1*  demi-brigiade ,  qui  a  des  ordres  pour  partir  desmaÎB,  à  trois  heu^ 
res  du  matin.  U  demeurera  jusqu'à  nouvel  ordre,  avec  le  reste  de  sa 
divisioQ^  dans  ia  position  qu'il  occupe. 

Par  offdre  du  général  en  chef. 
I)^|k6td«U.8iusn«. 
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397.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Lodi.  22  floréal  aa  IV  (11  mai  1796) 

Le  général  Masséna  tiendra  sa  division  prête  à  partir  demain ,  à 
quatre  heures  du  matin  ;  elle  se  mettra  en  mouvement  lorsque  le 
général  en  chef  lui  en  donnera  Tordre. 

Il  partira  lui-même  une  heure  avant  le  jour,  accompagné  du  5*  ré- 
giment de  dragons  et  de  deux  pièces  d'artillerie  légère.  Son  avant- 
garde  doit  toujours  être  à  Mulazzano. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

398.  —  AU  GÉNÉRAL  MENARD. 

Quartier  général.  Lodi.  22  floréal  an  IV  (11  mai  1796). 

Le  général  eu  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  mon  cher  Géné- 
ral, que  nous  venons  de  battre  Tennemi  à  Lodi.  Maître  de  cette  ville, 
il  occupait  la  tête  du  pont  à  la  rive  gauche  de  TAdda,  défendue  par 
quinze  pièces  d'artillerie.  Nos  braves  ont  marché  au  pas  de  charge 
et  ont  forcé  Tennemi  à  la  baïonnette  ;  sa  déroute  a  été  complète  ;  il 
a  perdu  plus  de  2,000  hommes  tués  ou  faits  prisonniers ,  et  toute 
Tartillerie  est  en  notre  pouvoir  ;  Tennemi  est  chassé  à  plus  de  trois 
lieues  de  Lodi. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  donner  Vordre  de  vous  por- 
ter demain ,  à  la  pointe  du  jour,  sur  Pizzighettone ,  d'attaquer  cette 
position  avec  vigueur,  de  passer  TAdda  et  de  poursuivre  Tennemi 
aussi  loin  qu  il  sera  possible. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

399.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Lodi.  22  floréal  an  IV  (U  mai  1796). 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  la  demi-brigade  de  sa  division 
qui  est  à  la  rive  gauche  du  Pô ,  au  passage  de  Plaisance ,  a  Tordre 
d'en  partir  pour  se  rendre  à  Codogno.  Le  général  en  chef  ordonne 
qu  il  fasse  passer  sur-le-champ  un  bataillon  pour  remplacer  cette 
demi-brigade. 

Le  général  Serurier  est  également  prévenu  que  la  division  du  gé- 
néral Ménard,  qui  est  à  Maleo,  près  Pizzighettone,  doit  attaquer 
demain  cette  place ,  par  la  rive  droite  de  TAdda ,  tandis  que  Tavant- 
garde  de  grenadiers  commandée  par  le  général  Dallemagne  et  la 
division  du  général  Masséna  Tattaqueront  par  la  rive  gauche. 
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Le  général  Serurier  passera  en  conséquence  le  Pô  et  se  tiendra 
prêt  à  faire  passer  le  reste  de  sa  division,  si  les  circonstances  parais- 
sent Texiger,  sans  qu  il  ait  besoin  de  Tordre  de  Fctat-major.  La  bri- 
gade de  sa  division  qui  est  à  Codogno  est  placée  pour  soutenir  les 
troupes  du  général  Menard,  dans  le  cas  où  il  en  aurait  besoin. 

Si  sa  division  venait  à  marcher,  il  la  ferait  suivre  de  toute  son 
artillerie. 

Par  ordre  du  géaéral  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

400.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Lodi.  22  floréal  (U  mai  1796). 

Uennemi  a  été  poursuivi  au  delà  de  Crema;  on  lui  a  fait  300  pri- 
sonniers et  enlevé  beaucoup  de  bagages. 

Le  général  en  chef,  instruit  que  des  soldats  et  autres  employés  de 
larmée  se  permettent  d'enlever  des  chevaux  dans  les  maisons  et  dans 
les  fermes  pour  les  vendre  comme  chevaux  de  prise,  ordonne  expres- 
sément aux  officiers  et  aux  sous-officiers  d'empêcher  ce  vol,  les  che- 
vaux seuls  de  troupes  ennemies  devant  être  considérés  comme  de 
bonne  prise.  Il  est  défendu  de  prendre,  vendre  ou  acheter  ces  che- 
vaux, sous  peine  d'être  traduit  à  un  conseil  militaire.  Le  général  en 
chef  ordonne  quils  soient  saisis  partout  où  ils  seront  reconnus, 
qu'on  les  rende  aux  propriétaires,  que  le  possesseur  perde  le  prix  de 
l'achat  et  soit  traduit  au  conseil  de  guerre,  s'il  est  prouvé  qu'il  ait 
eu  connaissance  que  ce  cheval  avait  été  volé. 

U  est  expressément  défendu  à  tout  officier,  de  quelque  grade  qu'il 
soit,  d'avoir  des  femmes  avec  lui  :  en  conséquence,  le  général  en 
chef  ordonne  à  ceux  qui  en  ont  de  les  renvoyer  sous  vingt-quatre 
heures  au  delà  du  Pô. 

On  renouvelle  l'ordre  déjà  donné  de  ne  plus  soui&ir  aucune  voi^ 
tare  à  la  suite  des  colonnes  ;  les  généraux  et  officiers  supérieurs  fe- 
ront arrêter  tout  officier  ou  employé  qui  dérogerait  à  cet  ordre. 

Le  général  en  chef  fait  également  la  défense  expresse  aux  cava- 
liers d'avoir  plus  de  chevaux  que  la  loi  ne  leur  en  accorde. 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  de  division  et  de  bri- 
gade de  veiller  à  ce  que  tous  les  officiers  auxquels  la  loi  n'accorde 
point  de  chevaux  n'en  puissent  avoir. 

Par  ordre  do  général  en  efaef. 
Wpôt  de  la  guerre. 
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401.  —  AU  GOUVËANE^UR  DE  LA  P10V1NC£  BE  LOM. 

QoaHier  général.  Lodi.  23  floréftl  an  IV  (lïmai  n96). 

Le  <]|énéral  en  chef,  instruit  qne  de  plusieurs  communes  de  la 
province  il  sort  une  très-grande  quantité  de  grenaille  pour  l'étran- 
ger, vous  charge ,  Monsieur,  de  vous  servir  de  tous  les  moj^ens  qui 
sont  en  votre  pouvoir  pour  arrêter  cette  exportaition,  qui  tend  à  faire 
manquer  Tarmée  des  approvisionnements  qui  lui  sont  nécessaires. 

Il  vous  rend  responsable  de  la  non-exécution  de  cette  mesure  et 

des  abus  qui  pourraient  en  résulter. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


402.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Lodi,  23  floréal  an  IV,  au  malin  (12  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir,  aussitôt  la  récep- 
tion du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division  et  son 
artillerie,  pour  se  rendre  à  Crema,  d'où  il  continuera  sa  route  pour 
Pizzighettone.  11  reprendra,  en  route,  la  69*  demi-brigade,  qui  ren- 
trera dans  sa  division.  U  fera  suivre  ses  cartouches.  Il  peut  faire 
rentrer  aussi  les  300  hommes  que  je  lui  avais  demandés  pour  la  garde 
du  quartier  général.  La  84**  demi-brigade  restera  à  Lodi  pour  faire 
le  service  de  la  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

^pdt  de  k  guerre. 

403.  —  AUX  GÉNÉRAUX  iODBERT  ET  KILMAIKE. 

Quartier  général,  Lodi.  23  fioréal  an  VV  (12  mai  l'M). 

Ordre  au  général  de  brigade  Joubert  de  partir,  aussitôt  la  récep- 
tion du  présent  ordi^ ,  pour  se  rendre  à  Lodi ,  où  il  l)ivouaquera  en 
avant  du  pont. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  se  rendre  à  Lodi  wvec  toutes  les 

troupes  à  cheval  qu  il  commande. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Bëpôt  de  la  gnepiie. 

404.  —  AU  CHEF  DE  BfilGAfiË  BAMPON. 

Qau;tier  giénéral,  Lodi.  ftS  flonfel  an  IV  (là «où  llQê).     • 

Le  commandant  de  la  84*"  demi-brigade  fera  battre  la  généraie 

dans  une  heure  ;  il  partira  pour  Crema,  et  de  là  suivra  la  marche  de 

Tannée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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W5.  —EXTRAIT  JM  I/ORMIE  DU  JOUR. 

Quartier  gMral.  Lodi,  23  floréal  an  IV  (12  mai  1796) 

Le  général  en  chef,  désirant  faire  connaître  quels  sont  les  braves 

grenadiers  qui  ont  forcé ,  avec  cette  intrépidité  dont  les  républicains 

seals  sont  capables ,  le  passage  du  pont  sur  FAdda ,  dans  Tattaque 

du  21,  à  Lodi,  ordonne  an  général  Masséna  de  lui  envoyer  sans  délai 

le  nom  des  ^nadiers  dent  étaient  composées  les  deux  premières 

sections  qai  «ont  laàt  ra4tafBe  àe  la  téfte  éa  poAt  :  son  intenÉioB  est 

cl*en  envoyer  la  liste  idans  leurs  départements,  afin  tfoe  leurs  (eomp»- 

triotes  sachent  qoe  la  République  n'a  pas  de  plus  braves  défenseurs. 

Par  ordre  du  générsl  en  chef. 
Dép^t  de  la  gneire. 

406.  —  AU  GÉNÉRAL  D ALLEMAGNE. 

Quartier  général,  Pizzîghettone .  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  Dallemagne  restera  avec  son  avant-garde  à  Pizzîghet- 
tone ;  cette  avant-garde  reste  composée  des  carabiniers  et  grenadiers 
et  de  1,500  chevaux,  commandés  par  le  général  de  brigade  Reau- 
mont,  qui  reste  aux  ordres  du  général  Dallcmagne.  11  emmènera 
avec  lui  quatre  pièces  d'artillerie  légère  que  le  général  Dommartin  a 
ordre  d'attacher  à  son  avant-garde.  Crémone  ne  sera  pas  occupée  ; 
on  y  tiendra  seulement  une  grand!garde  de  cavalerie  de  200  che- 
vaux, qui  sera  relevée  toutes  les  vingt-quatre  heures.  Cette  granJ- 
garde ,  qui  sera  placée  dans  la  position  la  plus  avantageuse ,  aura 
soin  de  se  faire  édairer  en  avant  et  sur  ses  flancs  ;  elle  poussera  des 
patrouilles  jusqu'aux  postes  ennemis ,  de  manière  à  connaître  leur 
position.  Le  général  Dallemague  fera  bivouaquer  son  avant-garde  et 
maintiendra  le  plus  gramd  ordre  ;  il  empêcfhera  qu'on  ne  pille  et  sur- 
tout qa'on  me  s'empare  des  dhevaux  des  paysans. 

Par  ordre  <dti  général  en  éheî, 
Dépât  de  la  guerre. 

407.  —AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHAS^LQCP. 

^^nutier  génénd,  Pistighettoiie .  24  floréal  an  IV  (13  moi  1796). 

Le  4M)niniandain4  éa  «génie  ordevinera  qu'il  seft  fait  sur-^le-K^mp 
^s  TCftranchemeirts  pcrar  bien  dé^dre  l'entrée  de  la  place  de  Piirzi* 
ghHtone.  H  iesrei  faire  tout  et  «qm  sera  ^émemme  fmtt  stmèi^KfPcv 
la  défense  de  la  tête  de  pont ,  sans  s  engager  dans  de  trop  grands 
•wwages. 

Le  cirainiaiidairt  du  génie  fera  ses  dispositions ,  et  marchera  sur 
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Milan  à  la  suite  de  la  division  da  général  Masséna ,  avec  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  faire  le  siège  de  la  citadelle  de  cette  ville. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

408.  _  AU  GÉNÉRAL  MËNARD. 

Quartier  gënërsl,  Piixighettone ,  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  Menard  occupera,  avec  la  division  qu*il  comnunde,  les 
positions  de  Godogno  et  Maleo,  où  il  fera  bivouaquer  ses  troupes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

409.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Tizzighettone ,  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  Masséna  rassemblera  sa  division  à  Lodi  pour  marcher 
sur  Milan  ;  il  aura  avec  lui  Tartillerie  de  sa  division  et  deux  pièces 
tf  artillerie  légère.  Son  avant-garde ,  qui  est  à  Lodi ,  ira  coucher  à 
quelques  milles  sur  la  route  de  Milan.  Quant  au  reste  de  sa  division, 
qui  est  à  Pizzighettone ,  elle  se  rendra  à  Lodî  par  le  chemin  sur  la 
rive  droite  de  TAdda.  Il  est  prévenu  qu  on  a  ordonné  à  la  8*4*  demi- 
brigade  de  suivre  les  mouvements  de  sa  division,  à  laquelle  elle  doit 
être  réunie  ;  dans  le  cas  où  elle  n*aurait  pas  encore  exécuté  cet  ordre, 
il  lui  ordonnera  de  le  rejoindre  promptement. 

Par  ordre  do  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

410.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Pizzighettone.  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  partir  sur-le-champ 
une  de  ses  demi-brigades  de  bataille  pour  se  rendre  à  Lodi  »  où  elle 
restera  jusqua  nouvel  ordre;  elle  baraquera  en  avant  du  pont,  sur 
la  rive  gauche  de  TAdda.  11  gardera  avec  lui  deux  pièces  de  8  et 
enverra  au  parc  d'artillerie,  à  Lodi,  le  reste  de  son  artillerie.  Ses 
troupes  seront  bivouaquées  sur  Pavie.  11  s'emparera  de  tous  les  ma- 
gasins ,  vivres  et  munitions  ;  il  établira  le  plus  grand  ordre  dans  la 
place,  de  manière  que  ce  qu'il  y  trouvera  puisse  être  utile  à  Tarioée, 
et  en  sûreté. 

Le  général  Augereau  est  le  maître  de  régler  sa  marche  ainsi  qu'il 
le  jugera  convenable.  Il  fera  vivre  sa  troupe  dans  le  pays  par  réqui- 
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sitioDS,  et  il  aura  soin  d*instruire  le  chef  de  f  état-major  des  disposi- 
tions quil  aura  ordonnées.  11  n'aura  point  de  troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  k  gaerre. 

411.  — AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Pisiighettone ,  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  commandant  Fartillerie  donnera  ses  ordres  pour  que 
le  parc  d'artillerie  soit  rassemblé  à  Lodi. 

11  fera  rentrer  à  ce  parc  toute  Tartillerie  de  montagne  des  diffé- 
rentes divisions.  Il  laissera  à  Pizzighettone  les  quatre  pièces  de  ca- 
non qui  y  ont  été  prises,  et  il  nommera  un  officier  d'artillerie  pour 
les  commander.  Il  les  fera  placer  dans  les  positions  les  plus  avanta- 
geuses pour  défendre  l'entrée  de  la  place  du  côté  de  Crémone. 

11  prendra  des  mesures  pour  que  tout  ce  qui  tient  au  service  de 
Tarlillerie ,  dans  la  place  de  Pizzighettone ,  y  soit  mis  dans  le  plus 
grand  ordre. 

Le  général  Dujard  donnera  les  ordres  et  fera  toutes  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  organiser  l'artillerie  du  parc,  compléter  les 
attelages,  et  y  faire  arriver  le  plus  de  munitions  possible,  pendant  le 
séjour  qu'on  y  fera.  Il  doit  trouver  à  Milan  beaucoup  de  ressources 
pour  les  objets  qui  pourraient  lui  manquer. 

11  fera  un  projet  d'organisation  pour  l'artillerie  des  divisions,  de 
manière  qu'il  y  en  ait  une  entièrement  composée  d'artillerie  autri- 
chienne prise  sur  l'ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

412.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Piziighettone ,  34  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Le  général  Serurier  réunira  toute  sa  division  sur  la  rive  droite  du 
Pô,  laissant  un  bataillon  à  la  rive  gauche  de  ce  fleuve,  à  la  tête  du 
pont;  le  reste  de  sa  division  sera  baraqué  tant  sous  Plaisance,  près 
le  Pô ,  qu'à  San-Lazzaro  et  Montale ,  route  de  Parme  ;  il  pourra  pla- 
cer des  détachements  au  Mose  et  à  Roneaglia ,  route  de  Crémone. 

Il  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  que  tout  ce  qui  ar- 
rive de  Parme  lui  suppose  des  forces  très-considérables.  Il  gardera 
avec  lui  son  artillerie ,  qu'il  placera  dans  lé  lieu  qui  lui  paraîtra  le 
plus  convenable. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  qu'on  a  tancé  le  commandant 
I.  18 
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temporaire  de  Pfamance  8u 
qu'on  loi  a  prescrit  de  rec 
plairait  dç  lui  en  donner. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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413.   —  AU  Gi 

Quartier  général ,  Lodi ,  24  floréal  a 

Le  général  de  brigade  Cenroni  p 
à  Teffet  de  prendre  avec  les  ministi 
prince  luf-niéine,  toutes  les  mcsun 
rentrée  des  contributions  stipulées  dai 
le'  20  floréal,  dont  copie  est  ci-jointe 
venu  que  j'ordonne  au  capitaine  Fres 
gons ,  de  se*  rendre  à  Parme  pour  être 
choisir  les  chevaux  qui  doivent  être  foii 
marche ,  ainsi  qu'il  croira  devoir  lui  en  d( 
saire  ordonnateur  en  chef  de  Tannée  fera  é«; 
P  un  inspecteur  des  charrois  d'artillerie,  c. 
quatorze  brigadiers  et  trois  ou  quatre  cents  cli 
teur  des  vivres-viande,  avec  les  hommes  néc< 
les  deux  mille  bœufs  ;  3*  un  inspecteur  des  viv . 
teur  des  fourrages,  pour  recevoir  les  denrées 
services. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  tous  l 
soient  donnés  à  l'artillerie  et  conduits  à  Lodi ,  où  i 
citoyen  Thévenin.  Les  chevaux  destinés  aux  troupe  ^ 
conduits  à  Pavie ,  ceux  destinés  aux  officiers  supéric 
quartier  général ,  soit  à  Milan  ,  soit  où  il  pourrait  èti  < 

Les  bœufs  seront  envoyés  à  Albenga,  où  l'on  foi 
pour  servir  pendant  l'hiver.  On  n'y  pourra  rien  prend i  « 
dre  du  général  en  chef.  Le  blé  sera  envoyé  à  Tortone  et  • 

Le  général  Gervoni  ne  recevra  que  les  chevaux  propi  t 
rcuts  services  pour  lesquels  ils  sont  demandés,  il  établ 
grand  ordre,  et  il  prendra  toutes  les  précautions  ûcn> 
que  ni  les  chevaux  ni  les  bœufs  ne  puissent  *' 
général  en  chef  s'en  rapporte  entièrement  à  ^ 
relatif  au  payement  dp  U  rontribulîon  que 
Parme,  et  pour  p-  "lapidation. 

Dans  le  cas  or  ignées  po 

1  Voir  la  pièce  vfi 
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îivoif  elmssè  quelques  hulans  qui  y  étaient  en 
Pur  nràre  fin  général  i?n  chef. 


\\]  DIRECTOIHE  EXECITIF. 

■M'  i^t'néraL  liff>di.  '^b  floréal  bo  IV  (l^i  msî  1796). 

>mbiOf  nouf!  poursuïviaies  Fennemi  jusqu'à 

ne  piimtîs  passer  TAddii.  Après  h  bataille 

I  sur  Pizzifîhettoiie  :  nous  nous  y  rcndi- 

déjà  retiré  au  delà  de  (Irémone.  Nous 

(Qc  la  \ilic  de  Pizî:îgheilone ,  qui ,  après 

hligée  d'ouvrir  ses  portes;  nous  y  avons 

q  plèees  de  canon  de  bronze. 

la  poursuite  de  reiinenii.  La  lUle  de 

^     Toute  la  Lombardie  appartient  i\  la 

mes»  au  Rlnn ,  continue  toujours. 

nus  aveiî  porté  vos  regards  sur  un 

ne  que  les  ennemis  ont  publie  avec 

I  ette  suspension   était  pour  trois 

'ice,  reeevoîr  de  grands  renforts, 

BOVAI-AIITË. 


^1'^  BXliCUTlF. 

.  Ûoniftl  an  H    (14  mm  1796  j. 

^^  18,  de  Paris.  Vos  cspè- 

»  il  est  toute  la  Loni hardie 

ot»  division  pour  renier  le 

avec  son  armée;   il  a 

1  la  mort ,  inr  c'est  le 
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temporaire  de  Plimanee  sur  la  conduîte  qà'il  a  tenue  à  9011  égard ,  et 
qu'on  lai  a  prescrit  de  recevoir  se»  ordres  teistes  les  fois  qu'il  lai 

plairait  dq  lui  cm  donner. 

Par  ordre  du  général  n  tkeL 
Dépôt  de  la  guerre. 

413.  —  AU  GÉNÉRAL  CERVONf. 

Qaartier  général,  Lodi,  24  floréal  an  IV.  10  heures  da  soir  (13  mai  1796). 

Le  général  de  brigade  Cenroni  partira  demain  matin  pour  Panne , 
à  Teffet  de  prendre  avec  les  ministres  du  duc  de  Parme ,  et  avec  ce 
prince  lui-mAme,  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  prompte 
rentrée  des  contributions  stipulées  dans  la  suspension  d'armes  signée 
le'  20  floréal,  dont  copie  est  ci-jointe  *.  Le  général  Cervoni  est  pré- 
venu que  j'ordonne  au  capitaine  Fresn^,  du  5*  régiment  de  dra- 
gons ,  de  se'  rendre  à  Panne  pomr  être  employé  sous  ses  ordres  à 
choisir  les  chevaux  qui  doivent  être  fournis  et  à  en  surveiller  la 
mapche,  ainsi  qu'il  croira  devoir  lui  en  donner  Tordre.  Le  commis- 
saire ordonnateur  en  chef  de  l'armée  fera  également  passer  à  Parme, 
1°  un  inspecteur  des  charrois  d'artillerie,  deux  chefs  de  division, 
quatorze  brigadiers  et  trois  ou  quatre  cents  charretiers;  2*  un  inspec- 
teur des  vivres-viande,  avec  les  hommes  nécessaires  pour  recevoir 
les  deux  mille  biEufs  ;  3*  un  inspecteur  des  vivres-pain  et  un  inspec- 
teur des  fourrages ,  pour  recevoir  les  denrées  relatives  à  ces  deux 
services. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  tous  les  chevaux  de  trait 
soient  donnés  à  l'artillerie  et  conduits  à  Lodi ,  où  ils  seront  remis  au 
citoyen  Thévenin.  Les  chevaux  destinés  aux  troupes  à  cheval  seront 
conduits  à  Pavie ,  ceux  destinés  aux  ofBciers  supérieurs  le  seront  au 
quartier  général ,  soit  à  Milan ,  soit  où  il  pourrait  être. 

Les  bœufs  seront  envoyés  à  Albenga,  où  l'on  formera  un  parc 
pour  servir  pendant  l'hiver.  On  n'y  pourra  rien  prendre  sans  un  or- 
dre du  général  en  chef.  Le  blé  sera  envoyé  à  Tortone  et  de  là  à  Nice. 

Le  général  Cervoni  ne  recevra  que  les  chevaux  propres  amc  difïé- 
reut£  services  pour  lesquels  ils  sont  demandés.  Il  établira  le  plus 
grand  ordre,  et  il  prendra  toutes  les  précautions  nécessainea  pour 
que  ni  les  chevaux  ni  les  bœufs  ne  puissent  être  changés.  Enfin  le 
général  en  chef  s'en  rapporte  entièrement  à  lui  pour  tout  ce  qui  est 
relatif  au  payement  de  la  contribution  que  doit  fournir  le  duc  de 
Parme,  et  pour  prévenir  toute  dilapidalioa. 

Dans  le  cas  où  les  époques  désignées  pour  l'acquit  des  oontribu- 

1  Voir  ia  pièce  n^  368. 
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lions  seraient  passées  sans  qtt*elles  aient  été  acquittées,  il  en  pré- 
viendra le  général  en  chef,  qui  fera  aussitôt  passer  un  corps  dans  le 
duché  de  Panne ,  pour  le  traiter  comme  pays  conquis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnerre. 

4U.  —  A  M.  FERDIMNDI,       * 

MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  DU  DUC  DE  PARME. 

Qnartier  général.  Lodi,  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

J'ai  reçu ,  Monsieur,  la  ratification  de  la  suspension  d'armes  que 
vous  avez  acceptée  de  la  part  du  duc  de  Parme.  Je  vous  envoie  le 
général  Cervoni,  afin  que  vous  puissiez  régler  avec  lui  tous  les  dé- 
tails de  Fexécution  de  ladite  suspension. 

Vous  lui  ferez  remettre,  dans  la  journée  de  demain ,  les  cinq  cent 
mille  livres  qui ,  aux  termes  de  la  suspension ,  doivent  être  piayées 
dans  les  cinq  jours  ;  il  recevra  également  les  chevaux ,  et  il  prendra 
les  mesures  nécessaires  pour  Texécution  de  ladite  suspension. 

Je  suis  charmé,  Monsieur,  que  cette  circonstance  me  mette  à 
même  de  vous  exprimer  la  considération,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

415.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÈNA. 

Quartier  général,  Lodi,  24  floréal  an  IV,  10  henres  du  soir  (13  mai  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Général ,  de  vous  prévenir  qu'il  est 
informé  que  beaucoup  d'officiers  se  sont  permis  de  faire  des  réquisi- 
tions dans  la  ville  de  Plaisance  pour  avoir  du  linge ,  des  souliers  cl 
même  des  chevaux,  ce  qui  est  contraire  aux  ordres  qu'il  a  donnés. 
En  conséquence ,  vous  préviendrez  de  nouveau  tous  les  officiers  de  la 
division  que  vous  commandez ,  qu'il  leur  est  expressément  défendu 
de  rien  exiger  des  habitants  du  Milanais  par  forme  de  réquisition  ; 
que  ceux  qui  se  permettraient  d'en  faire ,  pour  le  moindre  objet ,  se- 
raient destitués. 

Le  Milanais  doit  fournir  de  fortes  contributions  t  elles  sont  impo- 
sées par  le  commissaire  du  Directoire  et  le  général  en' chef,  et  la  ré-' 
partition  des  contribuables  sera  réglée» 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  expressément  Rétablir  le  plus 
grand  ordre ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  environs  de  Milan.  Aucun 
officier  ne  pourra  entrer  dans  cette  ville  sans  une  permission  signée 
de  vous ,  et  vous  tiendrez  la  main  à  ce  qu*aucun  soldat  ne  s'y  intro* 
duise  sans  un  ordre. 

18. 
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Reportez  sur  les  chefs  de  corps  la  responsabilité  que  le  général  eit 
chef  fait  peser  sur  vous  et  les  généraux  à  vos  ordres;  vous  sentez 
toute  Fimportance  de  ces  mesures. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

416.  —  AU  CITOYEN  VISCONTI ,  jlgk  dk  la  ville  de  lodl 

Quartier  général.  Lodi.  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Toutes  les  autorités  civiles  établies  dans  le  pays  conquis  étant  pro- 
visoirement conservées ,  le  citoyen  Visconti ,  juge  de  la  ville  de  Lodi, 
est  autorisé  à  continuer  ses  fonctions  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  au- 
trement ordonné  par  le  Gouvernement  français  ou  par  le  général  en 
chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

-417.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général.  Lodi,  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Je  VOUS  suis  très-obligé  des  gravures  que  vous  m'avez  envoyées, 
et  qui  feront  le  plus  grand  plaisir  à  Tannée.  Je  vous  prie  d'envoyer, 
de  ma  part ,  vingt-cinq  louis  au  jeune  homme  qui  les  a  faites  ;  eiiga- 
gez-le  à  faire  graver  le  passage  étonnant  du  pont  de  Lodi. 

Puisque  le  fief  de  Montogio  n'est  point  fief  impérial,  il  n'est  pas 
compris  dans  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  l'imposition  desdits  fiefs. 

Nous  avons  pris  hier  la  ville  de  Pizzighettone  ;  nous  avons  fail 
30Ô  prisonniers  et  pris  quatre  pièces  de  canon.  Bcaulicu  se  sauve  à 
toutes  jambes.  Crémone  est  a  la  République. 

BOXAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

418.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Lodi.  24  floréal  an  IV  (13  mai  1796). 

Après  la  victoire  de  Lodi ,  le  général  en  chef  ayant  appris  que  les 
ennemis  avaient  renforcé  la  place  de  Pizzighettone ,  sur  laquelle  ils 
faisaient  leur  retraite,  s'y  est  porté  avec  deux  divisions.  Ce  mouve- 
ment a  précipité  la  retraite  de  l'ennemi  sur  Mautoue ,  et  la  place  de 
Pizzighettone ,  se  trouvant  entourée ,  fut  attaquée  avec  l'impétuosité 
ordinaire  des  républicains.  Toute  la  garnison  a  été  faite  prisonnière 
de  guerre  ;  l'artillerie  et  les  magasins  sont  restés  en  notre  pouvoir. 
Un  fort  détachement  de  cavalerie  s'est  porté  sur  Crémone,  dont  il 
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s*est  emparé,  après  avoir  chassé  quelques  hulans  qui  y  étaient  en 
observation. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép^t  de  la  guerre. 


419.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Lodi.  23  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

Après  le  combat  de  Fombio,  nous  poursuivîmes  Tcnnemi  jusqu'à 
Pizzighettone  ;  mais  nous  ne  pûmes  passer  TAdda.  Après  la  bataille 
de  Lodi ,  Beaulieu  se  retira  sur  Pizzighettone  :  nous  nous  y  rendî- 
mes le  22;  mais  il  s'était  déjà  retiré  au  delà  de  Crémone.  Nous 
avons  aussitôt  investi  et  attaqué  la  ville  de  Pizzighettone ,  qui ,  après 
une  vive  canonnade ,  a  été  obligée  d'ouvrir  ses  portes  ;  nous  y  avons 
fait  300  prisonniers  et  pris  cinq  pièces  de  canon  de  bronze. 

Notre  cavalerie  s'est  mise  à  la  poursuite  de  l'ennemi.  La  ville  de 
Crémone  a  ouvert  ses  portes.  Toute  la  Lombardie  appartient  à  la 
République. 

On  dit  que  la  suspension  d'armes,  au  Rhin,  continue  toujours. 
J'imagine  qu'à  l'heure. qu'il  est  vous  avez  porté  vos  regards  sur  un 
objet  aussi  essentiel  ;  il  paraît  même  que  les  ennemis  ont  publié  avec 
emphase,  dans  leur  camp,  que  cette  suspension  était  pour  trois 
mois,  et  qu'ils  allaient,  en  conséquence,  recevoir  de  grands  renforts. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


420.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Lodi»  25  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

Je  reçois  à  l'instant  le  courrier  parti ,  le  18,  de  Paris.  Vos  espé- 
rances sont  réalisées ,  puisqu'à  l'heure  qu'il  est  toute  la  Lombardie 
est  à  la  République.  Hier,  j'ai  fait  partir  une  division  pour  cerner  le 
château  de  Milan.  Beaulieu  est  à  Mantoue  avec  son  armée;  il  a 
inondé  tout  le  pays  environnant  ;  il  y  trouvera  la  mort ,  car  c'est  le 
pays  le  plus  malsain  de  l'Italie. 

Beaulieu  a  encore  une  armée  nombreuse  ;  il  a  commencé  la  cam- 
pagne avec  des  forces  très -supérieures.  L'Empereur  lui  envoie 
ï 0,000  hommes  de  renfort,  qui  sont  en  marche. 

Je  crois  très-impolitique  de  diviser  en  deux  l'armée  d'Italie  ;  il  est 
<*galement  contraire  aux  intérêts  de  la  République  d'y  mettre  deux 
généraux  différents. 

L'expédition  sur  Livourne ,  Rom£  et  Naples  est  très-peu  de  chose  ; 
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elle  doit  être  faite  par  des  divisions  en  échelons,  de  sorte  que  loi 
puisse  y  par  une  marche  rétrograde ,  se  trouver  en  force  contre  l« 
Autrichious ,  et  menacer  de  les  envelopper  au  moindre  mouvemenf 
qu  ils  feraient. 

Il  faut  pour  cela  non-seulement  un  seul  général ,  mais  encore  que 
rien  ne  le  gêne  dans  sa  marche  et  dans  ses  opérations.  J'ai  fait  ia 
campagne  sans  consulter  personne  ;  je  n  eusse  rien  fait  de  bon  s'il 
eût  fallu  me  concilier  avec  la  manière  de  voir  d'un  autre.  J^ai  rem- 
porté quelques  avantages  sur  des  forces  très-supérieures ,  et  dans  un 
dénûment  absolu  de  tout,  parce  que,  persuadé  que  votre  con- 
fiance se  reposait  sur  moi ,  ma  marche  a  été  aussi  prompte  que  ma 
pensée. 

Si  vous  m'imposez  des  entraves  de  toutes  espèces  ;  s'il  faut  que  je 
réfère  de  tous  mes  pas  aux  commissaires  du  gouvernement ,  s^îls  onf 
droit  de  changer  mes  mouvements,  de  m'ôter  ou  de  m*envoyer  des 
troupes ,  n'attendez  plus  rien  de  bon .  Si  vous  affaiblissez  vos  moj  en? 
en  partageant  vos  forces ,  si  vous  rompez  en  Italie  Tunité  de  la  pen- 
sée militaire ,  je  vous  le  dis  avec  douleur,  vous  aurez  perdu  la  plui^ 
belle  occasion  d'imposer  des  lois  à  Tltalie. 

Dans  la  position  des  affaires  de  la  République  en  Italie ,  il  est  in- 
dispensable que  vous  ayez  un  général  qui  ait  entièrement  votre  con- 
fiance. Si  ce  n'était  pas  moi ,  je  ne  m'en  plaindrais  pas  ;  mais  je 
m'emploierais  à  redoubler  de  zèle  pour  mériter  votre  estime  dans  le 
poste  que  vous  me  confieriez.  Chacun  a  sa  manière  de  faire  la  guerre. 
Le  général  Kellermann  a  plus  d'expérience  et  la  fera  mieux  que  moi; 
mais  tous  les  deux  ensemble  nous  la  ferons  fort  mal. 

Je  ne  puis  rendre  à  la  patrie  des  services  essentiels  qu'investi  en- 
tièrement et  absolument  de  votre  confiance.  Je  sens  qu'il  faut  beau- 
coup de  courage  pour  voi^  écrire  cette  lettre  ;  il  serait  si  facile  de 
m'accus^r  d',am))ition  et  d'orgueil  !  mais  je  vous  dois  l'expression  àe 
tous  mes  sentim/ei^ts ,  à  vous  qui  m'avez  donné  d^ns  tous  les  temps 
4.es  témoignages  d'estime  que  je  ne  dois  pas  oublier. 

Les  différentes  divisions  d'Italie  prennent  possession  de  la  Lom- 
bardie.  Lorsque  vous  recevrez  cette  lettre,  nous  serons  déjà  en  route, 
et  votre  réponse  nous  trouvera  probableoient  près  4e  Livourne.  Le 
p^ti  que  vous  prendrez  dans  cette  circonstance  est  plus  décisif,  pour 
les  opérations  de  la  campagne ,  que  15,000  hommes  de  renfort  que 
TEnoipereur  enverrait  à  Beaulieu. 

BOKAPARTE. 

Collection  Napoléon. 
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421.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général,  Lodi.  25  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

A  la  réception  de  la  lettre  du  Directoire,  du  18,  vos  intentions 
étaient  remplies,  et  le  Milanais  est  à  nous.  Je  marcherai  bientôt, 
pour  exécuter  vos  vues,  sur  Livourne  et  sur  Rome.  Tout  cela  se  fera 
dans  peu  de  temps. 

J'écris  au  Directoire  relativement  à  Fidée  de  diviser  Tannée.  Je 
vous  jure  que  je  nai  vu  en  cela  que  la  patrie.  Au  reste  ^  vous  me 
trouverez  toujours  dans  la  ligne  droite.  Je  dois  à  la  République  le 
sacrifice  de  toutes  mes  idées.  Si  Ton  cherche  à  me  mettre  mal  dans 
votre  esprit ,  ma  réponse  est  dans  mon  cœur  et  dans  ma  conscience. 
Comme  il  serait  possible  que  cette  lettre  au  Directoire  ne  fût  pas 
bien  interprétée ,  et  que  vous  m*avez  témoigné  de  Famitié,  je  prends 
le  parti  de  vous  Fadresser,  en  vous  priant  d'en  faire  Fusage  que  vous 
suggéreront  votre  prudence  et  votre  attachement  pour  moi. 

Kellermann  commandera  Farmée  aussi  bien  que  moi,  car  per- 
sonne n'est  plus  convaincu  que  je  ne  le  suis  que  les  victoires  sont 
dues  au  courage  et  à  Faudace  de  Farmée  ;  mais  je  crois  que  réunir 
Kellemmnn  et  moi  en  Italie,  c'est  vouloir  tout  perdre.  Je  ne  puis  pas 
servir  volontiers  avec  un  homme  qui  se  croit  le  premier  général  de 
l'Europe  ;  et  d'ailleurs  je  crois  qu  il  faudrait  plutôt  un  mauvais  géné- 
ral que  deux  bons.  La  guerre  est  comme  le  gouvernement,  c'est  une 
affaire  de  tact. 

Je  ne  puis  vous  être  utile  qu  investi  de  la  même  estime  que  vous 
me  témoigniez  à  Paris.  Que  je  fasse  la  guerre  ici  ou  ailleurs,  cela 
m'est  indifférent  :  servir  la  patrie,  mériter  de  la  postérité  une  feuille 
de  notre  histoire ,  donner  au  Gouvernement  des  preuves  de  mon  at- . 
lâchement  et  de  mon  dévouement,  voilà  toute  mon  ambition.  Mais 
j'ai  fort  à  cœur  de  ne  pas  perdre ,  dans  huit  jours ,  deux  mois  de  fa- 
tigues, de  peines  et  de  dangers,  et  de  ne  pas  me  trouver  entravé. 
J'ai  commencé  avec  quelque  gloire ,  et  je  désire  continuer  d'être  di- 
gne de  vous.  Croyeiî,  du  reste,  que  rien  n'altérera  Festime  que  vous 
inspirez  à  ceux  qui  vous  connaissent. 

BONAPARTK. 
CoBectîoi»  Napoléon. 

422.  —  AU  DUC  D'AOSTE. 

Quartier  général,  Lodi.  25  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

l^'annèe  françake  a  arrêté  fà  Plaisance  plusîeivs  barques  char^jées 
de  sel ,  qui  se  sont  dites  appartenantes  à  votre  roi  ;  je  vous  "prie  èe 
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m'instruire  hi  cela  est  vrai ,  afin  que  je  puisse ,  dans  ce  cas ,  donner 
ordre  qu  on  vous  les  envoie  à  Valence. 

Je  vais  ce  soir  à  Milan,  où  je  m'occuperai  sérieusement  de  rétablir 
le  calme  dans  la  partie  des  États  du  roi  qu  occupe  Tarmée.  Je  m'em- 
presserai de  faire  droit  à  vos  différentes  réclamations. 

Je  serai  toujours  très-charmé  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit 
agréable  et  vous  persuade  de  Testime ,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

423.  —  RELATION  DE  L  AFFAIRE  DE  PIZZIGHETTONE  '. 

Quartier  général,  Lodi.  25  floréal  an  IV  (14  mai  1796). 

Après  la  bataille  de  Lodi,  qui  a  eu  lieu  le  21 ,  Tennemi  en  dé- 
route s  est  replié  sur  Crema,  place  de  TÉtat  de  Venise,  où  les  ponts- 
levis  ont  été  levés.  Beaulieu  a  continué  sa  retraite  en  longeant  la 
rive  gauche  de  TAdda ,  ayant  eu  soin  de  renforcer  la  place  de  Pizzi- 
ghettone ,  qui  couvrait  sa  retraite  sur  Mantoue  par  Crémone. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  fit  marcher,  le  22 ,  une  forte  divi- 
sion par  la  rive  gauche  de  TAdda ,  tandis  qu'un  autre  corps  devait 
inquiéter  cette  place  par  la  rive  droite ,  à  Teffet  de  suivre  la  retraite 
de  Beaulieu  et  d'enlever  Pizzighettone. 

La  marche  fut  si  rapide ,  que  Tannée  ennemie ,  instruite  de  ce 
mouvement,  marcha  toute  la  nuit  et  n  eut  pas  le  temps  de  retirer  les 
troupes  ni  Tartillerie  de  Pizzighettone ,  qui  fut  entourée  et  tellement 
canonnée  qu  au  bout  d'une  demi-heure  elle  se  rendit  à  discrétion.  La 
garnison ,  forte  de  plus  de  400  hommes ,  toute  l'artillerie  et  les  ma- 
gasins sont  restés  en  notre  pouvoir. 

Pendant  qu'on  attaquait  la  place  de  Pizzighettone ,  un  corps  de 
600  chevaux ,  commandé  par  le  général  de  brigade  Beaumont ,  et 
avec  lequel  étaient  les  adjudants  généraux  Vignolle,  Vial  et  l'aide  de 
camp  du  général  en  chef,  Marmont,  poussait  l'ennemi ,  qu'il  ne  put 
rejoindre  qu'à  Crémone ,  où  quelques  hulans  furent  mis  en  fuite  ;  la 
ville  apporta  ses  clefs. 

Cette  dernière  affaire,  en  donnant  tout  le  cours  de  l'Adda  aux  ré- 
publicains ,  leur  assure  le  Milanais  conquis  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Lodi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1  En  marge  de  cette  pièce  on  lit,  de  la  main  du  général  Berthier  :  Pwt  U 
journal. 
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424.  —  CIRCULAIRE  AUX  QUATRE  DIVISIONS  DÉ  L'ARMÉE. 

Quartier  général,  Lodi,  26  florëal  an  IV  (15  mai  1796). 

D*après  les  ordres  du  général  en  chef,  chacune  des  quatre  divi- 
sions de  Tarmée  devant  fournir  100  hommes  propres  à  être  employés 
dans  les  équipages  d'artillerie  en  qualité  de  charretiers ,  le  général 
Serurier  donnera  sur-le-champ  Tordre  le  plus  précis  pour  que  les  100 
qui  doivent  être  tirés  de  sa  division  se  rendent  au  plus  tôt  à  Plaisance, 
pour  y  recevoir  les  ordres  d'un  inspecteur  de  ce  service. 

.Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

425.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Je  vous  fais  passer,  Citoyens  Directeurs ,  une  lettre  de  change  de 
650,000  livres  banco,  adressée  à  M.  Deveaux,  trésorier  des  corps 
étrangers.  Peut-être  trouverez-vous  le  moyen  d'en  tirer  parti. 

Je  vous  fais  passer  une  lettre  de  Mallet-Ï)upan ,  qui  m'a  paru  mé- 
riter d'être  connue  du  public.  Je  vous  en  fais  passer  une  adressée  à 
la  reine  de  Naples ,  qui  m'a  paru  extrêmement  curieuse. 

Vous  trouverez  dans  deux  autres  lettres  des  nouvelles  de  Monsieur, 
roi  de  France ,  et  de  son  arrivée  à  l'armée  de  Condé. 

Vous  en  recevrez  encore  une  de  M.  Corsini,  ambassadeur  du  grand- 
duc  de  Toscane  à  Paris,  qui,  quoique  peu  intéressante  par  elle- 
même  ,  peut  cependant  vous  être  utile. 

RONAPARTE. 
Dépdt  de  la  guerre. 

426.  —  AU  GOUVERNEUR  DU  CHATEAU  DE  MILAN  ^ 

Quartier  général.  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Vous  êtes  cerné  et  hors  d'état  de  faire  une  longue  défense  ;  votre 
armée  a  repassé  le  Mincie;  toute  résistance  que  vous  feriez  serait 
contraire  aux  véritables  droits  de  la  guerre.  La  ville  de  Milan ,  qui 
doit  vous  intéresser  à  tant  de  titres ,  se  trouverait  compromise ,  si 
vous  vous  obstiniez  à  garder  plus  longtemps  le  fort.  Le  général  en 
chef  vous  somme  de  le  remettre  aux  troupes  de  la  République  ;  au- 
trement il  vous  rend  responsable  de  tous  les  malheurs  qui  pourraient 
affliger  cette  grande  et  belle  cité,  et  il  ne  vous  admettra  à  aucune 
capitulation. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép^t  de  la  guerre. 

^  Lieutenant-colonel  de  Lamy. 
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427.  —  AUX  COMMU]^^ES  DE  LA  LOMBARDIE. 

Qoartier  général .  Milsn.  27  floréd  «n  IV  (16  mai  l'IM). 

'H  est  ordonné  aux  communes  de  la  L(Hnbardîe  d*envoyer  au  quar- 
tier général ,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent ,  leur 
SfOte  de  soumission  et  leur  serment  d*obéîssance  et  de  fidâiCé  à  la  Ré- 
publique française. 

BOKAPARTB. 

Dépôt  de  la  gnerrt 

428.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY,  commandant  la  place  de  milan. 

Quartier  général.  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy  de  rendre  compte 
demain ,  au  général  en  chef,  des  soixante  arrondissements  qui  exis- 
tent dans  la  ville  de  Milan  ,  en  spécifiant  quel  nombre  d'hommes  de 
garde  civique  ils  peuvent  mettre  sur  pied.  Il  fera  remettre  au  général 
en  chef  les  noms ,  états ,  professions  et  âge  de  tous  les  officiers  ac- 
tuellement en  activité  dans  la  garde  civique. 

Il  fera  saisir  toutes  les  munitions  de  guerre  qui  se  trouveraient  dans 

la  ville,  en  ne  laissant  pour  le  service  de  la  garde  civique  que  600 

ftisîls.  Il  mettra  les  munitions  à  la  disposition  du  général  d'artillerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Oépât  de  la  goerre. 

429.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dujard  de  faire  partir  dans  la 
journée,  pour  le  parc  d'artillerie  de  Lodi^  les  3,000  fusils  que  le  gé- 
néral Despinoy  a  ordre  de  lui  faire  remettre  de  ceux  existant  à  la 
municipalité  de  Milan.  Il  se  concertera  avec  le  général  Despinoy  pour 
ks  moyens  de  transport  de  ces  fusils,  dont  2,000  sont  destinés  à  être 
envoyés  au  général  Serurier,  à  Plaisance.  Le  directeur  du  parc  de 
Tartillerie ,  à  Lodi ,  lui  fera  cet  envoi  le  plus  promptement  possible. 
Le  général  Dujard  lui  donnera  les  ordres  en  conséquence  et  rendra 
compte  de  leur  exécution  au  général  en  chef. 

Le  reste  de  ces  fusils  sera  remis  au  parc  de  Tartillerie  pour  être 
distribué  aux  demi-brigades  qui  pourraient  en  avoir  besoin ,  d'après 
Tordre  du  général  chef  de  Fétat-major. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6t  de  la  guerre. 
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430. —AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

QvaHier  général,  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  génie  de  se  concerter  avec  les 
généraux  Masséna  et  Despinoy  pour  coopérer,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne  ,  aux  mesures  à  prendre  pour  que ,  dans  la  nuit ,  toutes 
les  issues  qui  conduisent  de  la  ville  au  château  soient  fermées  par 
des  épaulements  en  tonneaux.  11  faut  que  dans  la  journée  de  demain 
l'on  arrange  des  lignes ,  en  profitant  des  circonstances  du  terrain ,  de 
manière  que  les  différentes  brigades,  chacune  à  leur  tour,  fournissent 
des  bataillons  dans  la  tranchée ,  qui  resserrera  le  fort  le  plus  près 
possible,  et  le  plus  loin  à  600  toises. 

Le  commandant  du  génie  fera  faire  sur-le-champ,  conjointement 
avec  le  commandant  de  Tartillerie ,  des  gabions ,  des  sacs  à  terre , 
des  saucissons.  Ils  choisiront  un  emplacement  pour  le  parc  destiné 
au  siège  du  château,  et  y  rassembleront  tous  les  outils,  paniers  à 
terre,  tonneaux  et  autres  objets  nécessaires  au  siège.  Ils  présente- 
ront demain  au  soir  au  général  en  chef  leur  projet  pour  Tattaque 
du  fort. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

431.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général,  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Dujard  de  faire  préparer  à  Tortone  un 
équipage  4e  siège  composé  de  quarante  bouches  à  feu,  et  de  prendre 
tous  les  moyens  nécessaires  pour  le  faire  venir,  sans  délai ,  au  parc 
devant  le  château  de  Milan. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

IMp6t  de  la  ga«rre.     . 

432.  —  AU  GÉNÉRAL  MENARD , 

Quartier  général.  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Le  général  Menard,  à  Codogno,  prendra  connaissance  de  deux 
caisses  d'argent  qui  doivenrt  s'y  trouver  chez  Rernard  Milani. 

On  assure  que  les  caisses  qui  avaient  été  remises  à  celui-ci  pour 
tes  envoyer  à  Mantoue,  par  .ordre  de  Tarchidiic  de  Uilan,  avec  eon- 
signatiQn  à  MM.  Briani  et  Bizxotni,  n'y  sont  pas  arrivées  et  doiveift 
être  encore  à  Codogno. 

Le  ^néral  Menard ,  dès  son  arrivée  à  Codogno^  doit  sur-fleH;baaip^ 
et  avant  que  Jie  oMûocte  soi^çon  ait  pu  $e  répandre,  se «poriter  dan» 
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la  maison  de  Milani  avec  main-forte ,  pour  empêcher  que  rien  n  en 
puisse  sortir,  ni  choses  ni  personnes. 

Il  expliquera  ensuite  à  Milani,  ou  aux  gens  de  sa  maison,  le  motif 
qui  ramène,  et  tâchera,  par  des  demandes  adroites,  de  lui  faire 
avouer  le  dépôt  existant  en  ses  mains.  Il  fera  procéder  ensuite  en  sa 
présence  à  la  visite  la  plus  exacte  de  sa  maison. 

S'il  trouve  le  dépôt ,  il  s  en  saisira ,  sauf  à  en  donner  décharge  à 
Milani ,  et  il  le  fera  conduire  à  Milan  par  bonne  escorte ,  en  ayant 
soin ,  dans  le  cas  où  il  n  y  aurait  pas  de  cachet  sur  les  caisses ,  d'y 
en  apposer  un. 

Il  tâchera  aussi  d'ohtenir  de  Milani  des  renseignements  sur  les 
endroits  où  pourraient  encore  se  trouver  d'autres  objets  que  le  même 
Milani  avait  été  chargé  de  transporter,  avec  même  consignation  pour 
Mantoue. 

Si  Milani  ne  fait  pas  la  remise  de  ces  deux  caisses  d'argent,  quel 
que  soit  le  prétexte  qu'il  puisse  alléguer,  le  général  Menard  le  fera 
arrêter  et  traduire  à  Milan  ;  il  fera  également  séquestrer  sa  boutique 
de  salaisons. 

L'objet  de  cette  mission  est  très-important;  le  général  Menard,  sur 
l'activité  et  Fintelligence  de  qui  l'on  se  repose,  doit  y  apporter  tout  le 
zèle  et  toute  la  diligence  dont  il  est  susceptible.  Il  fera  mettre  les 
scellés  sur  tous  les  papiers  et  effets. 

Par  ordre  du  géaéral  en  chef. 

D<5pôt  de  la  guerre. 

433.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général.  Milan,  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  commandant  du  génie  d'envoyer  sur-le-champ  le 
chef  de  bataillon  Ponge,  pour  être  chargé  de  la  construction  d'un 
pont  sur  le  Pô,  entre  Pavie  et  Voghera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

434.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dommartin,  commandant 
Tartillerie  légère,  de  partir  de  Milan  pour  se  rendre  demain  à  Lodi, 
afin  d'y  activer  l'organisation  tant  du  matériel  que  du  personnel  des 
deux  divisions  de  l'artillerie  légère.  Il  écrira  de  là  au  général  en  chef 
pour  l'informer  du  jour  où  les  divisions  seront  en  état  de  marcher.  Il 
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trouvera  jointe  au  présent  ordre   une   ordonnance  pour  toucher 

3,000  livres,  qui  seront  destinées  aux  dépenses  d'équipement  et 

d^approvisionnement  extraordinaires  pour  Fartillerie  légère.  Il  rendra 

compte  de  cet  argent  au  conseil  d'administration  de  Tartillerie  du 

parc  de  Tannée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

435.  —  AU  GÉNÉRAL  MACQUARD. 

Quartier  général.  Milan.  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Le  général  Macquard  activera,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en 
son  pouvoir,  Farrivée  des  effets  d*artillerie  qui  doivent  être  partis  de 
\ice  pour  rejoindre  Tarmée.  Il  usera  à  cet  égard  de  toutes  les  res- 
sources qu offre  le  pays,  et  se  concertera  avec  le  commissaire  des 
guerres  pour  placer  à  Tende  des  relais  de  bœufs  qui  aideront  à  mon- 
ter les  différents  convois.  Il  fera  sur-le-champ  travailler  aux  chemins 
du  col  pour  les  réparer,  et  prendra,  s  il  est  nécessaire,  des  outils 
dans  les  magasins  militaires  de  Coni. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
l)ép<Vt  de  la  gnerre. 

436.  — AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT  \ 

QnaHier  général.  Milan,  27  floréal  an  IV  (16  mai  1796). 

Il  n  a  jamais  été  dit  que  la  cavalerie  ne  valait  rien  ;  il  y  a 

des  preuves  du  contraire;  elle  est  composée  de  républicains,  et  ils 
ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  d'hésiter  à  combattre  et  à  vaincre  les 
ennemis  de  la  patrie.  Il  est  vrai  quil  y  a  plusieurs  hommes  qui  se 
sont  mal  conduits ,  et  c'est  à  leurs  camarades  à  les  faire  connaître , 
ou  à  les  faire  chasser. 

A  la  première  action ,  le  général  en  chef  compte  donner  à  la  cava- 
lerie les  moyens  de  se  signaler  ;  elle  sera  jalouse  de  trouver  l'occa- 
sion de  faire  le  pendant  de  l'action  hardie  et  valeureuse  des  grenadiers 
et  carabiniers,  à  la  fameuse  attaque  du  pont  de  Lodi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

437.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuaHier  général.  Milan.  28  floréal  an  IV  (17  mai  1796). 

Le  pavillon  tricolore  flotte  sur  Milan,  Pavie,  Côme  et  toutes  les 

villes  de  la  Lombardie.  Le  château  de  Milan  est  cerné  de  tous  côtés. 

<  Extrait  d'une  réponse  à  une  lettre  du  général  Beaumont,  en  date  d«  26  floréal. 
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Il  renferme  3,000  homineB  de  garnison.  On  forme  à  Tortone  un 
équipage  de  siège.  Dès  Tiftstanl  que  notre  artillaie  sera  arrivée,  le 
château  sera  pris. 

L'armée  autrichienne  est  au  delà  du  Miucio.  BUe  a  déjà  reçu 
6,000  hommes  de  renfort;  elle  en  attend  encore  10,000,  qui  sont 
en  route.  Cela  ne  fera  qu'accroître  la  gloire  des  armées  de  la  Ré- 
publique. 

Milan  est  très-porté  pour  la  liberté  ;  il  y  a  un  club  de  800  indivi- 
dus, tous  avocats  ou  négociants.  Nous  allons  laisser  exister  les  formes 
de  gouvernement  qui  sont  en  usage  ;  nous  changerons  seulement  les 
personnes,  qui ,  ayant  été  nommées  par  Ferdinand ,  ne  peuvent  mé- 
riter notre  confiance.  Nous  tirerons  de  ce  pays-ci  vingt  millions  de 
contributions.  Cette  contrée  est  une  des  plus  riches  dé  Funivers,  mais 
entièrement  épuisée  par  cinq  années  de  guerre.  D'ici  vont  partir  les 
journaux ,  les  écrits  de  toute  espèce  qui  vont  embraser  Fltalie ,  où 
l'alarme  est  extrême. 

Si  ce  peuple  demande  à  s'organiser  en  république ,  doit-on  le  lui 
accorder?  Voilà  la  question  qu'il  faut  que  vous  décidiez,  et  sur  la- 
quelle il  serait  bon  que  vous  manifestassiez  vos  intentions.  Ce  pays- 
ci  est  beaucoup  plus  patriote  que  le  Piémont  ;  il  est  plus  près  de  la 
liberté. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

4â8.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Ifilan,  28  floréal  an  IV  (17  mai  1796). 

Les  troupes  aux  ordres  du  général  Masséna  destinées  à  faire  le 
siège  de  la  citadelle  de  Milan  feront  un  double  service  :  celui  de  la 
ville  et  celui  du  siège. 

Le  général  Masséna ,  de  concert  avec  l'oflBcier  commandant  le  gé- 
nie, réglera  le  nombre  des  bataillons  qui  devront  être,  chaque  joor, 
de  tranchée,  de  manière  qu'un  même  bataillon  ne  monte  pas  une 
seconde  fois  la  tranchée  que  tous  les  autres  ne  l'aient  montée  une  fois. 
Le  plus  ancien  chef  de  brigade  sera  chef  de  tranchée ,  et  ainsi  des 
autres  alternativement.  S'il  y  a  plusieurs  attaques  séparées ,  il  y  aura 
plusieurs  chefs  de  tranchée. 

Les  bataillons  des  demi-brigades  qui  devront  monter  la  tranchée 
seront  toujours  commandés  la  veille  et  ne  fourniront  pas  de  garde 
le  jour  qu'ils  seront  de  tranchée ,  à  l'exception  de  la  garde  du  camp, 
qui  sera  commandée  par  un  sergent.  Les  compagnies  de  grenadiers 
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oa  carabiniers  dea  bataillons  qui  ne  seront  pas  de  tranchée  peuvent 
être  commandées  à  leur  rang  pour  renforcer  la  tranchée ,  ou  pour 
les  attaques. 

U  sera  noouué  tous  les  jours  un  officier  général  pour  monter  la 
tranchée.  Cet  officier  en  reconnaîtra  une  fois  tous  les  débouchés^ 
places  d^armes  et  angles  avantageux ,  afin  de  déterminer  en  consé- 
quence r(M:dre  et  les  positions  des  troupes  en  cas  d'attaque. 

Le  chef  de  brigade  ou  de  bataillon  de  tranchée  en  fera  le  détail 
quant  aux  services  des  troupes,  pendant  les  vingt-quatre  heures  qu  il 
y  sera,  et  il  veillera  à  Texacte  observation  de  tout  ce  qui  sera  ordonné; 
il  fera  d'avance  la  visite  <les  postes  de  la  tranchée. 

Le  général  Masséna  ordonnera  à  Foffieier  général  de  service  de 
prévenir  exactement  le  chef  de  brigade  ou  de  bataillon  de  tranchée 
de  Tendroit  où  les  troupes  doivent  se  rassembler  en  cas  de  sortie. 

Le  général  Masséna  nommera  un  ou  plusieurs  officiers  intelligents 
et  actifs  pour  être  chargés  des  détails  de  la  tranchée  pendant  tout  le 
siège.  Cet  officier  sera  chargé  de  recevoir  les  munitions  qui  seront 
apportées  à  la  queue  de  la  tranchée ,  comme  sacs  à  terre ,  gabions , 
dont  il  tiendra  un  état. 

Le  général  Masséna  donnera  des  ordres  pour  qu'il  y  ait  toujours 
des  brancards  prêts  à  porter  les  blessés.  L'officier  chargé  des  détails 
de  la  tranchée  fera  part  chaque  jour  au  chef  de  Tétat-major  général 
de  l'armée  de  là  marche  des  travaux ,  du  nombre  des  tués  et  des 
blessés;  il  tiendra  un  journal  du  siège. 

La  tranchée  sera  exactement  relevée  toutes  les  vingt-quatre  heures. 
Le  général  Masséna  fixera  l'heure  à  laquelle  on  devra  la  monter  et  le 
lien  du  rendez-vous  oiît  les  troupes  doivent  s'assembler.  Elles  s'y  ren- 
dront assez  à  l'avance  pour  que  l'officier  général  de  tranchée  en  fasse 
l'inspection. 

Il  sera  formé  par  chaque  bataillon ,  avant  qu'il  entre  dans  la  tran- 
chée, deux  piquets  de  huit  escouades,  dont  l'une  marchera  à  la  tête, 
l'autre  à  la  queue  du  bataillon ,  pour  être  employées  et  placées  au 
besoin  dans  les  postes  eu  aux  usages  que  le  g^éral  de  tranchée 
pourrait  ordonner.  Les  piquets  seront  commandés  ptu*  un  capitaine 
et  un  lieutenant.  Le  reste  du  bataillon  restera  formé  comme  à 
l'ordinaire. 

Les  tambours  seront  partagés  et  mis  à  la  tête  et  à  la  queue  de 
chaque  bataillon. 

Chaque  batailkm  et  chaque  compagnie  de  grenadiers  env^rrcMit, 
avait  l'heure  d'être  relevés ,  un  fusilier  d'ordonnance  à  la  queue  de 
la  tranchée,  pour  conduire  les  troupes  qui  deifront  les  relever. 
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Lorsque  les  nouvelles  troupes  de  tranchée  arriveront,  les  anciennes 
leur  céderont  le  côté  de  Tépaulement. 

Toutes  les  troupes ,  soit  en  montant ,  soit  en  descendant  la  tran- 
chée, marcheront  tambours  battant,  drapeaux  déployés,  la  baiomiette 
au  bout  du  fusil. 

Lorsque  les  troupes  auront  pris  leur  poste  dans  la  tranchée,  les 
porte-drapeaux  planteront  leurs  drapeaux  sur  Tépaulement.  Il  sera 
placé  des  sentinelles  de  distance  en  distance  ;  elles  auront  pour  con- 
signe d'avertir  de  ce  qu'elles  pourront  voir  sortir  de  la  place  et  des 
bombes  qui  en  partiront. 

On  placera  sur  Tépaulement  de  la  tranchée  des  sacs  à  terre  pour 
couvrir  les  sentinelles. 

Les  officiers  feront  travailler  chaque  soldat ,  dans  son  terrain ,  à 
élargir  la  tranchée  et  à  épaissir  Fépaulement. 

On  ne  rendra  dans  la  tranchée  aucun  honneur  à  qui  que  ce  soit. 
Lorsque  le  général  en  chef  ou  le  général  de  division  viendra,  les 
soldats  se  tiendront  seulement  debout,  Tanne  au  bras,  faisant  face  à 
Fépaulement  et  prêts  à  monter  sur  la  banquette. 

Lorsque  les  troupes  sortiront  de  la  tranchée,  elles  marcheront  en 
colonne  renversée. 

L'infanterie  du  camp  doit  faire  le  nombre  de  gabions  et  de  fascines 
ou  claies  ordonnes  ;  ils  seront  payés  au  prix  qui  aura  été  réglé  par 
le  commandant  du  génie.  L'oflicier  chargé  du  détail  de  la  tranchée 
en  donnera  des  reçus,  sur  lesquels  le  commandant  du  génie  fera 
payer  ce  qui  est  dû  à  chaque  compagnie. 

Les  gabions  seront  de  trois  pieds  de  hauteur  et  de  deux  pieds  et 
demi  de  diamètre  ;  les  claies  auront  six  pieds  de  longueur  ;  les  fasci- 
nes auront  six  pieds  de  long  sur  dix  pouces  de  diamètre. 

Les  bataillons  auront  toujours  à  la  tête  de  leur  camp  ou  bivouac- 
une  quantité  réglée. de  fascines,  qu'ils  remplaceront  à  mesure  qu  elles 
se  consommeront. 

Tout  soldat  allant  à  la  tranchée  prendra,  en  partant  de  son  camp, 
une  fascine  qu'il  laissera  à  la  queue  de  la  tranchée. 

Les  détachements  de  travailleurs  seront  de  tel  nombre  d'escouades 
qu'on  jugera  à  propos  de  demander,  commandées  et  composées  ainsi 
qu'il  est  d'usage  pour  les  diverses  espèces  de  détachements  armés; 
ces  détachements  seront  commandés  par  demi-brigades.  Les  demi- 
brigades  ou  bataillons  qui  seront  de  tranchée  ou  qui  la  descendront 
ne  fourniront  pas  de  travailleurs ,  mais  ils  ne  devront  pas  moins  re- 
prendre leur  tour  dans  la  suite  du  siège. 
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Les  travailleurs  seront  conduits  au  rendez-vous  par  un  adjudant- 
major  de  chaque  bataillon. 

Chaque  commandant  d*escoaade  sera  chargé  de  faire  travailler  et 
de  contenir  les  soldats  qui  la  composent. 

Les  travailleurs  marcheront  dans  le  plus  grand  silence  et  suivront 
ce  qui  leur  sera  prescrit  par  les  ingénieurs. 

Il  y  aura  des  détachements  pour  soutenir  les  travailleurs.  Les 
postes  avancés  de  ces  détachements  resteront  couchés  à  terre  jusqu  à 
ce  que  la  tranchée  soit  assez  profonde  pour  couvrir  un  honmie  jus- 
qu'à la  ceinture  ;  alors  les  détachements  se  retireront  dans  la  tranchée. 

Dans  les  lignes  et  batteries  et  autres  lieux  à  portée  des  dépots  de 
poudre,  il  ne  sera  permis  à  aucun  soldat  de  fumer. 

En  cas  de  sortie ,  les  travailleurs  se  retireront  dans  les  lieux  dési- 
gnés, où  ils  ne  puissent  embarrasser  les  troupes. 

Pendant  les  sorties  de  Tennemi,  toutes  les  batteries  doivent  se  di- 
riger sur  le  front  de  Tattaque  pour  en  écarter  les  assiégés. 

Lorsque  les  troupes  auront  repoussé  Fennemi ,  elles  observeront 
de  ne  pas  le  poursuivre  ;  elles  recevrcmt  à  cet  égard  des  ordres  de 
leurs  généraux. 

Aussitôt  que  Tattaque  sera  finie,  les  travailleurs  reviendront  à  leur 
poste. 

Les  travailleurs  de  tranchée  qui  auront  été  conunandés  seront 
payés  sur  le  certificat  des  ofQciers  du  génie  qui  les  auront  employés. 

Il  jie  pourra  être  fait  aucune  retenue  sur  cet  argent,  et  les  travail- 
leurs seront  payés  chaque  jour. 

Il  sera  fourni  des  travailleurs  détachés  quand  il  en  sera  besoin 
pour  aider  à  la  construction  des  batteries;  ils  seront  payés  par 
rartillerie. 

Dès  le  commencement  du  siège  il  y  aura  deux  sergents  afiTectés 
pour  demeurer,  pendant  tout  le  temps  de  sa  durée ,  auprès  du  com- 
mandant des  ingénieurs,  un  autre  auprès  de  Fingénieur  chargé  du 
détail  de  la  tranchée  ;  ils  seront  payés  sur  le  certificat  du  chef  du 
génie. 

Si  la  place  est  prise  d'assaut,  on  empêchera  le  pillage  ;  les  muni- 
tions de  bouche  et  de  guerre  et  la  caisse  de  Tennemi  appartiendront 
à  la  République. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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439.  —  ARMISTICE  ACCORDÉ  AU  DUC  DE  MODÈNE. 

Qatftier  génénd,  MOtti.  28  fl«rM  «a  IV  (17  nai  1796). 

Le  général  en  chef  de  Tannée  d'Italie  accorde  au  duc  de  Modène 
nn  armistice  pour  lui  donner  le  temps  d*en\royer  à  Paris ,  à  Teffet 
d'obtenir  du  Directoire  exécutif  la  paix  définitive ,  aux  conditions  ci- 
après,  auxcpielles  se  soumet  et  que  promet  de  remplir  M.  Frédéric, 
commandeur  d'Esté,  plénipotentiaire  de  M.  le  duc  de  Modène; 

Savoir  : 

!•  Le  duc  de  Modène  payera  à  la  République  française  la  somme 
de  sept  millions  cinq  cent  mille  livres ,  monnaie  de  France ,  dont 
trois  millions  seront  versés  sur-le-K;hamp  dans  la  caisse  du  payeur  de 
Farmée,  deux  millions  dans  le  délai  de  quinze  jours,  entre  les  mains 
de  M.  Balbi ,  banquier  de  la  République  à  Gênes ,  et  deux  millions 
cinq  cent  mille  livres  entre  les  mains  du  même  banquier,  à  Gênes , 
dans  le  délai  d'un  mois. 

2^  Le  duc  de  Modène  fournira  en  outre  deux  millions  cinq  cent 
mille  livres  en  denrées ,  poudre  et  autres  munitions  de  guerre ,  que 
le  général  en  chef  désignera ,  ainsi  que  les  époques  et  les  points  sur 
lesquels  les  versements  des  denrées  devront  se  faire. 

3°  Le  duc  de  Modène  sera  tenu  de  livrer  vingt  tableaux,  à  prendre 
dans  sa  galerie  ou  dans  ses  États,  au  choix  des  commissaires  qui  se- 
ront à  cet  effet  commis. 

Moyennant  les  conditions  ci-dessus ,  les  troupes  de  la  République 
passant  par  les  États  du  duc  de  Modène  ne  feront  aucune  réquisi- 
tion ;  les  vivres  dont  elles  pourraient  avoir  besoin  seront  fournis  et 
payés  de  gré  à  gré. 

Bonaparte.  Frédéric  d'Esté. 

'     DëpM  de  la  gneire. 

440.  —  AU  CITOYEN  BALLET,  adjoint  aux  adjudants  généralï. 

Quartier  général,  Milan,  28  floréal  an  IV  (17  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Ballet,  adjoint  aux  adjudants  généraux, 
de  partir  de  Milan  demain ,  29  de  ce  mois ,  pour  se  ren<ire  à  Côme 
avec  un  commissaire  des  gueiTCs  et  un  détachement  de  troupes  â 
cheval,  composé  de  50  honmaes.  Il  fera  apposer  les  scellés  sur  tous 
les  magasins  appartenant  aux  Autrichiens  et  sur  toutes  les  caisses 
publiques  existant  à  Corne  ;  il  établira  des  gardes  pour  la  sûreté  des 
scellés.  Il  prendra  des  renseignements  sur  la  situation  de  la  ville, 
sous  les  rapports  militaires,  politiques  et  commerciaux,  ainsi  que 
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sur  Fesprit  pabUc  qm  y  règne,  et  en  tmàxvi  compte  au  chef  de 
leta^major. 
Le  citoyen  Ballet  attendra  à  Corne  des  ordres  ultérieurs. 

Pur  ordre  du  général  en  ehe£. 
D^t  de  la  gnenre.  * 


441.  — AU  CITOYEN  L'ALLEMENT. 

Quartier  gënéna.  MiUn,  28  floréal  an  IV  (17  mai  1196). 

Je  irous  remercie  infiniment.  Citoyen  Ministre,  des  détails  intéres- 
sants que  vous  me  donnez  sur  la  position  des  ennemis.  Je  vous  en- 
voie 6,000  livres  pour  servir  aux  dépenses  des  espions  que  vous  en- 
verrez. H  est  utile  qujB  tous  les  jours  j-aie  de  vos  nouvelles.  Envoyez 
des  espions  à  Trente ,  à  Mantoue  et  sur  la  route  du  Tyrol ,  et  faites- 
moi  savoir  le  jour  où  les  bâtiments  de  Trieste  sont  partis  pour 
Mantoue. 

N'épargnez  ni  l'argent,  ni  les  peines  ;  Tintérêt  de  la  patrie  le  veut. 
Je  vous  ferai  exactement  toucher  tout  ce  que  vous  dépenserez. 

Envoyez-moi  une  carte  exacte  des  États  de  Venise,  très-détaillée. 
.    Il  y  a  à  Milan  beaucoup  de  dispositions  pour  y  créer  une  révolution. 

Si  les  citoyens  Jacob  et  AUiod  ne  sont  pas  indispensables  à  Ve- 
nise ,  envoyez-les  ici ,  je  les  emploierai  dans  le  Milanais  pour  l'ad- 
ministration du  pays. 

Vous  avez  dû  recevoir  une  lettre  de  Lodi  du  commissaire  du  Gou- 
vernement. Faites  en  sorte  que  vos  lettres  soient  fréquentes  et 
instructives  ;  c'est  sur  vous  que  je  compte  pour  avoir  des  nouvelles. 
Établissez  un  prix  pour  les  courriers,  de  sorte  que,  lorsqu'ils  arrive- 
ront avant  telle  heure,  ils  aient  une  gratification. 

BONAPARTIS. 
Collection  Napoléon. 

442.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  généhd.  Milan,  38  floréal  m  IV  (17  mai  179S). 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  de  division  et  de 
brigade  de  profiter  du  repos  momentané  qu'il  accorde  à  l'armée  pour 
procurer  à  nos  frères  d'armes  tous  les  objets  dont  ils  auront  besoin. 
Ils  adresseront ,  en  conséquence ,  sans  perdre  de  temps ,  au  chef  de 
Fétaf-major  de  Farmée  et  au  commissaire  ordonnateur  en  chef,  l'état 
détaillé  des  besoins  de  chaque  corps ,  en  effets  d'armement ,  habille- 
ment et  équipement.  Les  ordres  sont  donnés  pour  que  les  divisions 
soient  pourvues  de  tout  ce  qui  leur  manque ,  afin  de  les  mettre  à 

19. 
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même  de  reprendre  bientôt  leurs  opérations,  et  de  les  suivre  avec 
cette  rapidité  et  cette  ardeur  qui  ont  assuré  nos  victoires.  Le  général 
compte  sur  les  soins  des  généraux  pour  remettre  leurs  troupes  en 
bon  état.  Il  est  persuadé  d'avance  que  leur  désir  est  de  voler  à  de 
nouveaux  combats  ;  mais  il  faut  aussi  qu'au  milieu  de  Fabondancc 
que  nous  ont  procurée  nos  succès  le  soldat  républicain  sache  appré- 
cier sa  position  heureuse ,  et  ne  se  permette  point  des  désordres  qui 
souilleraient  ses  lauriers  ;  il  doit  respecter  et  protéger  les  habitants 
du  pays  qu'il  a  conquis.  Le  général  en  chef  désire  trop  vivement 
conserver  Thonneur  de  Tannée  pour  souffrir  qu'aucun  individu  se 
permette  d'attenter  aux  propriétés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

443.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan.  29  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

Il  part  demain  pour  Paris ,  Citoyens  Directeurs ,  vingt  superbes 
tableaux,  à  la  tête  desquels  se  trouve  le  célèbre  Saint  Jérôme  du  Cor- 
rége,  qui  a  été  vendu,  à  ce  que  l'on  m'assure,  200,000  livres. 

J'en  ferai  partir  à  peu  près  autant  de  Milan ,  entre  autres  les 
tableaux  de  Michel- Ange. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

444.   ÉTAT  DES  OBJETS  DE  SCIENCES  ET  ARTS  DESIGNES  PAR 

US  GÉNÉRAL  BONAPARTE  POUR  ÊTRE  TRANSPORTÉS  A  PARIS  * . 

A  MILAN. 

Bibliothèque  Ambroisienne. 

Le  carton  de  rÉeole  d'Athènes ,  par  Raphaël. 

Un  tableau  de  Luini;  représentant  une  Vierge. 

Un  tableau  de  Rubens ,  une  Vierge  et  des  fleurs. 

Un  tableau  du  Giorgion,  représentant  un  concert. 

Un  tableau  de  Lucas  de  Hollande',  représentant  une  Vierge. 

Une  tète  de  femme,  de  Léonard  de  Vinci. 

Un  soldat  et  un  vieillard,  du  Calabrese. 

Un  vase  étrusqne,  représentant  diverses  figures,  avec  ornements. 

Un  manascrit  écrit  sur  le  papyrus  d'Egypte,  ayant  environ  onze  cents 

ans  d'antiquité ,  sur  les  Antiquités  de  Josèphe ,  par  RuflBn. 
Un  Virgile  manuscrit,  ayant  appartenu  à  Pétrarque,  avec  des  notes 

de  sa  main. 
Un  manuscrit  très-curieux  sur  l'histoire  des  papes. 

*  Pièce  sans  date,  mais  présumée  du  29  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 
2  Lucas  de  Leydc. 
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Mie  Grazzie. 

Un  tableau  peint  par  le  Titien,  représentant  an  Couronnement  d*épines. 
Un  tableau,  saint  Paul,  par  Gaudenzio  Ferrari. 

AUa  Vittoria, 

Un  tableau  de  Salvator  Rosa ,  représentant  une  Assomption. 

A  PARMB. 

/I  l'Académie  de  Parme, 

La  Vieige  de  saint  Jérôme,  par  le  Gorrége. 

Un  tableau  de  Schidone. 

Une  Adoration,  par  Mazzola  (le  Parmesan). 

•iux  Capucins. 

Un  cbien,  du  Guerchin. 

Une  Vierge  et  plusieurs  saints,  par  L.  Garracbe. 

J  Saint-Paul 

Jésus-Christ,  saint  Paul,  sainte  Catherine,  par  Raphaël. 

Alla  Sternta. 

Le  mariage  de  la  Vierge,  par  Procaccini. 

A  San^Gio. 

Une  Descente  de  croix,  par  le  Gorrége. 

Aux  Capucins. 

Un  Guerchin,  représentant  la  Vierge  et  saint  François. 

^tt  Saint-Sépulcre, 

La  Madonna  délia  Scodella,  du  Gorrége. 

A  Saint-Roch, 

Un  tableau  de  TEspagnolet,  représentant  divers  saints. 
Un  tableau  de  Paul  Véronèse,  représentant  saint  Roch  et  saint  Sé- 
bastien. 

A  San-Quintino. 

Un  tableau  de  Fiammingo*,  représentant  un  Baptême. 

Une  Assomption,  par  l'Ëspagnolet. 

Un  tableau  de  Lanfranc,  représentant  saint  Benoit. 

A  Saint-André. 

Un  tableau  de  l'Espagnolet. 

A  Saint-Michel. 

Un  tableau  d*nn  élève'  du  Gorrége,  représentant  une  Vierge. 

A  Saint-Paul. 

Une  Vierge  d'Augustin  Garrache. 

^  Van  Ëyck ,  dit  Jean  de  Bruges ,  et  en  Italie ,  Jean  le  Flamand ,  Giovanni 
^'iammingo.  —  2  Lelio  Orsi  da  NovcUara. 
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A  PLAISANCE. 

Au  Dôme  de  Plaisance. 

Deux  tableaux  de  Lonîs  Garraehe. 
Un  de  Procaccini. 
Dépôt  de  la  guerre. 

445.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  MiUa.  29  floréal  sn  IV  (18  nai  1796). 

Le  duc  de  Panne  paye  sa  contribution  ;  il  a  déjà  versé  500,000  li- 
vres et  il  s'exécute  pour  le  reste.  Fa]fpoult  aurait  voulu  que  Ton  ne 
fit  rien  payer  à  ce  prince;  mais  Tambassadeur  d'Espagne  à  Turin, 
qui  est  venu  me  voir,  est  convenu  que  nous  avions  été  modérés.  Je 
ne  doute  pas,  cependant,  que  le  doc  de  Parme  ne  porte  plainte; 
mais  pourquoi  n'a-t-il  pas  accepté  la  médiation  de  TEspagne? 

BoNAPABTfe. 

Collection  Napoléon. 

446.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Uikn.  S9  fl»tM  an  IV  (18  md  1796). 

J'ai  fait  passer  à  Tortone  pour  au  moins  deux  millions  de  bijoux  et 
d'argent  en  lingots ,  provenant  de  différentes  oontidbations.  Ils  atten- 
dront là  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  donné  des  ordres  pour  leur  desti- 
nation ultérieure. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

447.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Milan.  29  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  commissaire  ordonnateur  en  chef 
de  faire  payer  l'armée  active  à  compter  du  1*'  prairial,  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  ofiBciers,  8ousK>fficier8  et  soldats  de  tonte  arme  recevront,  â 
compter  du  1"  prairial,  leur  solde,  moitié  en  valeur  fixe  et  l'autre 
moitié  en  numéraire ,  valeur  métallique ,  sur  les  feuilles  de  prêt  pour 
les  sous-ofiQciers  et  soldats ,  et  sur  les  états  de  mois  pour  les  officiers. 
En  conséquence,  le  supplément  des  3  livres  et  des  6  livres  par  mois 
cessera  à  dater  du  1"  prairial.  Les  officiers  d'état-major  général,  les 
commissaires  des  guerres  et  les  officiers  de  santé  des  hôpitaux  en 
deçà  des  Alpes  et  de  l'Apennin ,  sont  compris  dans  cette  disposition. 

Le  général  en  chef  entend  que  tout  ce  qui  sera  dû  de  l'ancienne 
solde  soit  payé  avant  le  5  prairial»  d'après  les  décokuptes  que  les 
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quarfiers-mattres  seront  tenus  de  dresser.  Il  prescrit  aux  comman^ 
dants  des  demi-brigades  de  &ire  arrêter  toas  ceux  qui ,  à  cette  épo- 
que, ne  justifieraient  pas  d'avoir  payé  à  la  troupe  et  aux  officiers  tout 
Tarnéré. 

L'ordonnateur  en  chef  donnera  aux  conunissaires  des  guerres  et  au 
payeur  générai  les  ordres  nécessaires  pour  l'entière  exécution  du  pré- 
sent ordre. 

Les  officiers  recevront  le  V  prairial,  à  titre  d'avance,  ce  qui  doit 
leur  revenir  en  numéraire  pour  le  mois  entier. 

L'armée  active  comprend  les  quatre  divisions  de  l'armée»  l'avant- 
garde ,  les  troupes  à  cheval ,  enfin  tout  ce  qui  est  en  deçà  des  Alpes 
et  de  l'Apennin,  y  compris  les  garnisons  de  Plaisance,  Tortone, 
Ceva,  Mondovi,  Cherasco,  Milan  et  C oui. 

BoMAPimiB* 
D^ôt  de  la  gaerre. 

448.  -^  AU  LIEUTENANT-COLONEL  DE  LAM¥. 

Onartîer  général.  Milan.  29  floréal  «n  IV  (IS mai  1*796). 

Le  général  en  chef  de  Tannée  me  charge ,  Monsieur,  de  vous  no- 
tifier qu'il  accepte  la  proposition  que  vous  lui  faîtes  de  respecter  la 
ville  de  Milan  et  de  ne  commettre  aucun  acte  d*hostîKlé  de  ce  côté. 
Les  Français  ne  feront  également  aucune  attaque  de  ce  côté. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  fci  guerre. 

449.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  MILAN. 

Milao.  S9  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

J'ai  rendu  compté  au  général  en  chef  des  abus  qui  ont  eu  lieu  au 
palais  national  de  Milan ,  sur  les  tables  que  beaucoup  de  citoyens  se 
permettent  de  faire  servir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  signifier  qu'il  demande  pour 
lui  une  table  de  quarante  couverts,  servie  de  manière  à  ce  que  la 
dépense  n'excède  pas  4  francs  par  tête,  argent  de  France.  Il  veut  quà 
commencer  d'aujourd'hui  le  diner  n'ait  qu'un  seul  service.  Toute 
autre  table  particulière  doit  être  supprimée  à  dater  de  ce  jour.  Si  les 
circonstances  exigent  qu'il  y  ait  de  Textraordioaire ,  j'en  ferai  préve^ 
nir.  Vous  voudrez  bien  donner  vios  wdres  en  conséquence  des  dispo- 
sitions c>-deBsuSf  et  n'avoir  égard  à  aucune  demande  si  elle  n'est 
autorisée  par  le  général  en  cbdT  ou  par  iboâ. 

Le  caractère  des  Républicains  est  celui  de  l'ordre  >  de  réeononiie 
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dans  les  fonds  publics ,  qui  doivent  être  eoqployés  aux  intérêts  de 

Tarmée ,  du  gouvernement  et  du  peuple. 

Vous  informerez  le  chef  de  Tétat-major  de  tous  les  abus  dont  vous 

pourrez  avoir  connaissance  ;  le  général  en  chef  lui  donnera  Tordre  de 

les  réprimer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre.. 

450.  —  AU  DUC  D  AOSTE. 

Quartier  gëaéral,  Milan,  29  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

Je  viens  d'ordonner,  Monsieur,  que  les  deux  bateaux  de  sel  arrê- 
tés à  Plaisance  continuent  leur  route  sur  Valence. 

Peut-être  jugerez-vous  à  propos  d'envoyer  à  Plaisance  un  officier 
ou  un  préposé ,  qui  veillera  à  ce  que  tous  tes  bateaux  et  autres  con- 
vois appartenant  au  roi  ne  soient  pas  interceptés  par  Tarmée.  Du  mo- 
ment que  vous  m'aurez  fait  connaître  là-dessus  vos  intentions,  je 
m'empresserai  de  donner  à  cet  officier  les  facilités  nécessaires  pour 
pouvoir  remplir  sa  mission  ;  il  pourrait  également  être  chargé  de  par- 
courir les  différentes  rives  du  Pô ,  pour  vous  faire  restituer  les  effets 
appartenant  au  roi  que  nous  aurions  pu  arrêter. 

Le  chef  de  l'état-major  expédie  les  ordres  aux  troupes  qui  arrive- 
ront à  Casai  de  partir  sur-le-champ  pour  Milan. 

Je  me  suis  occupé  des  différentes  réclamations  relatives  à  la  pro- 
vince d'Alba.  Je  désire,  Monsieur,  que  vous  soyez  convaincu  de  l'em- 
pressement que  j'aurai  à  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 
Je  vous  prie  de  m'envoycr  l'état  des  officiers  que  vous  désirez  que 
je  vous  renvoie  en  échange  de  ceux  que  vous  avez  eu  la  complaisance 
de  relâcher  sur  parole. 

J'envoie  à  Valence  un  officier  du  génie  pour  choisir  un  emplace- 
ment pour  la  construction  du  pont  de  Valence  ;  mais  comme  je  laisse 
au  roi  la  jouissance  de  ses  États  en  deçà  du  Pô ,  que  M.  Beaulieu  n'a 
évacués  que  par  mon  passage  du  Pô  à  Plaisance ,  je  crois  qu'il  serait 
convenable  que  vous  donnassiez  vous-même  des  ordres  pour  la  con- 
struction, dudit  pont,  qu'il  me  serait  utile  d'avoir  avant  huit  jours. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

451.  —  AU  DUC  D'AOSTE. 

Quartier  général,  Milan,  29  floréal  an  IV  (18  mai  1796). 

Je  viens  d'être  informé ,  Monsieur,  que  les  différents  agents  noiili- 
taires  dans  le  pays  conquis  avaient  séquestré  les  biens  des  seigneurs 
attachés  à  la  cour. 
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Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  les  séquestres  soient  sur- 
le-champ  levés ,  et  qu  il  n  y  ait  aucune  espèce  de  différence  entre  les 
sujets  du  roi,  soit  qu'ils  demeurent  à  Turin,  soit  dans  les  différentes 
villes  soumises  à  la  République. 

Bonaparte. 

CoUectioD  Xapoléoo. 

452.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LA  TOUR. 

Quartier  général.  Milan,  29  floréal  an  IV  (18  mai  1196). 

Conformément  à  vos  désirs,  Monsieur,  j^ordonne  que  Ton  vous 
envoie,  sur  leur  parole,  les  oiûciers  compris  dans  la  note  que  vous 
m  avez  envoyée. 

Je  suis  charmé  d'avoir  fait  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

453.  —  PROCLAMATION  AU  PEUPLE  DE  LA  LOMBARDIE. 

Quartier  général.  Milan,  30  floréal  an  IV  (19  mai  1796). 

La  République  française»  qui  a  juré  haine  aux  tyrans,  a  aussi  juré 
fraternité  aux  peuples.  Ce  principe,  que  la  Constitutioa  républicaine 
a  consacré ,  est  celui  de  Tannée. 

Le  despote  qui  depuis  si  longtemps  asservissait  la  Lombardie  a 
causé  de  grands  maux  à  la  France;  mais  les  Français  savent  que  la 
cause  des  rois  n'est  pas  celle  des  peuples. 

L'armée  victorieuse  d'un  monarque  insolent  devait  sans  doute  ré- 
pandre la  terreur  chez  la  nation  où  elle  portait  ses  victoires;  une  ar- 
mée républicaine,  forcée  de  faire  la  guerre  à  mort  aux  rois  quelle 
combat,  voue  amitié  aux  peuples  que  ses  victoires  affranchissent  de 
la  tyrannie. 

Respect  pour  les  propriétés ,  pour  les  personnes  ;  respect  pour  la 
religion  des  peuples  :  ces  sentiments  sont  ceux  du  Gouvernement  de 
la  République  française  et  de  l'armée  victorieuse  en  Italie.  Le  bon 
ordre  qu'elle  a  observé ,  depuis  son  entrée  dans  la  Lombardie ,  en  est 
la  preuve  la  moins  équivoque. 

Si  les  Français  vainqueurs  veulent  considérer  les  peuples  de  la 
Lombardie  comme  des  frères ,  ceux*-ci  leur  doivent  un  juste  retour. 

L'armée  a  à  poursuivre  ses  victoires;  elle  a  à  chasser  entièrement 
de  l'Italie  le  despote  qui  tenait  la  Lombardie  dans  les  fers.  Son  indé- 
pendance ,  qui  doit  faire  son  bonheur,  tient  au  succès  des  Français  ; 
elle  doit  les  seconder  de  ses  moyens. 

Pour  assurer  la  marche  des   troupes,  des  approvisionnements 
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cpi'eUes  ne  peuFent  tirer  de  Franee ,  d*oà  elles  sont  si  éftaîgaées ,  leur 
sont  nécessaires;  elles  doivent  les  trouver  dans  la  Lonbardîe,  m 
leurs  conquêtes  ks  ont  amenées  :  le  droit  de  la  guerre  les  leur  as- 
sure ,  Famitié  doit  s'empresser  de  les  leur  offrir. 

Vingt  millions  de  francs  sont  imposés  dans  les  différentes  provinces 
de  la  Lombardie  autrichienne  ;  les  besoins  de  Tannée  les  réclament. 
Les  époques  des  payements ,  qui  doivent  être ,  autant  qu  il  sera  pos- 
sible, très-rapprochées ,  seront  fixées  par  des  instructions  particu- 
lières. C'est  une  bien  faible  rétribution  pour  des  contrées  aussi  fertiles, 
si  on  réfléchit  surtout  à  lavantage  qui  doit  en  résulter  pour  elles. 

La  répartition  eût  pu  sans  doute  en  être  faite  par  des  agents  du 
Gouvernement  français;  le  moyen  eût  été  légitime.  La  République 
française  veut  néanmoins  s*en  départir;  elle  la  délaisse  à  rautôrité 
locale ,  au  congrès  d'État  ;  elle  lui  indique  seulement  une  base  :  c  est 
que  cette  contribution ,  qui  d'abord  doit  être  répartie  entre  les  pro- 
vinces d'après  les  proportions  sur  lesquelles  étaient  levées  les  impo- 
sitions que  la  Lombardie  payait  au  tyran  de  l'Autriche ,  doit  indivi- 
duellement frapper  sur  tes  riches ,  les  gens  véritablement  aisés ,  sur 
les  corps  ecclésiastiques,  eux  qui,  trop  longtemps,  se  sont  crus 
privilégiés  et  avaient  su  s'affranchir  de  tout  impôt  ;  c'est  que  la  classe 
indigente  doit  être  ménagée. 

Si  des  réquisitions  en  nature  sont  faites ,  le  général  en  clief  et  ie 
commissaire  du  Gouvernement  déclarent  qu'elles  ne  seront  pas  un 
surcroit  de  contribution;  le  prix  des  objets  requis  dès  ce  jour  sera 
constaté  ;  il  sera  payé  aux  fournisseurs  sur  le  produit  de  la  eontribu- 
tfon  de  guerre  ci-dessus  fixée ,  ou  bien  les  récépissés  en  seront  pris 
pour  comptant. 

Bonaparte.  Saliceti. 

Dépôt  de  U  guerre. 

454.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général.  Milan,  30  floréal  an  IV  (19  mai  1796). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  et  le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  les  armées  d'Italie  et  des  Alpes  arrêtent  : 

J  l.  —  SUPPMSSION  DES  AVTORIlis. 

Art.  l*'.  —  La  gtunta  établie,  le  9  mai  dernier,  par  Farchiduc, 
au  moment  de  sa  faite,  et  dont  le  pouvoir,  d'après  l'attribution  fCff- 
tée  par  l'édit  de  son  établissement,  était  d'exercer  le  gouvememeit 
souverain ,  est  supprimée.  Défenses  sont  faites  au  président  du  tri- 
bunal suprême ,  aux  deux  présidents  d'appel  et  de  première  instance, 


GGUESPOKBANGE  DE  KAPOLÉON  1*^  -•  AN  IV  (17W).      W 

et  aa  préndcnt  du  nuigîstnit,  qui  avaîoit  été  «lésignés  par  racchkhic 
pour  coiB|N»ser  oatte  gtonta,  de  contHiiier  leurs  fiMetîoiia. 

Ait.  2.  —  Le  coaseii  général  des  décarîoas,  eoncentié  dans  «ne 
classe  privilégiée,  et  dont  les  fonctions  réservées  pour  des  cas  ex- 
traordinaires sont  d'aiUeun  devenoes  inutiles  par  les  circonstances, 
est  également  si^iprimé.  Mêmes  défenses  sont  bkes  aux  soixante 
BoUes  et  patriciens  qui  le  composaient 

Art.  3.  —  La  magistrature  connue  sous  le  nom  de  Maj/UinUo 
fdkàco  camenky  dont  les  fiDuctions  compliquées,  et  devenues  égale- 
ment inutiles,  ne  pourraient  qu entraver  la  marche  simple  de  l'admi- 
nistration ,  est  aussi  suf^primée.  Il  est  de  même  enjoint  à  ceux  qui 
Fexerçaient,  de  s'en  abstenir,  sauf  à  remplacer,  par  d'autres  institu- 
tions, les  sections  de  ce  même  corps  dont  les  fonctions  seraient 
réputées  utiles  au  bonheur  du  peu[^e. 

S    II.  WOlFLACKlIEyr  DES   ALTORITlIs   SIPPROI^KS. 

Art.  4.  —  Les  autorités  ainsi  supprimées  par  les  articles  de  la 
section  précédente  seront  provisoirement  remplacées  par  une  agence 
militaire  ciHuposée  de  trois  personnes. 

Art.  5.  —  Les  trois  agents  militaires  nommés  sont  Maurin,  Re- 
boul  et  Patrault. 

S  in.  ACTORITÉS  COXSKRVÉBS. 

Art.  6.  —  Le  congrès  d'Etat,  composé  de  treize  membres  et 
chargé  de  l'administration  dans  toute  la  Lcmibardie,  est  provisoire- 
ment maintenu  dans  les  fonctions  qui  lui  étaient  attribuées  par  son 
institution. 

Art.  7.  —  Il  les  exaxera  au  nom  de  la  République  française, 
sous  la  surveillance  et  l'autorité  des  agents  militaires ,  i  qui  il  sera 
tenu  d'en  rendre  compte. 

Art.  8.  —  Les  administrations  municipales  sont  également  proô- 
soirement  maintenues  dans  chaque  coounune  de  la  Lombardie. 

Art.  9.  —  Le  congrès  municipal  existant  à  Milan,  composé  de 
seize  membres  et  d'un  syndic ,  est  pareillement  provisoirement  main- 
tenu sous  le  nom  de  nuuàcipaUU  de  la  ville  de  Milan. 

Art.  10.  —  Le  commandant  de  la  place  à  Milan  sera  le  président 
do  ciagrès  municipal;  il  y  exercera  militairement  la  haute  polÎGe, 
ainsi  que  toutes  les  fonctions  déléguées  par  les  lois  françaises  aux 
commandants  des  places  en  état  de  siège. 

Art.  11.  —  Les  membres  composant  la  mumdpalité  de  MUan 
•ont  :  Fnmçois  Visconti;  Antoine  Caccianini;  Galéas  SerbeUoni; 
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Félix  Lathiada;  Charles  Bignami;  Antoine  Corbetta;  Fidel  Soj^nnsi; 
CiUétan  Poro;  Pierre  Verri  ;  Joseph  PioUini  ;  J"-Baptiste  Sommariva; 
Paul  Sangiorgio;  Antoine  Grespi;  César  Pelegata;  Charles  Ciani; 
Charles  Parea. 

g   IV.  —  mSPOSmONB  Cl^NlteALBS. 

Art.  12.  —  Les  actes  et  délibérations  de  toutes  les  autorites 
créées  ou  conservées  par  le  présent  arrêté  seront  intitulés  :  Au  nom 

DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Au  quartier  général  de  Milan ,  le  30  floréal  an  IV  de  la  Républi- 
que une  et  indivisible. 

Bonaparte.  Saligeti. 

DëpAt  de  la  gaerre. 

455.  —  ARRÊTÉ. 

Milan.  30  florëal  an  IV  (19  mai  1796). 
AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  général  en  chef  de  Varmée  d'Italie  et  le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  Varmée  d'Italie  et  des  Alpes, 

Considérant  quil  est  important  d'assurer,  par  des  voies  sûres,  les 
monuments  des  sciences  et  arts  qui  se  trouveront  dans  les  villes  con- 
quises par  les  armées ,  ordonnent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  Il  y  aura  un  agent  à  la  suite  de  Tannée  française 
en  Italie,  pour  extraire  et  faire  passer  sur  le  territoire  de  la  Républi- 
que les  objets  d'arts,  sciences,  etc.,  qui  se  trouveront  dans  les  villes 
conquises,  et  dont  le  choix  et  le  nombre  auront  été  soumis  d'avance  au 
général  en  chef  et  au  commissaire  du  Gouvernement,  ou  à  l'un  d'eux. 

Art.  2.  —  Il  sera  chargé  également  de  faire  extraire  et  transpor- 
ter les  objets  d'arts  et  de  sciences  qui  auront  été  accordés  par  les 
puissances  d'Italie ,  en  vertu  des  traités  ou  suspensions  d'armes  con- 
clus avec  les  armées  de  la  République  française. 

Art.  3.  —  Il  ne  pourra  faire  aucune  extraction  saris  en  avoir  dressé 
procès-verbal  et  sans  être  accompagné  d'un  membre  d'une  autorité 
reconnue  par  l'armée  française. 

Art.  4.  —  L'agent  sera  tenu  de  se  concerter  avec  celui  des  con- 
vois et  transports  militaires ,  afin  de  pouvoir  se  procurer  les  moyens 
de  faire  conduire  sur  le  territoire  de  la  République  française  les  ob- 
jets enlevés ,  sans  cependant  que  le  service  de  l'armée  puisse  jamais 
en  souffrir. 

Art.  5.  —  Dans  le  cas  où  il  serait  impossible  à  l'agent  des  trans- 
ports de  lui  procurer  les  moyens  d'enlèvement ,  les  commissaires  des 
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guerres  ou  commandants  de  places  les  lui  feront  fournir,  et ,  au  cas 
où  il  ne  pourrait  se  les  procurer  par  cette  voie ,  Tageat  sera  autorisé 
luinnème  à  requérir  des  chevaux  ou  voitures  dans  la  ville  où  se  fe- 
ront les  extractions. 

Art.  6.  — Les  frais  de  déposenient,  encaissement  et  transport 
lui  seront  payés  ;  à  cet  effet  il  lui  sera  délivré ,  sur  les  états  de  dé- 
penses qu'il  présentera ,  par  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de 
Farmée ,  les  ordonnances  de  payement  pour  les  sommes  nécessaires. 

Art.  7.  —  L'agent  sera  personnellement  responsable  des  objets 
confiés  à  son  administration.  Dans  le  cas  où  des  objets  se  trouve- 
raient gâtés  ou  rompus ,  il  sera  tenu ,  pour  en  justifier,  de  les  consi- 
gner dans  un  procès-verbal. 

ADMINISTRATION. 

Art.  8.  —  L'agent  sera  tenu  d'avoir  trois  registres  : 

l'^  Un  registre  matrice  où  seront  inscrits  indistinctement  tous  les 
objets  d'arts  et  de  sciences ,  etc. 

2*  Un  registre  où  seront  inscrits  les  tableaux  et  statues ,  la  gran- 
deur et  largeur  des  tableaux  et  la  proportion  des  statues  ; 

3*  Un  registre  pour  les  objets  de  sciences ,  tels  que  manuscrits  ^ 
machines ,  instruments  de  mathématiques ,  cartes ,  etc. 

NOMINATION  DB  l'aGBNT. 

Art.  9.  —  Sur  les  bons  témoignages  qui  ont  été  rendus  des  ta- 
lents et  du  patriotisme  du  citoyen  Jacques-Pierre  Tinet ,  artiste  atta- 
ché à  la  légation  de  Toscane,  le  nomment  agent  près  l'armée  d'Italie, 
chargé  de  ramasser,  dans  les  pays  conquis,  les  tableaux,  chefs-d'œu- 
vre et  autres  monuments  antiques  qui  seront  jugés  dignes  d'être 
envoyés  à  Paris. 

Fait  au  quartier  général  de  Milan,  le  30  floréal  an  IV  de  la  Répu- 
blique française. 

Bonaparte.  Saliceti. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

456.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Milan,  30  Horéal  an  IV  (19  mai  1796). 

Le  général  Masséna  donnera  au  général  de  brigade  Joubert  l'ordre 
de  partir  demain,  1*'  prairial,  avec  la  !'•  et  la  8*  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère ,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Melegnano ,  et  le  2 
à  Lodi,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Il  prendra  à  Milan  son 
pain  pour  deux  jours. 
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li  ordonnera  à  la  3*  demi-brigade  d'infanterie  légère  de  partir  de 
Milan  le  2  prairial ,  pour  se  rendre  le  même  jour  à  Helegnano ,  et 
le  3  à  Lodi.  Le  général  Masséna  partira,  le  3  prairial,  pour  se  ren- 
dre le  même  jour  à  Lodi  avec  la  21^  demi-brigade.  Ces  troupes 
prendront  le  pain  pour  deux  jours.  Son  artillerie  suivra  Le  mouve- 
ment de  la  dernière  colonne. 

Par  ordre  da  général  en  cheL 

Dépdt  de  la  guerre. 

457.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Milan.  30  floréal  au  IV  (19  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  de  Pavie ,  le  2  prai- 
rial, avec  les  troupes  de  sa  division  qui  y  sont  et  toute  son  artillerie, 
pour  se  rendre  le  même  jour  à  Milan ,  où  il  bivouaquera  dans  Fen- 
droit  quHl  enverra  reconnaître  à  Favance  par  un  officier  de  son  état- 
major.  Cet  officier  viendra  à  Fétat-major  général  pour  savoir  de  quel 
côté  de  la  ville  il  placera  ses  troupes. 

Le  3 ,  le  général  Augereau  continuera  sa  route  ,  pour  se  rendre  à 
Cassano,  surFAdda,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  La  69*  demi- 
brigade  restera  à  Lodi. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  la  compagnie  auxiliaire  de  la 
19*  demi-brigade  a  Fordre  de  se  rendre  à  Pavie  pour  y  tenir  garni- 
son. Il  fera  prendre  du  pain  pour  deux  jours  à  Pavie. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  ta  guerre. 

458.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Milan,  30  floréal  an  IV  (19  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  Plaisance,  le  2  prai- 
rial, avec  toutes  les  troupes  composant  sa  division  et  son  artillerie, 
pour  se  rendre  le  même  jour  à  Maleo,  près  Pizzighettone,  et  le  3  à 
Crémone ,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  ;  il  fera  prendre  le  pain 
pour  deux  jours,  c'est-à-dire  pour  le  2  et  le  3. 

Il  laissera  des  ordres  K  Plaisance  pour  que  les  troupes  qui  tien- 
nent à  sa  division,  et  qui  sont  encore  en  marche  pour  le  rejoindre, 
puissent  suivre  son  mouvement. 

Par  ordre  du  gtéBéml  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 
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459.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Milan.  30  floréal  an  IV  (19  mai  1796). 

Le  général  Doîaxd  d<Hinera  Tiurdre  au  général  ie  brigade  Dom- 
martin  de  taire  partir  de  Milan,  le  3,  les  deux  pièces  d'artillerie 
légère  qui  y  sonl,  pour  être  rendues  le  même  jour  i  Lodi.  11  ordon* 
nera  au  chef  de  bataillon  d'artillerie  Andréossy  de  partir  de  Plaisance 
avec  tous  les  moyens  qu  il  peut  avoir  pour  la  construction  des  poots , 
afin  d'être  rendu,  le  3,  à  Lodi.  Le  général  Dujard  fera  toutes  ses 
dispositions  pour  que  le  parc  d'artillerie  des  divisions  et  celui  de  l'ar- 
tillerie lég^e  soient  prêts  à  partir  de  Lodi  le  3.  11  fera  en  sorte  qu'il 
]f  ait  au  moins  au  parc  500,000  cartouches. 

Par  ordre  do  gëoënJ  en  chef. 
DépAtdc  1»  gweire. 

460.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

.   QuaHier  général.  Milan,  30  floréal  an  IV  (19  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  génie  de  se  trouver  à  Lodi  le 
à  prairial  au  soir,  avec  tous  les  officiers  du  génie  qu'il  ne  jugera  pas 
nécessaires  au  siège  du  château  de  Milan  ;  il  fera  suivre  également  la 
moitié  des  sapeurs  et  la  plus  grande  partie  des  ouvriers. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gnexre. 

461.  —  A  SES  FRÈRES  D* ARMES. 

Quartier  général,  Hfilan,  l''  prairial  an  IV  ('20  mai  ITdG). 

Soldats, 

Vous  vous  êtes  précipités  comme  un  torrent  du  haut  de  l'Apen* 
nin  ;  vous  avez  culbuté ,  dispersé ,  éparpillé  tout  ce  qui  s'opposait  à 
votre  marche* 

Le  Piémont ,  délivré  de  la  tyrannie  autrichienne ,  s'est  livré  à  ses 
sentiments  naturels  de  paix  et  d'amitié  pour  la  France. 

Milan  est  à  vous ,  et  le  pavillon  républicain  flotte  dans  toute  la 
Lombardie. 

Les  ducs  de  Parme  et  de  Modène  ne  doivent  lenr  existence  poli- 
tique qu'à  votre  générosité. 

L'année  qui  vous  menaçait  avec  tant  d'orgueil  ne  trouve  plus  de 
barrière  qui  la  rassure  contre  votre  courage. 

Le  Pô ,  le  Tessin ,  FAdda  n'ont  pu  vous  arrêter  un  seul  jour  ;  ces 
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boulevards  vantés  de  Tltalie  ont  été  insuffisants ,  vous  les  avez  fran- 
chis aussi  rapidement  que  F  Apennin. 

Tant  de  succès  ont  porté  la  joie  dans  le  sein  de  la  patrie  ;  vos  re- 
présentants ont  ordonné  une  fête  dédiée  à  vos  victoires,  célébrée  dans 
toutes  les  communes  de  la  République.  Là,  vos  pères,  vos  mères,  vos 
épouses,  vos  sœurs,  vos  amantes  se  réjouissent  de  vos  succès  et  se 
vantent  avec  orgueil  de  vous  appartenir. 

Oui ,  soldats,  vous  avez  beaucoup  fait  ;  mais  ne  vous  reste-t-il  donc 
plus  rien  à  faire?  Dira-t-on  de  nous  que  nous  avons  su  vaincre,  mais 
que  nous  n  avons  pas  su  proGter  de  la  victoire?  La  postérité  nous 
reprochera-t-elle  d'avoir  trouvé  Capoue  dans  la  Lombardie?  Mais  je 
vous  vois  déjà  courir  aux  armes  :  un  lâche  repos  vous  fatigue  ;  les 
journées  perdues  pour  la  gloire  le  sont  pour  votre  bonheur.  Eh  bien , 
partons  !  nous  avons  encore  des  marches  forcées  à  faire,  des  ennemis 
à  soumettre,  des  lauriers  à  cueillir,  des  injures  à  venger. 

Que  ceux  qui  ont  aiguisé  les  poignards  de  la  guerre  civile  en  France, 
qui  ont  lâchement  assassiné  nos  ministres,  incendié  nos  vaisseaux  à 
Toulon  tremblent  ;  Theure  de  la  vengeance  a  sonné. 

Mais  que  les  peuples  soient  sans  inquiétude;  nous  sommes  amis 
de  tous  les  peuples,  et  plus  particulièrement  des  descendants  des 
Brutus,  des  Scipion  et  des  grands  hommes  que  nous  avons  pris  pour 
modèles.  Rétablir  le  Capitole,  y  placer  avec  honneur  les  statues  des 
héros  qui  se  rendirent  célèbres,  réveiller  le  peuple  romain  engourdi 
par  plusieurs  siècles  d'esclavage ,  tel  sera  le  fruit  de  vos  victoires. 
Elles  feront  époque  dans  la  postérité.  Vous  aurez  la  gloire  immortelle 
de  changer  la  face  de  la  plus  belle  partie  de  l'Europe . 

Le  peuple  français ,  libre ,  respecté  du  monde  entier,  donnera  à 
l'Europe  une  paix  glorieuse  qui  l'indemnisera  des  sacrifices  de  toute 
espèce  qu'il  a  faits  depuis  six  ans.  Vous  rentrerez  alors  dans  vos 
foyers ,  et  vos  concitoyens  diront  en  vous  montrant  :  a  H  était  de 
l'armée  d'Italie  !  » 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

462.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Milan,  V  prairial  an  IV  (20  mai  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Général,  lorsque  vous  partirez  de  Milan  pour 

exécuter  les  ordres  que  vous  avez  reçus  du  général  en  chef,  remettre 

le  commandement  du  siège  de  la  citadelle  au  général  de  brigade 

Dcspinoy,  ainsi  que  l'instruction  qui  vous  a  été  donnée  à  ce  sujet. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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463. —AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Qaftrtier  général.  Mihii.  !•'  prairial  an  IV  (20  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy  de  conserver  le 

commandement  de  la  ville  de  Milan ,  et  de  prendre  celui  du  siège  de 

la  citadelle  jusqu'à  l'arrivée  du  général  divisionnaire  Haquin ,  auquel 

le  général  en  chef  a  conféré  ce  conunandement.  Le  général  Despinoy 

est  prévenu  qu'en  attendant  l'arrivée  de  ce  général  il  aura  sous  ses 

ordres  les  généraux  de  brigade  Guillaume  et  Lanusse,  et  l'adjudant 

général  Rambaud. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp^t  de  la  guerre. 


464.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Milan,  l*'  prairial  an  IV  (20  mai  1796). 
DISPOSITIONS  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF  RELATIVEMENT  A  L'ARTILLERIE. 
ARTILLERIE    LÉGÈRE. 

Une  pièce  de  8  est  partie  hier  de  Milan  pour  Lodi  ;  deux  autres 
pièces  doivent  partir  aujourd'hui  d'ici ,  pour  s'y  rendre  le  même  jour  ; 
elles  se  trouvent  remplacées  par  les  trois  pièces  de  3  venant  du  parc. 
Le  2  prairial ,  vous  ferez  partir  du  parc  deux  pièces  de  5  et  un  obu- 
sier  de  5  pouces  pour  remplacer  les  trois  pièces  de  3  qui  rejoindront 
la  division  du  général  Masséna  à  Lodi,  suivant  la  21*  demi-brigade. 
Par  ces  mouvements ,  l'artillerie  légère  aura  ses  douze  pièces ,  et  la 
division  qui  fait  le  siège  de  la  citadelle  de  Milan  aura  deux  pièces 
de  5  et  un  obusier  de  5  pouces. 

DIVISION   DU    GÉNÉRAL    MASSÉNA. 

Cette  division  aura  un  obusier  de  6  pouces  qui  lui  est  attaché  dans 
ce  moment,  lequel  suivra  la  2P  demi-brigade;  quatre  pièces  de  3, 
qui  suivront  la  même  demi-brigade  à  Lodi  ;  un  obusier  de  6  pouces , 
qui  sera  fourni  du  parc  de  Lodi  et  qui  rejoindra  la  division  à  son  pas- 
sage à  cet  endroit;  deux  pièces  de  8,  existant  à  la  division  du  feu 
général  Laharpe,  qui,  d'après  les  nouvelles  dispositions,  font  partie 
de  celle  du  général  Masséna.  Trois  obusiers  de  6  pouces  doivent  être 
tirés  du  parc  ;  ils  seront  réunis  à  Codogno ,  pour  suivre  les  mouve- 
ments des  troupes  du  général  Menard ,  ou  pour  suivre  ceux  de  la 
21*"  demi-brigade,  qui  passe  à  Lodi  et  qui  doit  rejoindre  la  brigade 
Menard ,  qui  rentre  dans  la  division  de  Masséna.  Par  ces  disposi- 
tions ,  cette  division  aura  quatre  pièces  4e  3  y  deux  pièces  de  8  et 
cinq  obusiers. 

I.  20 
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S'il  est  possible ,  le  ^général  en  chef  désire  que  Ton  mette  la  pièce 
de  8,  qui  na  pas  d'affût,  sur  un  des  affûts  d*obusier;  alors  le  géné- 
ral Masséna  n'aurait  que  quatre  (dmsiers. 

DIVISION    DU    GÉNÉRAL    SERURIEK. 

Cette  divisiou  aura  une  pièce  de  8  sur  affût  de  11,  Içs.deuxvpièces 
de  8  quelle  devait  fournir  au  général  IV^^sséna,  un,  ol^^^ji^^çr.  de 
5  pouces  6  lignes  et  deux  pièces  de.  5. 

L(Cs.pièices  destinées  pour  la  division  du  général  Serurier.  seront 
envoyées  à  Maleo,  près  Pizzighettone ,  où  la  divisiou  du,  général  Se- 
rurier arrive  le.  2. 

DIVISION    DU    GÉNÉRAL   AUGBREAU. 

Cette  division  aura  deux  pièces  de  8  existant  à  la  division ,  deux 
obusiers  de  6  poucies  tirés  de  la  divisÎMi  du  général  Serurier,  et 
quatre  pièces  de  3.  La^dlivisia^  du, général Augierçau  sera  demain,  2, 
à  MUan. 

RÉCAPITULATION    GÉNÉRALE. 
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TOTAOX, 


Toutes  les  pièces  qui  ne  sont  pas  marquées  dans  les  dispositions 
ci-dessus  r«3tfrooi:aiiis^  divisioi]9  oà  eUe&.se  trouvent  ^  et /celles,  qui 
sont  à  portée  do  parc  s  ^  reii4vpot  pau]?>rQ(;e)0«ir  UurnopjveU^desr 
t^tion. 

Vous  d0nxier«z. des  ordres  poiu? quil'y  ajt^  à Jasujte diskipare^  deux 
pjièees  de< 4 vswc*  affûts  denaootagne;  ces  pj^Ges.dejvsoottêtre  prêtes  à 
pftrtiï ,  d^,  Lodi  ,1e  Â  .ait  m^n. 

Pa^  ofdre , du. gépénalen /chet^ 

Dëpôt  de  la  guerre. 


4a5.  —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LANUSSE. 

Qciar,Uer  g4néral,  M^lan,  1"  prairia^An  IV\  (2Q  mai  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Gitoy eu,. fi^i^e, partir  sajçi^  déUi  ppuçjTortqjae, 
sons  escorte,  les  malles,  marchandises,  effets  et  autr^.,oJ)jet$  sur 
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lesqudsil  deii airoir-étè mis <ks scellés ipanoodre^da^foéraiieiiiGhrfj. 

Vous  les.  ferev  reoieiÉre  au.  général  iMey oieii  qui  lem tcbowra jun/ireçoi 

au  commandant  de  Tescorte,  et  dont  voittitaureomn  déme^aîref 

pass^eojiîe:  Vo«s  m'enverrez  aussi  iréfàtjdetoos.'lessQhîeia^qve* vous 

aurez'expédîés  àTortone^  et  comme  il  nedikît  pluarre8ter.dé  troiipDSf 

àPlaisuice,  il  est  essentiel  (d  en  retirer  sans  ^délai  tout  cet  qaé'^^iBiy* 

tient  à  la  RéyuUiqiiej  Vous  coaàîauiffl'ez  cepeadant  de  rester  àPlairt. 

sance,  conMBCi'  comniaBilaat  tenporaice  chargé  de.  la  poiiee  dea> 

troupes  de  passage,  jasqu à:  oMiTel  ordres 

Alt  ordve  dngéBértL'en  àaeêji 
Dépôt  de  Is  goerre. 

466..— AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Qvwtsfir  ^éninï,  Miko,  .1«  prMvialAn  IV  (^OmM  1196). 

U  est  ordminé  au  général  dîviaiéwaaire  Kilmaânet  deptendretle- 
c(»nmandeaieol  de  ravaai^arde  de  rannée,  composée: de  1^61^0  cbs^- 
vaux,  cinq  bataillons  de  grenadiers  et  trois  de  carabiniers;  .11* aurai 
s(ms  ses  ordres  les^  géDéraiiX'jda.blrigadei  Dattemagpe^ .  Gervoni  eÉiQar- 
danne.  Le  citoyen  Bougon,  chef  de  brigade,  commandant  .le '1/!'  réf 
giment  de  hussards,  commandera -toute  la  cavalerie  de  Favant-g^irde  ; 
ie  général  Gervoni  conmiandera  trois  bataillons  de  grenadiers ,  du 
nombre  desquels  est  celui  oà  se  trouvent  les  grenadiers  de  la  70*  demi- 
biigade,  c'est-à-dire  le  bataillon  n®  4.  Le  général  Gardanne  comman- 
dera deux  autres  bataillons  de  grenadiers ,  et  le  gçnéral  Dallemagne 
les  trois  bataillons  de  carabiniers  i 

Le  général  Kilmaineaura  avec. lui  Fofficier  de  cavalerie  qui  rem-» 
plit  en  ce  moment. dans^cette  arme  les  fonctions  dVdjudant  général ,  et 
qui  continuera  à  les  remplir  près  les  troupes  à  chevi^  dé  Tâvant- 
garde,  Tadjudant  général  Lorcet  et  l'adjoint  aux  adjudants  généraux 
Labbé ,  attaché  à  Tétai-majpr. 

U  est  prévenu  que  Je  général  de  brigade  Beaumont  commandera,  la 

troupe  à  cheval  au  corps  d'armée.  Le  général  Kilmaine,  quoique 

commandant  Tavant-garde ,  reste  toujours  chargé! du  commandement 

de  Tarme  de  la  cavalerie^ 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pdt  de  là  guerre. 

iOT.  —  AU  QVTOY&^'  TTMEr,  attach*'  a  •  la  u&GATiDr  de  toscajïk  . 

(Cartier  général.  Milan,  l*'  prairial  an  IV  (20  mai  1*796). 

Eq  conséquence  de  Tarrété  pris  par  le  général  en  chef.de  Tannée 
d'Italie  et  le  commissaire  du  Directoire  exécutif.  Saliceti^ , relatif  aux 

20. 
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monuments  des  sciences  et  arts  qui  se  trouveront  dans  les  villes  con- 
quises par  les  armées  de  la  République  française,  et  aussi  de  la  no- 
mination du  citoyen  Tinet  ; 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Tinet  de  suivre  le  quartier  général  de 
Tannée  d'Italie ,  et  de  s'occuper  de  prendre  les  renseignements  les 
plus  étendus  sur  tous  les  objets  d'art  qui  peuvent  se  trouver  déas  les 
pays  conquis,  comme  tableaux,  dessins,  sculptures,  manuscrits,  etc., 
d'en  rendre  compte  sur-le-champ  au  chef  de  l'état-major,  qui  fera 
passer  ces  renseignements  au  commissaire  du  Gouvernement,  pour 
qu'il  ordonne  l'enlèvement  et  l'envoi  des  objets  jugés  dignes  d'être 
envoyés  au  conservatoire  du  Muséum  de  la  commune  de  Paris. 

Il  lui  sera  procuré ,  sur  sa  demande ,  tous  les  secours  dont  il 
pourra  avoir  besoin.  Partout  où  sera  le  quartier  général,  il  lui  sera 
fourni  un  logement  convenable  et  propre  à  pouvoir  remplir  lobjet 
de  sa  mission.  11  se  tiendra  le  plus  près  possible  de  l'état-major  gé- 
néral ,  toutes  ses  opérations  devant  être  concertées  avec  le  chef  de 
l'état-major. 

Il  se  conformera,  au  surplus,  à  toutes  les  dispositions  prescrites 
par  l'arrêté  ci-joint  * . 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

468.  —  AU  CITOYEN  BARTHÉLÉMY, 

MINISTRE    DE    LA    BEPUBLIQUE    A    BALE. 
Quartier  général,  Milan,  !•'  prairial  an  IV  (20  mai  1796). 

Nous  sommes  maîtres  de  la  Lombardie.  Les  troupes  de  la  Répu- 
blique ,  quoique  en  petit  nombre  et  dénuées  de  tout ,  ont  surmonté 
tous  les  obstacles.  Les  ennemis  se  sont  retirés  à  Mantoue.  Demain 
notre  corps  dt  troupes  sera  ici.  Je  me  presse  de  courir  et  vous  prie 
de  me  faire  part  des  mouvements  de  l'armée  du  Rhin  et  des  mouve- 
ments de  l'armée  impériale  dans  la  Bavière  et  dans  la  Souabe. 

L'Empereur  peut-il  affaiblir  son  armée  du  Rhin  pour  renforcer 
celle  d'Italie?  Quelles  troupes  pourrait-il  encore  envoyer  dans  le  Ty- 
rol?  Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  part  là-dessus  des 
renseignements  que  vous  avez,  et  d'envoyer  de  tous  côtés  des  agents, 
afin  que  vous  puissiez  m'instruire  avec  précision  des  forces  que  Ton 
ferait  filer  en  Italie. 

Je  suis  très-flatté ,  Citoyen  Ministre ,  que  cette  circonstance  m^ait 
procuré  le  plaisir  de  vous  assurer,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
1  Voir  la  pièce  n^  455. 
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469.  —  AU  MINISTRE  DES  FINANCES'. 

Quartier  général,  Milan,  2  prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

L'année  d'Italie  éprouve  les  plus  grands  besoins  ;  elle  est  dans  la 
plus  grande  pénurie  et  le  dénûment  le  plus  affligeant  des  objets  leç 
plus  essentiels  ;  elle  se  renforce  tous  les  jours  en  hommes ,  et  ses  be- 
soins s'accroissent  en  proportion. 

Le  Directoire  exécutif,  qui  m'a  nommé  au  commandement  de  cette 
armée,  a  arrêté  un  plan  de  guerre  offensif  qui  exige  des  mesures 
promptes  et  des  ressources  extraordinaires. 

Le  prêt  de  deux  sous  en  argent  pour  le  soldat  et  de  huit  livres 
pour  les  officiers  a  manqué ,  ce  qui  a  mécontenté  et  découragé  Tar- 
mée.  Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  et  d'avoir  la  bonté  de 
m'instruire  si  je  dois  compter  que  la  trésorerie  subviendra  à  ce  que 
le  prêt  ne  manque  pas.  De  toutes  les  dépenses,  c'est  la  plus  sacrée. 
L'armée  d'Italie  est  la  seule  où  le  prêt  ait  manqué. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  ordonnancé  pour  le  service  de  pluviôse 
et  une  partie  de  celui  de  ventôse ,  à  différentes  fois ,  selon  le  borde- 
reau ci-joint,  la  somme  de  *  ...  et  pour  le  service  de  l'artillerie,  le 
23  du  mois  de  .  .  .  10,000  livres  en  numéraire  et  500,000  livres 
en  assignats,  et,  le  19  ventôse,  30,000  livres  en  numéraire  et 
1,500,000  livres  en  assignats. 

On  se  plaint  à  l'armée  de  n'avoir  reçu  qu'une  très-faible  partie  de 
cette  somme.  Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  de  celle  qu'il 
reste  à  envoyer  d'après  les  ordres  ci-dessus ,  et  de  m'instruire  de  ce 
que  vous  espérez  faire  pour  effectuer  l'entier  payement. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

470.  —  AU  CITOYEX  BARRAL. 

Quartier  général.  Milan,  2  prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Barrai ,  nommé  par  le  général  en  chef 

pour  commander  le  corps  d'ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  qui  doit 

suivre  l'armée ,  de  remettre  demain  au  général  chef  de  l'état-major 

une  note  des  objets  nécessaires  pour  cet  établissement ,  et  des  mesures 

qu'il  y  aurait  à  prendre  pour  rendre  ce  corps  utile  à  l'armée.  Il  est 

prévenu  qu'il  aura  sous  ses  ordres  le  chef  de  bataillon  Ponge  et  le 

capitaine  Meuron ,  et  qu'il  jouira  du  traitement  de  chef  de  brigade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

^  Ramel.  —  ^  Cette  lacune  et  la  suivante»  existent  dans  la  pièce  originale. 
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471.  —  ARRÊrrÉ. 

QaaHier 'SëBëral,  >lliln .  .2-prairiil  «n  IV  (il  mai  1796). 

LegéBéraleo  ehef  de  rarmée  cPiUlieet  le*  c«niiiif80âirethi  Direc- 
toire >exèeutif' près*  Farmée  d'Italie, 
f8iir  Tordonnaore  de  rordonnatenr  en  ckef, 

Vu  l'urgence , 

Arrêtent  que  Tordonnateuren  'ch^f  est  autorisé  à  requérir  dans 
les  dmrses  provinces  du  MUamis  pour  îles  besoins  de  rarmée  : 
1°  2,000  chevaux  de  trait;  â^'k  iquantitéiée  drap  néeessaire ipovr 
l&^OOOihàbits,  50,000  vestss^et  50(000  culotèes;»*  100,000  die- 
mûes;  4""  âO,OBO  >cliap«ni£;  île  iont  livralile«dans^huit  jours.  Le 
montant  des  •  objets  rrequis  «era  payé  aux  foumisseuBS  sur  le  produit 
de  ( la •  contribution  <<ttsur  lesifonds  en 'provenant ,  .versés  à  •  cet  effet 
dans  la  caisse  deiFÉtat. 

L'ordonnateur  eni  chef  se  i  concertera,  pour^rexécution  de  cette  ré- 
qnisition,  avec  les  agents  mililarres  qui,  pour  le  seconder,  «seront 
t^dust  de 'prescrire,  soit  aux  agents  militaires  provinciaux,  «oit  aai 
eommunes ,  les  moyens  dexécution  qui  pourront  k  faciliter. 

BONAPifRTB.    SaLIGBTI. 
Déftétiile  ia>ga«nie. 

472.  —  AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Quartier  général.  Milsn.  "2  prairial  an 'IV  (21  mai  1*796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  rqrfil  est  mécontent 
de  la  manière  dont  Fartillerie  est  approvisionnée ,  et  que  les  ordres 
qu  il  vous  a  fait  transmettre  ont  été  mal  exécutés.  En  conséquence, 
il  ordonne  que  vous  vous  rendiez  à  Lodi  pour  vous  "assurer  par  vous- 
même  de  l'exécution  des  dispositions  que  vous  avez  dû  faire  d'après 
Tordre  d'hier.  11  parait  que  le  «citoyen  Faultrier  n'a  pas  fait  tout  ce 
qu'il  devait. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépât  de  la  guerre. 

473.  —  AU  CITOYEN  BOXELLl,  chbf  de  bataillon. 

(Quartier. général,  Milan,  2, prairial «n. IV  (31  mai  1796). 

Vous  vous  rendrez  en  Corse  Avec  dix-huit  hommes  deivatre  choix- 
Le. citoyen. Sapey  est  ohargéideivous .faire  passer  en.Corse.et.de  vous 
faire  porter  des  secours  en  poudre  et  en  armes. 

Il  vous  sera  remis,  à  votre  départ,  24,000  livres  en  argent,  dont 
vous  vous  servirez  pour  jencomqager  les  .patriotes.  Le. citoyen  BraGcioi 
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restera  à  Gênes  et  vous  fera  passer  les  secours  dont  vous  pourrez 
avoir  besoin ,  et  vous  remettra  cent  fusils ,  trois  cents  paires  de  pis- 
tolets ,  six  mille  livres  de  poudre  et  dix  mille  livres  de  plomb. 

Dès  Tinstant  que  Ton  aura  des  nouvelles  ^lus  sûres,  on  enverra 
davantage  et  des  brevets  d'officiers  pour  lever  des  bataillons  au  compte 
de' la'hépublique  française . 

Bonaparte. 

^oUèèticm  ^ÉpfA66n, 

414.  —  AU  CITOYEN  SAPM. 

■Qowtièr  général,  *MIUn.  ^^«îrlàl  «n  IV  (21  «lai  1796). 

Je  fois  partir  le  citoyen  Bonelli  avec  trente  hommes  et  cent  fusifs, 
trois  cents  paires  de  pistolets,  six  mille  livres  de  poudre,  trois  îwffle 
de  fer  ♦et  dix  mille  livres  de  plomb,  pour  secourir  les  patriotes  de 
Gôrêe. 

Je  ohftige  les  citoy^as  Bracoini  et  Paravieini  de  rester  à  Gènes  et 
de  se  ménager  une  eorrespondance  arec  les  patriotes  corses. 

Votre  zèle  m' étant  connu ,  je  vous  charge  de  procurer  au  citoyen 
Bonelli  tous  les  moyens  nécessaires  pour  passer  en  Corse;  Je  vous 
ferai  rembourser  les  frais  que  vous  ferez  à  ce  sujet. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

'il5.  —  Alix  'CfrOfVEVS  feR'ACdWl  Éfi"  PARAVICINI. 

Quartier  général.  Milan,  2  prairial  an  tV  (21  mai  1196). 

Vous  resterez  à  Gênes  pour  correspondre  avec  les  patriotes  corses 
et  me  tenir  informe  de  tout  ce  qui- se  passe  dans  ce  dépai^temenft,  et 
lui  envoyer  des  secours. 

Le  citoyen  Balbi,  banquier  de  la  hêptlblique,  vous  remettra 
15,000  livres.  Vous  achèterez,  avec  cette  somme,  cent  fusils,  trois 
cents  paires  de  pistolets ,  trois  mille  pierres  à  fusil ,  cinq  à  six  mille 
livres  de  poudre  et  huit  à  dix  mille  livres  de  plomb ,  que  vous  re^ 
mettrez  au  citoyen  Bonelli .  Je  donne  des  ordres  pour  qu  oh  vous 
fasse  passer  de  Nice  six  cents  fusils  de  chasse  que  vous  ferez  passer 
successivement. 

Le  ministre  de  la  République  à  Gènes  est  instruit  de  votre  mission. 
Vous  vous  présenterez  à  lui,  afin  qu-il  vous  donne  tout  ce  dont  vous 
pourriez  avoir  besoin. 

Vous  jouirez  de  âOO  francs  d'appointements  par  mois,  tant  que 
durera  votre  mission. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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476.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  gënëral.  Milan,  2  prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

Je  vous  envoie  ci-joint  une  lettre  interceptée  ;  vous  y  verrez  que 
vous  avez  des  espions  autour  de  vous. 

La  paix  avec  le  roi  de  Sardaigne  est  faite  à  des  conditions  très- 
avantageuses  ;  elle  a  été  signée  le  26  de  ce  mois  ' . 

Tout  est  tranquille  à  Paris,  et  les  révolutionnaires  de  93  sont 
encore  mis  à  Tordre  et  déjoués. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  à  l'armée  * .  Je  préfère 
cette  tournure  à  celle  d'écrire  aux  peuples.  L'armistice  avec  le  duc  de 
Parme  a  été  approuvé  ;  le  Directoire  ne  Fa  pas  trouvé  assez  honteux 
pour  ce  duc. 

Nous  avons  imposé  le  Milanais  à  20,000,000  francs.  Je  vous 
choisirai  deux  beaux  chevaux  parmi  ceux  que  nous  requerrons  à  Mi- 
lan ;  ils  serviront  à  vous  dissiper  des  ennuis  et  des  étiquettes  du  pays 
où  vous  êtes.  Je  veux  aussi  vous  faire  présent  d'une  épée. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

477. 

NOTE  DE  M.  DE  SAINT-MARSAN.  —  RÉPONSES  DU  GËNËRAL  BONAPARTE. 
Quartier  général,  Milan,  2  prairial  an  IV  (21  mai  1796). 

Chargé  de  la  part  de  S.  M.  et  de 
S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  d*Aoste , 
commandant  général  de  Tarmée  pié- 
montaise,  de  témoigner  à  M.*  le  général 
en  chef  de  Tarméc  française  leur  recon- 
naissance de  la  manière  avec  laquelle 
M.  le  général  se  prête  à  donner  des  or- 
dres pour  obvier  aux  différents  incon- 
vénients et  aux  désordres  survenus  dans 
les  États  de  S.  M.  occupés  par  l'armée 
française;  le  marquis  de  Saint-]\Iarsan 
s'acquitte  de  cette  commission  avec  le 
plus  grand  empressement,  et  a  en  même 
temps  l'honneur  de  prier  M.  le  général 
en  chef  de  vouloir  bien  donner  un  mo- 
ment d'attention  aux  objets  suivants  et 
donner  aussi  des  ordres  à  leur  égard  : 

1^  Les  perturbateurs  de  la  paix  et  de         ,     _  .   ,  ,  , 

la  tranquillité  publique  s'efforcent  de        J«  donnerai  des  Ordres  pourre- 
semer  le  trouble  dans  les  provinces  de   primer  les  insurrections  qui  com- 

1  26  floréal.  —  2  Voir  la  pièce  n®  461. 
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Coni  et  de  Mondovi ,  et  surtout  dans  les 
villes  de  Coni ,  Mondovi  et  le  village  de 
Bourg-Saint-Dalmas.  Il  s*agit  de  faire 
prendre  des  cocardes  de  nouvelle  in- 
vention ;  on  y  insulte  les  honnêtes  par- 
ticuliers, etc.-,  etc.,  et  les  excès  sont 
poussés  beaucoup  plus  loin  qu  ils  ne 
l'ont  été  en  Albe,  où  M.  le  général  a 
déjà  eu  la  bonté  de  donner  ses  ordres 
pour  les  réprimer.  On  espère  qu'il  vou- 
dra bien  les  donner  aussi  pour  les  pays 
susdits. 

2°  La  contribution  imposée  aux  pays 
qui   se    trouvent  dans   la   démarcation 
n'étant  point  publiée  ni  répartie  d'une 
façon  authentique ,  il  en  résulte  un  bri- 
gandage énorme  et  des  injustices  révol- 
tantes, causées  par  l'avarice  et  la  fri- 
ponnerie de  quelques  individus  malin- 
tentionnés, du  pays  même,  et  la  plupart 
des  communautés  n'osent  représenter, 
puisqu'elles  croient  que  tout  se  fait  du 
consentement  des  autorités  supérieures. 
Gonune  on  n'ignore  pas  que  l'inten- 
tion de  M.  le  général  en  chef  est  que 
tout  se  passe  dans  l'ordre  et  la  justice 
la  plus  exacte ,  on  lui  propose  de  faire 
publier  dans  les  différents  pays  susdits 
que  toutes  contributions  qui  ne  seraient 
pas  demandées  par  les  tels  et  tels  pré- 
posés seraient  nulles,  et  que  tous  les 
payements  doivent  se  faire  dans  la  main 
de  ces  mêmes  personnes,  qui  seraient 
wssi  chargées  de  recevoir  les  réclama- 
tions des  différentes  villes  et  villages  et 
des  différents  individus  qui  ont  été  im- 
posés infiniment  au-dessus  de  leurs  for- 
ces, et  même  de  la  valeur  de  leurs  biens. 
3°  Cotre  les  contributions ,  les  villes 
("t  villages  de  la  démarcation  par  où 
passent  les  troupes,  sont  abimées  par 
la  quantité  de  subsistances  qu'elles  doi- 
vent fournir,  et  elles  seront  bientôt  ré- 
duites à  la  dernière  misère.  On  les  re- 
commande à  M.  le  général. 

^  Les  troupes  françaises  passant  jour- 
nellement par  Asti  et  surtout  par  Alexan- 
drie hors  de  la  démarcation ,  on  leur  a 
toujours  fourni  le  pain ,  et  même  quel- 
quefois de  la  viande,  moyennant  des 


mencent  à  se  manifester  dans  ces 
provinces. 

Bonaparte. 


Je  donnerai  des  ordres  en  con- 
séquence et  conformément  à  Tar- 
ticle  ci-contre. 

Bonaparte. 


Ce  qui  a  été  fourni  par  les  villes 
et  villages  de  passage  fera  partie 
des  contributions  desdits  villages , 
et  cela  à  compter  de  Fépoque  de 
Farmistice. 

Bonaparte. 


BOVAPARTB. 
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Tceofl.  Gn  ne  éftiite.pas  eu  reii*wiwc-       ^ur  fétat  qui  en  sera  fourni/ 

ment  en  faveur  des  communautés  qui    ^^j^  ^^^^^  remboursé. 

ont  délivré  ces  articles,  quoique  aucu- 

nemeïit  obligées ,  et  on  désirerait  savoir 

à  qui  elles  doivent  s'adresser  pour  ce 

remboursement. 

5°  On  a  adressé  un  mémoire  au  gé-         Le  magasin  de  Coni  Sei^  fCÇU 
néral  Meynier  pour  le  faire  passer  au    gjj  dépôt  CÔttlhie  toUS  les  autres , 
général  en  chef,  relatif  à  des  magasins    ^^  .j  ^^  ^^^  ^^^j^^  ^^  j^       -^  j^g. 
de   l'armée   piémontaise   qui   se   trou- 
vaient à  Coni;  on  en  joint  ici  la  copie,    nitive. 
en  priant  M.  le  général  d'une  réponse.  BONAPARTE. 

6°  On  a  établi  une  tête  de  pont  sur  L'ordre  pour  un  petit  corps  de 
la  rive  gauche  de  la  Stura,  vis-à-vis  ^^^^  ^^  ^^^  j^  j^  gj^^  ^  ^^ 
Cherasco,  ce  qui  est  contre  la  teneur    ^  ji     «i.  j    ru^ 

de  la  convention  du  28  avril  passé  ;  on  donne  lors  de  mon  départ  de  Che- 
espcre  que  M.  le  général  voudra  bien  rasco;  c*eàt  une  simple  précaution 
ordonner  qu'on  remette  le  tout  en  son  pour  être  assuré  du  pont  qui 
premier  état.  jj^^g  ^  donné  de  la  peine  à  éta- 

On  prévient  M    le  général  en  chef  ^^^  ^^^^^^  ^^^^^ 

que  de  petits  détachements  sont  ou  se-  •  r     j 

ront  établis  tout  le  long  de  la  ligne  de    inquiétude, 
démarcation,  c'est-à-dire  dans  les  villes  BONAPARTE, 

et  villages  qui  se  trouvent  sur  k  gauche 
de  la  Stura  jusqu'à  son  confluent  avec 
leTanaro  ;  sur  la  gauche  du  Tanaro'jus- 

qu'à  la  limite  de  la  province  d'Albc;  de  L'on  aurait  pu  s'approprier  les 
là  sur  la  droite  du  Tanaro  dans  la  pro-  ^^^^^  ^^  ^^.  ^^  ^^j^  ^^  p^  ^ 
vince  d  Asti ,  puis  dans  celle  d  Alexan-  .  .     ^ 

drie,  Cassine  exclus,  jusqu'à  la  gauche  quils  ont  été  conquis  ;  mais,  ven- 
de la  Bormida  ;  ensuite  sur  la  gauche  lant  donner  au  roi  une  preuve  de 
du  Pô ,  après  son  confluent  avec  le  Ta-  Ja  sincérité  de  tios  espérances 
naro,  et  sur  la  droite  du  Tessin  jus-  j^  ^^j^^  ^^^^  ^^^^^  très-bon 

qu'aux  frontières  des  Etats  de  S.  M.         f,  a       •     •  -*  J'a*-«  ^n 

^  L'objet  de  ces  détachements  est  de  1  arrangement  qm  vient  detre  or- 
maintenir  le  bon  ordre  et  d'indiquer  la  donné  ;  l'on  prie  seulement  mon- 
ligne  de  démarcation,  puisqu'il  a  été  sieUr  le  duC  d'Aoste  de  filire  èiar 
souvent  imposé,  par  méprise,  des  ter-  yjjj.  ^^  ^^^^  g^.  jg  Tessin ,  près 
resiqui  ne  devaient  pas  être  comprises.  ^-^  „-p 

Enfin,  on  prie  M.  le  général  en  chef 
de  vouloir  bien  donner  ses   ordres  et  BOTJAPARTK. 

faite  connaître  ses  intentions  relatives  à 
tout  ce  qui  a  été  «on^ettu,  auxcomy 
mandants  des  différents  endroits  «de  la 
démarcation,  afin  qu'ils  soient  à  même 
d'accepter  \st de  pourvoir  aux  différentes 
réclamations  qu'on  leur  présente  lors- 
qu'il arrive  des  inconvénients  ou  des 
contraventions  à  ce  qui  a  été  établi ,  sans 
que  l'on  soit  obligé  de  venir  importuner 
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M.  le Këttërd «ir.de  petit» ^j«A8;.d'au^ 
tant  plus  que  souvent  ce  sont  des  cir- 
constances pressantes  et  qu'il  n*«n.a  par 
consé;quent  pas  le  temps. 

De  Saixt-Marsan  f 
Lientenant-eolonel  et  officier  de  l' état-major 
'de  S.  M.  le  roi  'de  Sardaigne. 

Comm.  par  le  GooTernement  sarde. 


478.  —  AU  BlHECTOmE  EXECUTIF. 

*  Quartier  gën(?ràl ,  Milan ,  3  prairial  an  IV  (  22  mai  1796) . 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyens  Directeurs ,  le  courrier  qui  est  parti 
le  26  de  Paris.  11  nous  a  apporté  les  articles  de  la  paix  glorieuse  que 
vous  avez  conclue  avec  le  roi  de  Sardaigne.  Je  vous  prie  d'en  rece- 
voir mes  compliments. 

Le  commissaire  Salicêti  vous  fera  passer  Tétat  des  contributions 
que  nous  avons  imposées.  Vous  pouvez ,  à  cette  heure ,  compter  sur 
six  à  huit  millions  en  or  ou  argent ,  lingots  ou  hîjoux ,  qui  sont  à 
votre  disposition  à  Gênes,  chez  un  des  premiers  banquiers.  Vous 
pouvez  di^oaer  de  eetÉetsoaame,  étant  superflue  aux  besoins  de  l'ar- 
mée.  Si  vous  le  désirez ,  je  ferai  passer  un  million  à  Bâle  pour  Tar- 
mée  du  Rhin. 

J'ai  fait  passer.au  général  Kellermann  10,000  livres  en  argent.  Je 
lui  ferai  passer  demain  200,000  livres. 

Les  troupes  sont  satisfaites  ;  elles  touchent  la  moitié  de  leurs  ap- 
pointements en  argent.  X,e  pillage  est  réprimé,  et  la  discipline,  avec 
l'abondance,  renaît  dans  cette  glorieuse  armée. 

Neuf  mille  hommes  de  Tarmée  des  Alpes  arriveront  dans  dix  jours; 
je  ne  les  attendrai  pas,  et  déjà  les  troupes  sont  en  mouvement  ,pour 
marcher  sur  les  gorges  du  Tyrol. 

Larmée  autrichienne  reçoit  tous  les  jours  des  renforts;  mais  j'ima- 
gine que  notre  armée  du  Rhin  ne  permettra  pas  à  l'Empereur  de  trop 
s'îtfFaîblir  de  ce  côté-là. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  de  la  plus  grande  conséquence , 
entre  autres  celle  où  il  est  question  de  Tentretien  de  Louis  XVIÏÏ  avec 
plusieurs  de  nos  portes  à  l'armée  du  Rhin. 

La  nouvelle  de  ces  pourparlers  se  répète  dans  toutes  les  lettres 
^émigrés;  je  crois  qu'il  est  urgent  d'y  mettre  ordre. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'.état  de  ce  qoe  nous  avons  pris  à  Paivie  ; 
^ela  est  très-considérable.  Nous  avons  des  magasins  à  Tortone ,  à 
Coni,  à  Ceva  et  à  Mondovi. 


316       CORRESPOXDANCE  DE  NAPOLEON  l^.  —  AN  IV  (1796). 

Le  duc  de  Parme  n ayant  ni  fusils,  ni  canons,  ni  places  fortes,  on 
n  a  rien  pu  lui  demander  en  ce  genre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  adresse  à  Farmée/. 

Vous  trouverez  aussi  ci-joint  *  la  suspension  que  j*ai  accordée  au 
duc  de  Modène  ;  vous  y  verrez  que  c'est  dix  millions  de  plus  pour  la 
République.  Comme  il  n'a  ni  forteresses,  ni  fusils,  il  n  a  pas  été  pos- 
sible de  lui  en  demander. 

Bonaparte. 

P.  S.  Parmi  les  lettres  d'émigrés  ci-jointes,  vous  en  trouverez  une 
d'un  prêtre  qui  écrit  de  Paris  au  cardinal  Zelada.  Quoiqu'il  ne  signe 
pas,  il  sera  facile  de  le  connaître,  puisqu'il  dit  avoir  soupe  avec  le 
général  Dumuy  la  veille  du  départ  de  celui-ci.  Une  fois  que  le  mi- 
nistre de  la  police  connaîtra  ce  correspondant  de  monseigneur  le  car- 
dinal, il  lui  sera  facile,  en  le  faisant  suivre  pendant  plusieurs  jours , 
de  parvenir  à  en  connaître  d'autres.  Vous  y  trouverez  aussi  le  nom 
d'un  négociant  de  Lyon  qui  fait  passer  des  fonds  aux  émigrés. 

Collection  Xapoléon. 

479.  —  AU  COMMANDANT  DES  TROUPES,  A  CRÉMONE. 

Quartier  général,  Milan,  3  prairial  an  IV  (22  mai  1796). 

Le  commandant  des  troupes  à  Crémone  donnera  des  ordres  pour 
que  toutes  les  marchandises  qui  ont  été  séquestrées ,  tant  à  Casti- 
glione  que  sur  la  rive  du  Pô ,  sous  Crémone ,  à  l'adresse  des  négo- 
ciants établis  à  Milan ,  soient  envoyées  sans  délai  dans  cette  ville 
sous  escorte.  Elles  seront  déposées  dans  la  douane  dite  délia  Poria- 
Romana,  où  vérification  sera  faite,  par  les  agents  militaires,  des 
pièces  qui  peuvent  en  justifier  la  propriété.  Sur  le  rapport  de  ces 
agents  militaires ,  on  ordonnera  ce  qui  devra  être  fait  de  ces  mar- 
chandises, qui  continueront  de  rester  en  dépôt  dans  ladite  douane 
de  Milan. 

Le  général  Despinoy,  commandant  à  Milan,  donnera,  pour  ce  qui 
le  concerne,  les  ordres  nécessaires *aix  agents  militaires,  afin  quili^ 
fassent  inventaire  desdites  marchandises  aussitôt  leur  arrivée  à  Milan, 
et  s'occupent  de  la  vérification  ordonnée  par  le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1  Voir  pièce  n9  461.  —  2  Voir  pièce  n®  439. 
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480.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général.  Milan,  4  prairial  an  IV  (23  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Kilmaine  de  partir,  avec 
toutes  les  troupes  composant  Favant-garde ,  le  5  prairial ,  à  quatre 
heures  du  matin,  pour  se  rendre  à  Soncino.  Dès  Tinstant  quil  sera 
arrivé,  il  s'emparera  du  passage  de  TOglio,  entre  Soncino  et  Orzi- 
novi.  Dans  sa  marche  il  prendra  la  route  qui  passe  par  Bi\ttano  '  et 
Bordolano  ;  de  cette  manière  il  sera  assuré  qu  il  n'existe  aucun  corps 
(le  lennemi  en  deçà  de  FOglio.  Il  s'emparera  du  pont  de  pierre  qui 
existe  dans  les  environs  de  Bordolano  ;  il  y  laissera  une  garde  jus- 
qu'à ce  que  l'avî^nt-garde  du  général  Serurier  soit  venue  l'occuper. 

Si  le  général  Kilmaine,  pendant  sa  marche,  avait  avis  de  quelques 
corps  considérables  de  l'ennemi ,  il  en  ferait  aussitôt  prévenir  le  gé- 
néral Serurier,  qui  part  de  Crémone  demain  5,  à  cinq  heures  du 
matin,  pour  se  rendre  à  Buttano.  Il  ferait  prévenir  en  même  temps  le 
«général  Menard,  qui  part  de  Codogno,  demain  5,  à  quatre  heures 
(lu  matin,  pour  se  rendre  à  Soresina. 

Le  général  Kilmaine  est  prévenu  que  le  quartier  général  sera  à 
Crema,  où  il  donnera  connaissance  au  général  en  chef  du  moment 
qu'il  se  sera  mis  en  marche  et  de  l'heure  de  son  arrivée  à  Soncino. 
Il  aura  soin  de  faire  éclairer  le  pays  par  sa  cavalerie  légère  à  deux 
lieues  en  avant  de  lui. 

Le  général  Kilmaine  donnera  150  hommes  de  troupes  à  cheval  au 

général  Serurier,  qui  est  à  Crémone,  pour  servir  à  l'éclairer  pendant 

sa  marche.  Ces  150  hommes  rentreront  à  l'avant-garde  du  moment 

où  l'on  aura  fait  parvenir  au  général  Serurier  pareil  nombre  de  ceux 

qui  sont  au  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  ehef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

481.  — AUX  GÉNÉRAUX  MASSÉNA,  MENARD,  AUGEREAU 
ET  SERURIER. 

Quartier  généra      «lilau,  4  prairial  an  IV  (23  mai  1796). 

Le  général  Masséna  partira  de  Codogno,  avec  toutes  les  troupes  à 
ses  ordres  qui  se  trouvent  à  Lodi,  demain  5,  à  cinq  heures  du  matin, 
pour  se  rendre  à  Offanengo,  au  delà  de  Crema. 

Le  général  Menard  partira  de  Codogno ,  avec  toutes  les  troupes  à 
ses  ordres,  demain  5,  à  quatre  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Soresina,  en  passant  par  Pizzighettone  et  Farfengo,  d'où  il  donnera 

^  Gasal-Battano. 
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avis  de  son  arrivée  au  général  Masséna ,  qui  sera  à  Oiianengo ,  près 
de  Crema.  Le  général  Menard  laissera  300  hommes  à  Pizzighettone. 

Le  général  Augereau  partira  de  Cassano ,  avec  toutes  les  troupes 
à  ses  ordres,  demain  5,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Fontanella.  Il  est  prévenu  qu  on  a  expédié  Tordre  à  là  09*  d^mi-bri- 
gade,  qui  est  à  Lodi,  d'en  partir  pour  le  rejoindre  le  5  à  Fontanella. 

Le  général  Serurier  partira  de  Crémone.,  avec  toutes  les  troupes 
à  ses  ord»es,  demain  5,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à 
Btittano.  Il  enverra  son  avant^garde  à-Bordèlàno,  relever  les  postes 
que  le  général  Kilmaine  y  aura  laissés^  pour  y  garder  le  pont  de 
rOglio.  Ce  général  lui  donnera  150 'hommes  pour  servir  à  l^éclairef 
pendant  la  marche. 

Ces  quatre  généraux  sont  prévenus  que  Tavant-gardé  dé  l^rmée 
est  à  Soncino,  et  que  le  quartier  général  sera  lé  5' à  Crema. 

Par  ordre  dii  généra)  en  chef. 
Dépôf  de  la  guerre. 

482.  —AU  GÉNÉRAL  DUJARD. 

Qnartîer  général.  Milan,  4  prairial  an  IV  (23  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Dujard  de  faire  partir  le  p^c  d'artill^e 
de  Lodi  demain,  à  *q]iiAtre  heures  précises,  du  matiui  pourise  rendre 
à  Crema.  Il  aura  pour  escorte  le  6"  bataillon  de  grenadiers ,  qui  est 
au  quartier  gjènéral* 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpôl  de  la  guerre. 


483.  —  AU  GÉNÉRAL  Bf»THlER; 

Quartier  gënëral,  Lodi.  4  prairial  an  IV  (23  mai  1796). 

Ordre  au  général  Dujard  de  se  rendre  à  Nice  pour  y  commander 
rartillerie  de  la  côte  et  y  activer  r.eavoi, des,, difiCicentjL» convois  qui 
doivent  être  faits  à  Tarmée. 

Ordre  au  général  Dommartin  de  partir  demain  matin  avec  Tavant- 
garde  du  général  Masséna  et  huit  pièces  d'&rtilîérie  légère. 

Ordre  au  général  Béaumont  de  partir  avec  toutes  les  ti^oapes  à 
cheval  qui  sont  à  Lodi,  excepté  le  S'i'égîment  dé  dragons,  pour  sui- 
vre Tavant-garde  du  général  Mésséna ,  qm  partira  demain ,  à  cinq 
heures  du  matin,  pour  Offianengo. 

Bonaparte: 

Dépôt  de  la  guerre. 


484. —  ORDRE». 

Onartier  général,  Lodi.  prairial  an  IV  (mai  1796). 

On  laissera  à  Lodi  toutes  les  pièces  de  siège  qui  s'y  trouvent,  Ton 
en  prendra  les  chevaux  pour  les  atteler  à  Fèquipage  de  campagne  ; 
on  enverra  un  courrier  sur-le-champ  pour  faire  venir  de  Plaisance 
et  de  Casteila^zo . les .  rekis  qvû  s'y<  trouvent;  on  harnachera  les 
bétes  à  n^esu^e  qv'^Ues  arriveroatià  I^di  et.ou;  les >Ginplolera. à» atte- 
ler le  parc. 

^Les  bêtes  venant  de  Parme  se  rendront  à  Tortoi]^,  où  elles. attel- 
leront les  pièces  de  siège  qui .  po^seroi^it  par  P4.vie.  Les  fer^*  coulés 
s'embarqueront  de  Pavie  sur  le  grand  canal  qui  passe  à  Milaa*  Av«At 
de  faire,  partir  une  pjèce  de  Toi:1(mi«  ,  Ton  aura  soîa  d  avoir  envoyé 
au  dépôt,  à  la  source  du  grand  canal,  500  caisses  remplies  avei;  iff» 
poudres  et  autres  objets  nécessaires.. On  fera,  passer. de  Tortonesvr- 
le-champ  les-ipapidrins  des  di(féreoAes  pièces ,  afin  ,q\ie  Toa  coostmis^i 
sans  délai  des  gargou^ses  à  Mila«n;,roa  eaverra.li^QOO  cbevaux.de 
Milap  k,.  ,,.\  ^aGiii.  de  prendre  ce  qui  nQ»&  est  Aétf^saaive.  à  .ré(|ii^i9ge 
de  siège. 

On  attellera,  avec  les  bétes  qui  sont  à  Lodi,  toujtes  .lesipièfies'.de 
rartillerie  légère,  et  Ton  fera  faire  le  plus  de  cartouches  que  Ton 
pourra,  ayant  soiqi  d«  donner  les  ordires  pour. que  le  reste  suive  le 
plust0^t.po3sible. 

Le  citoyen,  Durety  se  rendra  sur4e-champ^  au.  p,arç  de  cavip^gAC , 
ainsi  que  le  citoyep  Grapin. 

Dépôt  de  la  guerre. 

485..  —  A  LADJUDAIMT  GÉNÉRAL  LANtlSAS. 

Qaartier  gênerai.  Lodi'.  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Le  commandant  de  la  placç  dé  Plaisance  donner^ .  sur-lé-champ 
les  ordres  nééessaites  pour  faire  partir  de  cette  ville  et  diiriger  sur 
Lodi,  et  de  là  à  Crema,  pour  se  réunir  au  parc  d'artillerie,  les  500 
chevaux  dé  trait  qui  se»  trouvent  à  Plaisance ,  provenant  de  la  contri- 
bution du  duc  de  Parme  ;  ils  seront  munis  de  leurs  harnais.  Le  com- 

^  Ces  dispositiomi 't  eotièremoit  cefi(Ui»^Ja  jotiiiHlu^a^ral  Bonaparte,  ne 
sont  pa9  dictées;  maia,  au  verso  de  la  deuxième  feuille  de  Toriginal,  on  lit  plu- 
sieurs ordres  dictés  le  4  prairial  à  Berthier.  Elles  se. rattachent  au  siège  de  la 
citadelle  de  Milan,  ou  à  celai  de  la  place  de  Mântoue.' 

^  Mot  illisible  ;  on  suppose  Crma,' 
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mandant  de  Plaisance  rendra  compte  au  chef  de  Fétat-major  de  Fexé- 
cution  du  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpàt  de  la  guerre. 

486.  —  ORDRES  ^ 

Quartier  g<^nëral,  Crema,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Ordre  au  commandant  de  rartillerie  légère  de  faire  partir  sur-le- 
champ  ,  pour  ^lilan ,  quatre  autres  pièces  d'artillerie  légère ,  sur  les 
six  qui  sont  à  Offanengo.  # 

Le  présent  ordre  doit  être  exécuté  sans  aucun  délai ,  sous  la  res- 
ponsabilité dudit  commandant. 

Ordre  au  commandant  de  Tartillerie  de  Tarmée  de  faire  partir  pour 
Milan  30,000  cartouches  d'infanterie. 

Ordre  au  20*  régiment  de  dragons  et  au  24*  de  chasseurs  de  par- 
tir d'Offanengo  pour  se  rendre  en  toute  diligence  à  Milan. 

Même  ordre  au  2«  bataillon  de  la  21*  demi-brigade. 

Même  ordre  au  bataillon  de  grenadiers  qui  est  au  parc  de  Lbdi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

487 .  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gênerai,  Crema,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  demain,  de  très-grand 
matin,  de  la  position  quil  occupe  avec  les  troupes  à  ses  ordres,  pour 
en  prendre  demain  une  nouvelle  à  Casaglio ,  à  environ  quatre  milles 
en  arrière  de  Brescia,  sur  la  route  de  Soncino. 

Il  passera  TOglio  à  Soncino.  Il  est  prévenu  que  Tavant-garde  sera 
à  Brescia,  que  le  général  Serurier  sera  derrière  la  rivière  de  Mella, 
ayant  Bagnolo  en  avant  de  lui ,  et  que  le  général  Augereau  sera  h 
Baitella ,  à  quatre  milles  en  arrière  de  Brescia. 

Le  général  Masséna  donnera  des  ordres  au  général  Menard  pour  se 
réunir  à  lui  avec  toutes  les  troupes  qu  il  commande. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

488.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  gënëral,  Soncino,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  partir  demain,  6  prairial, 
^  Ces  ordres  ont  été  donnés  à  la  nouvelle  de  l'insurrection  de  la  Lombardie. 
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de  grand  matin ,  de  la  position  qu  il  occupe  à  Soncino ,  pour  en 
prendre  une  nouvelle  à  Brescia.  Il  aura  soin  de  faire  bivouaquer  sa 
troupe  militairement ,  d'établir  un  sen  ice  actif  et  surveillant ,  et  de 
placer  des  grande-gardes  sur  tous  les  points  par  où  Tennemi  pourrait 
venir  le  reconnaître.  Il  placera  son  artillerie  légère  de  la  manière 
qui  lui  paraîtra  la  plus  avantageuse. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Augereau  sera  à  Baitella, 
h  quatre  milles  environ  en  arrière  de  Brescia ,  sur  la  roule  de  Ber- 
«^ame;  que  le  général  Masséna  sera  à  Casaglio,  à  la  même  distance 
en  arrière  de  Brescia ,  sur  la  route  de  Soncino  ;  que  le  général  Seru- 
rier  sera  derrière  la  rivière  de  Mella ,  ayant  Bagnolo  en  avant  de  lui 
et  Quinzancllo  à  sa  gauche.  S'il  a  des  nouvelles  de  Tennemi,  il  en- 
verra prévenir  le  général  en  chef  par  des  ordonnances. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


489.  —  AU  GEMÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Soncino,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  demain,  de  bon  ma- 
tin, de  la  position  qu'il  occupe  à  Fontanella,  avec  toutes  les  troupes 
à  ses  ordres  et  son  artillerie,  pour  se  rendre  à  Baitella,  à  quatre 
milles  en  arrière  de  Brescia,  sur  la  route  de  Borgame.  On  croit  quil 
peut  passer  par  Castrezzato  ;  s'il  ne  pouvait  pas  passer  l'Oglio  à  Fon- 
fanella,  il  faudrait  qu'il  passât  par  Soncino.  Il  est  prévenu  que  Tavant- 
garde  sera  à  Brescia,  et  le  général  Masséna  à  Casaglio,  sur  la  droite. 
Le  général  Augereau  recommandera  le  plus  grand  ordre  dans  la  mar- 
che de  sa  troupe,  en  se  faisant  éclairer  en  avant  et  sur  les  flancs. 
Quoique  Favant-garde  soit  en  avant  de  lui ,  il  n'est  pas  moins  néces- 
saire d'accoutumer  les  troupes  à  se  garder,  comme  s'il  n'avait  per- 
sonne en  avant. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 

490.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Soncino,  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  demain ,  6  du  cou- 
rant ,  de  grand  matin ,  avec  toutes  ses  troupes ,  de  la  position  qu'il 
occupe  à-Buttano  pour  en  prendre  une  nouvelle  en  arrière  de  la 
Mella,  ayant  Bagnolo  en  avant  de  lui  et  Quinzanello  en  arrière  de  sa 
gauche.  S'il  peut  passer  l'Oglio  à  Bordolano,  il  suivra  le  chemin  de 
I.  21 
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Pademello  et  Dello  ;  dans  le  cas  contraire  ^  il  sera  obligé  de  remon- 
ter à  Soncioo  pour  passer  et  se  rendre  de  là  à  la  position  ci-dessus 
ordonnée.  Il  est  prévenu  que  lavant-garde  sera  à  Brescia  et  la  divi- 
sion du  général  Masséna  à  Casaglio ,  à  quatre  milles  en  arrière  ée 
Brescia ,  sur  la  route  de  Soncino ,  position  qui  se  trouvera  être  sur 
sa  gauche. 

Le  général  Serurier  est  également  prévenu  que  Teniiemi  a  des 
postes  à  Castiglione  ;  il  doit  avoir  des  renseignements  de  ceux  qu  il 
occupe  aujourd'hui  en  avant.  Il  doit  marcher  avec  le  plus  grand  or- 
dre et  la  plus  grande  précaution ,  se  bien  éclairer,  particuliévemeoi 
en  avant  de  sa  droite ,  et  éviter  de  se  compromettre. 

S'il  a  des  nouvelles  de  Vennemi ,  il  en  préviendra  le  général  en 
chef  à  Crema,  ainsi  que  le  général  Masséna  à  Casaglio,  qui  est  sur 
sa  gauche.  Au  surplus,  il  se  fera  montrer  le  chemin  par  les  guides 
les  plus  sûrs  du  pays. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

491.  —  AU  CITOYEN  ORIANI,  astronoiu. 

Milan.  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796) 

Les  sciences ,  qui  honorent  Tesprit  humain ,  les  arts ,  qui  embellis- 
sent la  vie  et  transmettent  les  grandes  actions  à  la  postérité,  doivent 
être  spécialement  honorés  dans  les  gouvernements  libres.  Tous  les 
hommes  de  génie ,  tous  ceux  qui  ont  obtenu  un  rang  distingué  dam 
la  république  des  lettres ,  sont  Français ,  quel  que  soit  le  pays  qui 
les  ait  vus  naître. 

Les  savants ,  dans  Milan ,  n'y  jouissaient  pas  de  la  considération 
qu  ils  doivent  avoir.  Retirés  dans  le  fond  de  leur  laboratoire,  ils  s'es- 
timaient heureux  que  les  rois  et  les  prêtres  voulussent  bien  ne  pas 
leur  faire  de  mal. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  aujourd'hui  ;  la  pensée  est  devenue  libre  dans 
ritalie.  11  ny  a  plus  ni  inquisition,  ni  intolérance,  ni  despotes.  J'in- 
vite les  savants  à  se  réunir  et  à  me  proposer  leurs  vues  sur  les  moyens 
qu'il  y  aurait  à  prendre  ,  ou  les  besoins  qu'ils  auraient ,  pour  donner 
aux  sciences  et  aux  beaux-arts  vme  nouvelle  vie  et  une  nouvelle  exis- 
tence. Tous  ceux  qui  voudront  aller  en  France  seront  accueillis  avec 
distinction  par  le  Gouvernement.  Le  peii^le  français  ajoute  plus  de 
prix  à  l'acquisition  d'un  savant  mathématicien ,  d'un  peintre  de  répu- 
tation, d'un  homme  distingué,  quel  que  soit  l'état  qu'il  pro£es8e,  qaà 
e%lle  de  la  ville  la  plus  riche  et  la  plus  popule 
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Soyez  done,  Citoyen,  Torgane  de  ces  senlîmeiits  auprès  des  savants 
distingués  qui  se  trouvent  dans  Milan. 

'      BONAPABXK. 

Collection  Napoléon. 

492.  —  AUX  MUNICIPALITÉS  DE  MILAN  ET  DE  PAVIE. 

Milan.  5  prairial  an  IV  (24  mai  1796). 

Je  désire ,  Messieurs ,  que  l'université  de  Pavie ,  célèbre  à  bien  des 
titres,  reprenne  le  cours  de  ses  études.  Faites  donc  connaître  aux 
savants  professeurs  et  aux  nombreux  écoliers  de  cette  université  que 
je  les  invite  à  se  rendre  de  suite  à  Pavie  et  à  me  proposer  les  mesures 
qu  ils  croiront  utiles  pour  activer  et  redonner  une  existence  plus  bril- 
lante à  la  célèbre  université  de  Pavie. 

Bonaparte. 

Coflectioii  Napoléon. 

493.  —  PROCLAMATION  AUX  HABITANTS  DE  LA  LOMBARDIE. 

Milan.  6  prairial  an  IV  (35  oiai  17^). 

Une  multitude  égarée,  sans  moyiens  réek  de  résittanee,  se  porte 
aux  def niers  excès  dans  plusieurs  communes ,  mécoBAaît  la  RépuUi- 
que  et  brave  Farmée  trkHnphante  de  plusieurs  rois.  Ce  délire  incoa<- 
cevable  est  digne  de  pitié  ;  Fou  égare  ce  pauvre  peuple  pour  le  con- 
duire à  sa  perte.  Le  général  en  chef,  fidèle  aux  principes  qu  a  adoptés 
la  nation  française,  qui  ne  fait  pas  la  guerre  aux  peuples,  veut  bien 
laisser  une  porte  ouverte  au  repentir;  mais  ceux  qui,  sous  vingt- 
quatre  heures ,  n'auront  pas  posé  les  armes  et  n  auront  pas  prêté  de 
nouveau  serment  d'obéissance  à  la  République,  seront  traités  comme 
rebelles;  leurs  villages  seront  brûlés.  Que  l'exemple  terrible  de  Bi- 
nasco  leur  fasse  ouvrir  les  yeux  !'  Son  sort  sera  celui  de  toutes  les 
villes  et  villages  qm  s'obstifieront  à  la  révolte. 

BoNAPAirrR. 

Dépôt  4e  U  j 


494.  —  AU  GENERAL  DKSPÎNOY. 

Milan,  6  prairial  an  IV  (25  mai  1796). 

U  est  ordonné  au  général  de  brigade  Despinoy,  commandant  la 
pbce  de  Milan  ^  de  créer  sur-ie«cbamp  une  commission  militaire  coni* 
P<Mfie  de  cinq  officiers  de  la  garnison,  pour  faire  jugier,  dans  la  pur- 
ii^'e,  les  personnes  arrêtées  les  armes  à  la  main  dans  l'émeute  qui  u 

21. 
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eu  lieu,  le  4,  à  Milan,  et  faire  fusiller  celles  qui  seront  convaixicues 
d'avoir  pris  part  directement  ou  indirectement  à  l'insurrection. 
L'exécution  aura  lieu  ,  dans  le  jour,  au  faubourg  du  Tessin. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  W^  Despinoy. 

495.  —  AU  GÉNÉRAL  BARON  DE  LA  TOUR. 

Alilan,  6  prairial  an  IV  (25  mai  1796). 

Je  suis  bien  désespéré,  Monsieur,  de  ne  pouvoir  vous  envoyer  une 
copie  des  articles  de  paix  qui  ont  été  signés  le  26  du  mois  de  floréal 
à  Paris.  Le  quartier  général  ayant  été  transféré  avant-hier  à  Crema, 
tous  mes  papiers  s  y  trouvent  ;  je  ne  suis  à  Milan  que  par  accident. 
Du  moment  que  je  serai  arrivé  au  quartier  général,  je  m'empresserai 
de  vous  en  envoyer  copie  par  un  courrier.  Le  traité  de  paix  porte  en 
substance  qu'outre  les  places  que  nous  avons  en  dépôt  vous  en  ajou- 
terez quelque  autre,  et  vous  resterez  en  possession  des  pays  qui  nous 
ont  été  cédés  par  la  suspension  d'armes.  Il  n'est  pas  question  de  la 
vallée  d'Oneille  et  de  Loano ,  ce  qui  pourrait  faire  penser  qu'ils  doi- 
vent vous  être  restitués. 

Je  suis  très-aise ,  Monsieur,  qu'une  paix  solide  assure  le  repos  à 
votre  brave  nation.  Il  faut  espérer  que  si  le  sort  des  armes  nous  est 
propice  encore  quelque  temps ,  l'Europe  entière  aura  une  paix  égale- 
ment nécessaire  à  toutes  les  nations. 

Je  suis,  monsieur,  avec  les  sentiments  distingués,  etc. 

Bonaparte. 

Comm.  par  le  Gouvernement  sarde. 


496.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY,  A  MILAN. 

Pavie.  1  prairial  an  IV  (26  mai  1796). 

A  cette  heure,  je  pense  que  vous  avez  fait  fusiller  ceux  qui  ont  été 
pris  les  armes  à  la  main.  Il  est  indispensable,  dans  la  journée,  que 
vous  fassiez  passer  sous  bonne  escorte  à  Pavie,  pour  être  de  là  trans- 
férés à  Tortone ,  tous  les  prisonniers  d'État  qui  ont  été  arrêtés.  Vous 
ferez  également  arrêter  tous  ceux  que  la  municipalité  aura  désignés 
comme  ayant  fait  passer  une  partie  de  leur  famille  dans  le  Tyrol , 
quoique  n'ayant  pas  pris  part  à  la  dernière  conspiration. 

Le  général  Haquin  commande  Pavie  et  la  province  de  ce  nom. 
Votre  commandement  s'étend  jusqu'à  Rinasco,  où  vous  aurez  soin  de 
tenir  toujours  un  gros  poste  de  150  hommes  d'infanterie,  qui  se  pla- 
ceront dans  le  château. 
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Les  circonstances  pouvant  changer  d'un  moment  à  Tautre,  il  est 
indispensable  que  toutes  ces  mesures  soient  prises  dans  la  journée  et 
qu'une  partie  des  deux  cents  otages,  que  mon  intention  est  de  tirer 
de  Miian ,  soient  partis  pour  Pavie  dans  le  jour. 

Vous  ferez  arrêter  tous  les  membres  composant  le  congrès  d'Etat, 
vous  y  garderez  seulement  les  nouveaux  nommés,  et  vous  laisserez 
en  liberté  ceux  de  Lodi  et  de  Crémone ,  contre  lesquels  il  n  y  a  point 
de  reproche. 

Tous  les  otages  seront  transportés  dans  de  grosses  berlines ,  de 
manière  à  pouvoir  être  cinq  à  six  dans  chacune. 

Un  domestique  par  homme  pourra  les  suivre,  mais  seulement 
dans  quelques  jours. 

Tous  ces  objets,  qui  sont  d'une  majeure  conséquence,  doivent 
attirer  votre  sollicitude,  et  vous  ne  devez  point  vous  donner  de  repos 
que  cela  ne  soit  fait. 

Votre  garnison  sera  composée  de  trois  bataillons  de  la  84*  demi- 
brigade,  de  la  15*  demi-brigade  et  du  7*  bataillon  de  grenadiers.  Les 
deux  bataillons  de  la  84^  demi-brigade,  que  vous  avez  envoyés  à  Pa- 
vie, vous  seront  rendus  dès  que  le  général  Meynier  aura  envoyé  la 
partie  de  la  garnison  de  Tortone  qu  il  doit  y  faire  passer.  Vous  aurez 
la  5"  brigade  de  dragons. 

Bonaparte. 

P.  S.  Vous  ferez  partir  les  deux  bataillons  de  la  21*  pour  joindre 
la  division  du  général  Masséna ,  dès  l'instant  que  la  garnison  que 
vous  devez  avoir  existera. 

Comm.  par  M*"*  Dcspinoy. 


497.  — AU  CITOYEN  FAULTRIER,  directeur  du  parc  d'artillerie. 

Quartier  gënëral,  Soncino,  7  prairial  an  IV  (26  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  citoyen  Faultrier,  directeur  du  parc  d'artillerie , 

àe  partir  demain,  à  deux  heures  du  matin ,  de  Crema ,  avec  tout  ce 

qui  tient  au  parc,  ainsi  que  les  grenadiers  d'escorte,  pour  se  rendre 

à  Soncino  et  de  là  à  Pompiano,  où  sera  le  quartier  général. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
D<fput  de  la  guerre. 

498.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  génëral,  Brescia.  8  prairial  ao  IV  (27  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  partir  demain ,  à  trois 
heures  du  matin,  le  général  de  brigade  Rusca,  avec  Tinfanterie  lé- 
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gère  de  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Salo  ;  il  ramassera  tous  les 
bateaux  qu'il  pourrait  trouver  sur  Tean. 

Le  général  Aogereau,  avec  tout  le  reste  de  sa  division,  partira  à 
trois  heures  du  matin ,  demain  9 ,  de  la  position  qu  il  occupe ,  povr 
se  rendre  à  Ponte-Smi-Marco. 

Par  ordre  dii  général  en  ehef. 

Dépdt  de  la  guerre. 

4Û9.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Brescia,  8  prairial  an  IV  (27  mai  1796) ■ 

11  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir,  avec  toutes  les  troupes 
de  sa  division  et  son  artillerie,  demain  9,  à  trois  heures  du  matin, 
pour  se  rendre  à  Montechiaro,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

500.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Qnarlier  général,  Brescia,  8  prairial  an  IV  (27  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  la  position  quil 
occupe,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division  et  son  artillerie,  de- 
main 9 ,  à  trois  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Ghedi ,  passant 
par  Bagnolo.  Aussitôt  son  arrivée  à  Ghedi,  il  en  fera  prévenir  le  gé- 
méral  en  chef  à  Brescia,  où  est  le  quartier  général.  11  est  prévenu 
que  lavant-garde  sera  à  Louato,  et  la  division  du  général  Masséna  sur 
sa  gauche,  à  Montechiaro. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

501 .  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qvarfier  géoénl,  Brescia,  S  pratirial  an  IV  (27  mai  1796). 

Ordre  au  parc  Jartîllerîe  de  partir,  demain  9,  de  Pompiano,  xm 
heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  à  Casaglio,  route  de  Brescia. 

.Les  deux  pièces  d*artffllerie  qui  sont  à  Pompiano  partiront  de  suite 
pour  Casaglio. 

Le  parc  d'artillerie  fera  filer  des  cartouches  pendant  la  nuit  pour 
Casaglio. 

Bonaparte. 

Dépât  die  la  ffoerM. 
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502.  —  EXTRAIT  DE  L'ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  BrescU.  8  prairial  an  IV  (S8  mai  1796). 

Le  général  en  chef,  informé  qu  uq  grand  nombre  d'individus  em- 
ployés à  Tarmée,  auxquels  la  loi  n  accorde  point  de  chevaux,  en  con- 
duisent avec  eux,  renouvelle  la  défense  expresse  quil  a  déjà  faite  à 
ce  sujet ,  en  conformité  des  règlements  militaires ,  et  ordonne  aux 
agents  en  chef  des  administrations  de  faire  la  revue  de  leurs  subor- 
donnés, afin  de  savoir  quels  sont  ceux  qui  contreviennent  aux  lois, 
et  de  les  y  rappeler  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir;  le 
général  en  chef  les  rend  eux-mêmes  responsables  personnellement  de 
Fexécution  du  présent  ordre.  Ceux  qui,  après  sa  notification,  auraient 
soit  des  chevaux ,  soit  des  voitures ,  sans  y  être  autorisés  par  les  rè- 
glemeiits  militaires ,  sont  prévenus  que  les  ordres  les  plus  sévères 
vont  être  donnés  pour  saisir  ces  chevaux  et  voitures ,  qui  seront  em- 
ployés au  service  des  charrois  de  Tarméc.  Le  commissaire  ordonna- 
teur en  chef  de  Tarmée  veillera  à  ce  que  les  administrations  n'aient 
pas  plus  de  voitures  que  ne  Fexige  leur  service.  Le  général  en  chef  a 
vu  avec  peine  que  Ton  chargeait  le  pays  de  réquisitions  de  chevaux 
et  de  voitures,  et  qu  il  y  en  avait  une  grande  quantité  de  vides  à  la 
suite  de  Tarmée';  il  prévient  tous  ceux  qui  se  permettraient  de  faire 
des  réquisitions  de  chevaux  sans  y  être  autorisés  par  lui  ou  Fordon- 
nateor  en  chef,  qu*ils  seront  traduits  en  conseil  militaire  pour  y  être 
jugés  suivant  toute  la  rigueur  de  la  loi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

503.  —  AUX  PEUPLES  DU  MILANAIS. 

Quartier  général,  Brescia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Les  nobles,  les  prêtres,  des  agents  de  TAutriche  égarent  les  peuples 
de  ces  belles  contrées. 

Larmée  française ,  aussi  généreuse  que  forte ,  traitera  avec  frater- 
nité les  habitants  paisibles  et  tranquilles  ;  elle  sera  terrible  comme  le 
feu  du  ciel  pour  les  rebelles  et  les  villages  qui  les  protégeraient. 

Article  1".  — En  conséquence,  le  général  en  chef  déclare  re- 
belles tous  les  villages  qui  ne  se  sont  pas  conformés  à  son  ordre  du 
6  prairial  *.  Les  généraux  feront  marcher  contre  les  villages  les  forces 
nécessaires  pour  les  réprimer,  y  mettre  le  feu,  et  faire  fusiller  tous 
<^eux  qu'ils  trouveront  les  armes  à  la  main.  Tous  les  prêtres,  tous  les 

^  Proclsmatiofi ,  pièce  nP  493. 
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nobles  qui  seront  restés  dans  les  communes  rebelles  seront  arrêtés 
comme  otages  et  envoyés  en  France. 

Art.  2.  —  Tous  villages  où  Ton  sonnera  le  tocsin  seront  sur-le- 
champ  brûlés.  Les  généraux  seront,  responsables  de  Texécutioa  dudit 
ordre. 

Art.  3.  —  Les  villages  sur  le  territoire  desquels  serait  commis 
l'assassinat  d'un  Français  seront  taxés  à  une  amende  du  tiers  de  la 
contribution  qu'ils  payaient  à  l'archiduc  dans  une  année,  à  moins 
qu'ils  ne  déclarent  l'assassin  et  qu'ils  ne  l'arrêtent,  et  le  remettent 
entre  les  mains  de  l'armée. 

Art.  4-.  — Tout  homme  trouvé  avec  un  fusil  et  des  munitions  de 
guerre  sera  fusillé  de  suite ,  par  l'ordre  du  général  commandant  l'ar- 
rondissement. 

Art.  5.  —  Toute  campagne  où  il  sera  trouvé  des  armes  cachées 
sefa  condamnée  à  payer  le  tiers  du  revenu  qu'elle  rend,  en  forme 
d'amende.  Toute  maison  où  il  sera  trouvé  un  fusil  sera  brûlée,  à 
moins  que  le  propriétaire  ne  déclare  à  qui  il  appartient. 

Art.  6.  —  Tous  les  nobles  ou  riches  qui  seraient  convaincus 
d'avoir  excité  le  peuple  à  la  révolte ,  soit  en  congédiant  leurs  domes- 
tiques, soit  par  des  propos  contre  les  Français,  seront  arrêtés 
comnie  otages,  transférés  en  France,  et  la  moitié  de  leurs  revenus 
confisquée. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*"  Despinoy. 

504.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général,  Brescia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Faites  ûler  le  plus  tôt  possible  toutes  les  cartouches  à  mitraille  et 
munitions  de  guerre  qui  sont  à  Milan.  Nous  en  avons  le  plus  grand 
besoin. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  que  vous  ferez  traduire  et  impri- 
mer. Vous  en  enverrez  500  exemplaires  au  général  Meynier. 

Faites-vous  rendre  compte  de  l'emploi  des  2,000  chevaux  que 
Milan  devait  fournir. 

Soyez  impitoyable  pour  les  villages  révoltés  et  exécutez  mon  ordre 
à  la  lettre. 

Écrivez  à  Tortone,  envoyez-y  des  exprès  et  300  chevaux  pour 
prendre  les  pièces  et  provisions  de  guerre  qui  vous  sont  nécessaires 
pour  le  siège ,  et  enlevez  enfin  cette  misérable  forteresse.  Activez  de 
toutes  les  manières  les  ateliers  d'artillerie  et  la  réparation  des  armes- 
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Partagez  votre  besogne,  faites-vous  aider  afin  d*y  pouvoir  suffire. 
La  demi-brigade  qui  vient  des  Alpes  est  forte  de     3,000  hommes. 

Un  bataillon  de  la  84^"  de 700 

La  15*  demi-brigade 700 

Cela  vous  fait 4,400  hommes 

pour  votre  garnison.  Si  les  circonstances  politiques  vous  font  penser 
que  cela  ne  suffise  pas,  vous  pouvez  garder  un  bataillon  de  la 
21  '  demi-brigade. 

Il  y  a  à  Lodi  un  bataillon  de  600  hommes. 

Le  chef  de  Tétat-major  doit  vous  avoir  instruit  que  vous  comman- 
diez tout  le  Milanais,  hormis  le  Pavesan. 

Ordonnez  aux  quartiers-maîtres  de  la  21*  et  de  la  84**  de  faire 
payer  les  grenadiers  de  ces  demi-brigades  qui  sont  à  Tavant-garde , 
et  faites-moi  rendre  compte  pourquoi  ils  ne  sont  pas  payés. 

Tenez-moi  instruit  de  ce  que  vous  faites ,  de  la  situation  des  es- 
prits et  de  vos  projets  pour  Torganisation  de  la  garde  civique.  Il  est 
nécessaire  que  j'aie  tous  les  jours  une  dépêche  de  vous. 

Je  désire  que  vous  alliez  loger  au  palais  ;  vous  n  êtes  pas  convena- 
blement. Je  vous  envoie  6,000  francs  pour  vos  dépenses  ;  ayez  une 
table  de  quelques  couverts  pour  la  garnison  et  pour  la  municipalité 
et  les  patriotes  du  pays ,  dont  il  faut  que  vous  connaissiez  Fesprit.  Ne 
voyez  pas  ou  peu  les  grands. 

11  faut  que  j*aie  de  vous  un  courrier  tous  les  jours. 

Je  vous  embrasse  avec  Tamitié  que  vous  m'inspirez. 

Rien  de  nouveau  ici. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M™"  Despinoy. 

505.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général»  Brescia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Le  citoyen  Sugny,  chef  de  brigade,  conomandera  Tartillerie  de 
Tannée.  Vous  lui  donnerez  Tordre  de  se  rendre  de  suite  au  quartier 
général ,  et  de  se  faire  remplacer. 

Le  citoyen  Songis  le  remplacera,  en  attendant  quil  soit  arrivé. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

506.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général.  Brescia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Le  général  Kilmaine  préviendra  Tavant-garde  que  si  le  général  en 
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chef  éprouve  la  plus  grande  ftattsfactiou  à  rendre  hommage  à  la  va- 
leur des  bataillons  de  grenadiers  et  de  carabiniers  qui  la  composent, 
il  leur  témoigne  son  indignation  sur  la  conduite  de  quelques-nos 
d'entre  eux  qui  se  livrent  à  des  excès  et  à  un  pillage  qui  déshonorent 
le  caractère  des  grenadiers  français.  Les  grenadiers  et  les  carabiniers 
doivent  donner  à  Tarmée  l'exemple  de  la  bonne  conduite  comme 
relui  de  la  valeur. 

Le  général  Kilmaine  préviendra  également  Tavant-garde  que  nous 
sommes  sur  le  territoire  de  la  République  de  Venise,  pays  neutre, 
où  les  personnes  et  les  propriétés  doivent  être  scrupuleusement  res- 
pectées. Le  général  en  chef  rend  les  généraux  et  les  officiers  des 
compagnies  de  grenadiers  et  de  carabiniers  responsables  de  rexécii^ 
tion  de  son  ordre  contre  le  pillage;  il  veut  que,  sans  pitié,  les  au- 
teurs soient  fusillés. 

BONAPAATE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

507.   —  Ali  GÉXÉRAL  AUGEREAU. 

Quarlicr  gënëral.  Rrescia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

11  est  ordonne  au  général  Augereau  de  faire  partir  sur-le-chanqp 

le  H''  régiment  de  dragons ,  attaché  provisoirement  à  sa  division ,  avec 

ordre  de  rejoindre  la  cavalerie  d  avant-garde  aux  ordres  du  général 

Masséna,  qui  est  en  avant  de  Rrescia,  sur  la  route  de  Ponie-San- 

Marco.  Le  reste  de  sa  division  ne  bougera  pas  jusquà  nouvel  ardre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

508.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Brcscia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Masséna  de  faire  partir  sur-le-champ 
toutes  les  troupes  de  sa  division ,  ainsi  que  son  artillerie ,  pour  pren- 
dre une  position  au  delà  de  Roncadelle,  après  avoir  passé  la  Mella, 
de  manière  à  ce  qu  il  se  trouve  à  environ  un  mille  ou  un  mîUe  et 
demi  en  arrière  de  Brescia. 

Par  ordre  du  général  en  cheL 

Dépât  de  la  guerre 

509.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général.  Breacia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

11  jeai  ordonné  à  Tadjudant  général  Vial  de  partir  demain  pour  se 
nefidi^  À  Calcinato ,  où  il  établira  le  quartier  géaiéral  «du  ^âéral  eo 
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chef  et  de  Tétat-major.  li  préparera  é^jalement  celui  des  autres  per- 
sonnes à  la  sflite  du  quartier  général.  Il  s'informera  de  tous  les  che- 
mins qui,  de  Calcinato,  conduisent  à  Castiglione,  Pcscfaiera  et 
Desenzano. 

Par  ordre  du  général  en  ehef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

510.   —  AU  GÉNÉRAL  KILMAJNE. 

Quartier  général.  Rrescia.  9  prairiid  an  IV  (28  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaiue  de  partir  demain  10 ,  à  six 
heures  du  matin  ^  de  la  position  qu'il  occupe ,  avec  toutes  les  troupes 
à  ses  ordres ,  pour  prendre  celle  de  Castiglione ,  tenant  toujours  des 
postes  sur  le  chemin  de  Pcschiera  à  Desenzano. 

II  poussera  des  reconnaissances  sur  le  chemin  de  Goito;  il  em- 
ploiera ious  les  moyens  possibles  pour  avoir  des  nouvelles  de  Ten- 
nemi,  et  il  les  communiquera  au  général  en  chef,  qui  aura  son 
quartier  général  à  Calcinato. 

Le  général  Kilmaine  est  prévenu  que  la  division  du  général  Sem- 

lier  part  de  Ghedi  pour  se  rendre  à  Mezzane,  sur  la  Chiese. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

511.  — AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  géoéral,  Breacia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  la  position  qu  il 
occupe  à  Ghedi,  demain  10,  à  cinq  heures  du  matin,  avec  toutes  les 
troupes  à  ses  ordres  et  son  artillerie ,  pour  en  prendre  une  nouvelle 
à  Mezzane ,  sur  la  Chiese ,  position  qui  se  trouve  suf  la  gauche  de 
Montechiaro,  à  cinq  milles  environ.  Il  aura  la  Chiese  devant  lui.  Le 
général  Serurier  est  prévenu  que  Tavant-garde  sera  à  Castiglione  et 
que  le  général  Masséna  restera  dans  la  position  qu  il  occupe  à  Mon- 
techiaro. 11  aura  attention  d'éclairer  sa  droite  et  de  bien  se  garder, 
ïl  communiquera  avec  le  général  Masséna ,  en  suivant  la  rive  de  la 
Chiese. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DépAt  de  la  guerre. 

512.  —  m  GÉNÉRAL  AUGËREAU. 

4}oartier  général.  Bresda,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

l*e  général  Augereau  est  prévenu  que  Tordre  est  donné  au  général 
Kilmaine  de  partir  de  la  position  qu  il  occupe  €^  Lonato,  demfiîn  ma- 
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tin ,  à  six  heures ,  pour  aller  en  prendre  une  nouvelle  à  Castiglione . 

Il  est  également  prévenu  que  le  général  en  chef  a  reçu  les  témoi- 
gnages les  plus  avantageux  de  Tordre  et  de  la  discipline  qui  ont  régné 
dans  sa  division ,  ainsi  que  du  respect  quon  a  porté  aux  personnes 
et  aux  propriétés  sur  le  territoire  de  la  République  de  Venise  ;  le  gé- 
néral en  chef  aurait  bien  désiré  pouvoir  donner  les  mêmes  éloges  aux 
autres  divisions  de  l'armée. 

Il  préviendra  sa  division  que  le  pain  qui  sera  distribué  aux  troupes 
sera  composé  moitié  de  froment  et  moitié  de  maïs  ;  que  cette  nour- 
riture, très-  saine,  ne  peut  être  refusée  par  la  troupe. 

,  Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

513.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LORCET. 

Quartier  général,  Brescia,  9  prairial  an  IV  (28  mai  1796). 

Le  commandant  militaire  à  Lodi  enverra  un  détachement  pour 
arrêter  le  curé  de  la  paroisse  de  San-Perole,  qui  s'est  mis  à  la  tête 
de  quelques  insurgés  qui  ont  attaqué  nos  troupes,  ainsi  qu  il  le  verra 
par  la  pièce  que  je  joins  à  cette  lettre  ;  il  n'ordonnera  cette  expédi- 
tion qu'après  l'arrivée  à  Lodi  du  bataillon  de  la  84*  demi-brigade  de 
ligne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

5U.  —  A  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VEXISE. 

Quartier  général.  Brescia,  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796). 

C'est  pour  délivrer  la  plus  belle  contrée  de  l'Europe  du  joug  de  fer 
de  l'orgueilleuse  maison  d'Autriche  que  l'armée  française  a  bravé  les 
obstacles  les  plus  difficiles  à  surmonter.  La  victoire,  d'accord  avec 
la  justice,  a  couronné  ses  efforts.  Les  débris  de  l'armée  ennemie  se 
sont  retirés  au  delà  du  Mincio.  L'armée  française  passe ,  pour  les 
poursuivre,  sur  le  territoire  de  la  République  de  Venise  ;  mais  elle 
n'oubliera  pas  qu'une  longue  amitié  unit  les  deux  Républiques.  La 
religion,  le  gouvernement,  les  usages,  les  propriétés  seront  respec- 
tés. Que  les  peuples  soient  sans  inquiétude,  la  plus  sévère  discipline 
sera  maintenue  ;  tout  ce  qui  sera  fourni  à  l'armée  sera  exactement 
payé  en  argent. 

Le  général  en  chef  engage  les  officiers  de  la  République  de  Venise, 
les  magistrats  et  les  prêtres  à  faire  connaître  ses  sentiments  au  peu- 
ple, afin  que  la  confiance  cimente  l'amitié  qui  depuis  longtemps  unit 
les  deux  nations. 
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Fidèle  dans  le  chemin  de  l'honneur  comme  dans  celui  de  la  vic- 
toire, le  soldat  français  n'est  terrible  que  pour  les  ennemis  de  sa 
liberté  et  de  son  Gouvernement. 

Bonaparte. 

Dëpût  de  la  guerre. 

515.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  g<^néral,  Calcinato,  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796),  11  heures  du  soir. 

II  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  partir  de  la  position  qu'il 
occupe  à  Castiglione,  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres,  demain  11, 
à  deux  heures  précises  du  matin  ,  pour  marcher  sur  Borghetto  ,  en 
passant  par  Solferino  et  Cavriana.  Il  attaquera  et  culbutera  tous  les 
postes  ennemis ,  et  tâchera  de  surprendre  le  pont  ou  passage  de  Bor- 
ghetto, sur  le  Minci o. 

Le  général  Kilmaine  fera  ses  dispositions  pour  que  toutes  les 
troupes  à  ses  ordres  marchent  dans  le  plus  grand  ordre  et  militaire- 
ment, puisque  à  chaque  pas  il  peut  rencontrer  l'ennemi  qu'il  doit 
combattre  et  culbuter.  Il  disposera  son  artillerie  de  manière  à  en 
tirer  le  parti  le  plus  avantageux.  Il  en  sera  de  même  des  troupes  à 
cheval  à  ses  ordres. 

Il  est  prévenu  que  les  équipages  de  pont,  commandés  par  le  ci- 
toyen Andréossy,  doivent  partir  de  Castiglione  et  suivre  son  mouve- 
ment. Il  doivent  attendre  des  ordres  à  Cavriana. 

Avis  des  ordres  donnés  aux  généraux  Serurier,  Masséna  et 
Augereau. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

516. —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Qnartier  général,  Calcinato.  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796).  11  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  demain  1 1 ,  à  deux 
heures  du  matin ,  de  la  position  qu'il  occupe  à  Mezzane ,  pour  se 
rendre  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres  à  Guidizzolo ,  en  passant 
par  Laça,  où  il  rejoindra  la  grande  route  de  Montechiaro  à  Goito.  Il 
attendra  de  nouveaux  ordres  à  Guidizzolo. 

l^e  général  Serurier  disposera  son  artillerie  et  ses  troupes  à  che- 
nal, de  manière  à  en  tirer  toute  l'utilité  possible.  Comme  il  est  à 
présumer  qu'il  rencontrera  l'ennemi,  qu'il  doit  attaquer  avec  vigueur 
et  culbuter,  il  recommandera  le  plus  grand  ordre  dans  la  marche.  11 
est  prévenu  que  l'armée  fait  un  mouvement  général ,  que  l'avant- 
Sarde  part  à  deux  heures  du  matin  de  Castiglione,  pour  s'emparer 
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du  pont  ou  passage  de  Borghetto ,  sur  le  Hincio ,  en  passant  par 

Volta.  Le  général  Serurier  doit  avoir  reçu  des  cartouches.  U  prévieu- 

dra  le  général  en  chef,  dont  Tintention  ^t  de  ne  pas  quitter  les 

mouvements  de  lavant-garde,  de  son  arrivée  à  Guidizzolo,  en  lui 

envoyant  un  aide  de  camp  à  Volta,  où  il  sera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

517.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  généval.  Calcioato.  10  prairial  aa  IV  (29  nui  1796),  Il  kenret  da  aoir. 

U  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partk  de  la  position  cpiHt 
occupe  à  Montechiaro  demain  11,  à  deux  heures  du  matia,  pour  se 
porter,  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres  et  son  artiUerie ,  à  Ca- 
vriana,  en  passant  par  Castiglione  et  Solferino.  U  attendra  de  nou- 
veaux ordres  à  Cavriana. 

Le  général  Masséna  pouvant,  d'un  moment  à  Vautre,  être  obligé 
de  soutenir  Fav^t-garde,  disposera  scm  artillerie  et  toutes  ses  troupes 
de  manière  à  pouvoir  combattre  avec  ordre,  la  journée  de  demaia  de- 
vant être  décisive  pour  la  destruction  des  restes  de  Farmée  de  Beau- 
heu,  si  les  circonstances  permettent  de  rendre  Fafbire  générée. 

Avis  des  ordres  donnés  aux  généraux  Kihnaine,  Augereau  et 
Serurier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


518.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Calcinato,  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796),  11  heures  4ii  mît. 

U  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  de  Desenzano  de- 
main 1 1 ,  à  trois  heures  du  matin ,  pour  se  rendre  à  Castellaro ,  en 
tournant  le  lac  appelé  Laghetto.  On  croit  qu  il  peut  passer  par  San- 
Zeno.  Il  doit  marcher  avec  le  plus  grand  ordre  ^  de  manière  à  pou- 
voir attaquer  et  battre  Fennemi  partout  où  il  le  rencontrera.  U  dis- 
posera son  artillerie  et  ses  troupes  à  cheval  de  manière  à  en|  tirer 
tout  le  parti  possible. 

U  est  prévenu  que  Favant- garde  part  de  Casti^ione  demain,  à 
deux  heures  du  matin ,  pour  se  porter  sur  Borghetto,  et  tacher  de 
surprendre  le  passage  sur  le  Mincio  ;  que  le  général  Masséna  suit  le 
même  mouvement  et  se  rend  à  Cavriana  ;  que  le  général  Serurier  se 
rend  à  Guidizzolo ,  et  que  le  général  en  chef  envoie  deux  pièces  sur 
affûts  de  montagne  à  Ponte-San-Marco  avec  quelques  compa^ies  de 
grenadiers. 
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Le  général  en  chef  compte  donner  Tordre  au  général  Rusca,  qui 
est  à  Salo,  de  venir  à  Desenzano. 

Le  général  Augereau  préviendra  de  son  arrivée  à  Castellaro  le  gé- 
néral en  chef,  qui  sera  à  Volta ,  et  dont  l'intention  est  de  suivre  les 
mouvements  de  Favant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gtierre. 


6ia  —  AU  CHEF  BE  BATAILLON  ANDREOSSY. 

Onartier  général,  Galcinato.  10  prairial  an  IV  (29  maâ  HW),  11  kaavei  dn.  aair. 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossy  de  partir  de  De- 
senzano',  ou  de  CastiglioBe,  s'il  y  est  déjà  rendu,  avec  tout  son  équt>- 
page  de  pont,  pour  se  rendre  à  Cavriana,  en  passant  par  SoUcrino, 
on  il  attendra  de  aoQveaQx  ordres  pour  suivre  les  monvements  de 
l'avant-garde. 

•    Par  «Elire  âa  g/ênéral  en  chfif. 

Dépôt  de  la  $fien€. 

520.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général.  Calcinato,  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796),  11  heare»  da  lofr. 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  se  tenir  prêt  à  marcher, 
avec  tonte  la  cavalerie  qui  est  à  Calcinato,  demain  11,  à  quatre 
heures  et  demie  du  matin.  Il  désignera  quinze  chasseurs  ou  dragons 
qui  resteront  au  logement  du  général  en  chef  pour  la  garde  des  pa- 
piers de  rétat-^ajor. 

P^  ordre  du  gétérsA  en  chef. 

Wpôt  de  la  ^rnan. 

521.  —AU  CITOYEN  SONGIS, 

GOMllIA!«UANT  l'aRTILLERIB  DE  L  ARMÉE  PAR  INTÉRIM. 
Quartier  général,  Calcinato,  10  prairial  an  IV  (29  mai  1796),  11  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Songis,  commandant  Tartillerie ,  de 
faire  partir  le  parc  de  Brescia  demain ,  à  onze  heures  du  matin , 
pour  Montechiaro.  II  ordonnera  que  les  deux  pièces  sur  affût-traî- 
neau soient  conduites  à  Ponte-San-Marco,  où  elles  trouveront  deux 
compagnies  de  grenadiers  envoyées  du  quartier  général  pour  leur 
servir  d'escorte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

^^i  it  la  gaerre. 


336       CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".  —  AN  IV  (1796). 
522.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général .  sur  la  hauteur  à  droite  et  en  avant  de  Gastellaro . 
Il  prairial  an  IV  (30  mai  HOô) .  8  heures  du  matin. 

D'après  les  nouvelles  dispositions  du  général  en  chef,  il  est  or- 
donné au  général  Masséna  de  continuer  sa  route  sur  Borghetto. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

523.  —  AUX  GÉNÉRAUX  KILMAINE,  AUGEREAU  ET  RUSGA. 

Quartier  général.  Valeggio,  11  prairial  an  IV  (30  mai  1796) ,  5  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  i:assembler  le  plus  qu  il 
pourra  de  troupes  de  son  avant-garde,  de  poursuivre  Tennemi  le 
plus  loin  qu  il  lui  sera  possible  sur  la  route  de  Castelnovo ,  dont  il 
s'approchera  de  manière ,  ou  à  s'en  emparer  si  Tennemi  n  y  est  pas 
trop  en  force,  ou,  dans  le  cas  contraire,  à  le  tenir  en  échec,  et 
protéger  les  mouvements  que  doit  faire  le  général  Augereau  sur  Pes- 
chiera,  qu'il  doit- investir,  en  suivant  la  rive  gauche  du  Mincio.  La 
division  du  général  Masséna  sera  derrière  lui  sur  sa  droite. 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  avec  sa  division  et 
son  artillerie ,  pour  se  porter  le  plus  tôt  possible  sur  Peschiera ,  et 
investir  la  forteresse  ;  il  prendra  toutes  les  précautions  qu'exige  cette 
marche ,  les  ennemis  devant  avoir  des  troupes  à  Castelnovo  sur  le- 
quel notre  avant-garde  a  ordre  de  marcher  pour  tenir  l'ennemi  en 
échec  et  protéger  le  général  Augereau. 

Il  est  ordonné  au  général  Rusca  de  partir  de  Salo  à  la  réception 
du  présent  ordre ,  pour  se  rendre  avec  ses  troupes  à  Desenzano  ;  de 
là  il  s'approchera  de  Peschiera ,  où  il  prendra  les  ordres  du  général 
Augereau ,  qui  investira  cette  place  par  la  rive  gauche  du  Mincio ,  ri- 
vière que  nous  avons  passée  à  Valeggio  après  avoir  battu  l'ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


524.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

Quartier  général,  Valeggio,  11  prairial  an  IV  (30  mai  1796),  9  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  se  mettre  en  mouvement 
avec  toute  l'avant-garde  à  ses  ordres ,  demain  12 ,  à  cinq  heures  du 
matin ,  pour  se  porter  à  Castelnovo ,  qu'il  attaquera  de  concert  avec 
le  général  Augereau ,  qui  est  maître  de  Peschiera  et  qui  a  reçu  des 
ordres  pour  se  mettre  en  mouvement  demain ,  à  cinq  heures  du  ma- 
tin, pour  attaquer  également  Castelnovo.  Le  général  Kilmaine  ré- 
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ses  mouvements  sur  ceax  du  général  Augereau ,  de  manière 
que  Tattaque  ait  de  Fensemble  et  s'opère  avec  prudence  et  célérité. 

11  est  prévenu  que  le  1"'  bataillon  de  grenadiers  est  arrivé  ce  soir, 
et  qu'il  bivouaque  en  avant  de  la  porte  de  Valeggio  qui  conduit  à 
lavant-garde.  Il  enverra,  avant  la  nuit,  des  ordres  à  ce  bataillon  sur 
la  marche  qu  il  doit  tenir  pour  rejoindre  Tavant-garde  et  être  arrivé 
de  manière  à  participer  à  Tattaque  de  Castelnovo. 

Le  général  Masséna  fera  peut-être  un  mouvement  sur  Villafranca, 
mouvement  qui  dépendra  des  nouvelles  que  ce  général  pourra  re- 
cevoir. 

Le  général  en  chef  recommande  au  général  Kilmaîne  d'être  exact 
à  se  mettre  en  mouvement  au  plus  tard  à  cinq  heures. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 

525.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Valeggio.  11  prairial  an  IV  (30  mai  1796) ,  9  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  laisser  garnison  suffisante  à 
Peschiera  pour  la  garde  du  fort.  Il  se  mettra  en  mouvement  avec  le 
reste  de  sa  troupe,  demain  12,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  mar- 
cher sur  Castelnovo  que  le  général  en  chef  est  dans  Fintention  d'en- 
lever. Toute  Tavant-garde  du  général  Kilmaine  a  également  Tordre 
de  marcher  sur  cette  place  pour  l'attaquer .  Le  général  Augereau  ré- 
glera ses  mouvements  et  son  attaque  sur  ceux  de  Favant-garde ,  de 
manière  à  ce  que  cette  opération  ait  de  Tensemhle ,  et  que  chacun 
puisse  se  soutenir  réciproquement  ;  il  tâchera ,  à  cet  effet ,  de  com- 
muniquer avec  le  général  Kilmaine.  L'attaque  doit  être  aussi  prompte 
que  sagement  combinée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

526.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Valeggio,  11  prairial  an  IV  (30  mai  1796) ,  9  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  avec  les  troupes  à  ses 
ordres,  demain  12,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se  porter  sur 
Villafranca,  oii  il  attaquera  l'ennemi,  s'il  l'y  trouve.  Dans  le  cas 
contraire,  il  se  rapprochera  de  la  droite  de  l'avant-garde  qui,  de 
concert  avec  le  général  Augereau,  doit  attaquer  Castelnovo.  Le  gé- 
néral Masséna  ne  commencera  son  mouvement ,  à  cinq  heures  du 
matin ,  que  dans  le  cas  où  le  général  Serurier  serait  arrivé  au  pont 
I.  82 
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de  Bonghetto ,  ne  ctevant  se  mcttn  en  mouveoMBÉ.  que  du  moment 
qu  y  sera  instuuit  de  son  arrivée. 

La  division  du.  génénal  Seruriar  recavra  des  ordres  pour  soutenir 
les  BUHkvemeBts,  soi!  de  Tairaol-garde,  aoît  de»  tEovfies  du  génml 
MHMséna. 

Le  générai  en  chef  se  trouvoa  air  ccnire  de  f  année  et  suivra  soit 

Tattaque  de  CasteLnovo ,  aoit  ceUe  de  Vinafranca ,  suivant  les.  non- 

v^es  qu  il  aura  de  Tendroit  au  Temieaii  aura  réuni  ses  fosces  les 

plus  eoufiidéraUes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  U  guerre. 

527.— AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Valeggio,  11  prairial  an  IV  (30  mai  1*796)»  9  hflures  du  aoir. 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  la  position  qu  il  oc- 
cupe à  Guidizzolo,  demain  12,  aune  heure  précise  du  matin,  pour 
se  rendre  au  pont  de  Borghetto ,  où  il  est  de  la  dernière  importance 
que  la  tête  de  la  colonne  arrive  avant  le  jour.  Il  prendra  des  guides 
du  pays  pour  éviter  que  sa  troupe  ne  s'égare.  Aussitôt  son  arrivée  au 
pont  de  Borghetto ,  il  en  fera  prévenir  le  chef  de  Tétat-major.  Il  re- 
mettra Tordre  ci-inclus  au  général  Beaumont,  et  il  veillera  à  son 

exécution. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Déf  4t  da  !«•  gntrr». 

52a.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Quartier  général,  Valeggkr,  Il  prairial  an  11^  (90  mai  1796) ,  9'BenreB  dti  soir 

H  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  parttr  aussitôt  la  réception 
du  présent  ordre ,  avec  toutes  les  troupes  à  cheval  qm  sont  k  Gaidir- 
zolo ,  pour  se  rendre  «u  pont  de  Borghetto.  Dès  qu  il  y  sera  arrivé  il 
viendra  lui-même  en  prévenir  le  chef  de  Tétat-major.  En  attendant  les 
ordres  ultérieurs  qui  lui  seront  transmis ,  il  bivouaquera  le  long  de 
la  rivière  jusqu  à  ce  que  le  pa8Bag&  dlu  pont  s'effectae.  I 

F»  mdte  du  ^éséiel  en  «hsl  { 

Dépôt  de  la  gnerra  '  j 

529.  —  AU  CHEF  DE  BftIGADE  LANNES.  I 

QnMrtiev  général.  Valeggio,  11  piairiaL  an.  LV  (3Q  mai  IlâS).  i 

Le  ehef  èe  biigade  Lannes  eal  destiné  à  être  eo^loj^é  près  du  g^   j 
néml  en  cheL  U  eit  partieulièremeni  chargé  de  la  sûreté  du  quartier 
général  ;  il  fera ,  en  conséquence  ^  toutes-  les  dispositions  nécessaire», 
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$mmit  les  circonii^Beeii  et,  les  positions  46  Feaiiemi:  Il  est  prévenu 
qoe  les  6*  et  7*  bataillons  de  grenadiers,  sont  destinés  à  la  police  du 
quartier  général ,  ainsi  que  50  guides  à  cheval  et  un  piquet  de  50  che* 
vaux.  Lorsque  les  grenadiers  seront  employés  pour  des  expéditions 
particulières,  il  demandera  au,  chef  de  Fétat^-major.  les  forces  qui! 
croira  nécessaires  pour  la  sûreté  du  quartier  général. 

Le  chef  de  brigade  Lannes  est  personnellement  responsable  de 
toutes  les  dispositions  à  ordonner  pour  lexécution  du. présent  ordre, 
et  il  se  coneertem  avec  les  généraux  de  division  à  proximité  du  quar- 
tier général. 

j^w.  q^dr^  du  généra}  i  €|ii  chef, 

Dëpôt  de  la  gnerre. 

530.  —  ORDRE  mj  JOUR. 

QBWtier  gënërAl.  Valeggia,  11  prairial  an  Rf  (30  mai  1796). 

Lavant-garde  et  les  divisions  des  généram  Masséna  et  Augereau 
OQt  attaqué  aujourd'hui  le  passage  du  Mincio ,  à  Valeggio.  L'ennemi 
a  été  complètement  battu ,  tant  snr  la  rive  droite  que  sur  la  rive  gau- 
che de  cette  rivière ,  qui  a  été  passée  par  nos  soldats ,  partie  dans 
Teau  jusque  sous  les  aisseUes  (le  général  Gardanne  était  à  la  tête  de 
ces  derniers),  et  partie  sur  un  pont  que  Tennemi  n avait  pas  eu  le 
temps  de  couper.  Nobs  lui  avons  fait  environ  400  prisonniers ,  parmi 
lesquels  se  trouve  le  général  prince  dje  Cuto,  Napolitain,  qui  com- 
mandait la  cavalerie ,  ainsi  que  plusieurs  officiers  de  tous  grades  ;  il 
y  en  a  eu  également  un  grand  nombre  de  tués  et  de  blessés.  La  ca- 
valerie eonenoie  a  beaucoup,  souffert.  L'ennemi  nous  a  abandonné , 
dans  sa  fuite  précipitée ,  5  pièces  d'artillerie ,  9.  caissons  et  une  grande 
quantité  de  munitions,  ainsi  que  la  pharmacie  d^  ses  ambulances. 
Toute  sa  ligne  est  en  déroute ,  et  il  se  retire  avec  précipitation  par  la 
route  du  Tyrol ,  oà  les  i;épublicains  le  poursuivent. 

Par,  ordrA  dp  gén^r«),  eq  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

53J.  —  AU  GÉNÉBAL  DESPINOy.. 

Qpiaftifr  général,  Peschiera,  12  prairial  an  IV  (31  mai  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  '  la  relation  du  combat  de.  Borghetto  et  du 
passage  du  Mincio. 
Je  vois  avec  sMis£l^#4)iiii  quelf^a  opinna^nce  à  êl;i^  plus  tranquille. 

♦  Cette  reltotmn  n*»  pa»  été  retroiivèe.  (Vmr  Fordfre  du  jouf,  pièce  n^  530, 
et  le  nfpovt  an  Bbe«t»tiw>  &»  date  d»  iS  prayriM,  ptèc«  n^  5^7.) 

22. 
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Les  commissions  militaires  doivent  juger  dans  vingt-quatre  heures. 
Je  ne  sais  pourquoi  elles  existent  encore.  Faites  fusiller  sans  forma- 
lités les  deux  chefs  (le  chancelier  Pascal  et  le  curé  de  San-Perole) 
que  vous  avez  fait  arrêter  :  ils  sont  connus  pour  être  les  auteurs  de 
la  rébellion.  Il  serait  temps  enfin  que  vous  fussiez  en  mesure  pour 
commencer  le  siège  ;  la  prise  seule  de  ce  misérable  château  pourra 
rendre  la  tranquillité  au  Milanais.  Mon  intention  est  que  Ton  accorde 
les  honneurs  de  la  guerre  à  la  garnison,  sous  la  condition  quelle 
sera  prisonnière.  Je  vous  défends  expressément  de  lui  accorder  une 
capitulation  plus  avantageuse.  Le  chef  de  Tétat-major  vous  fera  pas- 
ser la  confirmation  que  vous  demandez  pour  le  conmaandant  de  Mi- 
lan. Vous  ne  sauriez  trop  vous  bien  entourer. 

Envoyez  des  voitures  et  des  chevaux  pour  prendre,  à  Pavie,  le 
reste  de  votre  équipage  de  siège;  il  faut  que  dans  une  décade  vous 
ayez  le  fort.  Je  voulais  demander  pour  vous  le  grade  de  général  do 
division  ;  mais  j'attendrai ,  pour  le  faire ,  la  prise  de  la  forteresse  de 
Milan. 

Si  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  ne  sont  point  parties ,  gardez- 
les  ;  gardez  également  les  deux  escadrons  du  20'  ;  mais  il  est  néces- 
saire, pour  ne  pas  rompre  le  corps,  que  vous  fassiez  partir  la  partie 
du  15'  régiment  de  dragons  qui  est  à  Milan ,  pour  le  quartier  général. 

BONAPARTB. 
Comm.  par  M""  Despmoy. 

532.  — A  L'ADJOINT  A  L'ÉTAT-MAJOR  BIADELLI. 

Qaartier  général.  Peschiera,  là  prairial  an  IV  (31  mai  1796}. 

Il  est  ordonné  à  l'adjoint  Biadelli  de  prendre  un  bateau  à  Pes- 
chiera ,  et  de  partir  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Salo.  11  prendra 
les  renseignements  les  plus  positifs  sur  l'ennemi ,  tant  pour  la  posi- 
tion qu'il  occupe  que  pour  les  mouvements  qu'il  peut  avoir  faits 
après  notre  victoire  de  Valeggio.  Il  s'informera  également  de  l'heure 
à  laquelle  est  parti  le  général  Rusca  avec  sa  demi-brigade.  Il  revien- 
dra sur-le-champ  à  Peschiera  pour  me  rendre  compte  de  sa  mission. 
11  lui  sera  remboursé  les  frais  qu'il  aura  avancés  pour  le  bateau. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

533.— AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général ,  Peschiera,  12  prairial  an  IV  (31  mai  1796),  3  heures  après  midi. 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  d'arrêter  sa  cavalerie  lorsqu'il 
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sera  assuré  que  Fennemi  n  aura  plus  de  troupes  sur  la  rive  droite  de 
TAdige ,  et  il  la  fera  reployer  pour  prendre  une  autre  position  sur  la 
même  rive,  à  la  hauteur  de  Ponton.  Il  fera  prendre  une  position  à 
ses  grenadiers  et  chasseurs  devant  le  passage  où  était  le  pont  des  Au- 
trichiens ;  il  choisira  remplacement  le  plus  militaire  ;  il  se  placera  où 
il  sera  le  plus  à  portée  de  donner  ses  ordres ,  et  il  en  préviendra  le 
général  en  chef,  afin  quil  sache  où  lui  adresser  les  siens.  Il  est  pré- 
venu que  le  général  Augereau  est  sur  les  hauteurs  de  Piovezzano , 
en  arrière  de  la  position  que  Ton  lui  indique  pour  placer  sa  cavalerie. 
Le  général  Kilmaine  fera  ramasser  le  plus  de  bateaux  qu  il  lui  sera 
possible  vis-à-vis  le  lieu  où  sa  troupe  doit  passer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

534.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Peschiera,  12  prairial  an  IV  (31  mai  1*796). 

Le  général  Masséna  partira  demain  1 3 ,  a  quatre  heures  précises 
du  matin ,  pour  se  rendre  à  Vérone ,  où  il  s  emparera  du  passage 
des  ponts.  Il  prendra  les  positions  qu  il  croira  nécessaires  pour  s  en 
assurer  la  possession  contre  les  tentatives  de  Temiemi.  Il  prévien- 
dra le  gouverneur  et  les  habitants  que  ses  troupes  respecteront  les 
personnes  et  les  propriétés ,  et  seront  maintenues  dans  la  discipline 
la  plus  sévère. 

Le  général  Masséna  informera  le  général  en  chef  du  moment  de 
son  arrivée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

népôt  de  la  guerre. 

535.— EXTRAIT  DE  L ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Peschiera,  12  prairial  an  IV  (31  mai  1*796). 

Les  ennemis  ont  passé  FAdige  ;  il  ne  reste  plus  dans  le  Mantouan 
^ue  la  garnison  de  Mantoue ,  que  Tinsalubrité  des  marais  qui  Ten- 
tourent  aura  bientôt  détruite. 

Vive  la  République  !  Les  Autrichiens  sont  entièrement  chassés  de 

ritalie. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
ï^-^PÔl  de  U  guerre. 

536.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (1«'  juin  1796). 

•»  ai  a  vous  rendre  compte,  Citoyens  Directeurs,  de  la  conspiration 
Pavie,  du  combat  et  de  la  prise  de  cette  ville. 
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Je  'partis  de  Milaa  le  4  pour  me  rendre  à  LocU;  je  ne  laissai  è 
Milan  que  les  troupes  nécessaires  an  blocus  da  dbàieêia.  Je  sortis  de 
cette  ville  comme  j'y  états  entré ,  au  milieu  des  appbudiasements  et 
de  Tallégresse  de  tout  un  peuple  réuni.  J'étus  bien  loin  de  penser 
que  cette  allégresse  était  feinle ,  que  déjà  les  trames  étaient  ourdies, 
et  une  lâche  trahison  sur  le  point  d'éclater. 

J'étais  à  peine  arrivé  à  Lodi  que  le  général  Despinoy,  eommanduit 
à  Milan ,  m'apprit  que ,  trois  heures  après  mon  départ ,  on  aiait 
sonné  le  tocsin  dans  une  partie  de  la  Lombardie;  que  Ton  avait 
publié  que  Nice  était  pris  par  les  Anglais  ;  que  l'année  de  Coudé  était 
arrivée  par  la  Suisse  sur  les  confins  du  Milanais ,  et  que  Beaulieo , 
renforcé  de  soixante  mille  hommes,  marchait  sur  Milan.  Les  prêtres, 
les  moines ,  le  poignard  et  le  crucifix  à  la  main ,  excitaient  à  la  ré- 
volte et  provoquaient  l'assassinat.  De  tous  côtés,  et  par  tous  les 
moyens,  Ton  sollicitait  le  peuple  à  s'armer  contre  nous.  Les  nobles 
avaient  renvoyé  leurs  domestiques ,  disant  que  l'égalité  ne  permettait 
pas  d'en  avoir.  Tous  les  affidés  de  la  maison  d'Autriche ,  ses  sbires, 
les  agents  des  douanes,  se  montrèrent  au  premier  rang. 

Le  peuple  de  Pavie ,  renforcé  de  cinq  à  six  mille  paysans,  investit 
les  trois  cents  hommes  que  j'avais  laissés  dans  le  château.  A  Milan, 
Ton  essaye  d'abattre  l'arbre  de  la  liberté  ;  l'on  déchire  et  foule  aux 
pieds  la  cocarde  tricolore.  Le  général  Despinoy,  commandant  de  la 
place ,  monte  à  cheval  ;  quelques  patrouilles  mettent  en  fuite  cette 
populace,  aussi  lâche  qu'effrénée.  Cependant  la  porte  qui  conduite 
Pavie  est  encore  occupée  par  les  rebelles,  qui  attendent  à  chaque 
instant  les  paysans  pour  les  y  introduire.  Il  fallut,  pour  les  y  sou- 
mettre ,  battre  le  terrible  pas  de  charge  ;  mais  à  la  vue  de  la  mort , 
tout  rentre  dans  l'ordre. 

A  peine  instruit  de  ce  mouvement ,  je  rebroussai  chemin  avec  trois 
cents  chevaux  et  un  bataillon  de  grenadiers.  Je  fis  arrêter  à  Milaa 
une  grande  quantité  d'otages  ;  j'ordonnai  que  l'on  fusillât  ceux  qui 
avaient  été  pris  les  armes  à  la  main  ;  je  déclarai  à  l'archevêque ,  au 
chapitre,  aux  moines  et  aux  nobles,  qu'ils  me  répondraient  de  la 
tranquillité  publique. 

La  municipalité  taxa  à  trois  livres  d'amende  par  domestique  qui 
avait  été  licencié.  La  tranquillité  consolidée  à  Milan,  je  continuai 
mon  chemin  sur  Pavie.  Le  chef  de  brigade  Lannes,  commandant  la 
colonne  mobile ,  attaqua  Binaseo ,  où  sept  à  huit  cents  paysans 
armés  paraissaient  vouloir  se  défendre;  il  les  chargea,  en  tua  une 
Centaine,  et  éparpilla  le  reste.  Je  €s  sur4e-champ  mettre  le  feu  au 
village. 
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<^0iqHe  nécessaire ,  ce  spectacle  n  en  était  pas  -moins  isorrible  ; 
j'en  fus  douloureusement  afifecté.  Mais  je  prévoyais  qoe  4es  malbeuFs 
plus  grands  menaçaient  encore  la  ville  de  Pavie.  Je  fis  appeler  l'ar- 
chevêque de  Milan,  et  je  Tenvoyai,  de  ma  part,  porter  au  peuple  îr- 
sensé  de  Pàvie  la  proclionatton  ci-joinle',  omis  en  vain. 

Je  me  portai  à  la  pointe  du  jour  sur  Paine;  les  avanl-postes  «des 
rdmlles  furent  culbatés.  La  viHe  paraissait  garnie  de  iieauoeup  de 
nende,  et  en  état  de  défense;  k  ebàieau  avait  été  pria,  et  nos  troupes 
prisoimières.  4e  fis  avancer  rartfllerie,  et  après  quelques  oovps  de 
canon,  je  «ommai  les  misérables  de  poser  les  arooes,  et  d'avoir  ve- 
cflurs  à  la  générosité  française.  Us  répondirent  que,  tant  que  Pavîe 
aurait  des  murailles,  ils  ne  se  rendraient  pas.  Le  général  Ikimmartin 
fit  placer  de  suite  le  6*  bataillon  de  grenadiers  en  colonne  sen^e ,  la 
hadie  à  la  main,  avec  deux. pièces  de  8  en  tète.  Les  portes  dirent 
enloncées  ;  cette  foule  immense  se  dispersa ,  se*  réiîigia  dans  les  caves 
et  sur  les  toits ,  essayant  en  vain ,  en  jetant  des  tuiles ,  de  nous  dis- 
puter l'entrée  des  nies.  IVois  fois  l'ordre  de  mettre  le  feu  à  la  ville 
CKpira  sur  mes  lèvres,  lorsque  je  vis  arriver  la  gaomison  du  chàteav , 
qui  avait  bri«é  ses  fers,  et  venait,  avec  des  bris  d'allégresse,  embras- 
ser'ses  lillérateurs.  Je  fis  faire  l'appel,  il  se  trouva  qu'il  n'en  mon- 
qimit  aucun.  64  le  sang  d'un  seul  Français  eût  été  versé,  je  voulais 
faire  élever,  des  ruines  de  Pavie ,  une  colcmoe  sur  laquelle  j*aiirais 
bit  écrire  :  fei  était  la  viUe  de  Pavie.  J'ai  fait  fusilier  la  municipalité, 
arrêter  deux  cents  otages ,  que  j'ai  fait  passer  «n  France.  Tout  est 
aujourd'hui  parfaitement  tranquille ,  et  je  ne  doute  pas  que  cette  le- 
çon ne  serve  de  règle  aux  peuples  de  l'Italie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  d'escadron  d'artillerie  légère 
pour  le  citoyen  Rosey,  capitaine,  qui  s'est  particulièrement  distingué 
dans  cette  journée. 

BONflPftRTE. 


537.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QaArtier  général,  Pesehiera,  13  prairial  an  IV  (l»' juin  1796). 

Après  la  bataille  de  Lodi,  Beaulîeu  passa  l'Oglio  et  le  Mincio;  il 
appuya  sa  droite  au  lac  de  Garda,  sa  gauche  sur  la  vflle  de  Mantoue, 
®*  plaça  des  batteries  sur  tous  les  points  de  cette  ligne ,  afin  de  dé- 
lendre  le  passage  du  Mincio. 

Le  quartier  général  arriva  le  9  à  Brescia.  J'ordonnai  au  général 

*  Voir  la  pièce  n®  493. 
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de  division  Kilmaine  de  se  rendre/  avec  1,500  hommes  de  cavalerie 
et  six  bataillons  de  grenadiers,  à  Desenzano. 

J'ordonnai  au  général  Rusca  de  se  rendre ,  avec  une  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  à  Salo.  Il  s  agissait  de  faire  croire  au  général 
Reaulieu  que  je  voulais  le  tourner  par  le  haut  du  lac ,  pour  lui  cou- 
per le  chemin  du  Tyrol  en  passant  par  Riva. 

Je  tins  toutes  les  divisions  de  Farmée  en  arrière  ;  de  sorte  que  la 
droite,  par  où  je  voulais  véritablement  attaquer,  se  trouvait  à  un  jour 
et  demi  de  marche  de  Fennemi.  Je  la  plaçai  derrière  la  rivière  de 
Chiese,  où  elle  avait  Fair  d'être  sur  la  défensive,  tandis  que  le  général 
Kilmaine  allait  aux  portes  de  Peschiera,  et  avait  tous  les  jours  des 
escarmouches  avec  les  avant-postes  ennemis,  dans  Fune  desquelles 
fut  tué  le  général  autrichien  Liptay. 

Le  10,  la  division  du  général  Augereau  remplaça  à  Desenzano 
celle  du  général  Kilmaine ,  qui  rétrograda  à  Lonato  et  arriva  la  nuit 
à  Castiglione.  Le  général  Masséna  se  trouvait  à  Montechiaro,  et  le 
général  Serurier  à  Mezzane.  A  deux  heures  après  minuit ,  toutes 
les  divisions  se  mirent  en  mouvement ,  toutes  dirigeant  leur  marche 
sur  Rorghetto,  où  j'avaië  résolu  de  passer  le  Mincio.  L'avant-garde 
ennemie,  forte  de  3  à  4,000  hommes  et  de  1,800  chevaux,  défen- 
dait Fapproche  de  Rorghetto.  Notre  cavalerie,  flanquée  par  nos  cara- 
biniers et  nos  grenadiers,  qui,  rangés  en  bataille,  la  suivaient  au 
petit  trot,  chargea  avec  beaucoup  de  bravoure,  mit  en  déroute  la 
cavalerie  ennemie  et  lui  enleva  une  pièce  de  canon. 

L'ennemi  s'empressa  de  passer  le  pont  et  d'en  couper  une  arche. 
L'artillerie  légère  engagea  aussitôt  la  canonnade.  L'on  raccommodait 
avec  peine  le  pont  sous  le  feu  des  batteries  de  Fennemi ,  lorsqu'une 
cinquantaine  de  grenadiers,  impatients,  se  jettent  àFeau,  tenant  leurs 
fusils  sur  leur  tête  et  ayant  de  Feau  jusqu'au  menton.  Le  général 
Gardanne ,  grenadier  pour  la  taille  comme  pour  le  courage ,  était  à 
leur  tête.  Les  soldats  ennemis  croient  revoir  la  terrible  calonne  du 
pont  de  Lodi;  les  plus  avancés  lâchent  pied.  On  raccommode  alors  le 
pont  avec  facilité,  et  nos  grenadiers,  dans  un  seul  instant,  passent  le 
Mincio  et  s'emparent  de  Valeggio,  quartier  général  de  Reaulieu,  qui 
venait  seulement  d'en  partir.  Cependant  les  ennemis,  ébranlés,  en 
partie  en  déroute ,  étaient  rangés  en  bataille  entre  Valeggio  et  Villa- 
franca;  nous  nous  gardons  bien  de  les  suivre;  ils  paraissent  se  ral- 
lier et  prendre  confiance ,  et  déjà  leurs  batteries  se  multiplient  et  se 
rapprochent  de  nous  :  c'était  justement  ce  que  je  voulais:  j'avais 
peine  à  contenir  Fimpatience ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  la  fureur  des 
grenadiers. 
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Le  général  Augereau  passa ,  sur  ces  entrefaites ,  avec  sa  division  ; 
il  avait  ordre  de  se  porter,  en  suivant  le  Mincio,  droit  sur  Peschiera^ 
d^envelopper  cette  place  et  de  couper  aux  ennemis  les  gorges  du 
Tyrol.  Beaulieu  et  les  débris  de  son  armée  se  seraient  trouvés  sans 
retraite. 

Pour  enapécher  les  ennemis  de  s  apercevoir  du  mouvement  du  gé- 
néral Augereau,  je  les  fis  vivement  canonner  du  village  de  Valeggio; 
mais  les  ennemis ,  instruits  par  leurs  patrouilles  de  cavalerie  du  mou- 
vement du  général  Augereau ,  se  mirent  aussitôt  en  route  pour  gagner 
le  chemin  de  Castelnovo  ;  un  renfort  de  cavalerie ,  qui  leur  arriva , 
les  mit  à  même  de 'protéger  leur  retraite. 

Notre  cavalerie,  commandée  par  le  général  Murât,  fit  des  prodiges 
de  valeur.  Ce  général  dégagea  lui-même  plusieurs  chasseurs  que 
Fennemi  était  sur  le  point  de  faire  prisonniers.  Le  chef  de  brigade 
du  10*  régiment  de  chasseurs,  Leclerc,  s'est  également  distingué. 
Le  général  Augereau ,  arrivé  à  Peschiera ,  trouva  la  place  évacuée 
par  Fennemi. 

Lé  12,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  portâmes  à  Rivoli;  mais 
déjà  fennemi  avait  passé  TAdige  et  enlevé  presque  tous  ses  ponts , 
dont  nous  ne  pûmes  prendre  qu  une  partie. 

L'on  évalue  la  perte  de  Fennemi,  dans  cette  journée,  à  1 ,500  hom- 
mes et  500  chevaux ,  tant  tués  que  prisonniers  ;  parmi  ces  derniers 
se  trouve  le  prince  de  Cuto ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  de 
Naples ,.  commandant  en  chef  la  cavalerie  napolitaine.  Nous  avons 
pris  également  cinq  pièces  de  canon,  dont  deux  de  12  et  trois  de  6, 
avec  sept  à  huit  caissons  chargés  de  munitions  de  guerre.  Nous  avons 
trouvé ,  à  Castelnovo ,  des  magasins  dont  une  partie  était  déjà  con- 
sumée par  les  flammes.  Le  général  Kilmaine  a  eu  un  cheval  blessé 
sous  lui. 

Voilà  donc  les  Autrichiens  entièrement  expulsés  de  Tltalie!  Nos 
avant-postes  sont  sur  les  montagnes  de  l'Allemagne.  Je  ne  vous  cite- 
l'ai  pas  les  hommes  qui  se  sont  distingués  par  des  traits  de  bravoure, 
il  faudrait  nommer  tous  les  grenadiers  et  carabiniers  de  l'avant-garde. 
^^s  jouent  et  rient  avec  la  mort  ;  ils  sont  aujourd'hui  parfaitement 
accoutumés  avec  la  cavalerie ,  dont  ils  se  moquent.  Rien  n'égale  leur 
mtrépidité ,  si  ce  n'est  la  gaieté  avec  laquelle  ils  font  les  marches  les 
plus  forcées  ;  ils  chantent  tour  à  tour  la  patrie  et  l'amour.  Vous  croi- 
i^ez  qu'arrivés  à  leurs  bivouacs  ils  doivent  au  moins  dormir;  point 
du  tout ,  chacun  fait  son  conte  ou  son  plan  de  l'opération  du  lende- 
^ftin,  et  souvent  on  en  rencontre  qui  voient  très-juste.  L'autre  jour, 
je  vojais  défiler  une  demi-brigade;  un  chasseur  s'approcha  de  mon 
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cheval  :  «  Général,  me  dit-ii,  il  faut  faire  cela.  —  Malheureux,  Lui 
dis-je ,  veux-4u  bien  te  taire  !  »  il  disparait  à  Vinstant  ;  je  Tai  fait  en 
vain  chercher  :  c'était  justement  ce  que  j^avais  ordonné  que  Ton  fit. 

Bonaparte. 

n<^pdt  de  la  guerre. 

538.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Pewliictm.  13  prairial  «n  IV  (!•*  jnim  1796). 

Je  VOUS  fais  passer,  Citoyens  Directeurs ,  un  exemplaire  du  mani- 
feste que  j'ai  publié  en  entrant  sur  le  territoire  vénitien  * . 

Je  me  suis  fort  brouillé  avec  M.  le  provéditeur  général  sur  ce  que 
la  République  a  laissé  occuper  par  les  Impériaux  Peschiera,  qui  est 
une  place  forte  ;  mais ,  grâce  à  la  victoire  de  Borghetto ,  nous  nous 
en  sommes  emparés ,  et  je  vous  écris  aujourd'hui  de  cette  ville. 

Le  général  Masséna  occupe,  avec  sa  division,  Vérone,  qui  a  trois 
ponts  sur  TAdige. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

539.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (l^**  juin  1796). 

Deux  millions  en  or  sont  en  route ,  en  poste ,  pour  se  readre  à 
Paris  ;  donnez  des  ordres  pour  leur  escorte  depuis  Lf  oo.  Le  ministre 
des  finances  peut  tirer  des  lettres  de  change ,  pour  «jfuatre  ou  cinq 
œillions,  qui  seront  exactement  soldées. 

Il  part  demain,  de  Milan,  cent  chevaux  de  voiture,  les  plus  beaux 
qu  on  ait  pu  trouver  dans  la  Lombardie  ;  ils  remplaceront  les  cbe- 
va4ix  médiocres  qui  attellent  vos  voitures. 

BONAPimXB. 

de  la  guerre* 


Voir  la  pièce  d9  514. 
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540.  —  DISPOSITIONS 

DU   GÉNÉRAL   lËS   CHEF    POUR   LES  'DIVISIONS    DE   L* ARMÉE  ' . 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (!«'  juin  1796). 


ANCIENS  NCHiBOS   DBS  CORPS. 


NOUVEAUX 
MUMKROS. 


BHPI3GEUBNT   AGTUBL. 


Division  du  général  Masséna  <«y«iit  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
JouBERT,  Rampon,   Gervoui,  Garoanne  et  Victor;  les  adjudants  géné- 


raux. 


1  «*  demi-brigade  d' infant"»  légère 

3e  idem 

8«  idem 

2»  idem 

16e  tdm 

20»  idem 

21"  demi-brigade  de  ligne. .... 
69e  demi-brigade  de  bataille . . . 


homoM*.     1 

17» 

1.000 

U« 

1.000 

4e 

1,100 

12e 

2,600 

22e 

500 

18e 

2.600 

32e 

2.400 

Igedebatne. 

2,400 

13,600 

A  Vérone. 

A  Vérona 

A  Vérone. 

Arrive  à  Milan  (les  22  ,  23  èf  24). 

A  Valeggio  avec  Skburisr. 

A  Plaisance. 

2  bataillons  en  ronte  (le  1«'  à  Milan). 

A  Pioveuano  av/ec  le  général  Aogbriau. 


Division  du  général  Sauret  ayant  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Valette,  Ruse  a  et  Serviez. 


15*  demi-brigade  d'infant'e  légère 
4e  demi-brigade  dite  Allobroge. 
25e  demi-brigade  d'infant^* légère 
20e  demi-brigade  de  ligne 


kmmw. 

27e 

860 

» 

700 

2$e 

1,000 

1       H* 

1.900 

4.460 

Arrive  à  Milaa  le  17. 
A  Salo. 

A  Goito  avec  le  général  Sbrdribr. 


Division  du  général  Seruribr  ayant  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Pelletier  et  Guieu  ,  les  adjudants  généraux 


19e  demi-brigade  de  ligne  . 
I00e«i«» 


69* 
4S« 


2,700 
2,000 


4,700 


A€«ito. 
A  Goito. 


POUH  L'EXPÉDITION  3. 

Avant-garde  commandée  par  le  général  de  brigade  Dallemagne  , 
le  chef  de  brigade  Lannes. 


Bataillon  de  grenadiers  n®  5 . 

Idtm n«  6. 

Idem n«  7. 


1.000 
600 
&00 


2.100 


'  Un  arrêté  du  10  germinal  an  IV  ehaagea  les  noméros  des  demi-brigades  de  toutes  les  années  de  la 
République.  Ce  changement ,  en  ce  ifni  concerne  l'armée  d'Italie,  s'effectua  k  Bonds*  le  7  prairial  an  IV 
'^^  mai  1796),  et,  &  dater  do  13,  le  général  Bonaparte  désigne  les  demi-brigades  par  lear  nooveaa 


^  1^8  noms  des  adjudants  généraux  des  divisions  de  Tarmée  ne  se  trouvent  pas  dans  la  minute. 
^  Sur  les  fiefs  impériaux. 
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ANCIENS  NDHiBOS  DKS  CORPS. 


NOUVEAUX 
MDlfiROt. 


BUPUCBlfBNT  ACTUEL 


Division  du  générai  Acgereau  ayant  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Bevrand  et  AIenard,  les  adjudants  généraux 

hommca. 


39*  demi-brigade. 
99«i(l«m 


4« 

51« 


2.320 
2,500 


4.820 


A  Ponton. 


Division  du  général  Vaubois  ayant  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
FioRELLA  et  Robert,  les  adjudants  généraux 


70*  demi-brigade  de  ligne. 
45*  idem 


75« 
19« 


2.300 
3,200 


5.500 


Î  Avant-garde  de  grenadiers. . 
Division  Adgerbac 
Division  Vaubois 


hommea. 

2,100 
4,820 
5»500 


12,420 


TROUPES  DESTINÉES  AU  SIÈGE  DE  LA  CITADELLE  DE  MILAN. 

Le  général  de  brigade  Despinoy,  commandant  le  siège,  —  les  généraux 

de  brigade  Bertin  et  Glillot  ,  —  Tadjudant  général  Herbin. 


46e  demi-brigade  de  ligne j  5« 

84*  ttfcm 25« 


5,200 


2,700  .    -  __., 
2,500  l  AMiUn. 


TROUPES  POUR  LA  GARNISON  DE  PAIIE. 
Général  de  brigade  Lanusse. 


l«rbatail«"  de  la  46"  demi-brigade  I       39» 
51*  demi-brigade. |63*en  partie 


bommM. 

700 
700 


1.400 


GARNISON  DE  LODl. 

bommei. 


14*  demi-brigade  devant  faire  partie  de  la  63*. 


700 


PIZZIGHETTONE. 

Sera  occupée  par  200  hommes  de  la  division  du  général  Serurier. 

PLACE  DE  TORTONE. 


2  bataiU*  de  la  46*  demi-brigade. 


1,600 


Tortone. 


Dépôt  de  la  guerre. 
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541.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (!«'  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  demain  matin  de 
Piovezzano  pour  se  rendre  à  Gastiglione-Mantovano ,  où  il  sera  suivi 
de  la  4*  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne,  qui  doit  y  arriver  de 
bonne  heure.  Il  est  prévenu  que  la  75'  demi-brigade,  faisant  partie 
de  la  division  du  général  Masséna,  a  également  reçu  des  ordres  pour 
se  rendre  à  Gastiglione-Mantovano.  Il  ordonnera  à  la  18'  demi-bri- 
gade de  rester  dans  la  position  quelle  occupe,  et  il  préviendra  le 
général  Victor  qu'elle  fait  partie  de  la  division  du  général  Masséna, 
duquel  il  prendra  les  ordres.  Le  général  Beyrand  doit  suivre 
la  4'  demi-brigade. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Rusca  retourne  à 
Sale,  où  il  sera  aux  ordres  du  général' Masséna ,  qui  est  à  Vérone. 
Ladjudant  général  Verdier  restera  avec  la  18*  demi-brigade,  et  cor- 
respondra avec  Fadjudant  général  chargé  du  détail  de  la  division  du 
général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  ' 
Dépôt  de  la  guerre. 


542.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (!•'  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir  de  la  position  qu'il 
occupe  à  Valeggio,  demain  14,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  se 
rendre ,  avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordres ,  à  Goito ,  et  reconnaître 
la  position  que  Tennemi  peut  occuper  sur  Mantoue ,  et ,  dans  le  cas 
où  il  se  serait  replié  dans  cette  place ,  soit  avant  son  arrivée ,  soit 
parce  qu'il  Fy  aurait  forcé  par  ses  mouvements ,  il  prendra  la  posi- 
tion qu'il  jugera  la  plu&  convenable  pour  protéger  la  reconnaissance 
de  la  place  et  en  déterminer  FinvestissemoEiL 

Il  est  prévenu  que  Fennemi  a  passé  FAdi^u  ;  quy  le  *jéiiéral  Mas- 
séna est  dans  Vérone  et  Favant-garde  sur  les  bords  dti  (\euvt ,  à  l'en- 
droit où  étaient  les  ponts  de  Fennemi. 

Le  général  Serurier  fera  prévenir  le  général  en  chef  à  Poscbiera , 
où  est  le  quartier  général,  de  la  nouvelle  position  qu'il  occupera;  il 
est  bien  entendu  qu'il  doit  marcher  par  la  rive  gauche  du  Minci 
prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  asauicr  ses  sub^li 
ces;  Goito,  qui  est  pays  conquis,  pourra  lui  ou  fournir  les  mcH 
Il  est  bien  essentiel  que  son  commissaire  des  guerres  corres^ 


ra,j^^i 
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exactement  avec  Fordonnateur  en  chef,  pour  que  rien  ne  manque  à 
sa  division. 

Par  ordre  diigénénJ  en  chef. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

543.  —  AUX  GÉNÉRAUX.  DOMMARTIN  ET  KILMAINE. 

Quartier  géqéral,  Peachifara,  13  prairial  an  IV  (l**  jvUn  1196). 

En  conséquence  des  nouvelles^  dispositions  du  général  qd  dief,  ^ 
est  ordonné  au  général  Domnmrtin  de  donner  ses  ordres  pour,  que 
sÎK  {»èces  d'artillerie  légère  suivent  la  cavalerie  qui  pari  demain , 
avec  le  général  Kilmaine ,  pour  se  rendre  à  Gqito.  U  laissera  à 
la.  IS-"  demi-brigade  quatre  pièces,  qui  resteront  à  la  disposition  d« 
général  Masséna.  La  IS""  se  trouve  sur  les  hauteurs  de  Piovezzano, 
en.  arrière  de  Ponton. 

U  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  partir,  demain  matin  14, 
avec  toute  la  cavalerâe  de  lavant-garde ,  pour  ^  nsndr^  à  Goito ,  où 
il  attendra  de  mouveaiu^  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

544.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (!•'  juin  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  votre  divisibn  est  composée 
des  4%  11%  n«,  18%  2»  et  27*  demi-brigades  légères,  des  32«  et 
118"  dftmi*<bngade»  de  ligfie.  Il  sen  expédié*  des  onère»  pour  que 
la  â!7*  tégèné  parte-  de  Milan,  et  se  rœide à  Peaebieia ,  oà  elle  att»»* 
dra  vos  ordres;  à  ta  22^  légère,  pour  qu'elle  pacte  demmi  i»  ¥a- 
kggio  et  se  r^eode  dMs  le  jour  à  Castelnovo ,  oà  die  atteofea  égale* 
meai  vss.  oisdies.;  à  la  18^,  venant  des  A^ft  et  forte  de  desx  mille 
si&  ceats  boaaBiieB ,  ds  pantii!  de  Plaisance  le  15 ,  pour  se  readre, 
le  16.,  à  Pizafghettonev  le  17,  à  Somum,  le  18^,  à  Caai^io,  W  1% 
à  Ponte-San-Marco ,  le  30,  à  Peseliiara,  où  dte  aÉtewb»  vos,  ordres. 
La  32f  deim-brigaide,  qui-  cs^  em  route  poufl  loes  rejeiodre  à  Vé- 
rone ,  fera  partie  dé  votue  drasien.^  et  le,  18*^  reeteia  jusqii)à)  aoiivel 
ordre  sur  les  hauteurs  de  Piovezzano ,  en  avaa^  dd  Gasteftiovo ,  o« 
vevat.  lut  enveroe^  ves  onkes, 

Jir  VOUS:  préviens  qse  le  général  Sauret  a  ovàre  de  te  madse  à 
Pesdbdera,  pouir  y  eommander  upe  diviflion  souSi  vos  evdiesv  qitft  sera 
composée  de  la  4*  deaii^bcigadie  d'infanterie  légère  ^  d«le  des  AUe* 
bro^,^  comviaiidée  par  le  général  Ifawea^  qui  part  dewM,  pour 
SiBj0}„  oè  A  aâteoidea  ifos>  ocdires»;  de  la  11''  demirbrigade  djiflAiiiÉerie 
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de  ligne ,  qui  pari  demaÎD  de  Valeggio.  poiur  se  reodre ,  dans  le  jour, 
à  CasIeliMyvo,  où  elle  ailendra  vos  ordre»;  eaifiu,  de  la  12*  demi- 
brigade  d'iufiBDiterie  légère ,  qui  Yient  de  Tannée  des  Alpes  et  qui 
partira,  de  Milan,  le  24,  pour  se  rendre  à  Pesehjiera,  où  elle  attendra 
vos  ordres  jusqu'à  f  arrivée  du  général  Sauret.  Vous  donnerez  direc- 
tement des  ordres  à  tous  ces  corps  et  vous  ferez  lest  dispositions  né- 
cesBaireSr  pour  que  le  commissaire  des  guerres  de  v<otre  division 
aâsureleur  subsistance.  Je  joins  ici  Tinstruction  du  général  en  cbef 
pour  la  disposition  des  troupes  à<  vos  ordres.  J'envoie  demain  de» 
ordres  aux  compagnies  de  carabiniers  et  de  grenadiers  pour  se  i«fih 
dre  à  leurs  corps  respectif.  U  vou»  restera ,  pour  généraux  de  bri- 
gnde  ^  Joubert ,  Rampon ,  Cervoni ,  Gardaane  et  Victor  ;  et ,  sous  le» 
ordre»  du  général  Simret,  les  généraux  Valette ,  Rusca  et  Serviez. 

Quant  à  la  51*  demi*brigjeide,  qui  ne  doit  plus  £iire  partie  de  votne 
division ,  elle  ne  recewa  les  ordres^  pour  sa  nouvelle  destination»  qm 
dans  queliques  ^ours^  Le  géaéral  Robert  doit  suivre  la  75"  demi-bri- 
gade, et  le  général  Menard  suivm  la  51'',  lorsqulelle  recevra  Tordre 
de  se  mettre  en  mouvement. 

L'adjiudaAt  général  Verdier  reste  attaché  à  la  18'  de  ligue  et  au 
détail  de  )a  brigade  du  général  Victor.  11  correspondra  avec  votre 
chef  d'éfotHmajor,  qui.  «estera,  chargé  du  détail.  Vous  eooserverejs 
égaleancnt  le  conunis0airfe>  des  guerres,  etTartilierie  attachée  à  Tétat- 
majior  du  général  A«^ereau. 

Le  gtoéral  en  ehef  compte  se  porter  demain  »ur  Mantoue  et  être 
après-demaks  à.  Vérone  ;  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire  conm^e..  Son 
intenlioai  est  que  vous  vousn  occupiez  sur-4e-«haimp  de  reconnaître 
Tennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

545.  —  INSTRUCTIONS  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général  „  £eflchiera>,  U  praicial  an  IM  (1."  jfun  119$). 

Le  géoiéral  Maffiéna  placera,  à  Salo ,  sous^  les  ordres  du  générai 
Rusca ,  la  27"  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  qui  doit  partir  d« 
Milan-  le  17  de  ce  mois-,  celle  dite  de&  Allobnog^s^  et  la  29^*"  légère , 
q^  ont  ro§.u>  Fondre  de  se  rendre  à  Salo.  U  plaisera  tr>ois  autres  demi-* 
brigades  danlanterie  légère  sur  Mo4tte-<Baldo.  U  placera  également 
trois  demi-brigades  légères ,  parmi  lesquelles  sera  comprise  la  lâ*« 
veaaat  de&  Alpes*  et  q^i  paft  de  Milan  le  2^..  Il  $  joindra  la  1.8''  de 
ligne ,  pour  occupev  la.  meill^re>  position  ^'il  pourra  trouver  enire 
TAdige  et  le  lac;  de  Garda ,  de  manière  à  pouvoir  défendre  le  passage 
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de  cette  rivière  et  être  à  portée  de  protéger  les  troupes  qui  seront  à 
Monte-Baldo.  Il  tiendra  jusqu'à  nouvel  ordre  une  denii4)rigade  de 
bataille  à  Vérone,  et  une  autre,  qui  sera  la  11*,  sur  Peschiera,  de 
manière  que,  de  cette  position,  elle  pourra  se  porter  soit  à  Vérone, 
soit  au  grand  camp  entre  FAdige  et  le  lac  de  Garda,  soit  enfin  à 
Salo,  suivant  les  circonstances.  Aussitôt  que  le  général  de  division 
Sauret  sera  arrivé,  le  général  Masséna  lui  donnera  le  commande- 
ment de  la  2V  demi-brigade  légère ,  de  la  29*  légère ,  de  celle  dite 
des  AUobroges  et  de  la  !!•  de  bataille,  lesquelles  sont  à  Salo  et  sous 
Peschiera. 

Du  moment  où  le  général  Masséna  aura  fait  des  reconnaissances 
sur  tous  les  points  des  positions  qu  il  croit  devoir  occuper,  il  en  ren- 
dra compte  pour  que  le  général  en  chef  détermine ,  suivant  les  cir- 
constances ,  le  nombre  de  troupes  qu'il  serait  nécessaire  de  mettre  à 
ses  ordres,  indépendamment  de  celles  qui  lui  sont  destinées. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  les  adjudants  généraux  Vial 
et  Frontin  ont  ordre  de  se  rendre  aux  siens  pour  faire  partie  de  sa 
division.  11  leur  donnera  telle  instruction  qu'il  jugera  nécessaire. 

Il  est  également  prévenu  que  le  citoyen  Maubert  commandera  le 
génie  attaché  aux  deux  divisions ,  et  qu'il  lui  sera  aussi  attaché  un 
nombre  suffisant  d'ingénieurs  et  d'adjoints  ;  que  le  parc  d'artillerie  de 
l'armée  sera  à  Peschiera;  que  le  citoyen  Songis,  chef  de  bataillon, 
commandera  l'artillerie  des  deux  divisions  réunies ,  et  que  le  grand 
parc  du  génie,  des  sapeurs  et  des  ouvriers  restera  à  Peschiera. 

L'artillerie  des  deux  divisions  sera  disposée  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  général  Rusca  aura  deux  pièces  de  4  et  quatre  pièces  de  trois , 
artillerie  de  montagne. 

Les  demi-brigades  d'infanterie  légère,  qui  seront  à  Monte-Baldo, 
auront  deux  pièces  de  4 ,  deux  obusiers  et  six  pièces  de  3  de  l'équi- 
page de  montagne. 

Les  troupes  qui  seront  au  grand  camp,  entre  Peschiera  et  l'Adige, 
auront  six  pièces  de  8,  six  obusiers,  deux  pièces  de  12,  qui  viennent 
de  l'armée  des  Alpes  et  qui  partiront  de  Milan  le  24;  enfin  deux 
pièces  d'artillerie  légère. 

La  demi-brigade  qui  est  à  Vérone^  aura  deux  obusiers,  deux  pièces 
de  8  et  deux  pièces  de  3  sur  affûts  de  campagne.  La  demi-brigade 
qui  sera  sous  Peschiera  aura  frois  obusiers  de  6  pouces  et  trois 
pièces  de  8. 

11  n'aura  pas  cette  artillerie  sur-le-champ,  mais  cependant  elle  est 
toute  en  route  et  sera  sous  peu  sur  les  positions  désignées. 

Le  général  Masséna  aura  soin  que  ses  troupes  fassent  des  bara- 
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ques  commodes.  On  a  domié  des  ordres  au  commissaire  ordonnateur 
en  chef,  pour  qu  il  soit  attaché  aux  deux  divisions  un  commissaire  or- 
donnateur, deux  commissaires  ordinaires ,  et  des  agents  de  chaque 
partie  d'administration. 

11  est  instant  que  le  général  Masséna  donne  des  ordres  à  son  ad- 
judant général  chargé  du  détail  pour  que  toutes  les  troupes  qui,  dans 
ce  moment,  sont  désignées  pour  faire  partie  des  deux  divisions,  re- 
çoivent Tordre  et  que  les  subsistances  leur  soient  distribuées  dans  les 
lieux  qu  elles  occupent  et  qu  il  leur  désignera. 

Le  général  Masséna  conservera  les  troupes  à  cheval  qu  il  a  dans 
ce  moment  à  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

546.  —  AU  GÉNÉRAL  RUSCA. 

Quartier  général,  Pescliiera,  13  prairial  an  IV  (1«'  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Rusca  de  partir  de  Peschiera ,  dcmam 
14  du  courant,  pour  se  rendre  le  même  jour,  avec  les  troupes  quil 
commande ,  à  Salo ,  où  il  prendra  la  position  qu  il  jugera  convenable 
suivant  les  circonstances. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

547.  —  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général.  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (I«'  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Saurel ,  commandant  en  ce 
moment  les  places  de  Cherasco ,  Ccva  et  Mondovi ,  de  se  rendre  au 
quartier  général  pour  y  prendre  les  ordres  du  général  en  chef.  Il  re- 
mettra le  commandement  de  la  place  de  Cherasco  au  général  de  bri- 
gade Lasalcette,  qui  se  trouve  employé  sous  ses  ordres. 

Le  général  Sauret  préviendra  le  général  Miollis ,  qui  commande  à 
Ceva,  et  le  général  Charton,  qui  commande  à  Mondovi,  qu  ils  ont  le 
commandement  en  chef  dans  ces  places ,  rendant  compte  directement 
à  rétat -major  général;  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  des  mesures 
promptes  et  générales  à  prendre,  le  général  Miollis  comme  le  plus 
ancien ,  les  ordonnera  aux  généraux  Charton  et  Lasalcette  en  en  ren- 
dant compte  sur-le-champ  à  Fétat-major  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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548.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGXE. 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (l*""  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Dallemagne,  qui  a  déjà  reçu  Tordre  de 
se  rendre  à  Valeggio,  de  s  occuper  sur-le-champ  de  Forganisatioii 
des  5%  6'  et  7*  bataillons  de  grenadiers  qu'il  est  destiné  à  comman- 
der, ayant  sous  ses  ordres  le  chef  de  brigade  Lannes ,  qui  a  reçu 
Tordre  de  se  rendre  également  demain  à  Valeggio. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre,    « 


549.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (1«'  juin  1796)»  9  heares  da  soir. 

Il  est  ordonné  à  la  compagnie  des  guides  de  Tarmée,  qui  s^  trouve 

au  quartier  général  à  Peschiera ,  d'en  partir  avec  armes  et  bagages , 

demain  14  du  courant,  pour  se  rendre  à  Milan,  à  Teffet  de  pourvoir 

à  tous  les  effets  d'habillement,  d'armement  et  d'équipement  dont  elle 

est  dénuée.  Le  commandant  de  celte  compagnie  ne  négligera  aucun 

des  moyens  qui  peuvent  contribuer  à  lui  procurer  le  plus  promptc- 

ment  possible  tous  ces  objets.  11  est  personnellement  responsable  si, 

par  sa  négligence,  cette  compagnie  n'est  pas  bientôt  pourvue  de  tous 

les  objets  qui  lui  sont  nécessaires. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

550.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Peschiera,  13  prairial  an  IV  (1"  juin  1796}. 

Je  VOUS  préviens,  Citoyen  Ordonnateur,  que,  d'après  Iqs  nouvelles 
dispositions  prises,  le  général  Serurier  part  demain  de  Valeggio  avec 
sa  division,  pour  se  rendre  à  Goito,  oii  il  doit  prendre  position; 

Que  le  général  Augereau  doit  partir  aussi  demain  de  Piovezzano 
avec  les  troupes  qu'il  commande,  pour  se  rendre  à  Castiglione-Mau- 
tovano ,  et  qu'il  sera  suivi  dans  ce  dernier  lieu  par  la  75*  demi-bri- 
gade, qui  est  de  la  division  du  général  Masséna.  La  18^  reste  sur  les 
hauteurs  de  Piovezzano. 

Toute  la  cavalerie  de  Tavant- garde  part  demain  de  la  position 
qu  elle  occupe  sur  la  rive  droite  de  TAdige,  pour  se  rendre  à  Goito, 
en  attendant  de  nouveaux  ordres. 

Tous  les  bataillons  de  grenadiers,  à  Texception  des  5%  6"  et  7', 
rentrent  demain  à  leur  demi-brigade  respective.  Le  5*  et  le  6*  arri- 
veront demain  à  Valeggio  ;  le  7"  est  en  route  pour  s'y  rendre,  venant 
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lu  côté  de  Milan.  Les  bataillons  de  earabiniers  rentrent  également 
dans  leur  demi^brigade  respective.  Le  2P  bataillon  part  demain  de 
Favant-garde  pour  se  rendre  à  Salo  ;  il  ira  bivouaquer  à  moitié  che- 
min de  ce  dernier  lieu,  où  il  arrivera  le  deuxième  jour  de  marche  ;  il 
prendra  des  vivres  pour  un  jour,  en  partant  de  Tavant-garde. 

Deux  escadrons  du  20""  régiment  de  dragons  partent  demain  du 
quartier  général ,  pour  se  rendre  à  Milan.  Le  premier  jour  de  leur 
départ  ils  se  rendront  à  Ponte-San-Marco  ;  le  deuxième ,  à  Casaglio  ; 
le  troisième ,  à  Soncino  ;  le  quatrième  ,  à  Lodi ,  et  le  cinquième ,  à 
Milan. 

La  compagnie  des  guides  à  cheval  part  également  demain  pour  la 

même  destination,  et  fait  les  mêmes  journées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gneire. 

551.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général,  Peschiera,  14  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

La  place  de  Peschiera  doit  être  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  eu 
règle.  Mon  intention  est  que  vous  employiez  tous  les  moyens  possi- 
bles pour  réparer  le  corps  de  la  place,  ensuite  les  dehors,  en  com- 
mençant par  les  fronts  les  plus  faibles.  Vous  ferez  déblayer  et  arranger 
les  casemates  ;  vous  aurez  soin  qu  elles  puissent  contenir  2,000  hom- 
mes de  garnison ,  et ,  s'il  était  nécessaire ,  vous  vous  occuperiez  à 
Minder  le  long  des  terre-pleins. 

Vous  désignerez  un  hôpital  capable  de  contenir  deux  cents  lits , 
<]ui  soit  à  Vabri  de  la  bombe.  Vous  vous  emparerez  sur-le-champ  des 
clefs  de  tous  les  magasins  ;  vous  en  dresserez  inventaire,  conjointe- 
ment avec  VofBcier  vénitien  chargé  de  cette  partie.  Vows  répartirez 
sur-le-champ  les  magasins  entre  les  différents  services  et  vous  en 
"istruirez  de  suite  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  celui  de  la 
piace.  Je  désirerais  qne  vous  eussiez  au  moins  tous  les  jours  2,000 
<>uvriers  du  pays  travartlant  à  ces  fortifications.  Ktablissez  dans  cette 
place  un  magasin  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  soutenir  un 
^lege.  Vous  prendrez  tous  les  bois  et  autres  objets  qui  vous  convien- 
dront ^  soit  qu'ils  appartiennent  à  des  particuliers,  soit  quils  appar- 
tiennent à  la  République  de  Venise  ;  vous  ferez  couper  tous  les  ar- 
bres qui  vous  seront  utiles. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mandat  pour  que  lordonnateur  mette 
'>0,000  livres  à  votre  disposition.  Vous  ferez  lever  le  plan  de  la  place 
et  des  environs  à  une  lieue  à  la  ronde.  Vous  me  remettrez  le  plus  tôt 
un  mémoire  : 

23. 
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V  Sur  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  la  place,  en  perfectionnant 
ses  fortifications  et  en  rétablissant  ses  dehors,  et  le  temps  quil  fau- 
drait pour  cet  objet  ; 

2°  Le  parti  que  Ton  pourrait  tirer  de  la  guerre  souterraine,  et  ce 
que  vous  comptez  faire  pour  cet  objet. 

Je  compte  sur  votre  zèle  et  votre  activité  ordinaires. 

Je  mets  la  plus  grande  importance  au  rétablissement  de  cette  place, 
et  j'espère  que  si ,  dans  quinze  jours ,  elle  se  trouvait  assiégée  par 
Tennemi,  vous  Tauriez  déjà  mise  dans  une  situation  à  pouvoir  se 
défendre  longtemps. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 

552.  —  AL  CHEF  DE  BRIGADE  SUGNY. 

Quartier  général,  Peschiera,  14  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

Le  commandant  du  génie  a  ordre  d'employer  tous  les  moyens  de 
Fart  pour  accroître  les  fortifications  de  Peschiera.  Vous  ne  devez  pas 
perdre  un  instant  pour  mettre  Fartillerie,  qui  s  y  trouve,  dans  un  état 
respectable  et  ordonner  Tapprovisionnemént  d'une  manière  propor- 
tionnée à  la  défense  que  peut  opposer  la  place.  Faites  venir  de  Tor- 
tone,  Alexandrie,  Coni,  Cherasco,  tous  les  affûts,  boulets,  outils,  etc. 
dont  vous  pouvez  avoir  besoin.  Faites  réparer  les  affûts  existants, 
faites^en  faire  de  nouveaux,  et  faites  faire  des  boulets  dans  toutes  les 
forges  environnantes.  Ayez  soin  de  choisir  une  salle  d'artifice  à  l'abri 
de  la  bombe.  Emparez-vous  sur-le-champ  des  clefs  des  magasins 
d'artillerie,  en  en  faisant  dresser  l'inventaire  avec  l'oflicier  vénitien 
qui  en  est  chargé  ;  enfin  faites  en  sorte  que ,  dans  quinze  jours ,  la 
place  soit  dans  le  cas  de  faire  une  résistance  vigoureuse ,  et  que, 
dans  un  mois ,  elle  soit  susceptible  de  se  défendre  autant  que  le  per- 
mettent son  tracé  et  sa  construction.  Prenez  tous  les  moyens  que 
vous  offre  le  pays  ;  coupez  tous  les  bois  qui  vous  sont  nécessaires  ; 
sacrifiez  tout  au  grand  but  d'accroître  la  défense  de  cette  place. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

553.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Peschiera,  14  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

Vous  nommerez  sur-le-champ  un  commissaire  des  guerres  pour 
être  "uniquement  chargé  de  l'approvisionnement  de  la  place  de  Pes- 
chiera, avec  un  chef  de  chaque  partie  administrative.  Vous  donnerez 
les  ordres  et  prendrez  les  mesures  les  plus  actives  pour  qu'avant 
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le  24  du  mois  il  y  ait  dans  cette  place  un  approvisionnement  de  siège 
en  farine,  biscuit,  viande  fraîche,  viande  salée,  vin,  eau-de-vie, 
vinaigre,  etc.  pour  nourrir  une  garnison  de  300  hommes  pendant 
quarante  jours.  Cet  objet  étant  de  la  plus  grande  importance,  vous 
vous  eu  occuperez  sur-le-champ  ;  il  est  possible  que  cette  place  soit 
assiégée  dans  quinze  jours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

554.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Peschiera,  14  prairial  an  IV  (2  juin  1796).         . 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Guillaume  de  se  rendre  sur-le- 
champ  à  Peschiera ,  pour  commander  cette  place  et  surveiller  l'exé- 
cution des  trois  ordres  donnés  au  commissaire  ordonnateur,  au  com- 
mandant du  génie  et  au  chef  de  l'équipage  des  ponts. 

Vous  préviendrez  le  général  Masséna  de  laisser  toujours  unç 
garnison  de  1,000  hommes  dans  cette  place,  afin  de  subvenir  aux 
travaux  et  pour  surveiller  les  ouvriers  qui  doivenfy  travailler. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

553.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Peschiera,  14  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

Vous  ferez  solder  au  citoyen  Andréossy,  directeur  de  l'équipage 
des  ponts,  la  somme  de  25,000  livres  en  numéraire  pour  subvenir 
aux  dépenses  de  l'armement  des  galères  et  aux  autres  bâtiments  de 
guerre  destinés  à  protéger  la  navigation  du  lac  de  Garda. 

Il  rendra  compte  de  cette  somme  au  conseil  d'administration  de 
l'équipage  de  Tartillerie. 

Vous  ferez  également  solder  au  commandant  du  génie  la  somme 
àe  50,000  livres  en  numéraire,  pour  la  dépense  de  l'arme  du  génie. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

556.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMA\N. 

Quartier  général,  Peschiera,  14  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

J'ai  reçu  votre  lettre ,  Citoyen  Général.  Je  vous  remercie  des  soins 
que  vous  vous  êtes  donnés  de  me  prévenir  du  départ  des  différentes 
troupes  que  vous  avez  fait  partir  pour  l'armée  d'Italie. 

Je  désirerais,  si  cela  était  possible,   que  vous  puissiez  mettre 
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1,800  hommes  de  garnisoa  dans  la  ville  de  Coni,  ce  qui  me  met- 
trait à  même  d'en  retirer  la  56*  demi-brigade  qui  y  est.  Je  désirerais 
également  six  pièces  de  12  avec  leurs  canonoiers. 

Berthier  se  charge  de  vous  instruire  des  affaires  qui  ont  eu  lieu 
ici  et  de  notre  position  actuelle.  Dès  Tinstant  que  je  serai  de  retour 
à  Milan ,  je  ni'occuperai  de  vous  faire  passer  quelques  centaines  de 
mille  livres. 

Le  général  Berthier  doit  vous  avoir  demandé  800  charretiers  et 
quelques  compagnies  de  canonniers  ;  il  nous  faudrait  deux  chefs 
artiOciers. 

Je  suis  très-charmé,  Citoyen  Général,  de  vous  exprimer,  dans 
cette  occasion,  les  sentiments  d'estime  et  de  considération,  etc. 

BONAPARTS. 

Dépôt  de  la  guerre. 

557.  —  A  L ADJUDANT  GÉNÉRAL  BOYER. 

Quartier  gênerai,  Peachiera,  14  prairial  an  TV  (2  juin  1796). 

L'adjudant  général  Boyer  partira  à  Tinstant  pour  se  rendre  à  Cas- 
tiglione-Mantovano,  où  il  trouvera  le  général  Augereau  avec  les  39' 
et  TC  demi-hrigades.  Il  le  préviendra  que  le  général  en  chef  est  à 
Vérone,  où  le  général  Augereau  doit  lui  faire  part  des  nouvelles  qu'il 
pourrait  avoir  de  Tennemi ,  soit  qu  il  tienne  encore  quelques  posi- 
tions hors  de  la  ville ,  soit  qu'il  s'y  soit  retiré  ;  il  lui  dira  en  même 
temps  que  le  général  en  chef  n'arrivera  que  demain  matin  à  Casti- 
glione.  De  là  l'adjudant  général  Boyer  ira  à  Goito,  où  doit  se  trou- 
ver le  général  Serurier;  il  lui  donnera  les  mêmes  avis  qu'au  général 
Augereau ,  en  lui  recommandant  surtout  de  faire  part  au  général  en 
chef,  le  soir,  à  Vérone,  des  nouvelles  qu'il  pourrait  avoir  de  Temienii. 
Si  les  généraux  Serurier  et  Augereau  croient  pouvoir  se  porter  en 
avant  et  resserrer  davantage  l'ennemi ,  sans  se  compromettre ,  ils  le 
feront,  en  prévenant  de  suite  le  général  en  chef.  L'adjudant  général 
Boyer  leur  fera  sentir  qu'il  est  bien  important  de  connaître  les  dispo- 
sitions de  l'ennemi  et  de  le  resserrer  autant  que  possible. 

L'adjudant  général  Boyer  restera  avec  le  général  Augereau  ou  avec 

le  général  Serurier  jusqu'à  l'arrivée  du  général  en  chef.  Il  aura  soin 

de  tendre  compte  au  général  chef  de  Félat-major  de  l'objet  dont  il 

est  chargé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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558.  _  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Peschiera,  14  prairial  an  IV  (2  juin  1796). 

L'intention  du  général  en  chef  étant  d'établir  la  correspondance 
(Je  l'armée  avec  Paris  par  Lyon,  Chambéry  et  Turin,  directement,  le 
commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  donner  ses  ordres 
pour  que  le  directeur  de  la  poste  de  l'armée  dispose  des  relais  de- 
puis Lans-le-Bourg ,  dernier  point  de  la  correspondance  de  la  poste 
aux  lettres  de  l'armée  des  Alpes,  jusqu'au  quartier  général  de  l'armée 
d'Italie  :  il  se  concertera  à  cet  effet  avec  le  directeur  de  la  poste  aux 
lettres  de  l'armée  des  Alpes  et  préviendra  celui  de  Lyon  de  cette 

nouvelle  disposition. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

559.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Vérone,  15  prairial  an  IV  (3  juin  17%). 

J'arrive  dans  cette  ville ,  Citoyens  Directeurs ,  pour  en  partir  de- 
main matin.  Elle  est  très-grande  et  très-belle.  J'y  laisse  une  bonne 
garnison,  pour  me  tenir  maître  des  trois  ponts  qui  sont  ici  sur  l'Adige. 

Jç  n'ai  pas  caché  aux  habitants  que  si  le  roi  de  France  n  eût  éva- 
«"ué  leur  ville  avant  mon  passage  du  Pô ,  j'aurais  mis  le  feu  à  une 
ville  assez  audacieuse  pour  se  croire  la  capitale  de  l'empire  français. 

Je  viens  de  voir  l'amphithéâtre;  ce  reste  du  peuple  romain  est 
^iigne  de  lui.  Je  n'ai  pu  m'empêcher  d'être  humilié  de  la  mesquinerie 
«le  notre  Champ-de-Mars.  Ici  cent  mille  spectateurs  sont  assis,  et  en- 
tendraient facilement  l'orateur  qui  leur  parlerait. 

Les  émigrés  fuient  de  l'Italie;  plus  de  quinze  cents  sont  partis 
avant  notre  arrivée.  Ils  courent  en  Allemagne  porter  leurs  remords 
<it  leur  misère. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

560.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTI\. 

Quartier  général ,  Vérone,  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796). 

Le  général  de  brigade  Dommartin ,  commandant  l'artillerie  légère 
«e  l'armée,  est  prévenu  que  l'intention  du  général  en  chef  est  qu'il  y 
^ït  deux  pièces  d'artillerie  légère  attachées  aux  troupes  qui  seront  au 
îiraud  camp,  entre  Peschiera  et  l'Adige. 

Le  général  Dommartin  donnera  ses  ordres  en  conséquence. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
û*pAt  de  h  gnerre. 
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561.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Roverbellà.  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Serurier  d'envoyer  sur-le-champ  à  Ro- 
verbellà, où  le  général  en  chef  a  établi  son  quartier  général,  un  des 
officiers  attachés  comme  auxiliaires  à  un  des  corps  de  sa  division  , 
pour  commander  provisoirement  cette  place.  Le  général  Serurier  aura 
soin  de  fixer  son  choix  sur  un  officier  ferme,  intelligent  et  propre  à 
Texercice  de  ce  commandement. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


562.  —  AU  GENERAL  MASSENA. 

Quartier  général,  RoverbelIa,  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796). 

Il  serait  possible  qu  il  y  eût  demain  une  attaque  du  côté  de  Man- 
toue;  le  général  Masséna  fera  en  conséquence  partir  demain  IG,  à 
quatre  heures  précises  du  matin,  1,500  hommes  qui  se  rendront  à 
Villafranca,  où  ils  resteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


563.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  RoverbelIa,  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  faire  partir  tout  ce  qui  lui 
reste  du  10'  régiment  de  chasseurs,  de  manière  que  ce  corps  soit 
rendu  au  quartier  général  à  RoverbelIa  demain  16,  à  cinq  heures  du 
matin  au  plus  tard.  Le  général  Kilmaine  fera,  avec  le  reste  de  sa  ca- 
valerie ,  une  reconnaissance  sur  Rivalta ,  en  prenant  toutes  les  pré- 
cautions nécessaires  pour  ne  pas  se  compromettre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

564.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  RoverbelIa,  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796),  10  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  se  rendre  avec  toute  sa  di- 
vision demain  16,  à  cinq  heures  du  matin,  pour  investir  Mantoue, 
du  côté  de  Cerese.  Il  passera  le  Mincio  le  plus  près  qu*il  lui  sera 
possible  de  Mantoue  ;  il  enverra  ensuite  un  détachement  pour  recon- 
naître la  position  de  Tennemi  du  côté  du  lac  supérieur,  et  s'il  y  a  un 
moyen  de  rendre  difficile  sa  rentrée  dans  la  place  ;  il  lui  fera  tout  le 
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mal  que  les  localités  lui  permettront ,  et  le  pressera  de  manière  à  ce 
qu*il  rentre  dans  le  centre  de  la  ville. 

Il  fera  briser  les  dignes  qui  sont  à  Govemolo  ;  on  lui  envoie  en 
conséquence  une  compagnie  de  sapeurs. 

Le  général  en  chef  faisant  une  reconnaissance  du  côté  de  Saint- 
Georges,  le  général  Augereau  peut  s'y  engager.  Le  citoyen  Andréossy, 
chef  de  bataillon  d'artillerie,  et  le  citoyen  Roland ,  officier  du  génie, 
raccompagneront.  Il  ordonnera  toutes  les  dispositions  quil  croira 
nécessaires  pour  que  ces  ofBciers  puissent  reconnaître  la  place  le  plus 
près  possible  de  son  enceinte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

565.— AUX  CHEFS  DE  BRIGADE  ANDRÉOSSY  ET  CHASSELOUP. 

Quartier  gënëral,  Roverbella,  15  prairial  an  IV  (3  juin  1796],  10  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Andréossy  d'être  rendu  demain ,  à  cinq 
heures  du  matin,  à  Castiglione-Mantovano,  près  le  général  Augereau, 
pour  profiter  du  mouvement  que  sa  division  fait  en  avant  pour  bien 
reconnaître  Fenceinte  de  la  place  de  Mantoue  du  côté  où  doit  se  por- 
ter le  général  Augereau. 

Le  chef  de  brigade  Ghasseloup  ordonnera  au  citoyen  Roland,  offi- 
cier du  génie ,.  et  à  une  compagnie  de  sapeurs  ,^  d'être  rendus  de- 
main 16,  à  cinq  heures  du  matin,  près  le  général  Augereau,  à 
Castiglione-Mantovano . 

Le  citoyen  Ghasseloup  partira  lui-même,  le  même  jour,  à.  la  même 
heure,  avec  le  général  Dallemagne ,  pour  se  rendre  à  la  Favorite  ;  il 
se  fera  suivre  d'un  bataillon  de  sapeurs ,  et  profitera  du  mouvement 
que  fait  le  général  Dallemagne  pour  faire  une  reconnaissance  utile 
au  projet  offensif  sur  la  place  de  Mantoue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

566.  —  AUX  GÉXÉRAUX  DALLEMAGXE  ET  SERURIER. 

QuaHier  général.  Roverbella.  15  prairial  an  IV  (3  juin  1196),  10  heures  du  soir. 

Il  est  ordonné  au  général  Dallemagne  de  partir  demain  16,  à  cinq 
heures  du  matin ,  avec  le  10'  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  la 
moitié  du  5*  bataillon  de  grenadiers ,  et  six  pièces  d'artillerie  légère, 
pour  se  rendre  près  du  faubourg  Saint-Georges,  dans  la  position 
que  lui  indiquera  l'aide  de  camp  du  général  en  chef,  Rauss. 

il  est  ordonné  au  général. Serurier  de  se  rendre  demain  16,  avec 
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une  demi-brigade  et  deux  pièces  d'artillerie ,  à  la  maison  du  prince 
de  Mantoue,  appelée  la  Favorite;  il  y  sera  rendu  à  six  heures  du 
matin.  11  fera  faire  avec  le  reste  de  ses  troupes  les  mouvements  né- 
cessaires pour  qu  elles  soient  à  portée  de  le  soutenir.  Il  est  prévenu 
que  les  généraux  Augereau  et  Dailemagne  font  également  un  mou- 
vement sur  Mantoue. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

567.— A  M.   LE  DUC  D'AOSTE. 

Quartier  général,  Roverbella,  15  prairial  an  IV  (3  jain  17961. 

J'ai  reçu ,  Monsieur,  votre  courrier  ;  la  conduite  du  roi  à  Tocca- 
sion  de  M.  Bonnafous  est  digne  de  lui. 

Je  vais  prendre  des  mesures  pour  que,  pendant  le  peu  de  temps 
que  la  police  de  la  ville  d'Alba  appartiendra  à  Tarmée,  il  ne  se  com- 
mette aucun  trouble  ;  mais  j'esperc  que  nous  hâterons  le  plus  pos- 
sible le  moment  de  Texccution  du  traité ,  afin  de  voir  consolidée  la 
paix  qui  doit  désormais  unir  les  deux  puissances. 

J'ai  ordonné  au  commandant  de  la  place  d'Alba  de  faire  relâcher 
diflcrcnts  particuliers,  sujets  du  roi,  qui  avaient  été  arrêtés,  je  ne 
sais  trop  par  quelle  espèce  de  représailles. 

Je  me  flatte  que  vous  êtes  persuadé  que  je  n'oublierai  rien  de  ce 
qui  pourra  vous  êtce  agréable,  me  mériter  votre  estime,  et  vous  con- 
vaincre des  sentiments  de  considération,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

568.  —  AU  CITOYEM  LALLEMEOT* 

Quartier  général,  RoverbeUa,  16  prairial  an  IV  (4  jnin  1796). 

Le  sénat  m'a  envoyé  deux  Sages  du  conseil.  Il  est  nécessaire  que 
vous  lui  témoigniez  le  mécontentement  de  la  République  de  ce  que 
Peschiera  a  été  livré  aux  Autrichiens.  Le  sang  français  a  coulé  pour 
le  reprendre.  Il  ne  faut  cependant  pas  nous  brouiller  avec  une  répu- 
blique dont  Talliance  nous  est  utile. 

J  ai  parlé  aux  Sages  de  la  cocarde  nationale  ;  je  crois  que  vous 
devez  fortement  tenir  pour  que  les  Français  la  portent ,  et  que  l'in- 
jure qui  a  été  faite  soit  réparée. 

Tenez-moi  instruit  de  tout  en  détail.  Je  pars  à  Finstant  pour  Mi- 
lan; adressez-moi  là  vos  nouvelles.  Ne  me  laissez  pas  ignorer  ce 
que  fait  Beaulieu  et  le  mouvement  des  troupes  en  Bavière. 

BOXAPARTB. 
Collection  Napoléon.  I 
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569.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SUGNY. 

Quartier  général.  Roverbeila,  16  prairial  an  IV  (4  jain  1796). 

Le  commandant  de  Fartillerie  ordonnera  au  chef  de  bataillon  An- 
dréossy  de  faire  toutes  les  dispositions  pour  construire  sur-le-cliamp 
.  un  pont  sur  le  Mincio^  au-dessous  de  Mantoue,  et  le  plus  près  pos- 
sible de  la  place,  c'est-à-dire  à  deux  milles  environ  ;  ce  pont  sera  dé- 
fendu par  deux  redoutes  que  Ton  construira. 

11  sera  aussi  ordonné  au  citoyen  Andréossy  de  faire  venir  sur-le- 
champ  à  Roverbeila  les  bateaux  qui  sont  à  Brescia ,  pour  être  em- 
ployés à  la  construction  du  pont  sur  le  Mincio.  Ce  pont  est  impor- 
tant et  servira  à  établir  la  communication  entre  la  division  du  général 
Serurîer  et  celle  du  général  Augereau. 

On  réunira  tous  les  bateaux  qui  pourront  être  sur  le  Mincio. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


570.  —  CONDITIOXS  d'une  slspexsion  d'hostilités  entre 

LES  troupes  françaises  ET  LES  TROUPES  NAPOLITAINES. 

Rresria,  17  prairial  an  IV  (5  jain  1796). 

Article  1*'.  —  Toutes  les  hostilités  cesseront  entre  les  troupes 
de  la  République  française  et  celles  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Deux- 
Siciies ,  à  dater  du  jour  où  Varticle  suivant  sera  exécuté,  jusqu'à  dix 
jours  après  la  fin  (officiellement  annoncée)  des  négociations  de  paix 
qui  vont  être  entamées  par  les  plénipotentiaires  respectifs ,  dans  le 
lieu  désigné  par  le  Directoire  exécutif. 

Art.  2.  —  Le  corps  de  troupes  napolitaines  qui  se  trouve  réuni  à 
celles  de  l'Empereur  s'en  séparera  pour  se  rendre  en  cantonnement 
dans  les  endroits  qui  seront  ci-dessous  indiqués. 

Art.  3.  —  Ledit  corps  de  troupes  napolitaines,  étant  compris 
dans  la  suspension  d'armes ,  prendra  ses  cantonnements  dans  le  ter- 
ritoire vénitien  de  Brescia,  de  Crema  et  de  Bergame. 

Art.  4.  —  Ladite  suspension  aura  lieu  sur  mer,  entre  les  esca- 
dres des  deux  puissances,  durant  laquelle  les  vaisseaux  de  guerre 
de  S.  M.  le  roi  des  Deux-Siciles  se  sépareront  le  plus  tôt  possible 
de  l'escadre  anglaise. 

Art.  5.  —  Il  sera  accordé  le  passage  libre ,  tant  sur  le  territoire 
français  que  sur  les  territoires  occupés  par  les  troupes  françaises,  de 
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même  que  par  les  États  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Deux-Siciles ,  aux 
courriers  expédiés  par  les  deux  puissances. 

Bonaparte.  Belmonte-Pignatelli  ^ 

Dépôt  de  la  guerre. 

571.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

Quartier  général,  Roverbella,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Le  général  Dallemagne  commandera  à  Roverbella,  où  il  réunira 
les  trois  bataillons  n°'  5,  6  et  7,  destinés  à  former  la  réserve  da 
quartier  général.  En  conséquence,  il  réunira  dès  aujourd'hui  le 
5*"  bataillon ,  qu  il  fera  baraquer  d'une  manière  commode  en  avant 
de  Roverbella.  Des  ordres  sont  envoyés  au  6%  qui  est  à  Peschiera, 
d'en  partir  demain  pour  se  rendre  à  Roverbella ,  où  il  se  réunira. 
Le  7"  est  en  route  et  doit  arriver  incessamment  au  quartier  général. 
Le  général  Dallemagne  placera  des  avant-gardes ,  aura  des  piquets 
toujours  prêts  à  marcher,  ainsi  qu'une  garde  suffisante  pour  mainte- 
nir le  plus  grand  ordre  et  la  police  au  quartier  général.  Il  lui  est 
expressément  ordonné  de  s'occuper  sur-le-champ  de  faire  donner  aux 
bataillons  de  grenadiers  tous  les  objets  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
soin ;  il  passera ,  à  cet  effet ,  une  revue  à  mesure  qu'ils  arriveront. 
11  demandera  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  tous  les  effets  qui 
pourraient  être  fournis  soit  de  Vérone,  soit  de  Brescia,  soit  des 
autres  magasins  destinés  à  fournir  l'armée.  11  enverra  au  général  en 
chef,  à  Milan ,  un  état  double  de  ses  demandes,  sur  lequel  il  notera 
les  objets  qu'il  serait  nécessaire  de  lui  faire  passer  de  cette  dernière 
ville. 

Le  général  Dallemagne  nommera  provisoirement  trois  chefs  de 
bataillon ,  pris  parmi  les  officiers  de  ce  grade  qui  ne  se  trouvent  pas 
compris  dans  la  nouvelle  organisation.  La  rentrée  des  grenadiers 
dans  leurs  bataillons  lui  donnera  la  facilité  de  trouver  des  sujets. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  citoyen  Dupas ,  qui  comman- 
dait un  bataillon  de  carabiniers  au  pont  de  Lodi,  soit  un  des  trois 
chefs  qui  doivent  être  choisis  dans  les  officiers  du  grade  de  chef  de 
bataillon.  Il  nommera  également  trois  adjudants-majors  ;  le  général 
en  chef  désire  que  l'on  nomme  celui  dont  il  a  été  parlé  dans  la  rela- 
tion de  l'affaire  du  pont  de  Lodi,  où  il  s'est  distingué".  Toutes  les 
nominations  provisoires  que  fera  le  général  Dallemagne  seront  aussi- 
tôt confirmées  par  le  général  en  chef. 

1  Envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  du  roi  des  Deux-Siciles 
à  la  cour  de  Madrid. 

2  C'était  r adjudant-major  X.... 
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Le  géDéral  Dallemagne  veillera  à  ce  que  les  grenadiers  reçoivent 
sur-le-champ  leur  solde  en  numéraire ,  en  passant  sur  toutes  les  for- 
malités impossibles  à  remplir  à  cause  de  Téloignement  des  corps  qui 
sont  sur  les  derrières  de  Tarmée.  Il  est  écrit  en  conséquence  à  Tor- 
donnateur  en  chef,  ayec  lequel  le  général  Dallemagne  se  concertera. 

Il  sera  nonuné  un  commissaire  des  guerres  uniquement  destiné 
pour  les  trois  bataillons  de  grenadiers.  On  rappelle  au  général  Dal- 
lemagne que  la  revue  qu'il  doit  passer  doit  comprendre  Thabillement, 
Farmement  et  l'équipement. 

Enfin,  il  mettra  les  trois  bataillons  de  grenadiers  en  état  de  partir 
au  premier  ordre,  pourvus  de  tout  ce  qui  peut  leur  être  nécessaire. 

Le  général  en  chef  s'en  rapporte  à  son  zèle  pour  l'exécution  de 
tous  les  objets  détaillés  dans  le  présent  ordre. 

Le  général  Dallemagne  préviendra  le  général  Serurier  de  l'ordre 

qu  il  donne  aux  500  grenadiers  qui  sont  du  côté  de  Saint-Georges. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

572.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Roverbella,  17  prairial  an  IV  (5  jnin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  se  rendre  au  quartier  géné- 
ral de  Roverbella ,  d'où  il  continuera  de  commander  l'arme  des 
troupes  à  cheval.  Il  donnera  sur-le-champ  ses  ordres  pour  faire  ras- 
sembler à  Roverbella  tout  le  1"  régiment  de  hussards,  et  le  10*  de 
chasseurs-;  il  les  fera  baraquer  dans  un  emplacement  commode;  il 
passera  sans  délai  une  revue  de  ces  deux  corps ,  et  dressera  un  état 
de  leurs  besoins  en  armement ,  équipement ,  harnachement  et  habil- 
lement ;  il  en  enverra  un  double  au  commissaire  ordonnateur  pour 
obtenir  tout  ce  qui  pourra  être  fourni  des  magasins  à  proximité  ;  il 
enverra  l'autre  au  général  en  chef  et  y  notera  les  objets  qu'il  faudra 
tirer  de  Milan.  Ces  deux  corps  ne  feront  aucune  corvée  et  le  moins 
de  service  possible ,  afin  qu'ils  puissent  se  reposer  et  être  en  état  de 
marcher  au  premier  ordre.  Le  général  Kilmaine  conservera  la  sur- 
veillance directe  et  particulière  de  ces  deux  corps.  Il  ordonnera 
au  8*  régiment  de  dragons  de  se  rendre  également  à  Roverbella ,  où 
il  sera  employé  sous  ses  ordres  au  service  du  quartier  général. 

Le  V  régiment  de  hussards  et  le  22'  de  chasseurs  sont  destinés 
pour  le  blocus  de  Mantoue ,  et  seront  à  la  disposition  du  général 
Serurier.  Le  général  de  brigade  David  commandera  ces  deux  corps. 
En  conséquence ,  le  général  Kilmaine  lui  en  fera  passer  l'ordre ,  au- 
quel il  ajoutera  telle  instruction  qu'il  jugera  nécessaire. 
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Le  15'  régiment  de  dragons  et  le  25*  de  chasseurs  restaront  atta- 
chés à  la  division  du  général  Masséna  et  seront  commandés  par  le 
général  de  brigade  Beaumont. 

Le  5''  et  le  t^O'  de  dragons  sont  à  Milan ,  et  le  24*  de  chasseurs  à 
Pavie. 

Le  général  Kilmaine ,  qui  commande  toute  la  cavalerie ,  passera 
des  revues  des  différents  corps ,  excepté  de  ceux  qui  sont  à  Milan  et 
à  Pavie.  11  proposera  tous  les  moyens  qui!  croira  les  plus  sûrs  et 
les  plus  prompts  pour  la  remonte,  Féquipement,  Thabillement,  etc., 
de  toutes  ces  troupes.  Il  enverra  les  états  en  double  au  général  en 
chef  et  au  commissaire  ordonnateur  à  Roverbella.  Il  est  prévenu 
qu  il  sera  attaché  au  l"*'  régiment  de  hussards  et  au  10*  de  chasseurs 
huit  pièces  d'artillerie  légère.  On  donne  des  ordres  en  conséquence 
au  général  de  brigade  Dommartin. 

Le  général  Kilmaine  voudra  bien  recommander  qu'on  apporte  la 
plus  grande  exactitude  à  envoyer  au  chef  de  Fétat-major  le  rapport 
journalier.  Il  aura  attention,  en  passant  ses  revues,  de  faire. dresser 
un  état  des  hommes  qui  sont  démontés,  de  ceux  qui  ont  leur  har- 
nachement ,  et  de  tous  ceux  qui  sont  actuellement  présents  à  Far-^ 
mée  active  ;  il  s'occupera  enfin  des  mesures  nécessaires  pour  faire 
venir  à  T armée  les  chevaux  blessés  ou  malades  qui  ont  été  laissés 
dans  l'intérieur  et  qui  doivent  être  guéris  maintenant. 

Far  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  la  guerre. 

573.  _  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Roverbella,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Le  général  Dommartin  est  prévenu  que  le  1"  régiment  de  hus- 
sards et  le  10*  de  chasseurs  à  cheval  ont  ordre  de  se  réunir  à  Rover- 
bella pour  s'y  reposer  et  se  tenir  prêts  à  marcher  sons  peu  de  jours. 
L'intention  du  général  en  chef  est  qu'il  soit  attaché  à  ces  corps  liuit 
pièces  d'artillerie  légère. 

Le  général  Dommartin  donnera  sans  délai  tous  les  ordres  néces- 
saires pour  que  ces  pièces  soient  parquées  derrière  les  deux  régi- 
ments dont  il  vient  d'être  parlé.  Il  passera  une  revue  exacte  de  ces 
huit  pièces  et  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport ,  tant  pour  le  per- 
sonnel que  pour  le  matériel  ;  il  portera  le  plus  grand  soin  à  ce  que 
rien  n'y  manque.  L'approvisionnement  devra  être  complet,  à  trois 
caissons  pour  les  obusiers  ,et  à  deux  pour  les  pièces  de  8.  U  mettra 
a  cette  artillerie  les  meilleurs  chevaux,  qu'il  aura  soin  de  laisser 
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reposer,  d^endant  qu'on  leur  fasse  faire  d'autre  service.  Il  fera 
essayer  un  obus  de  chaque  caisson,  pour  s'assurer  que  les  obus 
crèvent.  Il  enverra  au  général  en  chef,  à  Milan,  l'état  de  ce  qui 
pourrait  manquer  pour  cet  équipage  d'artillerie  et  qu'il  ne  pourrait 
pas  se  procurer  au  parc. 

Le  général  Dommartin  restera  au  quartier  général  à  Roverbella, 
où  il  s'occupera  non-seulement  de  l'objet  dont  on  vient  de  l'entrete- 
nir, mais  encore  de  toutes  les  autres  parties  de  l'artillerie  légère  qui 
peuvent  être  au  parc  ou  dans  les  divisions  de  l'armée ,  de  manière  à 
ce  que  tout  soit  approvisionné  et  en  état  d'agir  ;  mais  il  doit  porter 
ses  premiers  soins  aux  huit  pièces  attachées  aiix  deux  régiments  de 

troupes  à  cheval. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

574.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SIJGNY. 

Quartier  général,  Roverbella,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  l'artillerie,  aura  ses  bu- 
reaux à  Roverbella.  Il  y  fera  réunir  un  parc,  qui  sera  tiré  du  grand 
parc  qui  est  à  Peschiera  ;  il  sera  composé  de  trois  obusiers ,  de  trois 
pièces  de  8 ,  de  deux  cent  mille  cartouches ,  et  de  quatre  bombes 
chargées  à  pétards.  Il  sera  attaché  à  ce  petit  parc  un  sous-directeur 
et  les  employés  nécessaires.  Ce  parc  devra  être  réuni  le  20  de  ce 
mois.  Il  y  aura  deux  prolonges  chargées  d'outils  de  pionniers,  et, 
entre  autres ,  cinquante  haches  pour  enfoncer  des  portes.  Il  tâchera 
d'ajouter  audit  parc  deux  chariots  chargés  d'artifices  à  incendier, 
comme  tourteaux  goudronnés  et  flambeaux  à  éclairer  les  convois. 

Si  le  citoyen  Sugny  le  juge  indispensable,  il  pourra  prendre,  pour 
satisfaire  à  la  formation  de  ce  parc ,  une  partie  des  pièces  existant 
dans  la  division  de  Masséna  et  dans  celle  de  Serurier,  que  l'on  rem- 
placera par  des  pièces  étrangères  ou  par  des  pièces  de  4 ,  jusqu'à 
ce  qu'on  ait  pu  satisfaire  à  la  demande  générale  qui  a  été  faite. 

Il  sera  attaché  à  la  réserve  du  parc  de  Roverbella  150  sapeurs 
armés  de  leurs  outils  et  une  escouade  de  mineurs.  Ce  parc  doit  être 
pourvu  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  se  mettre  en  mouve- 
ment au  premier  ordre ,  à  dater  du  20  de  ce  mois. 

Le  chef  de  brigade  Sugny  donnera  ses  ordres  pwir  qu'il  swt  âe 
plus  envoyé  au  général  de  division  Vaubois  deux  obusiers  et  deux 
pièces  de  8  à  Suezara ,  sur  la  rive  droite  du  Pô ,  à  quelques  milles 
avant  d'arriver  à  Guastalla.  Il  serait  nécessaire  que  ces  pièces  arri- 
vassent le  21  ou  le  22  au  plus  tard.  La  route ,  en  partant  de  Rover- 
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bella ,  est  de  passer  à  Governolo  et  à  Borgoforte ,  où  cette  artillerie 
passera  le  Pô  sur  le  pont  qu  on  a  ordonné  d  y  construire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

575.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général,  Roverbella,  17  prairial  an  IV)  5  juin  1796). 

Le  commandant  du  génie  doit  établir  ses  bureaux  à  Roverbella. 
Il  est  chargé  de  la  surveillance  des  sièges  et  blocus  de  la  citadelle  de 
Milan,  du  château  et  de  la  place  de  Mantoue,  et  des  travaux  ordon- 
nés à  Peschiera.  Il  portera  ses  soins  à  faire  exécuter  toutes  les  dis- 
positions qui  lui  ont  été  ordonnées  par  le  général  en  chef. 

Il  est  prévenu  que  des  ordres  sont  donnés  au  clief  de  brigade 
Sugny,  pour  qu'il  forme  à  Roverbella  un  petit  parc  qui  doit  être  prêt 
à  se  mettre  en  mouvement  le  20.  L'intention  du  général  en  chef  est 
quil  y  ait  à  la  suite  de  ce  parc  150  sapeurs  armés  de  leurs  outils, 
une  escouade  de  mineurs,  un  chef  de  bataillon  du  génie  et  quatre 
capitaines  ou  lieutenants  de  ce  corps  ;  qu'il  soit,  de  plus,  attaché  un 
ofBcier  du  génie  popr  commander  cette  arme  dans  la  division  du  gé 
néral  Augereau,  qui  est  à  Borgoforte;  et  un  dans  celle  du  général 
Vaubois  ,  qui  sera  à  Suzzara  le  21 . 

Le  chef  de  brigade  Chasseloup  doit ,  de  concert  avec  le  général 
Serurier,  faire  toutes  ses  dispositions  pour  nous  rendre  maîtres  des 
bords  du  lac  et  de  toutes  les  issues  de  la  place  de  Mantoue.  Le  gé- 
néral en  chef  s'en  rapporte  aux  talents  dû  citoyen  Chasseloup ,  ainsi 
qu'à  son  zèle ,  pour  ordonner  tout  ce  que  les  circonstances  permet- 
tront ou  exigeront. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

576.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Roverbella,  17  prairial  an  IV  (5  juin  179G). 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  de  donner  ses  or- 
dres à  l'ordonnateur  Aubernon  et  à  quatre  commissaires  pour  quds 
se  rendent  au  quartier  général ,  à  Roverbella ,  où  ils  sont  destinés  a 
marcher  avec  un  corps  de  20,000  hommes.  Il  désignera  le  citoyen 
Ditte  pour  être  chargé  du  service  des  vivres,  et  nommera  également 
un  agent  intelligent  dans  tous  les  services,  avec  le  nombre  d'employés 
nécessaires  à  ce  corps.  Ils  se  tiendront  à  Roverbella  prêts  à  recevoir 
des  ordres  ultérieurs.  Ces  commissaires  des  guerres,  agents  ou  em- 
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ployés  ne  devront  pas  être  comptés  parmi  ceux  employés  au  service 
des  divisions  de  Tarmée.  11  sera  également  nommé  un  agent  des  h^ 
pitaux  et  un  chirurgien  en  chef.  Il  y  aura  un  dépôt  d^ambulance  et 
des  officiers  de  santé  pour  20,000  hommes.  Les  dispositions  doivent 
être  faites  pour  que  chacun  soit  prêt  à  partir  le  22.  Chacun  ne  devra 
connaître  que  ce  qui  le  regarde.  Le  commissaire  ordonnateur  don- 
nera ,  au  surplus ,  ses  ordres  pour  que  les  subsistances  arrivent  exac^ 
tement  dans  les  divisions  de  Tarmée.  On  lui  fera  passer  demain  un 
nouvel  état  de  situation. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D^pdt  de  la  guerre. 

577.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  SUGNY. 

Quartier  général,  RoverbeOa,  17  prairial  an  IV  (6  jnin  1796). 

Le  chef  de  brigade  Sugny,  commandant  Tartillerie,  donnera  ordre 
au  chef  de  bataillon  Andréossy  de  s'emparer  de  tous  les  bateaux  qui 
seraient  sur  le  Mincio ,  et  d'en  faire  remonter  du  Pô ,  s  il  est  possi- 
ble, pour  les  réunir  dans  Fendroit  le  plus  favorable,  afin  d'être  tou- 
jours à  même  de  menacer  la  ville  de  Mantoue  et  de  lui  faire  craindre 
que ,  d'un  moment  à  l'autre ,  une  partie  de  l'armée  puisse  traverser 
le  lac.  11  ordonnera  également  au  citoyen  Andréossy  de  voir  s'il  n'y 
aurait  pas  moyen  de  trouver  quelques  barques  propres  à  être  armées 
et  dont  on  pût  faire  un  usage  avantageux  ;  dans  ce  cas ,  il  ne  per<- 
droit  pas  un  instant  pour  faire  armer  lesdites  barques ,  et ,  de  con- 
cert avec  les  généraux  et  le  commandant  du  génie,  les  employer  de 
la  manière  la  plus  avantageuse. 

Il  fera  remettre  Tordre  ci-joint  au  citoyen  Barrai ,  chargé  de  faire 
construire  un  pont  sur  le  Pô ,  entre  Borgoforte  et  Guastalla.  Il  lui 
fera  donner  tous  les  secours  nécessaires  pour  remplir  la  mission 
dont  il  est  chargé. 

Le  chef  de  brigade  Sugny  commandera  au  chef  de  bataillon  An- 
dréossy de  mettre  la  plus  grande  activité  à  l'établissement  du  pont 
sur  le  Mincio,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  ordonné  par  l'ordre  d'hier  au 
soir,  16. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépài  de  la  gnerre. 

578.  —  AU  CITOYEN  BARRAL,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées. 

Quartier  génëral,  Roverbella,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Barrai  de  se  rendre  à  Borgoforte,  où  est 
la  division  du  général  Augereau.  Il  fera  réunir  sur  le  P6  le  plus  de 
I.  24 
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bafeaux  qu  il  lui  sera  possible ,  et  il  s'occupera  sans  délai  de  faire 
construire  avec  toute  Tactivité  possible,  sur  oe  fleuve,  on  pont  de 
bateaux  qui  sera  placé  dans  Fendroit  qu  il  jugera  le  plus  convenable 
entre  Borgoforte  et  GuastaUa.  U  est  à  désirer  que  Ton  puisse  se  ser- 
vir de  ce  pont  du  20  au  22.  Au  reste,  il  ne  perdra  pas  un  instant  et 
fera  pour  le  mieux.  U  se  concertera  avec  le  cbef  de  brigade  Suguy 
et  le  cbef  de  bataillon  Andréos^  pour  les  moyens  dont  il  pourrait 
avoir  besoin.  On  fait  observer  que  ces  officiers  étant  cbargés  des 
mêmes  opérations  sur  le  Mincio,  il  serait  à  désirer  quil  pût  se  pro- 
curer par  lui-même  les  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  de  la  guerre. 

579.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  géaëraf ,  Roverbella,  17  prairial  an  IV  (5  jnin  1796) 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  le  général  en  chef  est  parti 
pour  Milan  ,  et  que  le  quartier  général  reste  à  Roverbella  '  ;  que  le 
général  Dallemagne  y  commande  avec  trois  bataillons  de  grenadiers; 
que  le  général  Kilmaine  a  ordre  de  s'y  rendre ,  également  avec  trois 
régiments  de  troupes  à  cheval ,  mais  que  ces  troupes  ont  une  desti- 
nation particulière  et  étrangère  au  blocus  de  Mantoue.  Comme  elles 
n*ont  pas  d'ordre  pour  se  mettre  en  mouvement ,  c'est  toujours  une 
seconde  ligne  qui  soutient  les  derrières  du  général  Serurier.  Il  a  été 
prévenu  que  le  7*  régiment  de  hussards  et  le  22*  de  chasseurs,  com- 
mandés par  le  général  de  brigade  David ,  étaient  à  ses  ordres.  Le 
général  Kilmaine  ayant  l'ordre  de  se  rendre  au  quartier  général, 
c*est  au  général  Serurier  à  faire  toutes  les  dispositions  qu'il  jugera 
cmivenables.  S'il  croit  nécessaire  de  placer  un  poste  à  Goito,  le  gé- 
néral en  chef  le  laisse  maître  de  faire  toutes  les  dispositions  qu'il 
croira  convenables ,  avec  les  troupes  à  ses  ordres ,  ayant  pour  but  de 
nous  rendre  maîtres  des  bords  du  lac  et  des  issues  de  la  place.  Il  est 
prévenu  qu'on  a  donné  des  ordres  pour  qu'il  soit  construit  un  poni 
sur  le  Mincio,  à  quelques  milles  au-dessous  de  Mantoue,  ce  qui  ser- 
vira à  établir  sa  communication  avec  le  général  Augereau,  qui  doit 
être  en  ce  moment  à  Borgoforte. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1  A  partir  du  17  prairial,  il  y  a  deux  quartiers  généraux  distincts  :  celui  du 
général  en  chef,  pepdant  son  expédition  contre  les  fiefs  impériaux,  son  mouve- 
ment sur  Gènes  et  sor  la  Romagne ,  et  celui  de  Farmée  qui  reste  à  RoFerbella 
Jusqu'après  le  retour  àa  jféiiénil  Bonaparte. 
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580.  —AUX  GÉNÉRAUX  AUGERE AU,  KILMAINE  ET  SERURIER. 

Quartier  gëa^ral,  Rovefi4>ena,  17  prairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Le  général  Augereau  ordonnera  à  Tadjudant  général  Verdier  de 
parcourir  les  districts  du  duché  de  Mantoue  désignés  ci-après,  savoir  : 

Borgoforte,  Sabbionctta,  Viadana,  Suzzaraet  Gonzagne. 

Arrivé  dans  chacune  de  ces  communes ,  il  fera  réunir  les  syndics 
et  curés  du  pays,  leur  fera  prêter  serment  de  fidélité  à  la  République 
française,  en  fera  dresser  procès-verbal  et  désarmera  tout  le  monde. 

Ladjudant  général  Verdier  prendra  chez  tous  les  collecteurs  de 
€es  différents  districts  l'argent  qui  se  trouve  dans  leurs  caisses;  il 
préviendra  le  commissaire  ordonnateur  eu  chef  des  fonds  qu  il  aura 
trouvés  dans  les  différentes  caisses  ^  pour  que  celin-ci  en  ordonne  le 
versement  dans  la  caisse  du  payeur  général  de  Tarmée. 

Ladjudant  général  Verdier  donnera  aux  différents  collecteurs  un 
reçu  des  sommes  qu  il  aura  prises  dans  leurs  caisses  ;  il  sera  secondé^ 
dans  cette  opération ,  par  le  citoyen  Noël  Bruyère ,  qui  lui  sera  en- 
voyé de  rétat-major. 

Les  armes  provenant  du  désarmement  seront  envoyées  au  quar- 
tier général ,  à  RoverbeUa,  et  remises  au  commandant  d'artillerie. 

L  adjoint  Noël  Bruyère  est  chargé  de  remettre  le  prés^t  ordre  au 
général  Augereau ,  à  la  disposition  duquel  il  il0^era  jusqu'à  son 
exécution. 

Même  ordre  aux  généraux  Kilmaine  et  Serurier. 

Par  otàn  du  g^nérll  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

581.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  RoverlMlk,  11  pvairial  an  IV  (5  juin  1796). 

Je  vous  préviens,  Citoyen  Commissaire,  que  vous  deves  faire  taules 
vos  disposition»  et  donner  les  ordre»  les  plus  précis  pour  former  des 
bî^tauiL  à  Vérone ,  Peschiera ,  Breseia ,  Crema ,  et  en  établir  d'éva- 
<^aation  poaT  gagner  les  places  de  Tortone,  Alexandrie,  Milan  et 
Pavie.  Je  vous  prie  de  m'infbrmer  d«s  distM)sitions  que  vous  aurez 
hites,  et  de  la  capacité  des  élablissemeiyfs  suivant  les  i^ssources 
(}u'on  trouvera  dans  les  différentes  localités.  Voilà  la  safi^ti  où  lies 
Riftkidies  se  manifestent  dAns  ce  pays  ;  il  esl  iihportant  de  porurvoir 
AUX  étahiissenaiis  nécsessaires  à  une  armée  de  60,000  bomaies. 

Par  ordre  dû  général  en  chef. 
»^  4e  là  g««rr«. 

I        t 

24. 
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582.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  ({ënëral.  Milan,  19  prairial  an  IV  (1  juin  1796). 

Lorsque  M.  Beaulieu  sut  que  nous  marchions  pour  passer  le  \liii- 
cio ,  il  s'empara  de  la  forteresse  de  Peschiera ,  qui  appartient  au\ 
Vénitiens.  Cette  forteresse,  située  sur  le  lac  de  Garda,  à  la  naissance 
du  Mincio ,  a  une  enceinte  bastionnée  en  très-bon  état  et  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  qui,  à  la  vérité,  n  étaient  pas. montées. 

M.  le  provéditeur  général,  qui  était  à  Vérone  avec  2,000  hommes, 
aurait  donc  bien  pu  faire  en  sorte  que  cette  place  ne  fût  pas  occupée 
par  les  Autrichiens ,  qui  y  sont  entrés  sans  aucune  espèce  de  résis- 
tance lorsque  j'étais  arrivé  à  Brescia,  c'est-à-dire  à  une  journée  de  là. 

Dès  que  j'appris  que  les  Autrichiens  étaient  à  Peschiera ,  je  sentis 
qu'il  ne  fallait  pas  perdre  un  instant  à  investir  cette  place,  afin  d'ôter 
à  l'ennemi  les  moyens  de  l'approvisionner.  Quelques  jours  de  retard 
m'auraient  obligé  à  un  siège  de  trois  mois. 

Le  combat  de  Borghetto  et  le  passage  du  Mincio  nous  rendirent 
cette  place  deux  jours  après.  Le  provéditeur  vint  à  grande  hàtc  se 
justifier  :  je  le  reçus  fort  mal  ;  je  lui  déclarai  que  je  marchais  sur 
Venise  porter  moi-même  plainte  au  sénat  d'une  trahison  aussi  mani- 
feste. Pendant  le  temps  que  nous  nous  entretenions ,  M^^séna  avait 
ordre  d'entrer  à  Vérone,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  L'alarme  à  Venise 
a  été  extrême  ;  l'archiduc  de  Milan ,  qui  y  était ,  s'est  sauvé  sur-le- 
champ  en  Allemagne. 

Le  sénat  de  Venise  vient  de  m'envoyer  deux  Sages  du  conseil, 
pour  s'assurer  définitivement  où  en  étaient  les  choses.  Je  leur  ai  re- 
nouvelé mes  griefs ,  je  leur  ai  parlé  aussi  de  l'accueil  fait  à  Mon- 
sieur ;  je  leur  ai  dit  que ,  du  reste ,  je  vous  avais  rendu  compte  de 
tout ,  et  que  j'ignorais  la  manière  dont  vous  prendriez  cela  ;  que , 
lorsque  je  suis  parti  de  Paris,  vous  croyiez  trouver  dans  la  Républi- 
que de  Venise  une  alliée  fidèle  aux  principes  ;  que  ce  n'était  qu'avec 
regret  que  leur  conduite  à  l'égard  de  Peschiera  m'avait  obligé  à  pen- 
ser autrement  ;  que ,  du  reste,  je  croyais  que  ce  serait  un  orage  qu'il 
serait  possible  à  l'envoyé  du  sénat  de  conjurer.  En  attendant,  ils  se 
prêtent  de  la  meilleure  façon  à  nous  fournir  ce  qui  peut  être  néces- 
saire à  l'armée. 

Si  votre  projet  est  de  tirer  cinq  ou  six  millions  de  Venise ,  je  vous 
ai  ménagé  exprès  cette  espèce  de  rupture  ;  et  vous  pourriez  les  de- 
mander en  indemnité  du  combat  de  Borghetto,  que  j'ai  été  obligé  de 
livrer  pour  prendre  cette  place.  Si  vous  avez  des  intentions  plus  pro- 
noncées, je  crois  qu'il  faudrait  continuer  ce  sujet  de  brouillerie,  m'in- 
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struire  de  ce  que  vous  voulez  faire,  et  attendre  le  moment  favorable, 
que  je  saisirai  suivant  les  circonstances  ;  car  il  ne  '  faut  pas  avoir 
affaire  à  tout  le  monde  à  la  fois. 

La  vérité  de  Taffaire  de  Peschiera  est  que  Beaulieu  les  a  lâchement 
trompés  ;  il  leur  a  demandé  le  passage  pour  cinquante  hommes,  et  il 
s'est  emparé  de  la  ville.  Je  fais  dans  ce  moment-ci  mettre  Peschiera 
en  état  de  défense ,  et  avant  quinze  jours  il  faudra  de  F  artillerie  de 
siège  et  un  siège  en  règle  pour  la  prendre. 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

583.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  19  prairial  an  IV  [1  juin  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  l'armistice  conclu  entre  les  deux 
armées  française  et  napolitaine  ^ . 

1*  Nous  ôtons  2,400  hommes  de  cavalerie  à  Farmée  autrichienne, 
et  nous  les  plaçons  dans  un  lieu  où  ils  sont  à  notre  disposition  ; 

2°  Nous  ôtons  aux  Anglais  cinq  vaisseaux  de  guerre  et  plusieurs 
frégates  ; 

3°  Nous  continuons  à  mettre  la  coalition  en  déroute. 

Si  vous  faites  la  paix  avec  Naples,  la  suspension  aura  été  utile,  en 
ce  qu'elle  aura  affaibli  de  suite  Farmée  allemande.  Si,  au  contraire, 
vous  ne  faites  pas  la  paix  avec  Naples,  la  suspension  aura  encore  été 
utile ,  en  ce  qu  elle  me  mettra  à  même  de  prendre  prisonniers  les 
2,400  hommes  de  cavalerie  napolitaine,  et  que  le  roi  de  Naples  aura 
fait  un  pas  qui  naura  pas  plu  à  la  coalition. 

(jcla  me  porte  à  traiter  la  question  militaire  :  pouvons-iiou^  et 
devons-nous  aller  à  Naples  ? 

Le  siège  du  château  de  Milan ,  la  garde  du  Milanais  et  la  garnison 
des  places  conquises  demandent  15,000  hommes. 

La  garde  de  TAdige  et  des  positions  du  Tyrol,  20,000  hommes. 

Le  blocus  de  Mantoue,  12,000  hommes. 

Il  ne  reste,  compris  les  secours  qui  arrivent  de  l'armée  des  Alpes, 
que  6,000  hommes. 

Mais  eussions-nous  20,000  hommes,  il  ne  nous  conviendrait  pas 
de  faire  vingt-cinq  jours  de  marche,  dans  les  mois  de  juillet  et  d'août, 
pour  chercher  la  maladie  et  la  mort.  Pendant  ce  temps-là ,  Beaulieu 
repose  son  armée  dans  le  Tyrol ,  la  recrute ,  la  renforce  des  secours 
qui  lui  arrivent  tous  les  jours,  et  nous  reprend  dans  l'automne  ce 
que  nous  lui  avons  pris  dans  le  printemps.  Moyennant  cet  armistice 

1  Pièce  no  570. 
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avec  Naples ,  nous  sommes  à  niéme  de  dicter  à  Roaie  toutes  les  con- 
ditions quîl  BOUS  plaira;  déjà,  dans  ce  momcnt^i,  la  cour  de  Rome 
est  occupée  à  faire  une  bulle  contre  ceux  qui  prêchent  en  France  la 
guerre  civile  sous  prétexte  de  religion. 

Par  la  conversation  que  j  ai  eue  ce  matin  avec  M.  d^Azara ,  mi- 
nistre d'Espagne ,  envoyé  par  le  Pape ,  il  m'a  paru  qu  il  avait  ordre 
de  nous  offrir  des  contributions.  Je  serai  bientôt  à  Bologne.  Voulez- 
vous  que  j'accepte  alors,  pour  accorder  un  armistice  au  Pape, 
25  millions  de  contributions  en  argent,  5  millions  en  denrées,  trois 
cents  cadres,  des  statues  et  des  manuscrits  en  proportion,  et  que  je 
fasse  mettre  en  liberté  tous  les  patriotes  arrêtés  pour  faits  de  la 
révolution  ?  J'aurai  au  reste  le  temps  de  recevoir  vos  ordres  là-des- 
sus ,  puisque  je  ne  crois  pas  être  à  Bologne  avant  dix  ou  quinze 
jours.  Alors,  si  les  6,000  hommes  que  commande  le  général  Chà- 
teauncuf-Randon  arrivent ,  il  n'y  aura  aucun  inconvénient  à  se  porter 
de  Bologne  jusqu'à  Rome.  Au  reste ,  je  vous  prie  de  rester  persuadés 
que  lorsqu'une  fois  vous  m*avez  h\t  connaître  positivement  vos  iii- 
tentions ,  il  faudrait  qu'elles  lussent  bien  difGciles  pour  que  je  ne 
puisse  pas  les  exécuter. 

Bonaparte. 

Collection  NapoléoB. 

5*4.  —  A  M.  LE  PRINCE  DE  BELMONTE-PIGNATELU. 

QnArtier  gënëral.  Milan.  19  prairial  an  IV  (7  juin  1796). 

L'armistice  que  nous  avons  conclu  avant-hier  sera,  je  l'espère,  le 
préambule  de  la  paix.  Les  négociations  doivent  commencer  le  plus 
tét  possible,  et  dès  lors,  quoique  les  troupes  tardent  à  arriver  à  leurs 
cantonnements,  je  ne  pense  pas  que  ce  puisse  être  une  raison  de 
guerre ,  dès  l'instant  que  Tordre  de  Sa  Majesté  le  roi  de  \aples  sérail 
parvenu ,  et  que  le  corps  de  troupes  serait  en  marche  pour  se  rendre 
à  sa  destination. 

Je  suis,  etc. 

BONAPARrS. 

CoIIcclion  Napolëon. 

585. —AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général.  Milan.  19  prairial  an  IV  (7  juin  1796). 

Je  ne  vous  écris  pas  aussi  souvent  que  je  le  voudrais. 

Je  vous  ai  envoyé  la  relation  de  l'affaire  de  Borghetto  ;  aujounf ho' 
je  vous  annonce  la  jjfise  du  faubourg  Saint-Georges  de  Mantoue  et  le 
cernement  de  cette  ville. 
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Je  suis  venu  à  MUan  pour  mettre  à  exécution  le  traité  cbe  paix 
avec  leToL  de  Sardaigne. 

Je  vous  prie  de  m'iastruire  des  affaires  de  Corse;  je  compte  faire 
passer  à  Gènes  1,500  fusils  de  chasse,  pour  Les  y  envoyer  pour  sou- 
tenir rinaurrection  des  patriotes. 

Je  suis  instniit  que  le  ministre  de  TËoiipereur  à  Gênes  excite  les 
paysans  à  la  révolte,  et  leur  &it  passer  de  la  poudre  et  de  l'argent. 
Si  cda  est,  mon  inteniion  est  de  le  faire  arrêter  dans  Gênes  même. 

Bonaparte. 

CoUectioit  NapoléoD. 

586.  —  AU  CITOYEN  LALLE]\IENT. 

Quartier  général.  Milan,  19  prairial  an  IV  (7  juin  1796). 

Je  vois  avec  plaisir  que  vos  discussions  avec  le  sénat  se  sont  ter- 
minées comme  elles  le  devaient. 

Tenez-moi  instruit  du  mouvement  de  Beaulieu  ;  ne  négligez  rien 
et  envoyez  de  tous  côtés  des  espions  afin  de  connaître  ses  opérations 
et  les  renforts  qu'il  reçoit. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

587.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  20  prairial  an  IV  (8  juin  1796). 

Citoyens  Directeurs ,  après  le  combat  de  Borghetto ,  le  passage  du 
Mincio,  la  prise  de  Peschiera  et  la  fuite  de  l'ennemi  dans  le  Tyrol  » 
nous  avons  investi  la  ville  de  Mantoue. 

Cette  place ,  située  au  milieu  du  lac  de  ce  nom ,  est  inabordable 
dans  ce  momeût-ci,  à  cause  du  débordement  des  rivières  et  de  l'ac- 
croissement des  eaux  produit  par  la  fonte  des  neiges.  Elle  commu- 
nique au  continent  par  quatre  chaussées  ;  l'une ,  qui  aboutit  au  fau- 
bourg Saint-Georges,  est  défendue  par  des  fortifications  et  une  tête 
de  pont  assez,  bien  tracée  ;  l'autre,  au  faubourg  de  Cerese,  défendue 
par  une  tour  crénelée ,  plusieurs  batteries  et  les  retranchements  de 
Cerese  ;  la  troisième  aboutit  à  Pradella  ;  la  quatrième  au  fort  de 
Mantoue. 

Le  16,  à  cinq  heures  du  matin,  le  général  Dallemagne  avec  le 
chef  de  brigade  Lannes  se  portèrent,  avec  six  cents  grenadiers,  sur 
le  faubourg  de  Saint-Georges.  Je  me  rendis  à  la  Favorite,  superbe 
palais  du  duc  de  Mantoue,  à  une  demi-lieue  de  la  forteresse.  Je  fis 
avancer  une  demi-brigade  avec  le  général  Serurier,  pour  soutenir  le 
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général  Dallemagne ,  qui ,  ayant  aperçu  Fennemi  dans-  les  retranche- 
ments de  Saint-Georges,  Tavait  attaqué  et  s'était  rendu  maître  du 
faubourg  et  de  la  tête  de  pont.  Déjà,  malgré  la  mitraille  de  la  place, 
es  grenadiers  s'avançaient  en  tirailleurs  sur  la  chaussée  ;  ils  préten- 
daient même  se  former  en  colonne  pour  enlever  Mantoue ,  et  quand 
on  leur  montra  les  batteries  que  l'ennemi  avait  sur  les  remparts  : 
u  A  Lodi ,  disaient-ils ,  il  y  en  avait  bien  davantage,  n  Mais  les  cir- 
constances n'étant  pas  les  mêmes ,  je  les  fis  retirer.  La  journée  a  été 
assez  belle  pour  une  affaire  d'avant-poste  et  extrêmement  intéres- 
sante pour  nous.  L'ennemi  a  perdu  cent  hommes,  tant  tués  qujB  pri- 
sonniers; nous  avons  perdu  deux  cents  hommes. 

Le  général  Augereau  était  parti  à  la  pointe  du  jour  *  de  Castiglione- 
Mantovano.  Après  avoir  passé  le  Mincio  au  delà  du  lac ,  il  se  porta 
sur  le  faubourg  de  Cerese  ;  il  enleva  les  retranchements ,  la  tour,  et 
obligea  les  ennemis  de  se  retirer  dans  le  corps  de  la  place  de  Man- 
toue. Un  tambour  de  douze  ans ,  dont  je  vous  enverrai  le  nom ,  s'est 
particulièrement  distingué;  il  a  grimpé,  pendant  le  feu,  au  haut  de 
la  tour,  pour  en  ouvrir  la  porte. 

Les  deux  autres  chaussées  qui  conduisent  à  Mantoue  sont  défen- 
dues, l'une  par  la  forteresse,  l'autre  par  un  très-bon  ouvrage  à  corne; 
le  débordement  du  Pô,  qui  est  plus  considérable  qu'il  n'a  été  depuis 
vingt  ans ,  puisqu'il  inonde  dix  lieues  à  la  ronde ,  rend  toute  attaque 
impossible  dans  cet  instant.  Tous  les  ruisseaux  sont,  dans  cette  saison, 
des  grandes  rivières;  les  neiges  fondent  à  force,  et  il  nous  arrive 
même  quelques  accidents  par  l'imprudence  de  nos  soldats,  qui  croient 
que  rien  ne  doit  les  arrêter. 

Je  ne  dois  pas  vous  taire  un  trait  qui  peint  la  barbarie  qui  règne 
encore  dans  ces  contrées.  A  Saint-Georges,  il  y  a  un  couvent  de  reli- 
gieuses ;  elles  s'étaient  sauvées ,  car  il  était  exposé  aux  coups  de  ca- 
non. Nos  soldats  y  entrent  pour  s'y  réfugier  et  prendre  poste.  Ils 
entendent  des  cris;  ils  accourent  dans  une  basse-cour,  enfoncent 
une  méchante  cellule ,  et  trouvent  une  jeune  personne  assise  sur  une 
mauvaise  chaise ,  les  mains  garrottées  par  des  chaînes  de  fer.  Cette 
infortunée  demandait  la  vie.  L'on  brise  ses  fers.  Elle  a  sur  sa  phy- 
sionomie vingt-deux  ans.  Elle  était  depuis  quatre  ans  dans  cet  état, 
pour  avoir  voulu  s'échapper  et  obéir,  dans  l'âge  et  le  pays  de  l'amour, 
à  l'impulsion  de  son  cœur.  Nos  grenadiers  en  eurent  un  soin  particu- 
lier. Elle  montre  beaucoup  d'intérêt  pour  les  Français.  Elle  a  été 
belle,  et  joint  à  la  vivacité  du  climat  la  mélancolie  de  ses  malheurs. 
Toutes  les  fois  qu'il  entrait  quelqu'un,  elle  paraissait  inquiète;  l'on 

i  Le  17. 
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sut  bientôt  qu  elle  craignait  de  voir  revenir  ses  tyrans.  Elle  demanda 
en  grâce  à  respirer  Tair  pnr  ;  on  lui  observa  que  la  mitraille  pleuvait 
autour  de  la  maison  :  u  Ah!  dit-elle,  mourir  c'est  rester  ici.  » 

Bonaparte. 

Dépél  de  la  guerre 

588.  — AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE*. 

Quartier  gënëral.  Milan,  20  prairial  an  IV  (8  juin  1796). 

Je  vous  dois  des  remercîments ,  Citoyen  Ministre ,  pour  les  choses 
gracieuses  que  vous  avez  dites  de  moi  au  Directoire.  Cette  marque  de 
votre  estime  m'est  très-précieuse.  Je  désire  trouver  les  moyens  de 
vous  en  témoigner  ma  gratitude. 

Nous  sommes  ici  dans  une  bonne  position  ;  rien  ne  nous  manque , 
les  administrations  ont  de  tout. 

La  ville  de  Mantoue  et  le  château  de  Milan  sont  bloqués. 

Beaulieu  et  son  armée  sont  dans  le  Tyrol ,  au  delà  de  VAdige. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre 

589.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartier  général,  Milan,  20  prairial  an  IV  (8  juin  1196). 

Je  vous  dois  des  remercîments  pour  les  choses  honnêtes  que  vous 
me  dites.  La  récompense  la  plus  douce  des  fatigues,  des  dangers,  des 
chances  de  ce  métier-ci,  se  trouve  dans  Festime  du  petit  nombre 
d'hommes  que  Ton  apprécie. 

Par  ma  lettre  au  Directoire,  vous  verrez  notre  position.  Si  les  ba- 
taillons annoncés  nous  joignent  à  temps ,  il  nous  sera  facile  d'aller 
jusquà  Rome.  Cependant,  comme  les  opérations  de  F  Allemagne 
peuvent  changer  notre  position  d'un  instant  à  l'autre ,  je  crois  qu'il 
serait  bon  qu'on  me  laissât  la  faculté  de  conclure  l'armistice  avec 
Rome ,  ou  d'y  aller  :  dans  le  premier  cas ,  me  prescrire  les  conditions 
de  l'armistice  ;  dans  le  second ,  me  dire  ce  que  je  dois  y  faire ,  car 
nos  troupes  ne  pourraient  pas  s'y  maintenir  longtemps.  L'espace  est 
immense,  le  fanatisme  très-grand,  et  la  grande  disproportion  de 
forces  rend  les  hommes  hardis. 

Je  serai,  dès  l'instant  que  les  inondations  seront  finies,  à  Livournc 
et  à  Bologne.  Je  recevrai  là  vos  ordres ,  et  si  vous  acceptez  l'armis- 
tice avec  Rome,  je  le  conclurai  là. 

1  Petiet. 
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Nous  sommes  bientôt  en  juillet ,  où  toutes  les  marches  nous  vau- 
dront deux  cents  malades. 

Il  est  arrivé  un  commissaire  du  Directoire  pour  les  coatributions. 
Un  million  est  parti  pour  Baie,  pour  Tarmée  du  Rhin. 

Vous  avez  à  Gênes  huit  millions;  vous  pouvez  compter  là-dessus. 

Deux  millions  encore  partaient  pour  Paris;  mais  le  commissaire 
m'a  assuré  que  votre  intention  est  que  tout  aille  à  Gènes. 

Je  mériterai  votre  estime  ;  je  vous  prie  de  me  continuer  votre  amitié 
et  de  me  croire  pour  la  vie,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

590.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

DIRECTEUR    DU    CABINET    TOPOGRAPHIQUE. 

Quartier  général.  Milan,  20  prairial  an  IV  (8  jnin  1796). 

Votre  jeune  cousin  m'est  arrivé  hier;  il  m'a  Fair  actif,  quoique 
encore  un  peu  jeune.  Je  le  tiendrai  avec  moi  ;  il  sera  bientôt  à  même 
d'affronter  le  péril  et  de  se  distinguer.  J'espère  qu'il  sera  digne  de 
vous ,  et  que  j'aurai  un  bon  compte  à  vous  en  rendre. 

Je  suis  bien  aise  de  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable. 

Ici ,  tout  va  assez  bien  ;  mais  la  canicule  arrive  au  galop ,  et  il 
n'existe  aucun  remède  contre  son  influence  dangereuse.  Misérables 
humains  que  nous  sommes,  nous  ne  pouvons  qu'observer  la  nature, 
mais  non  la  surmonter  ! 

La  campagne  d'Italie  a  commencé  deux  mois  trop  tard  ;  nous  nous 
trouvons  obligés  de  rester  dans  le  pays  le  plus  malsain  de  l'Italie. 
Je  ne  vois  qu'un  moyen  pour  ne  pas  être  battus  à  l'automne;  c'est  de 
s'arranger  de  manière  à  ne  pas  être  obligés  de  s'avancer  dans  le  sud 
de  l'Italie. 

Selon  tous  les  renseignements  que  l'on  nous  donne ,  l'Empereur 
envoie  beaucoup  de  troupes  à  son  armée  d'Italie.  Nous  attendons  ici 
avec  impatience  des  nouvelles  du  Rhin.  Si  notre  armée  a  des  succès, 
comme  je  l'espère,  il  faut  que  l'on  fasse  payer  à  l'Empereur  son  en- 
têtement. En  attendant,  je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  de 
fraternité,  etc. 

RONAPARTE. 

Collection  Napoléon. 

591.  —Mj  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Quartier  général,  Milan,  20  prairial  an  IV  (8  juin  1796). 

Le  citoyen  Pinsot,  Citoyen  Ministre,  commissaire  pour  les  contri- 
butions, est  arrivé;  il  paraît  entendre  la  partie  du  change. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  !•'.  —  AN  IV  (1796).   37* 

Il  rendra  ici  de  très-grands  services. 

Je  faisais  partir  en  poste  deux  millions  encore  pour  Pans  ;  mais  il 
m'a  dit  que  Tintention  était  de  tout  envoyer  à  Gênes.  Cependant 
nous  enverrons  un  million  à  Bàle ,  pour  que  vous  puissiez  i'afTectep 
à  Vannée  du  Rhin. 

Vous  avez  dans  ce  moment  une  dizaine  de  millions,  sUr  lesqiieU 
vous  pouvez  compter;  dans  peu  vous  en  aurez  autant. 

Je  pense  que  vous  avez  cessé  de  rien  donner  aux  différentes  entre- 
prises de  Farmée  d'Italie  ;  elles  n'ont  besoin  de  rien  ;  je  vous  recom- 
mande surtout  de  veiller  i  ce  qu'il  ne  soit  rien  -donné  à  CerfTberr  ; 
elles  ne  font  rien  et  ne  fournissent  rien ,  et  nous  sommes  obligés  de 
leur  donner  tout. 

Je  vous  prie ,  mon  cher  Ministre ,  de  croire  aux  sentiments  d'es- 
time et  de  considération  avec  lesquels,  etc. 

Bonaparte. 

Archives  des  Finances. 

592.  —INSTRUCTION  POUR  LE  CITOYEN  PINSOT, 

commissaire  du  gouvernement  pour  les  contributions. 

an  IV 1796'. 

Le  citoyen  Piasot  «e  tiendra  toujours  au  quartier  général^  à  portée 
du  général  en  chef  et  du  payeur  général  de  l'armée. 

Le  payeur  de  l'armée  sera  tenu  de  le  prévenir  de  tous  les  fonds 
qui  rentreraient  dans  sa  caisse. 

Une  partie  de  l'argent  provenant  des  contributions  sera  attribuée 
pour  le  service  de  l'armée ,  et  dès  lors  ne  pourra  être  employée  aux 
différents  services  que  conformément  aux  arrêtés  des  commissaires 
du  Gouvernement,  faits  sur  la  réquisition  du  général  en  chef. 

L'autre  partie  des  contributions  sera  tenue  à  la  disposition  du  mi- 
nistre des  finances. 

Le  citoyen  Pin  sot  sera  spécialement  chargé  de  surveiller  Fenvoi  et 
I  arrivée  de  ces  sommes  aux  endroits  qui  seront  indiqués  par  le  Gou*- 
vernement ,  après  s'être  concerté  avec  le  général  en  chef. 

11  tiendra  correspondance  ouverte  avec  tous  les  agents  miKtaircs 
^  corps  administratifs  ou  privés  qui  ont  des  rapports  aux  contribu- 
tions qui  doivent  être  fournies  à  l'armée,  et  il  présentera  an  général 
en  chef  les  mesures  qu'il  croira  nécessaires  pour  réprimer  les  abus 
et  activer  la  rentrée  des  contributions. 

D'après  la  leUre  précédente  au  ministre  des  finances ,  cette  instruction  est 
présumée  du  20  prairial  an  IV  (8  juin  179g). 
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Il  trouvera  ci-joint  la  note  '  des  différentes  contributions  qui  sont 
dues  dans  ce  moment-ci  à  F  armée. 

Il  proposera  le  plus  tôt  possible  les  moyens  pour  activer  la  ren- 
trée de  ces  différentes  contributions. 

Il  se  fera  remettre  la  note  par  le  payeur  de  ce  qui  est  déjà  rentré 
et  de  Tusage  que  Ton  en  a  fait. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

593:  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général.  Milan,  20  prairial  an  IV  (8  juin  1796). 

11  est  instant ,  Citoyen  Commissaire ,  que  vous  vous  occupiez  des 
moyens  d'assurer  aux  troupes  actives  de  Farmée  la  distribution  ré- 
gulière de  leau-de-vie  et  du  vinaigre;  le  blocus  de  Mantoue  les 
forçant  de  bivouaquer  dans  un  pays  malsain  et  marécageux,  les  ma- 
ladies commencent  à  frapper  nos  braves ,  et  Ton  ne  saurait  trop 
prendre  de  précautions  pour  les  préserver  des  effets  que  doit  natu- 
rellement produire  sur  leur  physique  le  séjour  dans  des  terrains  en- 
vironnés de  marais.  Je  vous  recommande  cet  objet  comme  un  de 
ceux  qui  tiennent  essentiellement  au  salut  de  Farmée-.  Brescia  et 
Vérone  doivent  vous  fournir  des  ressources  pour  cette  distribution  ; 
il  ne  faut  pas  qu'elle  soit  interrompue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

594.— AU  GÉNÉRAL  HAQUIN,  COMMANDANT  A  PAVIE.  (extr^^it.) 

Quartier  général.  Milan.  20  prairial  an  IV  (8  juin  1796). 

Le  général  en  chef  est  très-disposé ,  Général ,  à  trouver  des  inno- 
cents dans  les  officiers  municipaux  en  arrestation  d'après  ses  ordres  ; 
mais  comme ,  dans  les  pièces  recueillies ,  il  est  des  articles  qui  en 
font  soupçonner  plusieurs  de  complicité  dans  Finsurrection  qui  a  eu 
lieu ,  le  général  en  chef  désire  que  vous  lui  adressiez  les  noms  de 
ceux  dont  Finnocence  serait  évidemment  prouvée,  ainsi  que  tous  les 
renseignements  qui  peuvent  le  mettre  à  même  de  prendre  sur  cet 
objet  une  détermination  conforme  à  la  justice  et  à  Fintérét  public. 
Il  désire  aussi  que  vous  lui  adressiez  Fétat  des  hommes  et  femmes 
blessés  qui  sont  sortis  de  Fhôpital ,  après  vous  être  assuré  de  leur 

*  Cette  note  n*a  pas  été  retrouvée. 
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innocence ,  car  ce  ne  sera  que  sur  la  certitude  que  vous  lui  en  don- 
nerez qu  il  prononcera  leur  mise  en  liberté. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 


595.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Milan ,  20  prairial  an  IV  (8  juin  1196). 

Le  général  en  chef,  informé  que  plusieurs  militaires,  au  lieu  de 
suivre  leurs  demi-brigades  lorsqu'elles  sont  en  marche,  s'arrêtent  sur 
les  derrières  pour  se  livrer  au  pillage,  quils  ne  rejoignent  leurs 
corps  que  longtemps  après ,  et  que ,  pour  excuser  leur  absence ,  ils 
allèguent  qu  ils  sont  sortis  des  hôpitaux ,  où  réellement  ils  ont  été 
admis  quoiqu'ils  ne  fussent  pas  malades ,  puisque  la  plupart  n'y  res- 
tent qu'un  jour  ou  deux  ; 

Défend  expressément,  sous  peine  de  destitution,  aux  directeurs 
des  hôpitaux  militaires  ou  des  ambulances,  d'admettre  dans  lesdits 
hôpitaux  des  militaires,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  s'ils  ne  sont 
munis  d'un  certiflcat  de  maladie  du  chirurgien  du  corps ,  visé  par  le 
commandant  de  la  compagnie  et  approuvé  par  le  chef  du  bataillon. 
Lorsqu'il  s'agira  de  militaires  faisant  partie  de  détachements  éloi- 
gnés de  leurs  corps ,  le  billet  d'entrée  devra  être  signé  tant  par  le 
commandant  du  détachement  que  par  celui  de  la  place  où  se  trouve 
riiôpital. 

Les  volontaires,  voyageant  isolément  pour  aller  rejoindre,  ne 
seront  reçus  dans  les  hôpitaux  que  lorsqu'ils  seront  porteurs  d'un 
billet  du  commandant  de  la  place ,  qui  s'assurera  d'avance ,  par  la 
visite  qu'il  en  fera  faire  à  un  officier  de  santé  du  lieu ,  du  besoin  in- 
dispensable où  ces  militaires  se  trouveraient  d'être  traités  à  l'hôpital. 
Les  commandants  des  places  ou  postes  militaires  qui  se  trouvent 
sur  les  points  de  communication  de  l'armée  auront  soin  de  faire 
réunir  tous  les  jours  les  volontaires  isolés  qui  passeront  par  lesdites 
places  pour  aller  rejoindre  ;  après  avoir  fait  pourvoir  à  leur  sub- 
sistance ,  ils  les  mettront  sous  la  conduite  et  le  commandement  d'un 
officier,  et,  à  défaut,  d'un  sous-oiBcier,  et  les  dirigeront,  avec  une 
feuille  de  route ,  sur  les  points  où  se  trouvent  les  corps  auxquels  ap- 
partiennent lesdits  volontaires ,  de  manière  à  les  faire  voyager  par 
détachements  et  en  ordre ,  et  à  empêcher  qu'ils  n'aillent  forcer  les 
communes  et  les  habitants  à  leur  donner  des  vivres.  On  dirigera  au 
quartier  général  les  détachements  des  hommes  dont  on  ignorerait 
l  emplacement  des  corps. 
On  tiendra  note  des  officiers  et  sous-officiers  qui  conduiront  ces 
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ilélaciiemeats,  et,  s  il  se  commet  des  désordres  de  la  part  des  troupes 
sous  leur  commandement ,  ils  en  seroat  responsables. 

On  recommande  aux  officiers  généraux  et  commandants  de  places 
de  faire  arrêter  tout  volontaire  voyageant  isolément,  sans  nne  feuille 
de  route  ou  un  billet  de  sortie  de  Thôpital  ou  permission  en  règle; 
et ,  après  les  avoir  rassemblés ,  ils  auront  soin  de  les  renvoyer,  sous 
escorte,  à  leurs  corps  pour  y  être  jugés  cooMue  déserteurs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép6t  de  la  guerre. 

596.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  gënëral,  Mikn.  21  prairial  an  IV  (9  juin  1796). 

Le  général  Despinoy  fera  partir  demain  pour  Côîîie  un  des  adju- 
dants généraux  qui  sont  sous  ses  ordres  avec  1,000  hommes.  Arrivé 
dans  cette  ville,  cet  adjudant  général  fera  embarquer  sur  le  lac 
de  Côme  200  ou  300  hommes ,  qui  se  rendrottt  au  fort  de  Fuentes 
pour  le  détruire  ;  il  fera  à  cet  effet  commander  quelques  mineurs  et 
sapeurs,  qui  partiront  tiemàin  avec  cette  colonne. 

Le  général  Despinoy  donnera  à  cet  adjudant  général  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  l'exécution  du  présent  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

597.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LANNES. 

Quartier  général,  Milan,  21  prairial  an  IV  (9  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  chef  de  brigade  Lannes  d'être  rendu  le  23,  de 

très^bonne   heure,  à  Tortone,  et  de  partir  8or4e*cbamp  de  cette 

place  avec  tous  les  carabiniers  de  la  12*  demi^brigade  d'infanterie 

légère,  qui  arrive  de  Tarmée  des  Alpes,  et  le  l"  bataiUon  de  cette 

demi4irigade.  Il  aura  aussi  deux  pièces  de  canon,  et  se  rendra  le  24 

au  soir  à  Novi.  11  recevra  une  instruction  particulière  du  général  en 

chef  sur  Tobjet  de  cette  marche,,  et  sur  ce  quil  devra  faire.  Dans  le 

cas  où  le  citoyen  Lannes  trouverait  entre  Tortone  et  Pavie  les  trois 

compagnies  de  carabiniers  de  cette  demi-brigade,  se  rendant  à  Pavie, 

il  les  prendra  avec  loi  et  les  ramènera  à  Tortone,  où  le  1'"  bataillon 

de  cette  demi -brigade  doit  se  trouver,  d'après  Tordre  qui  lui  a  été 

expédié. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 
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598.  — AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BEAUREVOIR. 

Qaartifir  général,  Milan,  21  prairial  an  IV  (9  juin  1796). 

Le  général  Beaurevoir  restera  à  Milan  pour  y  être  chargé  de  tous 
les  dépôts  de  cavalerie  auxquels  il  a  donné  Tordre  de  se  rendre  dans 
cette  ville.  Il  aura  à  ses  ordres  les  500  hommes  démontés  des  diffé- 
rents régiments  de  cavalerie  qui  viennent  d'arriver  de  Nice.  Il  se  con- 
certera avec  le  commissaire  ordonnateur  pour  faire  confectionner  six 
cents  paires  de  bottes.  Il  fera  venir  de  Crémone  les  sabres,  selles  à 
la  hussarde ,  brides  et  autres  objets  de  cavalerie  qui  ont  été  trouvés 
dans  cette  place.  Il  correspondra  avec  le  général  Cervoni,  qui  est  à 
Plaisance,  pour  savoir  où  sont  les  600  chevaux  de  cavalerie  que  doit 
fournir  le  duc  de  Parme,  et  les  fera  venir  à  Milan.  Il  correspondra 
également  avec  le  général  Sahuguet  pour  les  300  chevaux  que  doit 
fournir  le  duc  de  Modène,  ainsi  qu  avec  le  commissaire  ordonnateur 
et  le  commissaire  des  guerres  Boinod ,  attaché  au  service  de  Tartil- 
lerie,  pour  choisir  et  mettre  de  côté  les  chevaux  qui  pourront  être 
propres  pour  les  dragons  et  les  hussards.  Il  placera  son  dépôt  géné- 
ral au  Lazareth,  et  aura  soin  que  les  hommes  y  soient  logés.  Il 
activera,  autant  quil  sera  possible,  l'arrivée  des  dépôts  qui  sont 
à  Nice  et  dans  la  8'  division  militaire ,  auxquels  on  a  donné  Tordre 
de  se  rendre  à  Coni.  Il  aura  soin  de  faire  faire  la  recherche,  dans 
les  différentes  places  que  nous  avons  occupées ,  de  tous  les  objets 
qui  peuvent  servir  à  la  cavalerie  et  les  fera  réunir  au  dépôt  général , 
à  Milan. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 


599.  —  AU  GENERAL  KELLERMANX. 

Quartier  général.  Milaa.  21  prairial  an  IV  (9  jaia  1796). 

J'ai  vu  avec  le  plus  grand  plaisir  les  demi-brigades  que  vous  m'avea 
envoyées  *,  elles  sont  en  bon  état  et  bien  disciplinées. 

Je  ne  crains  pas  d'abuser  de  votre  bonté  ;  je  vous  envoie  un  ofB* 
cier  d'artillerie,  avec  les  fonds  nécessaires  pour  pourvoir  au  transport 
de  cinq  mille  fusils ,  que  je  vous  prie  de  nous  faire  délivrer  du  ma- 
gasin de  Briançon ,  ainsi  que  douze  obusiers  de  6  pouces ,  et  douze 
pièces  de  8  du  parc  de  Gap. 

J'attends  avec  quelque  empressement  votre  réponse  pour  les  1,800 
hommes  que  je  vous  ai  prié  de  faire  mettre  à  Coni,  afin  d'en  pouvoir 
tirer  la  garnison. 
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Vous  devez  avoir  reçu  100,000  livres;  je  donnerai  des  ordr^ 
pour  que  Ton  vous  en  envoie  100,000  autres. 

Je  suis,  mon  cher  Général,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  cou 
sidération,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

600.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gënëral ,  Milan,  21  prairial  aa  IV  (9  juin  1796). 

Il  est  expressément  défendu  à  tous  les  généraux,  commissaires  des 
guerres  et  autres  employés ,  soit  aux  divisions ,  soit  à  Tétat-major 
général ,  de  retenir  des  chevaux ,  bœufs ,  charrettes  ou  mulets  leur 
portant  des  subsistances,  sous  peine  d'arrestation  et  de  traduction  au 
conseil  militaire  ;  le  service  est  prêt  à  manquer  chaque  jour,  par 
Tarbitraire  que  Ton  met  dans  chaque  division  à  y  retenir  les  moyens 
de  charrois  qui  y  transportent  les  denrées. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fera  connaître  cet  ordre  à 

toutes  les  administrations  de  Tarmée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

601.— ARRÊTÉ. 

Quartier  général.  Milan,  22  prairial  an  IV  (10  jujn  1796). 

Le  général  en  chef  de  Tarmce  d'Italie  déclare  que  la  ville  de  Xice 
n'est  plus  en  état  de  siège. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

602.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  général.  Milan.  22  prairial  an  IV  (10  juin  1796). 

L'ennemi  s'est  placé  à  la  Groara,  Citoyen  Général,  de  crainte  que 
vous  ne  le  tourniez  en  passant  par  Vérone.  S'il  s'approche  davan- 
tage ,  tâchez  de  le  surprendre  et  de  le  battre.  Vous  devriez  dans  ce 
mouvement  commencer,  au  préalable,  à  occuper  le  fort  de  la  Chiusa 
par  un  détachement..  Faites  une  reconnaissance  ce  soir,  et  sachez  me 
dire  si  la  position  est  ainsi  qu'on  le  croit. 

J'ai  un  joli  sabre  à  vous  donner  de  la  part  du  Directoire,  mais  ce 
sera  pour  la  première  fois  que  nous  nous  verrons. 

Je  pars  pour  Tortone  pour  faire  justice  des  fiefs  impériaux ,  qui 
continuent  toujours  d'assassiner  nos  volontaires. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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603.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOCIP. 

Quartier  général.  Milan .  22  prairial  an  IV  (10  juin  1196). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Commandant,  aller  faire  nne  recon- 
aissauce  à  Porto-Legnago  sur  FAdigie. 

Vous  me  rendrez  compte  de  Fétat  où  se  trouvent  les  fortifications, 
u  nombre  dliommes  qu  il  faudrait  pour  défendre  ce  poste. 

Le  lit  de  TAdige  est  plus  élevé  que  le  niveau  du  terrain  du  Man- 
)uan  ;  de  là  naît  la  possibilité  d'inonder  une  grande  partie  de  ce 
uché.  Visitez  les  bords  de  FAdige,  depuis  Badia  jusquà  Vérone,  et 
achez  me  dire  le  parti  qu  oa  pourrait  tirer  de  cette  inondation  pour 
endre  inaccessible  à  Fennemi  le  pays  compris  entre  Mantoue ,  le  Pô 
t  une  partie  de  FAdige. 

Quelle  vaMeate  eelte  terrible  îonondalidii  pouinait-elle  avoir  sur  la 
»Uice  de  IlianflxH»? 

Portez  votre  activité  et  votse  diligenee  OMEaaîiiBft  à  la  recherdle 
le  la  BokaHoa  des  (fuestieiis  ci -- dessus ,  (}tti  sitticte  la  pkia  ^ande 
Btportaace. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

604.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Qaartier  général,  Mabn.  2î  prairial  an  IV  (10  jnia  1796). 

J'ai  ireça.  Citoyen'  Ordeairaleur,  vdtce  leiitve  àa.2ê.  U  fout  tinur  k 
plus  que  vous  f(mnez  du  pays  vénitien ,  ae  râen  payer,  mais  faire 
exactement  des  reconnaissances.  L'intention  du  Gouvernement  est 
que,  ta»!  que  Famée  se  tmiiveira  ans  le  pays  uéoîtîeni daaa  la  situa- 
tion où  elle  se  trwpve,  le;  paj»  fournisse  à  ses  besoiars. 

BomAnfims. 

Dépèt  de  la  gaenv. 

M».  —  ABHÊTÉ. 

Quartier  général,  ffilcm,  âdpmfpfal'aA  VQ  (10  jam  f799). 

Le  gémasai  en  okef  dte  Farmée  d'Italie ,  le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  Farmée  d'Italie  et  des  Alpes, 

Ayant  pris  en  considération  les  plaintes  des  municipalités  de 
Parme  et  de  Maisonoie  posf  être  dispensées  êms  obligations  qu'on 
leur  a  impesées  de  feumir  des  cfaartaîs  pe«r  U  service  de  Farmée 
jusquà  Tortone,  amsi  que  de  Fautve  oèté  du  Pèy  s«r  le'  tfHiâtoire  de 
h»  Lombwdie,  arrêtent  : 

Que  les  mnfiicipalités  de  Parme  et  de-  Plaisance  ive  pourront  pliirs 
I.  ^5 
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être  requises  à  fournir  des  charrois  que  dans  Féténdue  de  leur 
territoire  ; 

Que,  quant  aux  réquisitions  de  toutes  autres  espèces ,  eu  égard  à 
celles  auxquelles  elles  ont  été  obligées  et  qu  elles  se  trouvent  dans 
rimpossibilité  de  continuer,  elles  ne  pourront  plus  y  être  dorénavant 
tenues  qu'en  cas  d'une  grande  nécessité,  et  en  payant; 

Quant  aux  autres  circonstances ,  les  agents  en  chef  seront  obligés 
de  se  pourvoir  par  eux-mêmes,  moyennant  le  payement  nécessaire. 

Bonaparte.  Sauceti. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

606.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général.  Milan.  22  prairial  an  IV  (10  juin  1796). 

Le  général  Despinoy  commandera  tout  le  Milanais.  Il  tiendra  à 
Pavie  un  général  de  brigade  qui  sera  sous  ses  ordres.  Tous  les  com- 
mandants placés  dans  les  différentes  villes  du  Milanais  seront  tenus 
de  lui  envoyer  leurs  états  de  situation  et  de  lui  rendre  compte  direc- 
tement de  tout  ce  qui  aura  rapport  au  service ,  ainsi  qu  à  la  police 
des  places  dont  le  commandement  leur  est  confié. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  la  garnison  de  Pavie  four- 
nisse 100  hommes  au  pont  de  Plaisance,  et  qu'il  n'y  ait  à  Lodi  que 
100  hommes  de  garnison,  à  Pizzighettone ,  150,  à  Crémone,  50,  à 
Casai,  50,  et  à  Cassano,  150;  il  ordonne  que  ce  soit  le  bataillon 
qui  est  dans  ce  moment -ci  à  Lodi  qui  fournisse  ces  différentes 
garnisons. 

Le  général  Despinoy  donnera  ses  ordres  pour  l'exécution  de  ce^ 
dispositions  et  en  rendra  compte  au  général  en  chef. 

Il  ordonnera  aux  municipalités  de  Crémone  et  de  Casal-Maggiore 
de  rétablir  sur-le-champ  les  ponts  sur  l'Oglio  qui  ont  été  rompus  par 
les  Autrichiens  ;  il  est  prévenu  que  l'ordre  vient  d'être  donné  au  com- 
mandant du  génie  pour  envoyer  un  officier,  afin  de  rétablir  tous  les 
ponts  depuis  Goito  jusqu'à  Crémone. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

607.  —AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général»  Milan.  22  prairial  an  IV  (10  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  commandant  du  génie  d'envoyer  un  officier  de 
cette  arme  à  Goito ,  avec  ordre  de  s'occuper  sur-le-champ  du  réta- 
blissement de  tous  les  ponts,  depuis  Goito  jusqu'à  Crémone. 
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Le  conunandant  du  génie  'rendra  compte  au  général  en  chef  de 
'exécution  de  cet  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

608.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général ,  Milan,  22  prairial  an  IV  (10  jain  1796). 

Vous  ferez  mettre  en  jugement ,  Citoyen  Général ,  tous  les  mem- 
bres de  Fancienne  municipalité  de  Pavie  qui  ont  été  arrêtés.  Us  se- 
•ont  jugés  par  une  commission  militaire  que  vous  nommerez  à  cet 
rffet.  Vous  aurez  soin  que ,  sous  cinq  jours ,  il  n'y  ait  plus  dans  le 
Milanais  aucun  prisonnier  de  ceux  arrêtés  aujourd'hui  pour  fait  de 
conspiration. 

Ils  doivent  tous  être  ou  jugés  ou  transférés  à  Tortone. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M"*"  Despinoy. 

609.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Milan,  22  prairial  an  IV  (10  juin  1796). 

U  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Serurier  de  prendre  le  com- 
mandement ,  non-seulement  des  troupes  formant  le  blocus  ^e  Man- 
toue,  mais  encore  de  tout  le  Mantouan. 

11  veillera  au  désarmement  des  communes  et  maintiendra  une 
bonne  police  dans  toute  retendue  du  commandement  qui  lui  est  confié. 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  tous  les  détachements  qui  sont 

sur  les  derrières  et  qui  appartiennent  aux  corps  de  troupes  qui  sont 

sous  ses  ordres  recevront  Tordre  de  rejoindre  leurs  corps  respectifs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  gaerre. 

610.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  génëral.  Milan,  23  prairial  an  IV  (11  juin  1796). 

La  municipalité  de  Milan,  celles  des  principales  villes  de  la  Loin» 
hardie,  m'ont  manifesté  le  vœu  de  leur  permettre  d'envoyer  des  dé- 
putés à  Paris. 

Le  citoyen  Serbelloni  est  à  la  tête  ;  il  est  patriote,  ce  qui  a  produit 
ici  un  effet  d'autant  plus  avantageux  qu'il  jouit  d'une  grande  consi- 
dération, étant  de  la  première  famille  du  Milanais  et  fort  riche. 

Ces  trois  députés  ont  manifesté  leurs  vœux  ici  contre  la  maison 
d'Autriche.  Ils  savent  qu'il  n'y  aurait  plus  pour  eux  de  sûreté  dans 
un  retour. 

25. 


8M       GORIIESPOMIANCE  DE  NAPOLÉON  K^.  _  AN  IV  (flW). 

La  Lombardie  est  par&ilanent  tnnqoiUe.  Les  chaniNHis  politiqud 
sont  dans  là  bouche  de  tout  le  inonde.  L'on  e'accoutane  ici  à  1^ 
liberté.  La  jeunesse  se  présente  en  foule  pour  demander  du  service 
dans  nos  corps  ;  nous  n  en  acceptons  pas ,  parce  que  cela  est  con- 
traire ,  je  crois ,  aux  lois  ;  mais  peut-être  serait-il  utile  de  former  un 
bataillon  de  Lombards,  qui,  commandé  par  des  Français,  nous  aide- 
rait à  contenir  le  pays.  Je  ne  ferai  rien  sur  un  objet  aussi  importaul 
et  si  délicat  sans  vos  ordres. 

Bonaparte. 

Dëpèi  4e  U  gmerre. 

611.  —AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Qoartier  gënëral.  Milan.  23  prairial  an  IV  (11  jain  1796). 

Je  VOUS  recommande ,  Citoyen  Ministre ,  les  trois  députés  que  la 
Lombardie  envoie  au  Gouvernement.  Ce  sont  ceux  qui  se  sont  w» 
dans  ce  pays-ci  à  la  tête  du  parti  français  ;  ils  jouissent  daos  leur 
pays  d^une  certaine  considération  due  à  leur  fortune  et  à  leur  probité. 

Je  suis  avec  estime  et  considération,  etc. 

Bonaparte. 

I>^p4t  de  la  gverrt . 

612.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  23  prairial  an  IV  (11  jain  1796). 

Le  général  Laharpe,  Citoyens  Directeurs,  était  du  canton  àf 
Berne.  Les  aristocrates  de  ce  canton  lui  ont  conGsqué  ses  biens,  aa 
commencement  de  la  révolution.  Je  vous  prie  de  vous  intéresser  pour 
les  faire  restituer  à  ses  enfants. 

Les  Suisses  nous  ont  fait  demander  Texportation  de  quelques  luil- 
liers  de  quintaux  de  riz  ;  nous  ne  le  leur  avons  permis  qu  à  condi- 
tion que  le  canton  de  Berne  restituerait  au  jeune  Laharpe  ses  bieo^ 
J'espère  que  vous  approuverez  cette  mesure. 

Bonaparte. 

Arcbrves  des  affaires  étrangères. 

613.— AU  GÉNÉRAL  MORË^U,  GisÈnxL  en  chef  de  l'armék  ni  RHIv 

Qaartier  généFal,  Milwi»  23  prairial  an  IV  (11  jo»  1196). 

Je  vous  fais  passer  un  millioii  qne  v«u6  tirerez ,  sur  3èk,  àe& 
mains  du  citoyen  Barthéleufty,  ambassadeur  de  la  RépiiUiquc  en 
Suisse,  à  qui  je  donne  ordre  de  Fadiresser. 

L'armée  d'Italie  a  demandé  au  Directoire  la  permission  de  votti> 
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ûre  passer  cet  urgent,  provenaiit  des  contributions  de  guerre,  afin  de 
oulager  nos  frères  d'armes  de  Tannée  do  Rhin. 
Je  suis  flatté  que  cette  occasion,  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

614.  —AU  CITOYEN  COMEYRAS, 

MINISTBE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  PRÈS  LES  GRISONS. 

Quartier  général»  l^filan»  23  prairial  an  IV  (11  jnin  1796). 

Je  ferai  fournir  trois  mille  quintaux  de  blé  aux  Grisons ,  à  condî* 
ion  qu  ils  nous  donneront  des  chevaux  en  payement  J'ai ,  à  votre 
lemande ,  fait  détruire  le  fort  de  Fuentes.  Je  vous  enverrai  tout  ce 
|ue  vous  demandez.  11  est  nécessaire  que  vous  ayez  la  plus  grande 
«rveillance  du  côté  de  la  Valteline ,  pour  connaître  les  mouvements 
[ue  Beaulieu  pourrait  faire  et  m'en  prévenir  à  temps. 

Il  me  serait  facile  de  vous  faire  passer  quelques  milliers  de  fusils 
le  chasse  ;  mais  cela  serait-il  bien  employé  dans  les  mains  de  nos 
imis ,  et  s'il  est  vrai  que  les  chefs  des  Ligues  sont  vendus  à  la  mai* 
ion  d'Autriche ,  ne  serait-il  pas  dangereux  d'accroître  leurs  moyens 
le  nuire? 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon.  

615.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général.  Milan,  23  prairial  an  IV  (11  jnin  1796). 

Le  général  en  chef  est  infcmné  que,  malgré  ses  ordres  réitérés,  le 
pillage  continue  dans  l'armée ,  et  que  les  maisons  des  habitants  des 
campagnes  sont  partout  dépouillées  et  dévastées. 

Cette  conduite  infâme  de  la  part  de  quelques  individus ,  qui  aspi- 
rent au  déshonneur  et  à  la  perte  de  l'armée,  ne  permet  plus  au  géné- 
ral de  différer  l'emploi  des  moyens  de  rigueur  qu'il  doit  déployer 
pour  la  conservation  de  l'ordre  public ,  et  pour  le  maintien  de  l'hon- 
neur et  des  lauriers  cueillis  par  l'armée. 

En  conséquence,  il  ordonne  : 

1*  Aux  généraux  divisionnaires  et  de  brigades,  sous  leur  respon-. 
habilité ,  de  faire  arrêter  et  fusiller,  en  présence  des  troupes  assem-» 
blées,  après  avoir  été  jugé  par  des  conseils  de  guerre,  tout  militaire, 
de  quelque  grade  qu'il  soit,  et  tout  individu  à  la  suite  de  l'armée,  ar- 
rêté en  flagrant  délit  commettant  le  pillage. 

2«  Les  chefs  des  corps  et  commandants  des  compagnies  surveille- 
ront la  conduite  de  leurs  subordonnés  dans  les  marches,  camps  ou 
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cantonnemeots,  et  feront  arrêter,  sans  exception,  tout  homme  accusé 
de  pillage  ou  trouvé  volant  ;  toute  négligence  de  leur  part  pouvant 
compromettre  le  sort  des  troupes ,  le  général  en  chef  déclare  qu  il 
livrera  à  des  conseils  de  guerre  tout  commandant  ou  officier  jqur 
n'aurait  pas  rempli  son  devoir  à  cet  égard. 

3^  Il  est  défendu  à  tout  militaire ,  administrateur  ou  agent  quel- 
conque ,  de  lever  aucune  contribution ,  de  quelque  espèce  que  ce 
soit ,  sur  rhabitant  ou  sur  les  communes ,  à  moins  qu  elle  n  ait  été 
légalement  autorisée  par  le  général  en  chef  ou  par  les  autorités  qui 
en  ont  le  droit.  Tout  individu  qui  se  permettra  d'exiger  une  contri- 
bution en  argent  ou  en  denrées  sera  arrêté  et  puni  par  les  conseils 
de  guerre,  suivant  la  loi. 

L'armée  doit  sentir  que  la  discipline ,  la  sagesse  et  le  respect  des 
propriétés  soutiennent  ses  victoires,  que  le  pillage  et  le  voi  m'appar- 
tiennent qu'aux  lâches  ;  que  ceux-ci  sont  indignes  de  rester  dans  les 
rangs  des  républicaine,  qu'ils  conspirent  la  perte  de  leur  honneur  et 
qu'ils  n'ont  d'autre  but  que  de  flétrir  des  lauriers  cueillis  par  tant  dé 
bravoure  et  de  constance. 

Soldats,  patriotes,  républicains,  arrêtez  ces  scélérats,  livrez-les  au 
glaive  de  la  loi  ;  vous  sauverez  l'honneur  de  l'armée,  vous  affermirez 
le  trionipbe  de  vos  armes  ;  vous  aurez  un  double  titre  à  la  reconnais- 
sance publique ,  par  la  guerre  que  vous  ferez  à  la  fois  aux  satellites 
des  despotes  et  aux  hommes  immoraux  partisans  du  désordre  et  de 
la  rapine. 

La  présente  proclamation  sera  lue  à  la  tête  de  chaque  corps,  pu- 
bliée et  affichée  dans  tous  les  camps,  cantonnements  et  garnisons. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

.     ) 

616.  —  ARRÊTÉ. 

^  '  Quartier  général,  Pavie.  24  prairial  an  IV  (12  jnin  1796). 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  et 'le  conmaissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  l'armée  d'Italie  arrêtent  : 

Que  les  ci-devant  officiers  municipaux  de  Pavie ,  détenus  comme 
auteurs,  fauteurs  ou  complices  de  la  rébellion  de  cette  ville  contre 
l'armée  de  la  République  française,  seront,  sous  bonne  et  sûre  escorte, 
conduits  à  Milan,  pour  y  être  jugés  par  la  commission  militaire. 

Fait  à' Pavie;  le  24' prairial,  an  IV*  de  la  République,  une  et 
indivisible. 

Bonaparte.  Sauceti. 

Dépôt' de  la  guerre. 
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617.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Pavie,  24  prairial  an  IV  (12  juin  1796) 

Vous  doDnerez  des  ordres  pour  que  Ton  établisse,  dans  le  château 
le  Pavie,  deux  mille  lits,  avec  les  fournitures  complètes.  Le  com- 
aissaire  des  guerres  requerra,  cet  efifet,  de  la  ville,  les  matelas, 
ouvertures  et  draps  nécessaires. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

618.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  général,  Pavie.  24  prairial  an  IV  (12  juin  1196). 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  qu'indépendamment  des  travaux 
qui  ont  été  ordonnés  au  château  de  Pavie, 

P  L'on  nettoyé  le  fossé  tout  autour,  Ton  isole  le  château  et  Ton 
remplisse  les  fossés  d'eau  ; 

2"  L'on  découvre  les  toits  et  qu  on  rase  toute  la  partie  qui  est  au- 
dessus  de  la  deuxième  voûte;  Ton  établisse  un  bon  terre-plein  sur 
ladite  voûte,  avec  des  batteries  de  canon  ; 

3"  L'on  établisse  des  batteries  à  tous  les  étages  ; 

4°  L'on  crénelle  toutes  les  fenêtres ,  en  bouchant  toutes  celles  qui 
sont  inutiles  ; 

5°  L'on  rétablisse  la  demi-lune  avec  une  caponnière. 

Mon  intention  est  de  placer  vingt  pièces  de  canon  dans  le  château. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

619.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Pavie,  24  prairial  an  IV  (12  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  avec  les  k""  et 
51*  demi-brigades  d'infanterie  de  bataille  et  son  artillerie,  le  28  du 
courant,  pour  se  rendre  à  Bologne,  allant, 

le  premier  jour,  au  ddà  du  Pô,  par  Borgoforte; 

le  deuxième  jour,  à  la  Mirandole  ; 

le  troisième  jour,  à  Bomporto  ; 

et  le  quatrième  jour,  à  Bologne. 

11  commencera  son  mouvement  le  27,  pour  faire  passer  le  Pô  à 
un  bataillon  et  à  toute  son  artillerie.  Il  ordonnera  au  conûnissaire 
des  guerres  de  sa  division  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  la  subsistance  des  troupes  de  sa  division ,  ainsi  que  le  four- 
rage nécessaire  aux  chevaux.  11  doit  vivre  dans  le  pays  en  prenant 
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toutes  les  précautioBs  pMMif  mettre  le  plus  ^and  ordre ,  empêcher  le 
gaspillage  et  ménager  les  ressources.  Il  aura  pour  les  États  des  ducs 
de  Modène  et  de  Parme  les  attentions  que  Ton  doit  à  Farmistice  qui 
existe  entre  eux  et  Tarmée. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  10*  régiment  de  chasseurs 
a  ordre  de  le  rejoindre  pour  faire  partie  de  sa  division. 

Il  est  également  prévenu  que  le  général  de  brigade  Dallemagne 
partira  de  Roverbella  le  26,  avec  les  6'  et  7*  bataillons  de  grenadiers 
et  un  autre  bataillon  de  la  division  du  général  Serurier,  pour  relever 
ses  troupes  dans  les  positions  qu'elles  occupent  au  blocus  de  Man- 
toue,  depuis  le  lac  supérieur,  à  la  tête  du  pont  de  Pradella,  jusqu'au 
Mincio  ou  lac  inférieur  et  Cerese. 

Le  général  Dallemagne  devant  rester  aux  ordres  du  général  Seru- 
rier pour  être  chargé  de  la  partie  du  blocus  qui  était  conGée  au  gé- 
néral Augereau,  il  lui  donnera  tous  les  renseignements  nécessaires 
sur  les  positions  quil  occupe,  et  quil  doit  prendre  avec  des  forces 
inférieures  à  celles  du  général  Augereau. 

Le  général  Augereau  donnera,  sur  la  route  de  Bologne  à  Plaisance, 
soit  à  Reggio,  soit  à  Parme,  de  ses  nouvelles  au  général  en  chef,  et 
notamment  de  son  arrivée  à  Bologne.  Il  recevra  de  nouveaux  ordres 
à  Bologne. 

Le  22*  régiment  de  chasseurs  restera  aux  ordres  du  général  Dal- 
lemagne. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  10*  régiment  de  chasseurs 
sera  à  Borgoforte  le  28,  où  il  lui  donnera  ses  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

620.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  gëa^ral.»  Pavie«  24  prairial  an  IV  (12  jaia  1196). 

Le  général  Serurier  est  prévenu  que  le  général  Augereau  a  des 
ordres  pour  partir,  aivec  les  troupes  de  sa  dâwioB ,  le  28  de  ce  mois, 
et  de  se  porter  sur  Bologne.  En  conséqueiace ,  il  veste  senl  chaigé 
du  blocus  de  Mantoue,  ayant  à  ses  ordres  la  18*  demi4Erigade  de 
bataille,  la  19'  idem,  les  6*  et  V  bataillons  de  grenadiers,  qui  sont 
à  Roverbella,  et  la  12'  demi-bri^de  légère,  doot  le  3'  batatÛoa  ar- 
rive à  Borgoforte  le  30,  «t  les  deux  autres,  qualre  jours  après.  U 
aura  à  ses  ordres  le  7'  de  hiissai4s  et  le  22'  de  cdbafiseursL 

Le  général  DaUemagoe  passe  dans  sa  division,  et  sera  cbai^  de 
la  partie  du  blocus  qui  étaîli  confiée  av  général  ÂugercAU.  GoBOone  la 
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12*  denirèrigaiie  n^rme  pas  de  quelii|«ies  jours  sous  Maiiioue,  le 
général  en  chef  ordonne  que  le  général  Serurier  donne  un  des  fort» 
bajtaiUons  de  sa  disiaion  au  général  DalLeoiagne,  fui  se  réumra  aux 
6*  et  1^  bataillons  de  ^«nadiers^  pour  se  rendre,  le  26,  à  Cerese,  où 
il  doit  releva  les  troupes  du  général  Augereau,  qui  part  le  28.  Je 
joins  ici  copie  de  Tordre  que  j'envoie  au  géaéral  Dallemagne ,  et  qui 
servira  à  baser  ce«x  que  le  général  Serurier  croira  devoir  lui  don- 
ner. Le  général  Serurier  sera ,  en  outre,  chargé  de  fourair  400  homr- 
mes  au  quartier  générai ,  à  Roverbella ,  pour  sa  garde,  coBJointeuoeat 
avec  le  8*  régiment  de  dragons. 

Le  général  Serurier  sera  chargé  de  la  défense  de  FAdige^  depuis 
Porto-Legnago  jusqu'à  Radia.  U  tiendra  à  cet  effet  les  troupes  qu'il 
jugera  nécessaires  à  Porto-Legnago ,  du  momeait  ou  la  12'  demi^ 
brig,ade  d'infaaterie  légère  sera  entrée  dans  sa  division. 

Il  est  prévenu  qu'on  a  ensiployé  deuK  adjoints  à  l'état-naajûr  avec 
le  général  Dallemagne. 

Le  général  Serurier  sera  prévenu  des  endroits  oè  il  devra  corres- 
pondre avec  le  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DéfU  de  k  foene. 

62i.  —  AU  GÉMÉML  DALLEMAGNE. 

<^rfter  ^éiiéral.  Pavie,  24  prairial  m  IV  (12  juta  1796). 

Le  général  de  brygade  Datlemagne  est  prévenu  qu'fl  passe  aux 
ordres  du  général  de  division  Serurier,  et  qu'il  est  destiné  à  être 
employé  an  Moens^  de  la  ville  de  Mantooe,  dans  la  partie  confiée  au 
général  Augereau.  Il  aura  à  ses  ordres  les  6®  et  7"  bataillons  de  gre- 
nadienB  et  la  12^  demi-brigade  d'infanterie  légère,  ainsi  que  le  2^2'  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval.  En  attendant  l'arrivée  de  cette  12* demi- 
brigade,  dont  un  bataillon  arrivera,  le  30,  à  Bopgoforte,  et  les  deux 
autres  quatre  on  cinq  jours  après,  le  général  Serurier  lut  four- 
nira «n  des  phts  forts  bataillons  de  sa  division ,  avec  lequel  el  les 
deui  bataillons  de  grenadiers  il  relèvera  tons  les  postes  de  la  division 
du  général  Augereau. 

En  conséquence,  le  général  de  brigade  Dallemagne ,  ainsi  que  les 
6*  et  V  bataillons  de  grenadiers  et  le  bataillon  que  lui  fournira  le 
général  Serurier,  partiront  le  26^  ponr  se  r€9idre  à  Cerese,  sous  Man*- 
toue.  Si  le  pont  4e  Formigosa  est  fait,  il  pourra  se  rendre  à  Cerese 
dans  nne  marehe. 

Le  général  Augereau  ne  devant  partir  que  le  2^,  le  général  Dal- 
lemagne aura  le  temps  de  faire  avec  lui  la  reconnaissance  de  tous 
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les  postes ,  et  de  prendre  tous  les  renseignements  qu'il  pourra  lui 
donner. 

Le  général  en  chef,  convaincu  des  talents  et  4e  la  bravoure  du 
général  Dallemagne,  se  repose  entièrement  sur  lui  pour  le  comman- 
dement qui  lui  est  confié ,  quoiqu'il  ait  moins  de  troupes  que  le  gé- 
néral Augereau  n'en  avait. 

Il  prendra,  au  surplus,  les  ordres,  et  relira  toutes  les  instructions 
que  le  général  Serurier  croira  devoir  lui  donner.  Il  conservera 
l'adjoint  aux  adjudants  généraux  Abbé ,  et  on  lui  enverra  l'adjoint 
Coqueret. 

Il  est  prévenu  que  le  5'  bataillon  de  grenadiers  ne  fait  plus  partie 
de  son  commandement  et  qu'il  a  des  ordres  pour  partir  le  26  pour 
se  rendre  à  Borgoforte,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Dommartin. 

Les  ordres  sont  donnés  au  commandant  d'artillerie  de  lui  donner, 
du  parc  de  Roverbella,  une  pièce  de  8  et  un  obusier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 


Dëp^t  de  la  gaerre. 


622.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général.  Pavie,  24  prairial  an  IV  (12  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Dommartin  de  partir  de  Ro- 
verbella le  26,  avec  six  pièces  d'artillerie  légère  et  la  réserve  du 
parc ,  hormis  les  huit  bouches  à  feu ,  qui  rentreront  au  parc  de 
Peschiera.  La  réserve  qui  sera  à  la  suite  de  son  artillerie  restera  sim- 
plement composée  de  cartouches  et  d'ustensiles  pour  désenclouer  et 
tirer  à  boulets  rouges ,  ainsi  que  des  voitures  d'artifices  qui  ont  été 
demandées. 

Il  se  rendra  le  26  à  Rivalta ,  et  le  27  à  Borgoforte ,  où  il  trouvera 
le  5*  bataillon  de  grenadiers  et  le  l*""  régiment  de  hussards ,  qui  se- 
ront à  ses  ordres.  Il  s'occupera  de  passer  le  Pô  les  27  et  28,  et  se 
rendra  le  29  à  Suzzara,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  de  division 
Vaubois.  Le  10"  régiment  de  chasseur^  doit  se  trouver  à  Borgoforte, 
où  il  sera  aux  ordres  du  général  Augereau  et  suivra  les  mouvements 
de  sa  division. 

Si  le  général  Dommartin  n'a  pas  passé  le  Pô  dans  la  journée 
du  28  avec  toute  son  artillerie,  il  est  autorisé  à  ne  rejoindre  la  divi- 
sion du  général  Vaubois  que  le  30.  Il  se  concertera  avec  le  commis- 
saire ordonnateur  en  chef,  pour  que,  conformément  au  présent 
ordre,  les  subsistances  et  les  fourrages  soient  assurés  à  toute  la 
troupe  à  ses  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
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623.  ^  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  gënëràl,-  Pairie,  24  prairial  an  IV  (12  juin  1796). 

•  Le  général  Vaubois  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Dom- 
inartin  doit  se  rendre  le  29  à  Suzzara,  avec  le  5^  bataillon  de  gre- 
nadiers, fort  dé  i;000  hommes,  le  1*''  régiment  de  hussards,  fort 
de  400 ^ chevaux,  et  avec  six  pièces  d'artillerie  légère.  Le  général 
Vaubois  partira  de  Suzzara  le  30.,  avec  les  troupes  à  ses  ordres  et 
tout  ce  qui  sera  arrivé  avec  le  général  Dommartin ,  pour  se  rendre 
le  même  jour  à  Guastalla,  et  le  l***  messidor  à  Reggio,  où  il  atten- 
dra de  nouveaux  ordres.  11  vivra  dans  le  pays ,  en  prenant  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  qu  il  règne  le  plus  grand  ordre  dans 
les  réquisitions  qui  seront  faites  ;  d'ailleurs  il  aura  avec  sa  division 
les  coniniissaires  des  guerres  et  la  partie  de  Fétat-major  qui  doit 
marcher  avec  le  général  en  chef  dans  l'expédition  projetée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

624.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général.  Pairie,  24  prairial  an  IV  (12  juin  17%).      ' 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  Tannée  donnera  ses  ordres 
au  commissaire  ordonnateur,  aux  commissaires  ordinaires  des  guerres 
et  aux  agents  des  différentes  parties  des  administrations  qu'il  dpit 
avoir  désignés  pour  suivre  le  corps  de  20,000  hommes  destiné  à  une 
expédition  particulière,  de  partir  de  Roverbella  le  26  pour  suivre  le 
général  Dommartin ,  qui  est  chargé  de  conduire  six  pièces  d'artillerie 
de  campagne  et  quelques  troupes ,  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie, 
pour  se  rendre  à  Borgoforte ,  et  de  là  suivre  le  mouvement  ainsi  qu'il 
le  trouvera  ci-joint  *.  Ils  recevront  à  Reggio  des  ordres  sur  les  dis- 
positions générales  relatives  au  corps  de  troupes  au  service  duquel 
ils  sont  attachés.  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  leur  donnera 
néanmoins  les  ordres  nécessaires  pour  assurer  le  service  des  troupes 
désignées  jusqu'à  l'endroit  où  le  mouvement  lui  est  connu. 

Il  voudra  bien  envoyer  sur-le-champ  à  Plaisance  l'état  des  com- 
missaires des  guerres  et  employés  désignés  pour  l'expédition.  Tout 
ce  qui  tient  au  quartier  général  continuera  de  rester  à  Roverbella 
jusqu'à  nouvel  ordre. 


Dépôt  de  la  guerre. 
*  Pièce  no  622. 


Par  ordre  dn  général  en  chef. 
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625.— ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  PaYÎe.  24  prairial  aa  IV  (12  jain  1796). 

Le  général  en  chef  étant  informé  que  les  troupes  à  cheval  se  per- 
mettent d'arrêter  les  convois  des  fourrages  destinés  pour  le  quartier 
général ,  sous  prétexte  de  pourvoir  à  la  nourriture  de  leurs  chevaux, 
tandis  quon  en  emploie  une  partie  à  faire  la  litière,  ce  qui  oeca* 
sionne  une  perte  énorme  de  cette  denrée  et  fait  manquer  les  autres 
services  de  Tarmée ,  défend  expressément  à  tout  régiment  de  caval&- 
rie  d'arrêter  aucun  chariot  de  fourrage  ;  ceux  qui  se  rendront  cou- 
pables de  ce  délit  seront  traduits  au  conseil  militaire  et  jugés  comme 
pillards.  Les  chefs  des  corps  et  les  ofQciers  des  compagnies,  qui  se 
trouveraient  présents  à  un  pillage  de  cette  espèce  et  qui  ne  lempé- 
cheraient  pas ,  seront  destitués  de  leurs  fonctions  et  traduits  au  coa> 
seil  militaire. 

On  renouvelle  aux  commandants  des  colonnes  et  des  places  ou 
postes  militaires  Tordre  qui  leur  a  été  donné  de  faire  filer,  sur  les 
points  où  ils  ont  été  dirigés ,  tous  les  convois  de  vivres  ou  munitions 
de  guerre ,  et  d'employer  au  besoin  la  force  qui  est  à  leur  disposition 
pour  empêcher  qu'ils  ne  soient  arrêtés  dans  tout  autre  endroit  que 
celui  pour  lequel  ils  sont  destinés  ;  ils  empêcheront  également  que 
les  troupes  n'enlèvent ,  comme  cela  est  arrivé ,  une  partie  de  ces 
vivres ,  et  veilleront  à  ce  que  la  distribution  en  soit  faite  régulière- 
ment et  dans  les  lieux  indiqués  par  les  préposés  des  administrations  ; 
ils  chargeront  un  ofGcier  d'état-major  d'assister  de  temps  en  temps  à 
ces  distributions,  d'empêcher  que  les  denrées  distribuées  soient  de 
mauvaise  qualité  et  qu'on  ne  les  délivre  à  de  faux  poids. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

626  —AU  GOUVERNEUR  D'ALEXANDRIE*. 

Quartier  général,  Tortone,  25  prairial  an  IV  (13  juin  1796). 

Les  ofBciers  et  soldats  de  la  garnison  de  Serravalle  ont  pris  part  à 
la  dernière  rébellion  des  fiefs  impériaux;  ils  ont  encouragé  les  pay- 
sans en  leur  fournissant  des  munitions  de  guerre. 

Cette  conduite  est  très-éloignée  d'être  conforme  aux  intentions  du 
roi  et  de  M.  le  duc  d'Aoste. 

Je  vous  demande  de  faire  punir  sévèrement  la  conduite  indigne  àe 
ces  militaires. 

RONAPARTK. 
Dépdt  de  la  guerre. 

^  Chevalier  de  Solar. 
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627. —PLAINTE  CONTRE  M.  SPINOLA. 

Quartier  général .  Tortone .  25  prairial  aa  IV  (  13  juia  1796) . 

Le  générai  en  chef  porte  plainte  à  la  commission  militaire  contre 
le  seigneur  d'Arquata,  M.  Augustin  Spinola,  comme  étant  le  cheide 
la  rébelUon  qui  a  eu  lieu  à  Arquata,  où  il. a  été  assassiné  plusiaurs 
soldats ,  déchiré  la  cocarde  tricolore,  pillé  les  e£Eets  de  la  République 
et  arboré  Tétendard  impérial. 

Le  seigneur  d' Arquata  et  sa  femme  se  sont  toujours  livrés  à  leurs  • 
instigations  perfides. 

Je  demande  que  la  commission  militaire  le  juge  conformément  aux 
lois  militaires. 

RONAPARTE. 
GoUeciion  Napoléoo.  < 

628.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Tortone,  25  prairial  an  IV  (13  juin  1796). 

Les  deux  fiefs  de  Montazzo  et  Fordinova  ayant,  par  Cergane  de 
leur  seigneur,  reconnu  la  République  française,  ces.  deux  fiefs  seront 
respectés  ;  il  n  y  sera  frappé  aucune  réquisition ,  à  moins  d'ordres 
particuliers.  Défenses  sont  faites  par  le  général  en  chef  de  Tannée 
d'Italie  aux  diiférents  employés  de  la  République  française  de  donner 
aucune  espèce  d'ordre  dans  les  susdits  fiefs. 

RoNAPARTE. 
Dépôt  ie  la  ^erre. 

62».  —  AUX  HARITANTS  DU  TYROL. 

Quartier  général,  Tortone,  26  prairial  an  IV  (14  jnin  1196). 

Je  -vais  passer  sur  votre  territoire ,  braves  Tyroliens ,  pour  oHiger 
la  cour  de  Vienne  à  une  paix  nécessaire  à  l'Europe  comme  à  ses 
sujets  ;  c'est  votre  propre  cause  que  je  vais  défendre.  Depuis  assez 
longtemps  vous  êtes  vexés  et  fatigués  des  horreurs  d'une  guerre  en- 
treprise ,  non  pour  l'intérêt  du  peuple  allemand ,  mais  pour*  les  pas- 
sions d'une  seule  famille. 

L'année  française  respecte  et  aime  tous  les  peuples ,  plus  particu- 
Uërement  les  habitants  simples  et  vertueux  des  moatagnes.  Vetre 
^Kîgion ,  vos  usages  seront  partout  respectés.  Nos  troupes  msintien- 
^font  une  discipline  sévère,  et  rien,  ne  sera  pris  dans  le  pays  sans 
^'il -soit  payé  en. argent. 

Vous  nous  Tecevrez  avec  hospitalité ,  et  nous  vow  treilevons  avec 
fraternité  et  amitié. 
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Mais  s'il  en  était  qui  connussent  assez  peu  leurs  véritables  intérêts 
pour  prendre  les  armes  et  nous  traiter  en  ennemis ,  nous  serons  ter- 
ribles comme  le  feu  du  ciel  ;  nous  brûlerons  les  maisons  et  dévaste- 
rons le  territoire  des  villages  qui  prendront  part  à  une  guerre  qui 
leur  est  étrangère. 

Ne  vous  laissez  pas  induire  en  erreur  par  les  agents  de  T  Autriche  ; 
garantissez  votre  patrie ,  déjà  vexée  par  cinq  ans  de  guerre,  des  mal- 
heurs qui  Taffligeraient.  Sous  peu ,  la  cour  de.  Vienne ,  obligée  à  la 
*  paix,  rendra  aux  peuples  les  privilèges  qu'elle  a  usurpés,  et  à  l'Eu- 
rope la  tranquillité  qu'elle  trouble. 

Bonaparte. 

Dëp^t  de  la  gaerre. 

630.— MODE  D'EXÉCUTION  DU  TRAITÉ  DE  PAIX 

SIGNÉ  A  PARIS  LE  26  FLORÉAL. 
Quartier  général,  Tortone,  26  prairial  an  IV  (14  jain  1796). 

Articles  arrêtés  entre  le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  et  le 
marquis  de  Saint-Marsan ,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  et  autorisé 
par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  pour  convenir  sur  le  mode  d'exécu- 
tion du  traité  de  paix  signé  à  Paris  le  26  floréal  (15  mai) ,  année 
courante. 

Article  1".  —  Le  Directoire  exécutif  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne 
nommeront  des  commissaires  pour  fixer  les  limites  des  deux  États , 
et  régleront  toutes  les  discussions  qui  pourraient  survenir  dans  la 
démarcation. 

Abt.  2.  —  Les  prisonniers  seront  mis  en  liberté  à  l'instant  que 
les  ratifications  seront  échangées. 

Art.  3.  —  L'on  réglera  avec  le  général  Kellermann  tout  ce  qui 
concerne  l'exécution  des  articles  du  traité  du  côté  de  l'armée  des 
Alpes. 

Art.  -4. — La  citadelle  d'Alexandrie,  munie  de  son  artillerie  et 
dans  l'état  où  elle  se  trouve,  sera  remise  le  29  prairial  (17  juin)  à 
l'armée  française. 

Il  sera  nommé,  à  cet  effet,  un  officier,  qui  se  rendra  à  Alexandrie 
pour  en  régler  le  mode  avec  M.  le  gouverneur. 

Il  sera  procédé  de  suite  à  l'inventaire  de  l'artillerie  et  autres  effets, 
pour  la  restitution  en  son  temps,  conformément  au  traité. 

Art.  5.  —  A  dater  du  29  prairial  (17  juin) ,  Sa  Majesté  rentrera 
en  possession  de  la  partie  de  ses  États  qui  a  été  occupée  par  les 
Français  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  à  l'exception  des 
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pays  cédés  par  Tarticle  3  du  traité.  Les  garnisons  et  troupes  qu'elle 
tiendra  dans  les  parties  des  provinces  de  Coni,  Momdovi,  Alba, 
Alexandrie  y  Acqui ,  Tortone  et  Voghera ,  qui  ont  été  occupées  par 
les  Français,  ne  pourront  pas  passer  le  nombre  de  5,000  hommes 
d'infanterie  et  1,000  hommes  de  cavalerie.  Ces  troupes:  ne  pourront 
pas  s'approcher,  dans  la  ligne  de  Fancienne  démarcatiom  française,  à 
plus  de  quatre  milles  des  forteresses  ou  villes  de  Coni ,  Ceva ,  Che- 
rasco  et  Tortone,  qu'occupaient  et  occuperont  encore  les  troupes 
françaises,  sans  en  avoir  obtenu  l'agrément  du  commandant  français. 
Art.  6.  —  Sa  Majesté  donnera  des  ordres  pour  que.  les  courriers, 
convois  et  troupes  isolées  voyagent  en  sûreté;  à  cet  effet,  il  sera 
placé  des  troupes  sur  les  chemins  convenus  pour  les  ^passages. 

Art.  7.  —  Les  troupes  françaises  tiendront  la  rout^d  de  Coni,  Fos- 
sano ,  Brà ,  Asti ,  Alexandrie ,  Tortone ,  Voghera ,  et;  venant  de  Vado 
par  Acqui,  Tortone  ou  Alexandrie;  pour  la  conrimunication  avec 
Chambéry,  elles  tiendront  la  route  de  la  vallée  d'Aostè;  le  tout  sans 
préjudice  de  J'article  17  du  traité,  en  conséquence  duquel  les  routes 
qui  viennent  d'être  convenues  pourront  être  chfmgées  en  en  préve- 
nant d'avance. 

Art.  8.  —  Les  gouverneurs  de  Sa  Majesté  pr^endront  des  mesures 
pour  la  sûreté  des  ponts  et  magasins  français ,  et  les  mettre  à  l'abri 
des  insultes  ou  pillage  des  paysans. 

Art.  9.  —  L'armée  française  laissera  des  commis  ou  autres  em- 
ployés pour  la  conservation  des  magasins  ou  autres  effets  qui  lui  ap- 
partiennent ,  et  qui  se  trouvent  dans  les  pays  de  l'ancienne  démarca- 
tion française. 

Art.  10.  — L'envoi  de  la  force  militaire  de  Sa  Majesté  âOneillc 
et  Loano  n'aura  lieu  qu'après  l'échange  des  nitifications. 

Art.  11.  —  En  vertu  de  l'article  14  du  traité ,  les  pays  compris 
dans  l'ancienne  démarcation  française  continueront  à  fournir,  en  forme 
de  contribution  militaire ,  les  vivres  nécessaires  aux  passages  des 
troupes  fr-ançaises  dans  ces  mêmes  pays,  et  les  demandes  seront 
Pressées  aux  intendants  de  Sa  Majesté.  Les  con  tributions  pécuniaires 
qui  leur  ont  été  imposées  par  le  passé ,  et  qui  n'ont  pas  été  acquit- 
tées, devront  être  payées  le  plus  tôt  possible. 

Tortone,  quartier  général,  le  26  prairial  an  IV  de  la  République 
française  (U  juin  1796). 

Bonaparte.  De  Saixt-Marsan. 

par  le  GoarcnieMnt  tanle. 
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631.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTfflER. 

Quartier  général»  Tortone.  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

Vous  nommerez  dans  la  journée  une  commission  militaire  pour 
juger  les  prisonniers  qui  ont  été  faits  cette  nuit  par  Tadjudant  géné- 
ral Leclerc.  Ib  sont  tous  prévenus  d'avoir  assassiné  des  Français.  Il 
faut  que  demain ,  avant  midi,  leur  aOaire  soît  teianinée. 

Vous  £eretz  mettre  en  prison  la  municipalité  de  Bosc».  Vous  lai 
ferez  déclarer  par  un  adjudant  général  que,  si  elle  ne  déclare  les  as- 
sassins de  sa  commune  et  ne  donne  la  liste,  sur-le-champ,  au  moins 
de  douze  personnes,  je  la  fais  fusiller  de  suite. 

Bonaparte. 

CoUectioa  Nap<oléon. 

632.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qaartier  j^éral,  Tostoiu,  a6pnirial  aa.IV.  (14  juin  1*196). 

Vous  onlooneritz  au  chef  de  brigade  Lasnes  de  partir  ai^atR-d'AHii, 
à  m  heures  apès  midi,  avec  deux  pièces  de  caneo ,  60  cheùuix,  le 
3'  bataillon  de  la  112*  demi-brigade  d'infanterie  légère  qm  vjent  d'ar- 
river et  400  hommes  de  la  garnison  de  Tortone,  et  d'aller  bixfoua- 
quer  À  une  Ueue  du  cette  ville,  sur  le  cheraia  de  Gênes,,  où  il  rece- 
vra dans  la  nuit  de  nouveaux  ordres. 

BONAPARTB. 
CoUeetion  Napoléon. 

633.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LANNES. 

Qnartiiir  gféaénl.  Tortan»,  26  paairiri  an  IV  (U  juin  1796). 

Le  chef  de  bfigadet  Lasines  partira  Atmaio ,  à  uae  heure  4u  »•- 
tin,  pour  se  rendre  à  Pozzolo.  U  fera  «rrêler  les  babitmits  dénom- 
més dans  Tétat  cirjoîokt,  et,  dajss  le  cas  oà  Us  nj[  seraisai  pa&,,  ii 
fera  bMer  leurs  marisoM.  Il  fera  désarmer  le  vilJa<|e,,  <de«:eatdre  ks 
éloges,  et  iè  envena  les  araies.  eé  les.  pnsoanîfflrs  à  Tocteae. 

BWfAPAfflK. 

CoSection  liapoMan. 

«34.  —  AUX  FÏEFS  IMFIÈWAUX. 

Qucirtier  général,  Tortone,  26  prairial  an  HT  (14  juin  T79IS). 

Les  habitants  dos  fiefs  impériaux,  à  Tinstigation  de  plusieurs  de 
leurs  seigneurs  et  (  les  agents  de  TEmperewr  à  Génes^  oui  vidé  k  ser- 
ment d'obéissance  qu  ils  avaient  prêté  à  la  République  française  ;  il:» 
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nt  assassiné  plusieurs  détachements  français  et  ont  assiégé  dans  Ar- 
uata  les  troupes  qui  y  étaient;  il  n'est  point  de  crimes  dont  ils  ne 
p  soient  rendus  coupables ,  il  n  est,  point  d'horreurs  qu'ils  n  aient 
ommises.  Les  insensés  comptaient  sur  l'impunité  !  ils  croyaient  l'ar- 
lée  éloignée;  ils  ne  savaient  pas  que  les  phalanges  de  l'armée  d'Italie 
ont  partout  où  il  y  a  des  ennemis  de  la  République  à  punir  ;  ils  ne 
avent  pas  encore,  leurs  instigateurs,  qu'il  n'est  point  de  refuge  qui 
misse  les  soustraire  au  courroux  du  peuple  français.  Qu'ils  appren- 
lent,  par  le  spectacle  terrible  d'Arquata,  le  sort  qui  les  attend,  s'ils 
le  changent  de  conduite  et  s'ils  ne  profitent  de  la  porte  que  la  clé- 
nence  nationale  laisse  encore  ouverte  au  repentir. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  ordonne  : 

Article  l''^  —  Toutes  les  communes  des  fiefs  impériaux  en  Italie 
enverront  sur-le-champ  trois  députés  au  quartier  général  à  Tortone , 
aivec  les  procès-verbaux  de  la  prestation  du  serment  d'obéissance 
qu'elles  font  à  la  République  française,  et  les  armes  qui  existent  dans 
leurs  communes. 

Art.  2.  —  Toutes  les  communes  enverront  deux  otages,  pour  être 
garants  de  leur  fidélité.  # 

Art.  3.  —  Tous  les  seigneurs  possédant  des  fiefs  impériaux  seront 
tenus  de  se  rendre  en  personne  à  Tortone ,  pour  prêter  leur  serment 
d'obéissance  à  la  République  ;  et  si ,  cinq  jours  après  la  publication 
du  présent  ordre,  ils  ne  l'ont  pas  fait,  leurs  biens  seront  confisqués. 

Art.  4.  —  Vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent 
ordre,  les  communes  porteront  à  l'agent  militaire  à  Tortone  le  mon- 
tant de  la  contribution  militaire ,  qui  sera  augmentée  d'un  dixième 
par  journée  de  retard  qu'elle^  mettront  dans  le  payement. 

Art.  5.  —  Ceux  qui,  quarante-huit  heures  après  la  publication 
du  présent  ordre,  seront  trouvés  avec  des  armes  ou  munitions,  seront 
fusillés. 

Art.  6.  —  Toutes  les  cloches  qui  auront  servi  à  sonner  le  tocsin 
seront  descendues  du  clocher  et  brisées  ;  vingt-quatre  heures  après 
le  reçu  du  présent  ordre,  ceux  qui  ne  l'auront  pas  fait  seront  réputés 
rebelles,  et  le  feu  sera  mis  à  leurs  villages.  Les  municipalités  et  les 
Curés  sont  responsables  de  l'exécution  du  présent  article. 

RONAPARTE. 
Collection  Napoléon. 
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635.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTfflER. 

Quartier  général,  Tortone.  26  prairial  an  IV  (14  juin  17%). 

Vous  donnerez  Tordre  au  22*  régiment  de  chasseurs  de  se  rendre 
à  Vérone ,  au  quartier  général  du  général  Masséna ,  où  il  sera  à  sa 
disposition. 

Vous  donnerez  Tordre  à  toutes  les  compagnies  de  grenadiers  ou 
détachements  des  demi-brigades  qui  composent  la  division  du  général 
Masséna  de  les  rejoindre  de  suite. 

Vous  donnerez  Tordre  au  3*  bataillon  de  la  20*  demi-brigade,  qui 
est  dans  Lantosca,  de  rejoindre  de  suite  sa  demi-brigade. 

Vous  ordonnerez  que  \e  détachement  de  la  25*  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère,  qui  se  tninve  k  Pavie,  pMrte  pcnir  r^indce  le  général 
Rusca  à  Salo. 

BONAPABa'K. 

DëpAt  de  la  gnerre. 

636.  —  AU  COMMISSAIRE  DES  GDERRES  BOINOD. 

Quartier  général,  Tortone,  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

Vous  iw)us  rendrez  en  poste  à  Turin  ;  vous  y  verrez ,  chez  Eosli- 
Pierre-Louis  Meschîni ,  négociant  de  cette  ville ,  me  Roccabigliera ,  à 
côté  du  jardin  du  prince  de  Garignan^  800  chevaux  d*artillerie  har- 
nachés; vous  passerez  un  iBad*ehé.,  sam  les  acheter,  à  un  ^m  m- 
souBaUe,  avec  les  haisais.  Vous  mènenes  avec  vous  «m  maréchal 
eiqpert  et  un  officier  de  cavalerie ,  qpie  vo9êe  demanderez  a«  général 
Beaurevoir,  chargé  du  dépôt  à  Milan. 

Vous  serez  rendu  à  Turin ,  au  plus  tard ,  le  27  a«i  bmt.  Dès  rio- 
stant  que  vous  serez  convenu  du  prix  de  ces  dbeMMa,  vous  en  en- 
verrez les  200  meilleurs  à  Pesohiera,  on  ils  seront  adressés  an  géof- 
rai  Dommartin  pour  être  employés  à  Fârtillerie  légère ,  et  un  pareil 
nombre,  de  ceux  existant  à  Fartillerie  légère,  rentrera  au  parc. 

Vous  en  enverrez  150  à  Ghambéry  pour  prendre  les  pièces  que  j'ai 
demandées  à  Kellermann. 

Vous  en  enverrez  350  à  Antibes  pour  prendre  les  équipages.  Vom 
ordonnerez  en  conséquence  à  des  brigadiers  et  chefs  de  divisions  de 
se  rendre  à  Turin  pour  commander  les  différents  convois  des  chevaux- 

BOVAPARTB. 
DëpAt  de  la  guerre. 

637.  —  AU  CITOYEN  LAMBERT. 

Quartier  général,  Tortone,  26  prairial  an  IV  (14  juin  1796). 

De  tous  côtés,  Citoyen  Ordonnateur,  il  arrive  des  plaintes  aa  gé- 
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lierai  en  chef  sur  les  vexations  que  Ton  fait  éprouver  aux  maUieu*- 
reux  habitants  des  pays  conquis,  par  FeiTet  de  la  réquisition  qu  exerce 
renàrepveneur  des  transports  tant  ea  chevaux  qu  en  bœufe  ;  on  dit 
que  de  simples  employés  se  permettent  d'incarcérer  les  syndics  ;  enfiu 
ia  désolatîoa  est  telle  parmi  les  habitants  du  Maatouan  les  plus  pau- 
vres, qu  ils  se  disposent  à  émigrer  avec  tous  leurs  bestiaux. 

Vérifiez  jusqu'à  quel  point  on  peut  donner  confiance  à  «es  plaintes. 
Arrêtée  la  cupidité  des  employés,  des  agents.  Sucy,  qui  arrive  de 
Gènes,  et  beaucoup»  d'autees,  se  plaignent  de  la  quantité  d'agents  ou 
employés  qui  sont  dans  cette  ville,  et  de  Findécence  avec  laquelle  on 
y.  vend  las  chevaux  reqiiis  pour  le  service  de  Farmée.  Réunissez  tous 
vos  moyens  aux  nôtres  pour  arrêter  les  vexations  et  les  dilapidations  ; 
elles  paraissent  être  au  comble. 

Le  commissaire  ordonnateur  Aubem»»  nve  mandie  qu'il  est  arrivé 
cinquante  chevaux  de  Turin.  Le  général  en  chef  ordonne  qu'ils 
soient  donnés  à  Fartillerie  légère.  Je  viens  de  donner  Fordre  que 
chaque  bataillon  envoie  dix  charretiers  pour  être  à  la  disposition 
du  citoyen  Thévenin.  Pressez-le  de  faire  ses  arrangements  en  consé- 
quence, afin  que  les  chairetiçrs  sachent  à  qui  s'adresser  en  arrivant  à 

Roverbella.  > 

Par  ordre  du  général  en  che£ 
DëpAt  de  la  guerre. 

638.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHffiR. 

Quartier  général,  Tortone.  27  prairial  an  IV  (15  jnin  17%). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  donner  Tordre  au  citoyen 
Aymé,  capitaine  du  génie,  de  se  rendre  à  Alexandrie,  pour  comman- 
der l'arme  du  génie  dans  la  forteresse  d'Alexandrie.  Il  s'occupera, 
dès  aujourd'hui ,  avec  un  officier  du  génie  du  Roi  de  Sardaigne ,  de 
inventaire  des  magasins,  plans  et  autres  effets  existants  dans  cette 
forteresse  ;  il  ira  avec  le  citoyen  Marmont ,  que  j'envoie  pour  arrêter 
les  détails  de  l'occupation  de  ce  fort. 

Même  ordre  à  un  officier  d'artillerie,  pour  y  commander  l'arme  de 
l'artillerie  et  dresser  l'inventaire  des  objets  existants. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gnerre. 

639.  —  m  DIRECTOmE  EXÉCCTIP. 

Quartier  général,  Tortone,  27  prairial  an  IV  (15  juin  17î>6). 

Dès  l'instant  que  j'ai  su  que  la  campagne  était  ouverte  au  Rhin , 
j&i  fait  marcher  une  colonne  au  lac  de  Côme,  qui  a- occupé  etdé- 

26. 
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truit  le  fort  de  Fuentes  ;  cette  marche  a  dû  donner  de  Finquiétnde 
aux  ennemis  pour  la  Souabe. 

Les  Tyroliens  se  retranchent ,  s'arment ,  et  Beaulieu  s'occupe  à 
rendre  impraticables  les  gorges  du  Tyrol. 

L'Empereur  dit  à  tout  le  monde  que,  dans  le  mois  d'août ,  il  ren- 
trera en  Italie. 

Il  a  des  troupes  en  marche  de  tous  côtés,  même  de  la  Pologne. 

Il  faut  que  les  armées  du  Rhin  ne  laissent  pas  de  repos  à  Wurm- 
ser,  sans  quoi  il  pourrait  nous  jouer  un  vilain  tour. 

Le  1'"  du  mois,  nous  serons  à  Bologne,  et,  le  6,  à  Livoume;  il 
faut  faire  beaucoup  de  chemin  pour  arriver  de  Mantoue  à  Livoume. 

Le  duc  de  Modène  nous  donne  : 

9,000  fusils  avec  baïonnettes; 
8  pièces  de  24; 
15  pièces  de  16; 
12  pièces  de  8; 
14  pièces  de  4. 

Cela  est  une  très-bonne  trouvaille.  Le  siège  de  Milan  commencera 
après-demain. 

J'attends  avec  impatience  votre  réponse  pour  Rome. 

Point  encore  de  nouvelles  du  général  Chàteauneuf-Randon,  ni  des 
dix  bataillons  de  l'armée  des  côtes  de  FOcéan. 

Vous  trouverez  ci -joint  les  articles  arrêtés  pour  l'exécution  du 
traité  de  paix  avec  le  Roi  de  Sardaigne  * .  Un  officier  d'artillerie  et 
un  du  génie  sont  actuellement  à  Alexandrie;  après -demain  nos 
troupes  y  entreront. 

Si  vous  agréez  le  citoyen  Gaultier,  général  de  division,  vous  pour- 
riez le  nommer  et  le  charger  de  désigner  les  limites. 

Les  fiefs  impériaux  s'étaient  révoltés  ;  ils  se  sont  portés  à  tous  les 
excès.  Le  chef  de  brigade  Lannes  y  a  marché  avec  1,200  hommes; 
il  a  brûlé  les  maisons  des  rebelles ,  et  faits  prisonniers  les  princi- 
paux, qui  ont  été  fusillés. 

Même  chose  dans  les  environs  de  Tortone.  J'ai  fait  arrêter  quinze 
des  chefs,  fait  juger  par  une  commission  militaire  et  fusiller. 

Pensez  à  l'armée  d'Italie  ;  envoyez-lui  des  hommes  et  des  hommes. 
Si  cela  eût  été  conforme  au  plan  de  campagne  général ,  je  serais  ac- 
tuellement sur  le  Danube  ;  mais  je  ne  puis  y  être  à  présent  avant  svl 
semaines. 

1  Pièce  no  630. 
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Jusque  cette  heure  nous  n'avons  pas  de  malades,  et  cela  va  très- 
bien. 

Bonaparte. 

CoUectîoa  Napoléon. 

640.  ^  AU  SÉNAT  DE  GÊNES. 

Quartier  général,  Tortone,  27  prairial  au  IV  (15  juin  1796). 

Messieurs,  la  ville  de  Gènes  est  le  foyer  tfoù  partent  les  scélérat 
qui  infestent  les  grandes  routes,  assassinent  les  Français  et  intercep- 
tent, autant  quil  est  en  eux,  nos  convois. 

C'est  dans  Gênes  que  l'on  a  soufflé  et  que  l'on  souffle  encore  l'es- 
prit de  rébellion  dans  les  fiefs  impériaux.  M.  Girola ,  qui  demeure 
dans  cette  ville,  leur  a  publiquement  envoyé  des  munitions  de  guerre 
et  accueille  tous  les  jours  les  chefs  des  assassins  encore  dégouttants 
(lu  sang  français. 

C'est  sur  le  territoire  de  la  République  de  Gènes  que  se  commet- 
tent une  partie  de  ces  horreurs ,  sans  que  le  Gouvernement  prenne 
aucune  mesure  ;  il  paraît,  au  contraire,  les  protéger  par  son  silence, 
par  l'asile  qu'il  accorde  aux  assassins  et  l'impunité  dont  ils  jouissent. 

Malheur  aux  communes  qui  voient  avec  joie,  ou  même  avec  indif- 
férence, les  crimes  qui  se  commettent  sur  leur  territoire  et  le  sang 
français  répandu  par  des  assassins  ! 

Il  est  indispensable  que  ce  mal  ait  un  terme ,  et  que  les  hommes 
qui,  par  leur  conduite,  protègent  les  brigands,  soient  sévèrement 
punis. 

Le  gouverneur  de  Novi  les  protège  :  je  demande  que  le  Gouverne- 
înent  en  fasse  un  exemple  sévère.  M.  Girola,  qui  a  fait  de  Gênes 
une  place  d'armes  contre  la  France ,  doit  être  arrêté  ou  au  moins 
fhassé  de  la  ville  de  Gênes. 

Cette  satisfaction  préalable  est  due  aux  mânes  de  nos  frères  d'ar- 
mes égorgés  dans  votre  territoire. 

Pour  l'avenir,  je  vous  demande  une  explication  catégorique.  Pou- 
vez-vous  ou  non  purger  le  territoire  de  la  République  des  assassins 
îûi  le  remplissent?  Si  vous  ne  prenez  pas  des  mesures,  j'en  pren- 
<irai.  Je  ferai  brûler  les  villes  et  les  villages  où  sera  commis  l'assassi- 
nat d'un  seul  Français.  Je  ferai  brûler  les  maisons  qui  donneraient 
refuge  aux  assassins.  Je  punirai  le  magistrat  négligent  qui  aura  trans- 
pessé  le  premier  les  principes  de  la  neutralité  en  accordant  asile  aux 


Le  cadavre  d'un  Français  assassiné  portera  malheur  aux  communes 
entières  qui  ne  l'auront  pas  protégé. 
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La  République  française  s^a  iaviolaA)lemeiit  attachée  ausL  principes 
de  la  neutralité  ;  mais  que  la  République  de  Gènes  ne  soit  pas  le  re- 
paire de  tous  les  brigands. 

RON APARTE. 
DëpAt  de  la  guerre. 

641.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  gënér»!,  Torlone.  27  prwrial  an  JBV  (15  juin  1196). 

Je  vous  envoie  le  général  Murât,  mon  aide  de  camp;  je  désire  que 
vous  le  présentiez  de  suite  au  Sénat ,  pour  lui  reeiettre  lui-rmeme  la 
Bote  quil  vous  communiquera.  Si  vous  la  présentiez,  il  faudrait 
quinte  jours  pour  avoir  réponse ,  et  il  est  nécessaire  d'établir  uof 
oommunication  plus  prompte,  qui  électnse  davantage  ces  messieurs. 

L'armée  du  Ahiu  a  battu  les  ennemis.  Berthier  doit  vous  avoir  en- 
voyé le  bulletin  de  Bàle. 

Tout  va  bien.  Je  vous  enibrasse.  Les  dernières  nouvelles  de  Paris 
sant  du  19.  Rien  defiottveau. 

J'ai  fait  arrêter  une  quimsaine.de  chefs  de  brigands  assassinant  nos 
soldats.  Us  seront  impitoyablement  fusillés.  Dans  ce  imoaieBt-ci, 
«me  division  fait  justice  d'Arquata  et  des  (iefs  impériaux.  Faites  pla- 
cer à  Novi  un  gouverneur  meilleur  que  celui  qui  y  est  Je  n  enleBds 
pas  que  le  Sénat  laisse  assassiner  nos  troupes  en  détail.  Je  lui  tien- 
drai parole. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

642.  —  AU  CiTOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général,  Tortone,  27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

Nous  avons  établi  beaucoup  de  batteries  sur  la  Rivière  de  Gènes: 
il  faudrait  en  vendre  aujourd'hui  les  canons  et  les  munitions  au\ 
Génois ,  aûn  de  ne  pas  avoir  à  les  garder,  et  de  pouvoir  cep^danl 
les  trouver  en  cas  de  besoin. 

BOKiAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

643.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Tortane,  27  prairial  an  IV  (15  iuin  1196). 

Le  général  en  chef  approuve ,  Général ,  que  vous  ayez  pris  les 
20,000  fusils  de  la  République  de  Venise.  Disposez  également,  <k' 
concert  avec  le  ProvéditeHf,  de  toutes  les  munitions  et  de  tous  les 
objets  dont  vous  pourrez  avoir  besoin. 
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L'ordre  de  Tarmée  vous  fera  connaitre  le&  succès  de  Tarmée  de 
Samhre-ei-Meuae. 

Far  ordre  du  géaér«l  ea  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

644.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LANNES. 

Quartier  général.  Tortone ,  27  prairial  an  IV  (15  jain  1796). 

Vous  devez ,  Général ,  rester  dans  la  position  militaire  que  vous 
avez  dû  choisir.  Vous  vivrez  avec  le  pain  que  vous  vous  ferez  fournir 
par  la  commuBe  de  Gavi.  Vous  enverrez  quelques  patrouilles  pour 
vous  assurer  si  le  désarmement  se  fait  dans  les  fiefs  impériaux. 

Je  donne  des  ordres  pour  que,  pendant  la  nuit,  on  vous  fasse  en 
core  passer  deux  pièces  de  canon. 

Faites  distribuer  et  répandre  dans  tous  les  fiefs  impériaux  la  pro* 
clamation  du  général  en  chef  ^ 

Par  ordre  du  général  en  dief. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

645.  —  AU  CITOYEN  BALLET,  adjoint  aux  adjudants  GimiBAux. 

Quartier  général,  Tortone.  27  prairial  an  IV  (15  jain  1796). 

Ladjoint  aux  adjudants  généraux  Ballet  partira  aujourd'hui,  à 
neuf  heures  du  soir,  avec  150  hommes  d'infanterie  et  30  dragons, 
qui  seront  rendus  à  la  même  heure  à  la  porte  d'Alexandrie.  Il  se  por- 
tera dans  les  communes  qui  lui  ont  été  indiquées ,  et  y  fera  arrêter 
les  seize  individus  dont  il  a  les  noms.  Ils  sont  violemment  soupçon- 
nés ,  par  les  autorités  constituées  du  pays ,  de  vols ,  assassinats  et 
violences  commises,  non-seulement  envers  les  troupes  républicaines, 
mais  encore  envers  les  autires  voyageurs. 

L'adjudant  Ballet  fera  amener  tous  ces  individus  à  Tortone ,  les 
consignera  aux  prisons  de  cette  ville ,  et  préviendra  le  général  Mey- 
nier  de  leur  arrivée ,  afin  qu'ils  soient  livrés  à  la  commission  milî^- 
taire  établie  à  Tortone. 

Le  présent  ordre  servira  au  rapporteur  de  la  commission  militaire 

pour  informer  contre  ces  prévenus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 

646.  —  AU  GÉNÉRAL  PUGET. 

Quartier  général,  Tortone,  27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Puget  de  faire  partir  500  honunes  à  sou 
^  Pièea  n«  634. 
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choix  y  qu'il  désignera  parmi  ceux  qai  sont  à  ses  ordres ,  pour  les 
envoyer,  sans  le  moindre  délai ,  à  Toulon ,  où  ils  resteront  jusqu'à 
nouvel  "ordre ,  et  provisoirement  sous  le  commandement  du  général 
de  division  Mouret. 

Par  'Ordre  da  géoéral  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 


647.  —  AU  GENERAL  EN  CHEF  KELLERMANN. 

Quartier  gënëral,  Tortone.  27  prairial  an  IV  (15  juin  1796). 

Les  quatre  demi-brigades ,  mon  cher  Général ,  venant  de  Tannée 
des  Alpes ,  sont  arrivées  ici  dans  le  meilleur  ordre  et  la  meilleure 
tenue  possibles  ;  elles  vous  font  personnellement  honneur. 

J'ai  ordonné  que  Ton  vous  envoie  200  chevaux  pour  prendre  les 
pièces  d'artillerie  que  je  vous  ai  demandées,  qui  doivent  être  de  cam- 
pagne. Vous  nous  obligeriez  de  nous  envoyer  un  artificier. 

Nous  attendons  les  canonniers  et  les  charretiers  avec  impatience. 

Vous  devez,  à  l'heure  qu'il  est,  avoir  reçu  une  partie  des  200,000 
livres  que  l'on  vous  a  envoyées. 

Je  suis,  mon  cher  Générd,  avec  estime  et  considération,  etc. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

648.  —  Al)  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Tortone,  28  prairial  an  IV  (16  juin  1*796). 

Tous  les  détachements  des  troupes  qui  sont  dans  les  différentes 
villes  des  États  du  Roi  de  Sardaigne  rejoindront  leurs  corps,  excepté 
les  garnisons  de  Coni ,  Ceva ,  Cherasco ,  Tortone ,  Oneille ,  Alexan- 
drie et  Loano. 

Il  est  défendu  aux  troupes,  convois  de  l'armée,  de  prendre  d'autre 
route  que  par  Nice,  Coni,  Fossano,  Asti,  Alexandrie,  Tortone,  Pavie, 
Milan,  Cassano,  Brescia,  Peschiera;  ou  bien  Pavie,  Pizzighettone, 
Crémone,  Casal-Maggiore,  Borgoforte;  ou  bien  par  Gênes,  Novi, 
Tortone;  ou  bien  par  la  vallée  d'Aoste. 

Les  troupes  du  Roi  de  Sardaigne  s'étant  chargées  d'escorter  les 
convois,  l'on  n'enverra  avec  les  convois  qu'un  ou  deux  hommes 
d'escorte. 

11  ne  sera  plus  fait  de  réquisition  dans  les  pays  des  États  du  Roi 
de  Sardaigne. 

L'on  évacuera  tous  les  magasins  que  l'on  pourrait  avoir  dans  les 
États  du  Roi  de  Sardaigne  sur  les  places  qui  nous  restent. 

11  est  expressément  défendu  aux  commissaires  des  guerres  d'ac- 
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corder  aucune  route  aux  soldats  isolés  de  leurs  bataillons  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  au  nombre  de  vingt-cinq  ;  à  cet  effet ,  les  soldats  qui  se 
présenteront  pour  rejoindre  leur  corps  resteront  en  subsistance  dans 
la  place  jusqu à  ce  qu'ils  soient  à  ce  nombre;  alors  le  commissaire 
des  guerres  fera  une  feuille  de  route  jusqu'à  l'endroit  où  ils  devront 
se  séparer  pour  rejoindre  chacun  leur  corps. 

Les  commandants  des  places  auront  soin  de  faire  armer  les  soldats 
et  de  donner  le  commandement  de  ce  détachement  à  un  sous-officier 
de  garnison ,  s'il  ne  s'en  trouve  pas  parmi  ceux  qui  rejoignent.  Ce 
sous-ofBcier  accompagnera  le  détachement  jusqu'à  la  garnison  la 
plus  prochaine. 

Le  général  de  division  qui  commande  à  Nice  aura  sous  ses  ordres 
tout  le  département  des  Alpes-Maritimes  ;  il  nommera  des  comman- 
dants dans  toutes  les  étapes ,  afin  die  surveiller  les  soldats  passagers 
et  les  étapiers. 

Le  général  de  division  qui  commande  à  Coni  aura  sous  sa  surveil- 
lance tout  le  pays  compris  entre  le  département  des  Alpes-Maritimes, 
la  Stura,  le  Tanaro,  jusqu'aux  États  de  Gênes.  Dès  lors  il  comman- 
dera à  Ceva  et  Cherasco.  11  mettra  à  chaque  étape  un  officier  auquel 
s'adresseront  tous  les  militaires  qui  auront  des  feuilles  de  route ,  et 
sur  le  visa  duquel  les  commandants  piémontais  feront  délivrer  l'étape 
à  nos  soldats. 

Le  général  de  division  qui  commande  à  Tortone  aura  sous  sa  sur- 
veillance tous  les  pays  compris  entre  le  Tanaro,  la  mer  de  Gênes,  le 
Pô  et  les  États  du  duc  de  Parme.  Il  commandera  dès  lors  à  Alexan- 
drie. Il  nommera  des  officiers  pour  surveiller  les  soldats  en  passage 
dans  chaque  étape.  Ce  ne  sera  que  sur  son  visa  que  les  agents  du 
Hoi  de  Sardaigne  délivreront  l'étape  à  nos  soldats. 

Le  général  commandant  la  Lombardie  nommera  des  officiers  dans 
chaque  étape ,  pour  surveiller  les  étapiers  et  maintenir  une  bonne 
discipline  parmi  les  soldats  de  passage. 

Le  chef  de  l'état-major  enverra  à  ces  différents  généraux  la  liste 
des  différents  officiers  blessés ,  surnuméraires  ou  sans  emploi ,  qui 
pourraient  être  employés  à  cet  effet. 

Le  chef  de  l'état-major  nommera  deux  officiers  supérieurs  pour 
surveiller  les  routes  de  Cassano  à  Peschiera  et  de  Pizzighettone  à 
Goito.  Ces  deux  officiers  se  tiendront,  le  premier  à  Chiari,  et  le 
deuxième  à  Casal-Maggiore.  Ils  nommeront  des  officiers  à  chaque 
étape,  pour  surveiller  les  soldats  et  tenir  la  main  à  ce  que  les  em- 
ployés de  Venise  délivrent  exactement ,  et  en  bonnes  fournitures ,  les 
étapes  aux  soldats  et  aux  chevaux. 
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Chacun  de  ces  officiers  supérieurs  aura  avec  lui  quioze  liemmes 
lie  gendarmerie  à  cheval  et  un  détachement  de  cent  cinquante  hom- 
mes, qui  lui  serviront  à  escorter  les  prisonniers  et  à  se  porter  partout 
•tt  il  serait  nécessaire  pour  la  sûreté  de  kt  route. 

Le  général  commandant  le  Maotouan  établira  des-  oiBcier»  dans 
toutes  les  étapes  de  son  arrondissement;  les  générauit  de  division  en 
feront  autant,  chacun  dans  son  arrondissement,  et  jusqu  à  l'étape  qui 
joint  la  grande  ronte. 

La  route  de  Plaisance  joindra  la  grande  communication  de  Tarmée 
à  San-Colombano.  L'officier  supérieur  qui  commande  la  place  à  Plai- 
sance aura  la  surveillance  sur  toute  la  route,  depuis  Sao-Colombano 
à  Parme. 

On  mettra  neuf  jours  pour  aller  de  Coni  à  Pavie  ;  de  Pavie  à  Pes- 
eUera,  on  mettra  sept  jours;  de  Pavie  à  Goito,  on  mettra  six  jours. 

Bonaparte. 

Uëpéft  de  la  guerre. 

649.  —  AU  GOUVERNEUR  DE  NOVl. 

Quartier  général.  Tortone,  28  prairial  au  IV  (16  juin  1196). 

Vonss  donnea  refuge  aux.  brigands  ;  les  assassins  sont  protégés  daos 
votre  territoire  ;  il  y  en  a  aujourd'hui  dans  tous  les  villages.  Je  vous 
requiers  de  faire  arrêter  tous  les  habitants  des  fiefs  impériaux  qui  se 
tvouvfoit  aujourd'hui  sur  votre  territoire.  Vous  me  rép<MMlrez  de 
fexéeuiion  de  la  présente  réquisition.  Je  ferai  brûler  les  villes  el 
les  maisons  qui  doduieront  refuge  aux  assassins  ou  ne  les  arrête- 
ront pas. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

650.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  général,  Tortone,  28  prairial  an  IV  (16  juin  1796). 

Le  général  de  division  Meynier  ordonnera  au  commandant  dé  place 
de  Tortone  de  faire  partir  sur-le-champ  150  hommes  d'infanterie 
pour  se  réunir  à  Bosco  aux  troupes  commandées  par  Fadjoint  aux 
adjudants  généraux  Ballet.  Ce  détachement  sera  conduit  par  uo  des 
volontaires  qui  y  ont  été  menacés  cette  nuit.  Il  fera  connaître  les 
maisons  de  ceux  qui  sont  soupçonnés  d'avoir  insulté  et  d'avoir  voulu 
faire  égorger  le  détachement  dont  il  faisait  partie.  Les  prévenus  seronl 
arrêtés  et  conduits  à  Tortone  ;  s  ils  font  rébellion  dans  leurs  maisons, 
elles  seront  brûlées. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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651.  —  ORDRE. 

Qnartier  général,  Tortoue.  28  prairial  an  IV  (16  juin  1196). 

Les  otages  de  la  ville  de  Pavie. seront  conduits  à  Antibes,  escortés 
fttr  des  détachements  tirés  des  garnisons  désignées  ci-après ,  en  sui- 
vant la  route  annexée  au  présent  : 

Les  chasseurs  du  24'  régiment  qui  les  ont  amenés  à  Pavie  les  con- 
duiront jusqu  à  Acqui  ; 

A  Acqui ,  un  détachement  de  la  garnison  les  escortera  jusqu'à 
Cherasco  ; 

A  Cherasco,  un  détachement  les  escortera  jusqu'à  Coni  ; 

A  Coni ,  un  détachement  les  escortera  jusqu  à  Nice  ; 

A  Nice ,  un  détachement  les  conduira  à  Antihes ,  où  ils  resteront 
jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  généraux  et  commandants  de  place  chargés  de  fournir  les 
escortes  demandées  par  le  présent  ordre  auront  soki  qu  elles  soient 
suffisantes  pour  protéger  les  personnes  d'otage. 

Les  commandants  des  détachements  traiteront  les  otages  avec  Thon- 

nêteté  et  les  égards  convenables. 

Par  ordre  du  génëntl  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

052.  — AU  CITOYEN  PONGE,  chef  d£  bataillon  dl  gbwk. 

Quartier  gëaéral,  ToHoae,  28  ]HMirial  an  IV  (16  juin  1T96). 

Vous  vomàxeE  bien ,  Citoyen ,  faire  ressMiîr  au  pont  de  Pavie ,  juir 

te  Po ,  les  harqnes  nécessaires  pour  cent  matelots  arrivant  de  Vado  ; 

ces  matelots  s'embarqueront  pour  se  rendre  à  Borgoforte ,  d-ovi  ils 

continueroBt  leur  route  pour  Peschiera ,  où  ils  sont  destinés  à  acmer 

ies  chaloupes  canonnières  qjoi  doivent  être  sur  le  lac  de  OarAa.  Vous 

voijukez  bien  vous  concerter  avec  le  général  de  brigade  Lanusse  pour 

qu  il  fasse  porter  dans  les  hàtimeits  les  vivres  nécessaâres  à  oci 

100  matdots.  Ils  seront  rendus  demain  au  pont^  Pô,  sous  Pavie, 

doù  ils  doivent  r^oindre  les  bâtiments  pour  continuer  lewr  roule 

jascpft'à  fiorgofbrte. 

Par  ordre  du  général  «n  ckef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

653.  —  AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  A  BORDEAUX. 

Quartier  général,  Tortone ,  28  prairial  an  IV  (16  juin  1796). 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Général,  que  le  18*  régiment  de  dragons 
nest  pas  indispensablement  nécessaire  où  il  se  trouve.  Vous  pourriez 
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également  fournir  3,000  hommes  d'infanterie  environ.  Notre  posi- 
tion devenant  absolument  très-pressée ,  et  vu  l'arrêté  du  Directoire , 
il  y  a  trois  mois ,  qui  ordonne  que  tout  ce  qui  est  inutile  dans  votre 
division  se  rendrait  à  Tarmée  d'Italie ,  je  vous  requiers  de  faire  partir 
pour  Nice,  Coni,  Alexandrie,  le  18'  régiment  de  dragons  et  3,000 
hommes  d'infanterie. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  la  guerre. 

654.  —  AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quartier  général.  Tortone.  29  prairial  an  IV  (17  jaîa  1796). 

Le  général  divisionnaire  Meynier  fera  partir  pour  Gênes,  sous 

bonne  et  sûre  garde,  à  l'adresse  de  M.  Enunanuel  Balbi,  banquier 

de  la  République  française,  les  caisses  d'argent  qui  se  trouvent  en 

dépôt  chez  le  payeur  de  la  guerre,  par  ordre  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

655.  —  AU  GÉNÉRAL  CERVONI. 

Quartier  général,  Modène,  V  messidor  an  IV  (19  juin  1796). 

Vous  VOUS  rendrez.  Citoyen,  à  Bergame.  Vous  reconnaîtrez  le 
pays  existant  entre  les  lacs  de  Côme  et  d'Iseo,  et  vous  chercherez 
une  position  d'où  l'on  puisse  défendre  la  vallée  de  l'Adda  et  celle  de 
l'Oglio,  dans  la  partie  supérieure  de  ces  rivières,  et  avant  qu'elles  se 
jettent  dans  les  lacs  de  Côme  et  d'Iseo ,  de  manière  à  couvrir  ces 
deux  lacs. 

L'adjudant  général  Vial ,  avec  un  ingénieur,  va  se  rendre  près  de 
vous  à  Bergame,  pour  vous  aider  dans  cette  reconnaissance. 

Si  vous  croyez  avoir  besoin  de  quelques  compagnies  d'éclaireurs, 
vous  en  instruirez  le  général  Masséna ,  qui  vous  les  fera  passer. 

Mon  intention  est  que  vous  employiez  tout  le  temps  nécessaire 
pour  connaître  parfaitement  ce  pays  et  envoyer  des  espions  dans  la 
Valteline ,  pour  être  à  même  de  connaître  l'opinion  des  habitants  et 
les  différents  mouvements  et  fortifications  que  l'ennemi  pourrait  faire 
au  débouché  de  ces  vallées. 

Vous  me  ferez  parvenir  par  un  courrier  tout  ce  qui  poutrait  en 
mériter  la  peine. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
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656.  —  AU  COMMANDANT  DU  FORT  URBAIN. 

Quartier  général.  Modène,  1"'  messidor  an  IV  (19  juin  1796). 

Le  général  en  chef  Bonaparte  me  charge ,  Monsieur,  de  vous  or- 
donner de  vous  rendre  sur-le-champ,  avec  deux  officiers  de  votre 
garnison,  à  son  quartier  général  à  Modène. 

Par  ordre  du  général  ea  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

657.  — AU  CITOYEN  FAYPOULT,  ministre  de  la  république  a  gênes. 

Quartier  général.  Bologne,  2  messidor  an  IV  (20  jnin  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Ministre,  une  lettre  écrite  à 
M  Girola  et  sa  réponse ,  que  j'ai  interceptées  d'un  courrier  de 
Beaulieu. 

J  attends  avec  impatience  le  courrier  que  vous  deviez  m'envoyer 
pour  m'instruire  de  la  réponse  du  S^at  à  la  demande  faite  par  Murât. 

Nous  sommes  à  Bologne  depuis  hier.  Nous  nous  sommes  emparés 
du  fort  Urbain,  où  nous  avons  fait  700  prisonniers  et  trouvé  40  pièces 
de  canon  \  50  milliers  de  poudre  et  5,000  fusils. 

Nous  avons  fait  à  Bologne  le  légat  cardinal  prisonnier  de  guerre. 

Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

658.  —  AU  LÉGAT  DU  PAPE ,  A  FERRARE  \ 

Quartier  général,  Bologne,  2  messidor  an  IV  (20  jnin  1796). 

Le  général  en  chef  de  Farmée  d'Italie  vous  donne  Fordre,  Mon- 
sieur, de  vous  rendre  avant  midi,  demain,  à  son  quartier  général,  à 
Bologne. 

Même  ordre  au  juge  des  juges,  à  Ferrare. 

Même  ordre  au  commandant  du  fort,  à  Ferrare. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

659.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général ,  Bologne,  "^  messidor  an  IV  (20  juin  1796). 

Le  général  Augereau  fera  partir  sur-le-champ  un  détachement  de 
300  hommes  pris  dans  sa  division ,  dont  100  armés,  et  200  sans  fu- 
sils ,  lesquels  se  rendront  au  fort  Urbain  de  Castelfranco ,  route  de 

*  Le  rapport  an  Directoire  porte  50  pièces.  —  ^Le  cardinal  F.  Pignatelli. 
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Modène,  pour  tenir  garnison  dans  ledit  fort,  occupé  dans  ce  moment 
par  un  escadron  de  dragons  du  20*  régiment ,  qui  en  a  fait  la  garni- 
son prisonnière  de  guerre. 

Le  cemmMidant  du  détachement  fera  amer  ces  200  hommes,  qui 
n'auront  pas  de  ftisite,  avec  ceux  qu'il  trouvera  au  fort,  et  que  la  gar- 
nison y  a  déposés.  Il  prendra  le  commandement  en-  fort,  et  y  fera 
faire  le  service  le  plus  régulier.  II  est  prévenu  que  Tescadron  de  dra- 
gons qui  s'y  trouve  y  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  I»  ffaetn, 

660. — AU  GÉNÉRAL  VAVBOIS. 

Quartier  général .  Bologne ,  2  messidor  so  IV  (20  juin  1!I96). 

Le  général  Vaubois  est  prévenu  que  le  chef  de  brigade  Lannes 
cMnmande  Finfanterie  de  Tavant-^garde  de  sa  coiomie;  composée  dans 
ce  moment  da  5'  balaïUon  de  gneoadiera;:  que  le  général' Mont  oom- 
mande  toute  Tavani-ganle*  et  particulièrement  le  10^  régiment  de 
chaBseuvs  à  clievaL  et  le  20*  de  dragmis*,  son  anme..  L'adjndaat  géné- 
ral Kellermann  fils  sera  provisoirement'  attaché  à  Tavant-garde. 

Le  général  Vanbois  partira  de  la  position  quHl  occupe  à  Reggio, 
avec  toutes  les  troupes  à  ses  ordms  et  Tantiilerie ,.  dematn ,  3  messi- 
dor, pour  se  rendre  le  même  jour  à  San-Venanzio,  sur  la  route  de 
Modène  à  Pistoja; 

Le  4* ,  à  Montecenere  ; 

Le  5,. à  Livorefa; 

Le  6,, à  Pistoja,  où  il  prendra,  position  et  attendra  de  nouveaux 
ordres. 

11  aura  soin  que  Tavant-garde  de  la'  colonne  le  précède  toujours  à 
demi-heure  de  marche.  Il  y  ajoutera  quelques  pièces  d'artilleiie  lé* 
gère.  Le  reste  de  Tartillerie  et  tout  le  parc  suivront  sa  colonne.  H 
commandera  une  escorte  suffisante. 

JLe  général  Vaubois  fera  prendre  lé  pain  pour  deux  jours  à  sa 
troupe.  L'ordonnateur  Aubemon  est  prévenu  d'en  faire  suivre  pour 
le  besoin  de  la  colonne. 

Le  général  Vaubois  établira  le  plus  grand  ordre  dans  sa  march'; 
il  maintiendra  une  discipline  sévère ,  et  il  recommandera  particuliè- 
rement aux  soldats  db  la  liberté  de  respecter  les  chaumières  et  \(^ 
propriétés  de  chacun. 

Il  est  autorisé  à  ftiire  les  changements  que*  la  looaRfê  exigerait 
dans  Ites  journées  de  man;he;  mais  cela  ne  doit  être  que  par  absolue 
nécessité;  alors  il  en  rendrait  compte  au  général  en 'chef  à  Bologne, 
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ou  sur  la  roule  «le  eette  ville  à  Tendroit  d'où  il  écrira.  Il  observera 

que  le  général  en  chef  désire  que  Ton  fasse  les  journées  les  plus 

longues  possible  pour  arriérer  à  Pistoja  an  jour  indiqué.  Le  général 

Vaubois  feraipartir  ses  troupes  à  f  heure  qu'il  jugera  la  plus  conve- 

nable  pour  qu'elles  soient  le  moins  possiMe  fatiguées  de  la  cfaaleun 

Il  préviendra  le  commissaire  de  sa  division  de  prendre  tontes  ses 

mesures  pour  assurer  les  fourrages  ;  le  commissaire  ordonnateur  ea 

est  prévenu. 

Par  osdre  da  géoénà  «n  cheL 
Héipàt  de  la  gnerre. 

661.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Ourticr  Relierai,  «objae,  2  mctsider  an  IV  (20  join  1*796). 

le  votis  pi^viens,  Général,  que,  d'après  les  dispositions  du  général 
en  dief ,  vous  êtes  destiné  à  comnander  l'avan^garde  de  la  colonne 
an  général  de  division  Vaubois ,  composée  du  5*  bataillon  de  grena- 
diers, du  l"  régiment  de  hussards  et  du  W  de  drains.  Le  cbef  de 
brigade  Lsnnes  commandera  le  5*  baitailion  de  grenadiers  et  ftoste 
Tinfanterie  qui  compose  l'avant-^afde. 

Je  vows  préviens  que  cette  colonne  se  met  demain  en  marche  poar 
se  rendre,  en  ipiatre  jonrs,  à  Pistoja. 

L'intention  du  généml  en  chef  est  que  vous  partiez  dans  le  jour, 
pour  V09S  rendre  à  Reggio ,  ainsi  qoe  le  chef  de  brigade  Lannea. 
VoT»  ramasserez  tous  les  détachements  du  20*  régiment  de  dragons 
qui  doivent  se  réunir  à  Reggio  pour  fiiire  l'avant-garde  de  la  cohnne* 
Vous  recevrez  dn  général  Vaubois  l'ordre  de  marcftie  jusqu'à  Pistefa. 
Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  recommander  le  plus  grand 
ordre  dans  la  marche  de  l'avant-garde  que  vous  conmandez,  et  d'em- 
pécher  le  pillage. 

L'adjudant  général  Rellennavn  &s  est  provisoirement  aUadié  i 
i'avant-garde. 

Par  eidre  ^bo  gésénl  en  chef. 
•«pAt  de  la  j^uerre. 

ft62.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «fénéral.  Balo^e.  S  meandor  aa  11/  (21  juia  1796). 

Lors  de  ^la  révolte  de  Pavie,  nne  partie  de  l'Alexandrin  et  tous  les 
nefs  impériaux  qui  avoisinent  Gênes  ont  couru  aux  armes  ei  ont  as- 
sassiné nos  «oMats  partout  oà  ils  les  ont  rencontrés.  Quatre  om  cinq 
^Ue  paysans  des  fiefs  impériaux  étaient  descendis  à  Arquata  et 
avaient  bloqué  les  e^ent  hommes  de  gaimon  que  l'on  avait  laissés 
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dans  le  château  de  cette  ville,  qui,  après  une  résistance  de  quelques 
jours,  furent  obligés  de  poser  les  armes  et  de  se  rendre. 

Gênes  était  le  foyer  qui  alimentait  cette  rébellion.  M.  Girola,  mi- 
nistre de  r  Empereur,  envoyait  publiquement  des  armes ,  des  muni- 
tions de  guerre  et  des  courriers  aux  rebelles  ;  il  en  recevait  à  chaque  ' 
instant  des  courriers ,  et  sa  maison  était  toujours  remplie  de  chek 
des  assassins. 

M.  Augustin  Spinola,  seigneur  d'Arquata,  marié  avec  une  Fran- 
çaise qui  lui  a  inspiré,  au  lieu  de  Famour,  la  haine  pour  sa  patrie, 
était  sans  cesse  entouré  d'émigrés  ;  il  s'est  livré  à  leurs  instigations 
perGdes. 

Le  Sénat  de  Gênes ,  faible  ou  malveillant ,  a  laissé  commettre  des 
assassinats  sous  ses  yeux  ;  les  grands  chemins  de  Gènes  à  Novi  ont 
été  couverts  de  nos  courriers  et  de  nos  soldats  assassinés.  Les  assas- 
sins protégés  dans  la  République  se  vantaient  publiquement ,  dans  la 
place  de  Novi ,  du  nombre  d'honunes  qu'ils  avaient  assassinés.  On 
espérait  que  tant  de  raisons  d'inquiétude  ralentiraient  notre  marche 
et  nous  obligeraient  à  affaiblir  notre  corps  d'armée.  Us  ne  s'atten- 
daient pas  qu'avec  800  hommes  j^aurais  promptement  puni  les  re- 
belles de  Pavie.  La  nécessité  de  forcer  Beaulieu  dans  la  ligne  du 
Mincio,  de  l'obliger  de  passer  l'Adige,  et  de  commencer  le  blocus  de 
Mantoue ,  suspendit  pendant  quelques  jours  la  punition  des  rebelles  . 
d'Arquata  et  de  ceux  qui  en  étaient  les  auteurs.  Le  lendemain  du 
combat  de  Borghetto,  je  partis  pour  Tortone,  je  fis  investir  les  muni-  , 
cipalités  de  sept  ou  huit  villages  les  plus  connus  pour  receler  les 
assassins;  je  les  fis  enfermer  dans  le  château  de  Tortone  et  je  leur 
fis  annoncer  que  si,  dans  un  quart  d'heure,  je  n'avais  pas  la  liste 
des  assassins  de  leurs  villages,  je  les  ferais  fusiller.  J'eus  bientôt  une 
liste  nombreuse.  Je  formai  sur-le-champ  une  colonne  mobile  dont  je 
donnai  le  commandement  à  l'adjudant  général  Leclerc.  Tous  les  vil- 
lages furent  investis  à  deux  heures  après  minuit ,  et ,  avant  le  soir, 
tous  les  assassins  dénoncés  furent  fusillés  devant  leurs  maisons.  Le 
lendemain ,  le  chef  de  brigade  Lannes  se  porta  dans  le  village  d'Ar- 
quata et  le  réduisit  en  cendres ,  sort  terrible  qui  attend  toutes  les 
communes  qui  trahiront  leurs  serments.  J'ai  publié  en  même  temps 
le  règlement  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie.  Tout,  dans  ce  mo- 
ment-ci, est  parfaitement  calme,  les  armes  sont  rendues ,  les  contri- 
butions se  payent  et  le  repentir  parait  être  sincère. 

L'on  a  trouvé,  parmi  les  armes  des  révoltés,  beaucoup  d'armes  an- 
glaises. J'ai  fait  réunir  une  commission  militaire  pour  juger  Augustin 
Spinola.  Je  vous  envoie  ci-joint  son  jugement.  Ce  monsieur  jouit  de 
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près  de  cinquante  mille  livres  de  rente  près  Tortone.  J'imagine  que 
i^ous  les  ferez  séquestrer  au  profit  de  la  République. 

J'ai  envoyé  le  général  Murât  à  Gènes  pour  se  concerter  avec  Fay- 
poult ,  et  porter,  s  il  le  trouvait  bon ,  la  note  ci-jointe/  au  Sénat. 
Faypoult  et  lui  ont  été  reçus  au  Sénat  et  je  n'ai  pas  encore  la  réponse 
oflicielle  ;  mais  Ton  m'assure  que  M.  Girola  n'est  plus  à  Gênes. 

Depuis  ce  temps-là  la  route  de  Gênes  est  couverte  de  patrouilles  ; 
nos  convois  sont  entièrement  sûrs,  et  depuis  que  les  habitants  savent 
que  leurs  villages  sont  personnellement  responsables  des  attentats 
qui  se  commettraient  sur  nos  soldats,  ils  s'empressent  de  purger  leur 
territoire  des  assassins  qui  s'y  trouvent. 

Ci -joint  est  une  lettre  de  M.  Girola  à  M.  Beaulieu,  qui  a  été 
interceptée. 

BOXAPARTB. 
Collection  Napoléon. 

663.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  juin  1796). 

La  division  du  général  Augereau  a  passé  le  Pô  à  Horgoforte,  le 
28  prairial,  il  est  arrivé  à  Bologne  le  1**'  messidor;  il  y  a  trouvé 
400  soldats  du  Pape  qui  y  ont  été  faits  prisonniers. 

Un  grenadier,  ayant  volé  un  calice ,  a  été  fusillé  devant  l'armée 
en  entrant  dans  Bologne. 

Le  général  Vaubois ,  avec  sa  division ,  a  quitté  le  Mantodan  le 
28  prairial;  il  est  arrivé  le  !•'  messidor  à  Reggio,  et  sera,  le  6  de 
ce  mois,  à  Pistoja  en  Toscane. 

Je  suis  parti  de  Tortone  le  29  prairial  ;  je  suis  arrivé  le  P'  messi- 
dor à  Modène,  d'où  j'ai  envoyé  l'ordre,  par  l'adjudant  général  Vi- 
gnoUe ,  à  la  garnison  du  fort  Urbain ,  d'ouvrir  les  portes ,  de  poser 
les  armes  et  de  se  rendre  prisonnière  de  guerre.  J'ai  continué  ma 
route  pour  Bologne ,  où  je  suis  arrivé  à  minuit.  Nous  avons  trouvé 
dans  le  fort  Urbain  50  pièces  de  canon  bien  approvisionnées,  5,000 
fusils  de  calibre  et  d'un  très-beau  modèle,  et  des  munitions  de  bouche 
pour  nourrir  six  cents  hommes  pendant  deux  mois.  Le  fort  Urbain 
est  dans  un  bon  état  de  défense  ;  il  a  une  enceinte  bastionnée ,  revê- 
tue ,  entourée  de  fossés  pleins  d'eau ,  avec  un  chemin  couvert  nou- 
vellement réparé.  Il  était  commandé  par  un  chevalier  de  Malte  et 
aefendu  par  300  hommes  que  nous  avons  faits  prisonniers. 

Nous  avons  fait  prisonnier  à  Bologne  le  cardinal  légat  avec  tous 
^  officiers  de  l'état-major,  et  pris  quatre  drapeaux.  Nous  avons  éga- 

^  Pièce  no  640. 
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Icmcnt  fait  prisonnier  le  cardinal  légat  de  Ferrare  avec  le  comman- 
dant de  ce  fort,  qui  est  aussi  chevalier  de  Malte.  Il  y  a  dans  le  châ- 
teau de  Ferrare  114  pièces  de  canon. 

L'artillerie  que  nous  avons  trouvée  à  Modène,  au  fort  Urbain  et  au 
château  de  Ferrare ,  fcM*me  un  équipage  de  giége  qui  nous  mettra  à 
même  d'assiéger  Mantoue. 

Les  vingt  tableaux  que  doit  nous  fournir  Parme  S€>fit  partis  ;  le  cé- 
lèbre tableau  de  Saint  Jérôme  est  tellement  esiimé  dans  ce  pays  qu  on 
offrait  un  million  pour  le  racheter. 

Les  tableaux  de  Modènc  sont  également  partis.  Le  citoyen  Barthé- 
lémy s  occupe  daus  ce  moment-ci  à  choisir  les  tableaux  de  Bologne. 
Il  compte  en  prendre  une  cinquantaine,  parmi  lesquels  se  trouve  In 
Sainte  Cécile,  qu'on  dit  cire  le  chef-d'œuvre  de  Raphaël. 

Monge,  Berthollet  et  Thouin  (naturaliste)  sont  à  Pavie,  où  ils  s'oc- 
cupent à  enrichir  notre  Jardin  des  plantes  et  notre  Cabinet  d'histoire 
naturelle.  J'imagine  qu'ils  n'oublieront  pas  une  collection  complclr 
de  serpents,  qui  m'a  paru  bien  mériter  la  peine  de  faire  le  voyage 
Je  pense  qu'ils  seront  après-demain  à  Bologne,  où  ils  auront  aussi  uni' 
abondante  récolte  à  faire. 

J*ai  vu  à  Milan  le  célèbre  Oriani.  La  première  fois  qu'il  vint  rnr 
voir,  il  se  trouva  interdit  et  ne  pouvait  pas  répondre  aux  question'^ 
que  je  lui  faisais.  Il  revint  enfin  de  son  étonnement  :  u  Pardonnez, 
me  dit-il,  mais  c'est  la  première  fois  que  j'entre  dans  ces  wiperbcs 

appartements ,  mes  yeux  ne  sont  pas  accoutumés n  II  ne  se 

doutait  pas  qu'il  faisait ,  par  ce  peu  de  paroles ,  une  critique  amèrc 
du  gouvernement  de  l'archiduc.  Je  me  suis  empressé  de  Iwi  faire 
payer  ses  appointements,  et  de  lui  donner  les  encouragements  néces- 
saires. Vous  trouverez  ri-joint  copie  des  lettres  que  je  lui  ai  écrites, 
dès  l'instant  que  j'ai  reçu  la  recommandation  que  vous  m'avee  en- 
voyée pour  hii. 

L'infatigable  Berthier,  qui  a  passé  toute  la  nuit  à  parcourir  les 
courriers  de  Venise,  de  Florence  et  de  Rome,  vous  enverra  des  let- 
tres d'émigrés  et  de  plusieurs  princes ,  qui  nous  ont  paru  assez  cih 
rienses  et  intéressantes.  Il  y  en  a  beaucoup  en  anglais  et  en  chiffrer. 

BOXATORTR. 

Colleetton  Napoléon. 

064.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Bologne,  3  memidor  an  IV  (21  juin  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  de  situation  de  Farmée  active;  vous 
y  verrez  qu'elle  n'est  pas  aussi  forte  que  vous  pouniez  le  penser. 
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Lae  lettre  interceptée  de  Vienne  annonce  que  le  général  Wurnuer 
tient  commander  Tarmée  d'Italie,  et  quil  est  remplacé  à  laErnéedu 
Khia  par  le  général  Hûhenlohe.  Déjà  une  division  de  Tarmée  de; 
ii'urmfier  est  venue  occuper  les  débouchés  du  pays  des 'Grisons  dans 
a  Souabe.  Il  serait  possible  qu'il  eût  le  prajetde  ipénétrer  dans  la 
(•ombardie  par  le  pays  des  Grisons.  Beaulieu  reçoit  tous  les  jours, 
dans  le  Tyrol,  de  iHttiveUes  forces  :  il  a  déjà  reçu  10,000  hommes 
depuis  le  ccNubat  detBorghctto. 

Masaéna  a.attai^  hier  ses  avant-postes.;  il  les  a  tous  culbwtés, 
leur  a  &ié  40  hoBomes  et  fait  50  prisonniei's. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  ^  de  la  réquisition  que  j'ai  faite  aux 
t'onunissaires  du  «Gouvernement  et  les  mesures  qu'ils  ont  prises  à 
cet  effet. 

La  tranchée  est  ouverte  devant  le  château  de  Milan  ;  la  prise  de  co 
château  améliorera  beaucoup  notre  position.  L'ennemi  est  décidé  à 
se  défendre. 

Xous  avons  jusqu'ici  très-peu  de  malades.  Je  continue  à  être  con- 
tent de  la  discipline  et  de  la  tenue  de  l'armée  ainsi  que  des  géné- 
raux. Quant  à  la  partie  administrative ,  cela  ne  va  presque  pas  ;  on 
iic  tire  profit  de  rien;  il  n'y  a  ni  ordre,  ni  travail,  ni  activité.  Vous 
lie  voudriez  pas  croire  que  l'on  n'a  pas  encore  fait  deux  mille  cu- 
lottes pour  l'armée. 

L'argent  provenant  des  contributions  se  distribue  je  ne  sais  com- 
ment. Les  contributions  même  ne  vont  plus;  on  change  et  recha\ige 
le  mode  de  perception.  Les  municipalités  et  les  patriotes  attachés 
aux  intérêts  de  la  France  ne  savent  à  qui  obéir,  et  sont  tiraillés  dans 
tous  les  sens.  Jugez  l'efTct  que  cela  doit  produire  dans  un  pays  où 
nous  avons  déjà  trop  d'ennemis. 

Les  grandes  opérations  que  nous  avons  faîtes  et  celles  que  nous 
«ivons  à  faire,  les  grandes  moissons  que  nous  avons  à  cueillir  de  côté 
^'t  d'autre  exigent  de  la  vivacité  dans  les  mouvements  et  autant  de 
promptitude  à  concevoir  qu'à  agir.  L'Italie  est  aujourd'hui  toute  fran- 
V^ise.  Avec  une  armée  médiocre  il  faut  faire  face  à  tout  :  contenir 
les  armées  allemandes ,  assiéger  des  places  fortes ,  garder  nos  der- 
l'ières ,  en  imposer  à  Gênes ,  à  Venise ,  à  la  Toscane ,  à  Rome ,  à 
Naples  ;  il  faut  partout  se  trouver  en  force.  Il  faut  donc  une  unité 
tie  pensée  militaire,  diplomatique  et  financière.  Ici  il  faut  brûler, 
laire  fusiller,  pour  établir  la  terreur  et  donner  un  exemple  éclatant. 
I>'Qn  avlre  côté,  il  est  des  choses  qu  il  faut  faire  semblant  de  ne  pas 
^^ir  et  dès  lors  ne  pas  dire ,  parce  que  le  temps  n'est  pas  encore 

^  Pièce  n»  667. 
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venu.  La  diplomatie  est  donc  véritablement  dans  ce  moment-ci  toute 
militaire  en  Italie. 

Vous  sentez  que  lorsque  chaque  puissance ,  chaque  municipalité 
s'adresse  indistinctement  à  Tun  des  trois  commissaires  et  à  moi,  et 
que  chacun  y  répond  selon  sa  manière  de  voir,  il  n  est  plus  possible 
qu'il  y  ait  une  seule  pensée  et  que  Ton  suive  un  même  plan,  surtout 
lorsque  vos  agents  se  multiplient  et  qu  ils  ne  sont  pas  d'accord. 

Aucune  de  nos  lois  ne  règle  la  manière  dont  doivent  être  gouvernés 
les  pays  conquis  ;  les  instructions  générales  données  à  vos  commis- 
saires, et  qui  étaient  passives ,  se  trouvent  dérangées  par  les  instruc- 
tions particulières  que  vous  leur  avez  données. 

Je  crois  donc  qu'il  est  indispensable ,  pour  le  bien  de  la  chose , 
que  vous  régliez  les  fonctions  de  vos  différents  conmaissaires  et  agents 
près  l'armée  d'Italie ,  et  spécialement  que  vous  déterminiez  mes  rap- 
ports avec  eux  et  la  portion  d'autorité  que  vous  me  déléguez  dans 
les  opérations  diplomatiques  et  financières. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

ÉTAT  DE  LA  FORCE  DE  l' ARMÉE  d'iTALIE  AU  3  MESSIDOR  A\   IV. 
(Joint  à  la  pièce  664.  ) 

Division  du  général  Masséna.  .  13,660  hommes  défendant  le  pas- 
sage de  l'Adige,  le  Monle- 
Baldo  et  la  Chiusa. 

Division  du  général  Sauret.  .   .      4, 460  à  Salo,  entre  le  lac  de  Garda 

et  celui  d'iseo. 

Division  du  général  Serurier.    .      4,700  au  blocus  de  Mantoue. 

Division  du  général  Augereau..     4,820  à  Bologne  et  Ferrare. 

Division  du  général  Vaubois.    .      5,500  en  Toscane. 

Grenadiers  du  quartier  général.      2,100  à  Roverbella. 

Division  du  général  Despinoy. .     5,200  au  siège  de  Milan. 

Total  de  l'armée  active.  40,440  hommes. 

Collection  Xapolëon. 

665.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  juin  1796). 

Je  vous  ai  parlé  dans  la  lettre  précédente  de  notre  position  mili- 
taire, je  vais  vous  entretenir  dans  celle-ci  de  notre  situation  politique 
avec  le  Pape  et  le  Sénat  de  Bologne. 
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Le  cardinal  légat ,  que  nous  avons  fait  prisonnier  à  Bologne ,  a  eu 
la  permission  de  se  rendre  à  Rome  sur  sa  parole.  Je  lui  ai  dit  que  si 
le  Pape  nous  envoyait  promptement  des  propositions  qui  nous  con- 
vainquissent de  sa  résolution  de  réparer  Toutrage  fait  à  la  Républi- 
que française  dans  l'assassinat  de  Basseville,  et  nous  payait  prompte- 
ment une  contribution  proportionnée  aux  frais  énormes  que  nous  a 
coûtés  cette  guerre,  il  trouverait  peut-être  encore  dans  la  République 
française  un  refuge  contre  le  droit  de  la  guerre. 

J'imagine  que  nous  recevrons  d'ici  à  deux  jours  un  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Sainteté.  M.  d'Azara,  ambassadeur  d'Espagne,  qui  vient 
de  Milan ,  servira  de  médiateur.  Les  conditions  avec  lesquelles  cet 
ambassadeur  comptait  nous  apaiser  étaient  quatre  ou  cinq  millions. 
J'ai  refusé  de  m'expliquer  jusqu'à  ce  que  le  Pape  envoie  quelqu'un 
revêtu  de  ses  pleins  pouvoirs. 

La  République  de  Bologne  jouissait  de  très-grands  privilèges  que 
les  papes  ont  progressivement  envahis.  Pour  faire  trembler  la  cour 
de  Rome  et  lui  faire  sentir  que  sa  magie  sur  le  peuple  n'aurait  pas 
d'effet  contre  nous,  j'ai  autorisé  le  Sénat  à  regarder  comme  nuls  et 
non  avenus  tous  les  décrets  de  Rome  attentatoires  à  sa  liberté.  Cela 
fait  le  plus  grand  plaisir  à  ce  pays-ci ,  et  en  sera  d'autant  plus  sen- 
sible à  la  cour  de  Rome.  Cela  vous  ouvre  d'ailleurs  le  chemin  pour 
faire  de  ce  pays,  à  la  paix  définitive,  ce  que  vous  jugerez  convena- 
ble. Pendant  tout  le  temps  que  durera  l'armistice,  nous  n'aurons  pas 
besoin  de  tenir  de  troupes  ici  ;  car,  de  la  manière  dont  je  les  brouille 
avec  la  cour  de  Rome ,  ils  en  craindront  toujours  la  vengeance  et  le 
ressentiment. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  proclamations  que  le  Sénat  a 
faites  dans  cet  esprit. 

J'envoie  un  adjudant  général  aujourd'hui  au  Sénat  pour  lui  faire 
prêter  serment  d'obéissance  à  la  République  française. 

Jai  la  plus  grande  impatience  de  sortir  de  toutes  ces  opérations, 
?ui  affaiblissent  considérablement  l'armée.  La  chaleur  est  excessive, 
^t  nous  n'avons  pas  un  moment  à  perdre  à  repasser  le  Pô,  afin  de 
pouvoir  réunir  nos  forces  contre  les  Autrichiens,  qui  se  renforcent 
dune  manière  très-alarmante. 

Je  serai  le  10  à  Livourne;  je  compte  qu'alors  l'armistice  avec  le 
«^ape  sera  conclu.  S'il  en  était  autrement,  je  ferais  alors  deux  mar- 
^**es  par  Florence  sur  Rome  dans  le  temps  que  la  division  qui  est  à 
oologne  ferait  deux  marches  dans  la  Romagne,  afin  de  détruire  toutes 
^8  incertitudes  que  pourrait  avoir  la  cour  de  Rome  et  lui  faire  signer 
^armistice. 
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Cet  armistice  étant  plutôt  conclu  avec  la  canicule  quaf^ec  Tar- 
mée  du  Pape ,  mon  opinion  ne  serait  pas  que  vous  vous  pressiez 
i\e  faire  la  paix ,  afin  qu'au  mois  de  septembre,  si  nos  affaires  d'Alle- 
magne et  du  nord  de  l'Italie  vont  bien,  nous  puissions  nous  emparer 
de  iUyme. 

B0\  APARTE. 
Gotteetioo  \«poléMi. 

666.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCCTIF. 

Quartier  gt^nt'ral,  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  juin  1796  . 

Je  VOUS  fais  passer,  Citoyens  Directeurs ,  plusieurs  lettres  inter- 
ceptées dans  les  paquets  des  différents  courriers  passant  à  Bologne, 
au  moment  où  les  troupes  de  la  République  française  y  sont  entrées. 
Vous  y  trouverez  beaucoup  de  lettres  d'émigrés  français,  et,  entre 
autres ,  une  du  frère  du  dernier  roi  de  France  au  roi  d'Espagne.  U 
plus  grande  partie  de  la  correspondance  est  en  chiffres. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

667.  — AUX  COMMISSAIRES  DU  GOUVERNEMENT 

PRÈS  l'aRMKH  d'|TAL1I$. 
Quartier  géaéral,  Bologne,  d  meMÏdor  an  IV.  (31  jviii  1796). 

Les  mouvements  actuels  d'une  partie  de  l'armée  de  Wurmser  sur 
la  frontière  des  Grisons ,  les  renforts  que  Beaulieu  reçoit  tous  les 
jours,  ceux  plus  considérables  encore  qui  sont  en  marche,  l'opération 
sur  Livourne  que  le  gouvernement  m*a  ordonné  d'enirepreadre,  et  à 
laquelle  je  n'ai  vu  aucun  inconvénient  militaire,  comptant  sur  rarri- 
vée  de  6,000  bommes  que  devut  conduire  le  général  Cliâleauneuf- 
Randon,  lesquels  ont  reçu  contre^^rdre  et  sont  toujours  à  Nîmes»  ^ 
garnison  que  je  serai  obligé  de  laisser  daoa  la  place  de  Livoanie, 
tout  nous  fait  une  nécessité  de  faire  venir  le  plus  promptement  pos- 
sible deux  demi*4)rigades  de  l'armée  des  Alpes.  Il  serait  possible  d'en 
tiret  une  des  deux  qui  aoni  à  Lyon  et  une  existanée  dans  le  départe- 
ment de  la  Drôme. 

il  sera  fiicile  an  général  de  l'armée  des  Mpes  de  remplacer  ce:^ 
deux  demi-brigades  par  des  coiouies  mobiles ,  composées  de  garde 
nationales  sédentaires  mises  en  réquisition  ;  je  lui  fais  passer  à  eW 
eiFet  150,000  Uvnes  en  numéraire  pour  subvenir  à  leur  solde. 

Je  vous  requiers  donc  de  prendre  les  mesures  les  plus  efBcace.s  ei 
les  plus  promptes  pour  que  ces  deux  demi-brigades  se  rendent  de 
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suite  à  MiIad.  Le  besek}  (jœ  nous  en  avons  est  tellemeuA  pressant 
que  je  crois  qu  on  doit  faire  venir  les  bataillons  les  plus  près  et  user 
<ie  t0U8  les  moyens  pour  activer  leur  marche  et  leur  arrivée  à  Milan. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

6Ô8.  —  AU  GÉNÉRAL  DESP1\0Y. 

Quartier  giéndral,  Bologne,  3  messidor  an  IV  (21  juin  1796). 

Xous  sommes  à  Bologne  ;  nous  nous  sommes  emparés  du  fort  Ur- 
bain, où  nous  avons  trouvé  50  pièces  de  canon  et  5,000  fusils  de 
calibre.  Dépêchez-vous  bien  vite  de  m'enlever  ce  vilain  fort  de  Milan. 
S'il  vous  manque  quelque  chose,  vous  Taurez  d'Alexandrie;  vous 
vous  adresserez,  à  cet  effet,  au  général  qui  commande  cette  place. 
\e  permettez  pas  que  Ton  tire  que  vous  n'ayez  un  bon  nombre  de 
J)atteries  en  état  ;  ayez  soin  que  les  pièces  ne  tirent  pas  plus  d'un 
<'oup  par  quart  d'heure ,  sans  quoi  elles  seraient  bientôt  hors  d'état 
<le  service. 

Je  vous  salue. 

Bonaparte. 

Comm.   par  M™«  Dcspinoy. 

669.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  SONGIS. 

Quartier  général,  Eologoe,  3  messidor  au  IV  (21  juin  1796). 

Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Songis  dressera  au  plus  tôt  l'état 
<le  tous  les  objets  d'artillerie  qui  peuvent  être  distraits  du  fort  Urbain 
<'t  qui  peuvent  servir  au  siège  de  Mantoue.  Il  dirigera  ensuite  ces 
objets  sur  cette  place,  et  s'adressera,  à  cet  effet,  pour  obtenir  les 
moyens  de  transport ,  au  général  Augereau ,  qui  fera  les  réquisitions 
nécessaires  pour  les  lui  procurer. 

Le  citoyen  Songis  fera  remettre  au  chef  de  Tétat-major  l'état  qu'il 
<mra  dressé  en  exécattoa  dn  présent  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 
Dépôt  de  la  gu£rre. 

670.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Bologa*,  3  mesrador  as  IV  (21  ja.iat  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  partir  sttr4e*€haiiip 
('D  aide  de  eamp  avee  un  détacbement  de  100  chasseurs ,  600  hom- 
mes d'infanterie  et  deux  pièces  d'artillerie ,  pour  se.  rendre  à  Imok , 
s  emparer  des  six  pièces  de  eanon  qui  s'y  trouvent,  faire  la  garnison 
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prisonnière  de  guerre  et  s'emparer  généralement  de  tous  les  effets 

militaires  appartenant  à  cette  garnison.  Il  conduira  les  officiers  et 

soldats  qui  la  composent  à  Bologne,  ainsi  que  Fartillerie  qui  a  ses 

chevaux. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

671.  —AU  CITOYEN  FAYPOLLT. 

Quartier  général,  Uologne .  4  messidor  an  IV  (22  juin  1796 1. 

Je  viens  de  recevoir  votre  courrier,  mon  cher  Ministre  ;  je  connais 
trop  bien  Tesprit  du  perfide  gouvernement  de  Gènes  pour  ne  pas 
avoir  prévu  la  réponse  qu  il  aurait  faite. 

Je  viens  de  recevoir,  par  un  courrier  extraordinaire,  du  Direc- 
toire ,  la  copie  de  la  note  que  vous  avez  présentée  lors  de  la  prise 
des  cinq  bâtiments. 

Voila  donc  deux  sujets  de  plainte  :  tenez  querelle  ouverte  sur  Tun 
et  l'autre  sujet. 

Je  vous  charge  spécialement  de  prendre  les  mesures  les  plus  effi- 
caces pour  que  l'argent,  bijoux  et  autres  objets  précieux  appartenant 
à  la  République  et  qui  se  trouvent  à  Gènes ,  soient  bientôt  évacués  de 
cette  place. 

Faites  appeler  chez  vous  le  citoyen  Sucy,  et  envoyez-moi ,  par  un 
courrier  extraordinaire ,  l'inventaire  des  effets  quels  qu'ils  soient  et 
approvisionnements  qui  se  trouvent  à  Gènes. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Ministre,  de  me  tenir  spécialement  instruit 
dans  le  plus  grand  détail  de  ce  qui  concerne  notre  position  avec  le 
Sénat  de  Gènes. 

Respect  à  madame  et  amitié  sincère. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

672.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Bologne,  4  messidor  an  IV  (22  juin  1796). 

Vous  recevrez ,  Citoyen  Général ,  quelques  pièces  du  parc  de 
Plaisance. 

Le  B*'  bataillon  de  la  1 P  demi-brigade  de  ligne  est  en  marche. 
Les  généraux  Sauret  et  Serviez  -vous  rejoignent.  J'ai  envoyé  le  géné- 
ral Cervoni  en  reconnaissance  du  côté  de  Bergame. 

Le  général  Berthier  vous  fera  passer  une  très-belle  paire  de  pis- 
tolets. 

Le  commandant  d'artillerie  à  Peschiera  vous  enverra  les  fusils  que 
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vous  lui  demandez.  Il  y  en  a  lâ,000  eu  chemin,  qui  partent  de  Mo- 
dène,  de  Feirare  et  du  fort  Urbain. 

Xous  avons  des  troupes  à  Ferrare  et  à  Bologne. 

L'on  fera  passer  à  Borgoforte  une  artillerie  formidable  »  tirt^  des 
forts  Urbain ,  Ferrare  et  Modène ,  dans  le  cas  de  prendre  Mautoue. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre 

673.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  général,  Bologne,  4  messidor  au  IV  (ai  juin  1796). 

Vous  VOUS  rendrez  à  Coire ,  capitale  du  pays  des  (irisons.  Vous  y 
verrez  le  citoyen  Comeyras,  ministre  de  la  République.  Vous  par- 
courrez le  pays  jusqu'au  débouché  de  Souabe.  Vous  enverrez  dos 
espions  prendre  des  renseignements  sur  la  position  et  les  mouve- 
ments de  Tennemi  de  Tautre  côté  des  montagnes.  Vous  m'instruirez 
de  ce  qui  pourrait  en  mériter  la  peine ,  par  un  courrier  extraordinaire 
que  vous  adresserez  au  général  Despinoy,  à  Milan. 

Vous  choisirez  les  positions  que  Fennemi  pourrait  prendre  pour* 
descendre  des  montagnes  dans  le  Milanais ,  en  supposant  qu  il  voulût 
le  tenter. 

Vous  resterez  le  temps  nécessaire  dans  ce  pays  pour  le  parcourir, 
le  connaître  et  acquérir  les  connaissances  sur  Tesprit  qui  anime  les 
habitants. 

BOXAPARTK.  - 
Collection  Napoléon. 

674.  —AU  CITOYEN  COMEYRAS, 

MINISTRE    DE    LA    RÉPUBLIQUE    PRÈS    LES    GRISONS. 

Quartier  général,  Bologne,  4  messidor  an  IV  (22  juin  1796). 

«fe  vous  envoie  Fadjudant  général  Leclerc ,  qui  joint  à  beaucoup 
de  conduite  un  pur  patriotisme. 

Je  le  charge  de  parcourir  le  pays  de  tous  les  chefs  des  Ligues ,  et 
<^e  prendre  des  informations  sur  la  position  de  reaaemi.  Aidez-le  de 
tous  vos  moyens. 

Ayez  de  votre  côté  la  plus  grande  surveillance  sur  les  mouvements 
des  ennemis  et  n'épargnez  rien  pour  y  parvenir, 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 
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675.  —  AU  CHEF  DES  LIGUES  DES  GRISONS.  " 

Quartier  général,  Bologne,  4  messidor  an  TV  (22  jain  1796). 

Je  vous  adresse  le  citoyen.  Leclerc ,  i^djudant  général ,  pour  vous 
donner  une  marque  de  Famitié  que  la  République  française  a  pour 
votre  République  et  du  désir  que  j'ai  de  vous  être  utile ,  comptant 
sur  une  parfaite  réciprocité  de  votre  part. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

676.  — ARMISTICE  ENTRE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
ET  LE  PAPE. 

Bologne,  5  messidor  an  IV  (23  jain  1796). 

Conditions  d'un  armistice  conclu  entre  la  République  Fi:ançaise  et 
le  Pape ,  par  l'entremise  du  général  Bonaparte  ,  commandant  en  chef 
farmée  d'Italie ,  des  citoyens  Garreal  et  Saliceti  ,  commissaires  du 
Gouvernement  près  ladite  armée,  et  de  M.  Antoine  Gxldi,  plénipo- 
tentiaire du  Pape ,  fondé  de  ses  pouvoirs  spéciaux ,  sous  la  médiation 
de  M.  le  chevalier  d'Az.ARA,  ambassadeur  d'Espagne  à  Rome. 

Article  I*'.  —  Voulant  donner  une  preuve  de  la  déférence  que  le 
Gouvernement  Français  a  pour  S.  M.  le  Roi  d'Espagne,  le  général 
en  chef  et  les  commissaires  susdits  accordent  une  suspension  d'armes 
à  Sa  Sainteté ,  à  compter  d'aujom'd'hui  jusqu'à  cinq  jours  après  la 
fin  des  négociations  qui  vont  s'entamer  à  Paris  pour  la  conclusioQ  de 
la  paix  définitive  entre  les  deux  États. 

Art.  2.  —  Le  Pape  enverra  le  plus  tôt  possible  un  plénipo4eotiaire 
à  Paris  pour  obtenir  du  Directoire  exécutif  la  paix  définitive,  en  of- 
frant les  réparations  nécessaires  pour  les  outrages  et  les  pertes  que 
les  Français  ont  essuyés  dans  ses  Etats,  et  notaniment  pour  le  meurtre 
de  Basseville  et  les  dédommagements  dus  à  sa  famille. 

Art.  3.  — Tous  les  individus  détenus  dans  les  États  du  Pape,  à 
(^aose  de  leurs  epimons  peivtifHes,  seront  mis  &ur4e^lmmp  en  liberté 
et  leurs  biens  restitués. 

Art.  4.  —  Les  ports  des  Etats  diu  Pape  seront  fermés  aux  bâti- 
meirts  des  pmssanres  en  guerre  avec  la  République ,  et  ouverts  aux 
bâtiments  français. 

Art.  5.  —  L'armée  française  continuera  de  rester  en  possession 
des  Légations  de  Bologne ,  Ferrare ,  et  évacuera  celle  de  Faenza. 

Art.  g.  —  La  citadelle  d'Ancône  sera  remise  dans  six  jours  entre 
les  mains  de  l'armée  française ,  avec  son  artillerie ,  ses  approvision- 
nements et  ses  vivres. 
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Art.  7.  —  La  ville  d'Ancôae  continuera  à  rester  sous  le  gouver- 
nement civil  du  Pape. 

Art.  8-  —  Le  Phpe  livrera  à  la  République  française  cent  tableaux, 
bustes ,  vases  ou  statues ,  au  choix  des  commissaires  qui  seront  en- 
voyés à  Rome ,  parmi  lesquels  objets  seront  notamment  compris  le 
buste  en  bronse  de  Junius  Brutus  et  celui  en  marbre  de  Marcus  Bru- 
tus ,  tous  ks  deux  plaeés^  ati  Capitolie  ^  «t  cinq  cents  manuscrits  au 
ehoiK  deaditâ  couunissaires^ 

AiRT.  9.  —  Le  Pape  payera  à  la  République  française  vingt  et  un 
millions  de  limres,  monnaie  de  France,  dont  quinze  millions  et  cinq 
cent  mille  liwes  en  espèces  ou  lingots  d'or  ou  d'argent ,  et  les  cinq 
milHom  cinq  cent  mille  livres  restant ,  en  denrées ,  marchandises , 
chevauK ,  bœufs ,  d'après  la  désignation  qu'en  feront  les  agents  de  la 
Répuèèique  française. 

Les  quinae  millions  cinq  cent  mille  livres  seront  payés  en  trois 
iernes,  savoir  :  cinq  millions  dans  quinze  jours;  cinq  dans  un  mois, 
€t  les  <!inq  millions  cinq  cent  mille  livres  dans  trois  mois. 

Les  «cinq  raiilîons  cinq  c«nt  mille  livres  en  denrées,  marchandises, 
chevaux,  bœufs,  çeront,  a«u  far  et  à  mesure  dés  demandes  qui  senwit 
faites,  livrés  dans  fes  ports  de  Gênes,  de  Livourne  ou  autres  endroits 
occupés  par  faTmée,  qui  seront  désignés. 

La  somme  de  vingt  et  nn  millions  portée  dans  le  présent  article 
e^  indépendante  des  contrifentions  qui  sont  on  seront  levées  dians 
ies  Légations  ée  Biologne,  Ferrare  et  Faenza. 

Art.  10.  —  Le  Pape  sera  tenu  de  donner  le  passage  aux  troupes 
de  la  République  française  toutes  les  fois  qu  il  lui  sera  demandé.  Les 
Twes  qui  seront  fournis  seront  payés  de  gré  à  gré. 

Bologne ,  le  cinq  messidor,  an  quatrième  de  la  République  fran- 
çaise, une.  et  indivisible. 

Bonaparte.  Antonio  Gnudi.  Saliceti.  Garreau. 
Le  chevalier  d'Azara. 

Archives  des  finances. 


♦>'77.  —  AU  CITOYEN  MIOT,  aunistre  de  la  république  a  Florence. 

Qtuictier  général,  Jakgoe,  5- -rneBsidor  an  IV  (23  juin  1706). 

Je  "VOUS  envoie  le  citoyen  Muvmoiit ,  mon  aide  de  camp ,  chef  do 
hataillon ,  pour  remettre  une  leître  au  grand-duc  de  Tos«cane  ;  elle 
est  sous  cachet  volant,  afin  que  vous  puissiez  en  voir  le  contenu.  Je 
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désirerais  que  vous  le  présentassiez  à  Son  AUesse  Royale.  Si  vous 
voulez  me  parler,  arrivez  ici  avant  demain  matin. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

678.  —  AU  GRAND-DLC  DE  TOSCANE  \ 

Quartier  général ,  Pistoja,  5  messidor  an  IV  (23  juin  1796). 

Le  pavillon  de  la  République  française  est  constamment  insulté 
dans  le  port  de  Livourne;  les  propriétés  des  négociants  français  y 
sont  violées;  chaque  jour  y  est  marqué  par  un  attentat  contre  la 
France,  aussi  contraire  aux  intérêts  de  ia  République  qu  au  droit  des 
gens.  Le  Directoire  exécutif  a  porté  plusieurs  fois  ses  plaintes  au 
ministre  de  Votre  Altesse  Royale  à  Paris ,  qui  a  été  obligé  d'avouer 
l'impossibilité  où  se  trouvait  Votre  Altesse  Royale  de  réprimer  les 
Anglais,  et  de  maintenir  la  neutralité  du  port  de  Livourne. 

Le  Directoire  exécutif  a  senti  dès  lors  qu  il  était  de  son  devoir  de 
repousser  la  force  par  la  force ,  de  faire  respecter  son  commerce ,  et 
il  m'a  ordonné  de  faire  marcher  une  division  de  Tarmée  que  je  com- 
mande pour  prendre  possession  de  Livourne.  ^ 

J'ai  l'honneur  de  prévenir  Votre  Altesse  Royale  que,  le  10  de^e 
mois,  une  division  de  l'armée  entrera  à  Livourne.  Elle  se  conduira 
dans  cette  ville  d'après  les  principes  de  neutralité  que  nous  venons 
maintenir  ;  le  pavillon ,  la  garnison ,  les  propriétés  de  Votre  Altesse 
Royale  et  de  vos  peuples  seront  scrupuleusement  respectés. 

Je  suis ,  en  outre ,  chargé  d'assurer  Votre  Altesse  Royale  du  désir 
qu'a  le  Gouvernement  français  de  voir  continuer  l'amitié  qui  unit  les 
deux  États ,  et  de  la  conviction  où  il  est  que  Votre  Altesse  Royale , 
témoin  chaque  jour  des  excès  auxquels  se  portent  les  vaisseaux  an- 
glais sans  pouvoir  y  porter  remède ,  applaudira  aux  mesures  justes , 
utiles  et  nécessaires  qu'a  prises  le  Directoire  exécutif. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

679.  —  AU  CITOYEN  LALLEMENT*. 

Quartier  général,  Bologne,  5  messidor  an  IV  (23  juin  1*796). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  mettre  plus  d'activité  dans  votre 
correspondance  secrète ,  et  de  pouvoir  me  faire  passer  tous  les  jours 
un  bulletin  des  forces  et  des  mouvements  de  l'ennemi.  Vous  devriez 

*  S.  A.  I.  et  R.  Tarchiduc  Ferdinand. 
2  Ministre  de  la  République  à  Venise. 
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avoir  des  espions  à  Trente ,  à  Roveredo ,  à  Inspruck ,  et  tous  les 
jours  des  bulletins  de  ces  endroits  :  c  est  ainsi  que  fait  le  citoyen 
Barthélémy  à  Bàle ,  et  par  là  il  rend  des  services  majeurs  à  la  Répu- 
blique. Je  suis  instruit,  par  une  voie  indirecte,  que  Venise  arme,  et 
vous  ne  m^instruisez  pas  de  quelle  nature  et  de  quelle  force  sont  ces 
armements.  Vous  sentez  combien  il  importe  que  je  sois  instruit  à 
temps  sur  des  objets  pareils. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

680.  --  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général,  Bologne,  5  messidor  an  IV  (23  juin  1796). 

J'approuve,  Citoyen  Général,  la  réponse  que  vous  avez  faite  au 
commandant  du  château  de  Milan. 

Je  vois  avec  plaisir  les  dispositions  que  vous  avez  prises  pour  en- 
lever ce  misérable  château.  _ 

Apprenez-moi  par  le  premier  courrier  sa  capitulation. 

Bonaparte. 

Comm.   par  M™"  Despinoy. 

681.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Bologne,  5  messidor  an  IV  (23  juin  1196). 

H  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  ses  dispositions  pour 
que  les  troupes  qui  sont  à  Ferrare  soient  aii  complet  de  deux  batail- 
lons. Il  ordonnera  au  commandant  de  Ferrare  de  faire  partir  un  des 
deux  bataillons ,  pour  se  rendre  à  Porto-Legnago  sur  T Adige  ;  ce  ba- 
taillon devra  partir  le  7  de  Ferrare.  Il  reste  à  Porto-Legnago 
iOO  hommes  que  le  général  Serurier  doit  y  avoir  envoyés ,  lesquels 
rentreront  sur-le-champ  au  siège  devant  Mantoue.  Le  général  Auge- 
reau voudra  bien  donner  ses  ordres  pour  que  la  subsistance  soit 
assurée  à  ce  bataillon  dans  sa  route. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de, la  guerre. 

682.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Bologne,  5  messidor  an  IV  (23  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  se  rendre  de  sa  personne 
à  Imola,  où  il  doit  avoir  envoyé  1,000  hommes  d'infanterie,  200 
chevaux  et  deux  pièces  de  canon.  Il  se  portera  avec  ses  troupes  à 
^^enza,  où  il  fera  désarmer  tous  les  habitants.  Il  fera  transporter  les 
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amies  à  Bologne.  Il  fera  enlever  toutes  les  caisses,  ainsi  que  tous  ks 
objets  qui  s'y  trouvent  au  mont-de-piété,  hormis  ceux  au^esaous  de 
200  livres  ^  lesquels  seront  restitués  à  ceux,  auxquds  ils  penveoi  ap- 
partenir. Il  imposera  une  contribution  sur  tonte  ia  province  de  la 
Romagne  de  1,200,000  Uvves  en  areeait  et  de  1,200,^00  livres  en 
denrées,  pour  à-comptc  desquelles  il  prendra  1  yOOO cbevaux.  CetsL 
propres  à  la  selle  seront  conduits  au  dépôt  général  à  MUan,  ceux  4e 
trait  seront  amenés  au  parc  de  Peschiera.  Le  général  Augereau  fera 
dresser  un  état  de  tous  les  objets  que  la  province  fournit  et  cfiri  peu- 
vent être  utiles  à  Tarmée.  11  désignera  ce  qu  il  jugera  nécessaire  pour 
la  valeur  des  1,200,000  livres  en  denrées,  déduction  faite  de  la  va- 
leur de  Testinaation  des  chevaux. 

Si,  à  sou  arrivée  à  Faenza,  il  juge  que  les  troupes  ne  sont  pas 
suffisantes  pour  la  mission  dont  il  est  chargé,  il  pourra  faire  mar- 
cher de  Bologne  un  bataillon  et  un  escadron.  Il  s'arrangera  de  ma- 
nière que  toutes  ces  opérations  soient  terminées  le  8  au  soir,  et  que 
les  troupes  puissent,  s'il  est  nécessaire,  évacuer  la  ville  de  Faenza. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Deput  de  la  guerre. 

683.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  Bologne,  5  messidor  an  IV  (23  join  1796). 

Toutes  les  projN'iétés  des  habitants  du  pays  neutre  sonà  bous  la 
sauvegarde  de  la  loyauté  française,  el  principalement  celles  des  indi- 
vidus qui  se  naontrent  amis  de  la  République  en  consacrant  leur 
inihatrie  à  sou  aervice.  M.  Vivanti,  négociant  vénitien,  étant  du 
noBQdn-e  de  ces  derniers ,  il  est  expressément  défenéu  à  tout  individu 
de  Tarmée^  militaire  ou  autre ,  d'attenter  à  la  propriété  de  ses  cor- 
respondants ,  à  leur  sûreté ,  et  à  celle  des  espéditioBS  qu  ib  doiveat 
lui  faire  pour  le  compte  de  la  République. 

BOKAPARVE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

G84.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUROIS. 

Quartier  général,  Pistoja,  7  raessidor  an  IV  (25  juin  n^),  6  heures  du  soir. 

Le  général  Vaubois  partira  demain  8 ,  à  deux  heures  précises  du 
matin,  de  Pistoja,  avec  trois  escadrons  du  1""  régiment  deiiuasards, 
un  escadron  du  ^0'  régiment  de  dragons,  six  pièces  dartillerie  légère 
avec  lesquelles  marchera  le  général  de  brigade  Dooftinartin ,  et  le 
bataillon  de  grenadiers  n""  5,  le  tout  formant  son  avant-garde  aux 
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>rclres  eu  généfal  de  brigade  Murât ,  et  la  75*"  demi-brigade ,  qui 
uarchera  à  une  deani-beure  de  sau  avant^garde.  Touée  la  colonne 
ie  rendra  à  Fuceecbio ,  où  elle  recevra  de  no«¥eaux  ordres,  li  fiera 
iistribcMr  ie  pain  ce  soir,  pour  deux  jours ,  et  la  viaiMie  pour  un  ; 
L>lle  suivra  pour  un  jour. 

La»  vitte  de  Firto^a  doit  avoir  fourni  «quatre  ceuls  paâre»  de  soih 
tiers  ;  îA  en  fera  éisiribuer  deux  tiers  au  bataillon  de  grenadiers  it^  5, 
et  un  tiers  à  la  75*^  demi^brigade. 

Un  escadron  du  i*""  régiment  de  hussards,  un  ém  20*"  de  dragons, 
stv  pièces  d'artillerie  et  la  19''  desii -brigade  d infanterie  resteront 
bivouaques  à  Pistoja,  sous  les  ordres  du  général  Fiorella,  auquel  il 
donnera  des  instructions  en  conséquence. 

Le  général  Vaubois  emmènera  avec  lui  les  administrations  qui 
tiennent  à  sa  division  et  ceux  des  employés  nécessaires  à  Tavant- 
garde;  il  emmènera  également  son  état-major;  Fadjudant  général 
Kellermann  continuera  de  marcber  avec  Tavanlr^garde. 

Le  général  Vaubois  préviendra  le  commissaire  ordonnateur  qui 
marche  avec  le  quartier  général,  ou  celui  qui  le  remplace,  de  pour- 
voir à  la  subsistance  des  troupes  qui  restent  jusqu'à  nouvel  ovére 
il  Pistoja. 

Le  général  Vaubois  sera  prévenu  ce  soir  de  ia  direction  que  pren- 
dra sa  colonne  et  du  lieu  où  elle  devra  attendre  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre 

685.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Pistoja,  8  messidw  an  IV  (^6  juin  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  les  conditions  de  l'armistice  qui  a  été  con- 
clu avec  le  Pape\  M.  d'Azara,  qui  est  véritablement  celui  avec  qui 
uous  avons  négocié,  a  eu  l'impudence  de  nous  offrir  cinq  millions 
en  argent  et  trois  eu  denrées.  Moi ,  avec  qui  il  a  d'abord  commencé 
à  négocier,  je  me  suis  tenu  à  quarante  millions ,  dont  dix  en  den- 
rées. Voyant  qu'il  ne  pouvait  obtenir  de  diminution ,  il  s'est  tourné 
du  côté  des  commissaires  du  Gouvernement ,  et  il  a  si  bien  fai( 
qu'il  leur  a  arraché  notre  secret ,  c'est-à-dire  l'impossibilité  où  nous 
étions  d'aller  sur  Rome.  Alors  il  n'a  été  possible  d'en  tirer  vingt 
millions  qu'en  faisant  la  nuit  une  marche  sur  Ravenne.  J'avais  tou- 
jours mis  pour  clause  que  les  trésors  de  Notre-Dame  de  Lorettc  se- 
raient donnés,  et  il  m'avait  paru  que  nous  étions  d'accord;  mais  il 

1  Pièce  no  ©70. 
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s'est  tellement  retourné  qu  il  a  fallu  accepter  tin  million  pour  cet 
objet.  Cette  manière  de  négocier  à  trois  est  absolument  préjadiciable 
aux  intérêts  de  la  République,  parce  quun  homme  habile  se  re- 
tourne, va  chercher  chez  F  un  ce  qu  il  n'a  pu  obtenir  de  Fautre.  Cette 
négociation ,  oii  la  République  a  perdu  dix  millions ,  a  été  pour  moi 
extrêmement  désagréable  en  ce  que  j'ai  perdu ,  en  partie ,  mon  mou- 
vement sur  Bologne.  Cependant ,  ce  qui  me  console ,  c'est  que  les 
résultats  passent  encore  les  termes  de  vos  instructions.  Indépendam- 
ment des  plus  riches  pays  que  nous  continuons  à  conserver,  nous 
nous  trouvons  avoir,  des  États  du  Pape  : 

EN    ARGENT. 

15,500,000  liv.  on  argent  par  le  traité, 

.  2,000,000  en  argent,  contribution  de  Bologne, 

1,200,000  caisses  de  Bologne, 

800,000  mont-de-piété  de  Bologne, 

2,500,000  contribution  de  Ferrare, 

500,000  trouvées  en  caisse  à  Ferrare, 

2,000,000  trouvées  à  Faenza  et  dans  la  Légation  de  Rarcnne. 


Total 24,500,000 

EN    NATURE. 

5,500,000  liv.  par  le  traité, 
2,000,000        Bologne, 


1,500,000         Ferrare, 

1,200,000         Faenza  et  Légation  de  Ravennc. 


Total 10,200,000         en  nature. 

24,500,000         en  argent. 

Total  général.  34,700,000 

Quant  à  toutes  les  autres  conditions ,  il  n'y  a  eu  aucune  diffi- 
culté ;  ils  ont  obtempéré  à  tout  d^assez  bonne  grâce ,  hormis  pour  les 
manuscrits ,  qu^ils  ne  voulaient  pas  donner  ;  il  a  encore  fallu  là ,  sur 
deux  à  trois  mille,  nous  réduire  à  cinq  cents. 

La  Légation  de  Bologne  est  une  des  parties  les  plus  riches  des 
États  du  Pape.  On  ne  se  fait  pas  une  idée  de  la  haine  que  cette  ville 
a  pour  la  domination  papale  ;  ce  pape-ci  leur  a  ôté  une  grande  partie 
de  leurs  privilèges ,  auxquels  ils  paraissent  fort  attachés.  Comme  ils 
ont  vu  que  leur  sort  dépendait  du  traité  de  paix ,  ils  ont  le  projet  de 
vous  envoyer  des  députés. 

La  citadelle  d'Ancône  ne  nous  demandera  pas  400  hommes  de 
garnison.  Maîtres  du  port  d'Ancône,  nous  nous  trouvons  avoir  la 
supériorité  sur  le  golfe  Adriatique;  indépendamment  du  commerce 
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de  Triéste  que  nous  ruinons ,  nous  en  imposerons  à  la  République 
de  Venise ,  puisque  huit  ou  dix  corsaires  ruineraient  son  commerce , 
si  elle  se  brouillait  avec  nous.  Si  jamais  vous  pensez  quil  est  de 
votre  intérêt  de  garder  à  perpétuité'  Ancône ,  je  vous  engage  à  y  en- 
voyer un  ingénieur,  afin  d'accroître  ses  moyens  de  défense. 

Nous  avons  pris  au  Pape,  dans  les  forts  Urbain,  Ferrare  et  Bo- 
logne, à  peu  près  200  pièces  de  canon  en  bronze,  7  à  8,000  fusils, 
et  une  certaine  quantité  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 

Bonaparte. 

Collection  Mapolëon. 

686.  —  A  M.  BELMONTE-PIGNATELLI , 

AMBASSADEUR  DE  S.  M.  LE  ROI  DES  DEUX-SIGILES  A  LA  €OUR  DE  MADRID. 
Qnartîer  général.  Pistoja,  8  messidor  an  IV  (26  juin  1796). 

En  conséquence  de  l'article  l"  de  l'armistice  que  nous  avons  con- 
clu *,  Fintention  du  Directoire  exécutif.  Monsieur,  est  que  les  négo- 
ciations soient  faites  à  Paris.  Je  vous  prie  d'en  prévenir  votre  cour. 

J'imagine  qu'à  l'heure  qu'il  est  vous  devez  avoir  reçu  la  réponse 
de  votre  cour  à  l'armée,  avec  l'ordre  à  la  cavalerie  naj  olitaine  d'exé- 
cuter les  articles  de  l'armistice. 

Je  vous  prie ,  Monsieur,  de  croire  qu  il  ne  dépendra  pas  de  moi 
que  l'armistice  que  nous  avons  conclu  ne  se  change  en  une  paix 
stable  et  solide. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

687. —  CONVENTION  pour  l'exécution  de  l'armistice  signé  a  brescia, 
LE  5  JUIN  1796  (17  prairial  an  iv), 

par  le  GENERAL  EN  CHEF  DE  L'ARMEE  D'ITALIE .  BONAPARTE . 
ET  LE  PRINCE  DE  BELMONTE-PIGNATELLI. 

Quartier  général,  Pistoja,  8  messidor  an  IV  (26  juin  l'îOG). 

Les  ordres  de  S.  M.  Sicilienne,  pour  la  séparation  de  ses  quatre 
régiments  de  cavalerie  d'avec  les  troupes  autrichiennes,  ayant  été 
déjà  expédiés  au  commandant  de  ladite  cavalerie ,  celui-ci  avertira , 
par  une  lettre  officielle ,  le  général  Masséna  du  moment  où  les  régi- 
ments seront  en  marche,  et  dès  lors  l'armistice  sera  tout  de  suite 
proclamé  aux  avant-postes  de  l'armée  française ,  dans  les  formes 
usitées ,  et  il  sera  en  pleine  vigueur. 

Aussitôt  que  cette  démarche  aura  été  exécutée ,  l'on  enverra  res- 

*  Le  17  prairial.  Pièce  n"  570. 
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pectivement ,  de  la  part  des  deux  puissances ,  les  ordres  aux  esca- 
dres respectives,  pour  la  suspension  de  toute  hostilité  dans  les  termes 
convenus  par  Farticle  4  de  rarmisttce. 

En  même  temps ,  Ton  donnera  aussi  des  deux  côtés  les  ordres  né- 
cessaires pour  le  passage  Ukre  des  courriers,  convenu  par  Tarticle  5 
dudit  armistice. 

A  Pistoja ,  le  8  messidor,  Tan  IV'  de  la  République  use  et  indi- 
visible. 

Bonaparte.  Belmo\te-Pignatelli. 

nëpôt  de  la  guerre. 

688.  —  AU  MRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géAértl,  Pistoja,  S  oMMidar  m  IV  (26  jam  179»). 

Le  prinee  PignalelU  vient  d'arriver  ici  ;  il  a  reçu  Tordre  de  sa  cour, 
qui  accepte  Tarmistice. 

Aujourd'hui  part  1  ordre  au  coaunandani  de  la  cavalerie  napoli- 
taine de  se  séparer  de  larmée  autrichienne. 

Le  prince  Pignatelli  part  demaki  pour  Paris,  en  passant  par  Bàle. 
Je  lui  ai  signifié  Tordre  d'être  rendu  dans  cette  première  ville  avast 
quinze  jours  ;  il  paraît  disposé  à  s'y  conformer. 

Il  Bd'a  fait  des  ouvertures  du  désir  qu'avait  la  cour  de  Vienne  de 
prendre  pour  médiatrice  celle  de  Naples,  et  que  c'était  la  raison  qui 
le  faisait  passer  par  Bàlc,  où  il  doit  trouver  le  ministre  du  roi  des 
Deux-Siciles  à  Vienne.  Je  vous  répète  cette  explication  de  son  pas- 
sage par  Bàle  ,•  parce  qu'il  me  Ta  donnée  officiellement. 

Bonaparte. 

GsUcctian  Napoléon. 

6Ô9.  —  AU  CITOYEIV  MIOT. 

Quartier  général,  Pistoja,  8  messidor  an  Tl^  (26  juin  1796). 

J'apprends  à  Tinstant  qu'en  conséquence  d'un  ordre  général  qui  a 
été  donné  de  ne  rien  laisser  passer  de  ce  qui  se  rendrait  de  Bologne 
à  Florence ,  il  pourrait  se  faire  que  M.  Manfredini  n'eût  pas  pu  pas- 
ser, et  qu'il  fût  encore  à  Bologne.  Si  cela  était,  je  serais  désespéré 
de  ce  contre-temps.  Je  vous  prie  de  faire  mes  excuses  au  Grand- 
Duc,  et  de  faire  partir  de  suite  un  courrier  pour  Bologne  avec  Tordre 
ci-joint  ' . 

Bonaparte. 

CoUeetioii  Xapoléon 
i  Cet  ordre  n'a  pas  été  petrouvé. 
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«90.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quwrii«r  général,  Pistoja,  8  loessidor  an  IV  (26  juin  1796). 

Vous  trouverez  ci-joitit,  mon  cher  Masséna,  une  copie  de  Tur- 
inistice  que  j'ai  conclu  avec  le  Roi  des  Deox-Siciles ,  et  les  ordres 
du  Roi  de  Na{>les  au  commandant  de  sa  cavalerie  à  Brescia ,  Ber- 
«^ame  et  Crema.  Il  vous  deoMadera,  en  consécptenoe,  fe  passage, 
que  vous  lui  accorderez  en  prenant  toutes  les  précautioQs  que  voms 
jugerez  nécessaires.  Dès  le  momeot  .que  les  troupes  napolitaines 
seront  passées ,  vous  profiterec  de  cette  occasion  pour  consaitre  des 
oUficiers  napolitains  la  véritable  situation  des  Autrichiens.  Je  désire- 
rais que  vous  leur  donnassiez  un  grand  dînor,  afin  de  pouvoir  iairo 
connaissance  avec  quelques-uns  d'eux ,  et  de  vous  mettre  à  même 
(ic  connaître  la  position  et  la  force  des  ennemis. 

Nous  avons  également  fait  un  armistice  avec  Sa  Sainteté  ;  Berthicr 
a  du  vous  en  envoyer  les  conditions. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  gaerre. 

091.  —AU  GÉXÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  jjénéral,  Pisloja,  8  messidor  an  IV  (26  juin  l"OG'i. 

Vous  êtes  non-seulement  chargé ,  Citoyen  Général ,  de  la  défense 
du  passage  de  FAdigc  jusqu'à  Vérone ,  mais  encore  de  couvrir  le 
siège  de  Mantoue  et  de  défendre  l'Adige  partout  ou  l'ennemi  pour- 
rait être  tenté  de  la  passer. 

J'ai  donné  l'ordre  au  général  Robert  de  se  rendre  à  Porto-Legnago 
sur  TAdigé  avec  la  99'  demi-brigade,  aujourd'hui  la  51',  et  deux 
pièces  d'artillerie  légère.  Rendez-vous  à  Porto-Legnago ,  faites  placer 
los  pièces  d'artillerie  qui  sont  dans  cette  ville  le  mieux  possible  pour 
la  défense  de  cette  place  ;  placez  la  99**  en  donnant  au  général  Ro- 
l)ert  les  instructions  que  vous  croirez  nécessaires. 

Dès  l'instant  que  Tennemi  fera  quelque  mouvement  qui  puisse 
vous  faire  penser  quil  veuille  passer  l'Adige  entre  Vérone  et  Radia, 
vous  devez  faire  brûler  impitoyablement  tous  les  moulins  ,  barques , 
trailles,  etc.,  qui  se  trouveraient  sur  cette  rivière.  Sous  peu  de  jours, 
vous  serez  renforcé  d'une  autre  demi-brigade;  je  pense  qu'à  rhcure 
qu'il  est  vous  ne  devez  manquer  ni  de  canons  ni  de  fusils. 

Si  les  mouvements  de  l'ennemi  devenaient  pressants ,  vous  de- 
manderiez au  général  Serurier  le  bataillon  de  la  20*  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  qui  se  trouve  dans  ce  moment  sous  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

28. 
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692.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  gënëral,  Pistoja,  8  messidor  an  IV  (26  juin  1796) 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m^annoncez  que  vous  avez 
dû  commencer  hier  lattaque  du  château,  f en  attends  avec  la  plus 
grande  impatience  Tissue  ;  la  réussite  sera  pour  nous  de  la  plus 
grande  importance,  et  le  temps  est  peut-être  venu  où  quelques  jours 
de  retard  deviendraient  dangereux. 

Si  Tattaque  réussit ,  et  que  vous  obligiez  la  garnison  à  capituler, 
il  faudra  faire  partir  de  suite  les  deux  mortiers  à  la  Gomer  pour 
Brescia. 

J'ai  reçu  la  carte  du  Tyrol  que  vous  m*avez  envoyée. 

BOXAPARTE. 
Comm.  par  M*^  Despinoy. 

693.  —  AU  GÉNÉRAL  VALBOIS. 

Quartier  gënëral,  Pistoja,  8  messidor  an  IV  (26  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  faire  passer  la  rivière  de 
TAmo  à  toute  sa  division ,  après  qu'elle  aura  pris  le  repos  qu'il 
jugera  nécessaire  à  Fucecchio.  11  profltera,  soit  des  bateaux,  soil 
du  pont  qu'on  doit  avoir  fait  faire ,  soit  du  gué  s'il  y  en  a ,  pour  les 
troupes  à  cheval;  après  toutefois  s'être  bien  assuré  qu'il  n'y  a  pa? 
trop  d'eau.         » 

S'il  juge  qu'il  y  ait  plus  de  facilité  à  passer  à  Calcinaja,  il* y  fera 
marcher  sa  division  pour  opérer  le  passage  de  l'Amo.  11  fera  préve- 
nir le  général  en  chef  des  moyens  de  passage  qu'il  aura,  du  lieu  el 
du  moment  où  il  passera,  et  à  quelle  heure  le  passage  sera  terminé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

694.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Pistoja,  8  messidor  an  IV  (26  juin  1796). 

Le  Sénat  de  Bologne  demande,  Citoyen  Général,  que  les  deux 
millions  qu'il  doit  payer  en  forme  de  contribution  militaire ,  dans 
l'espace  de  huit  jours,  à  raison  de  250,000  livres  par  jour,  ne  com- 
mencent, pour  le  premier  payement,  que  le  27  juin.  Lui  ayant  ac- 
cordé cette  demande,  je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  qu'à  dater 
du  27  les  payements  soient  faits  exactement.  Des  l'instant  que  vou.'i 
aurez  un  million  provenant  de  cette  contribution ,  vous  le  ferez  pas- 
ser, sous  sûre  et  bonne  escorte,  au  château  de  Tortone;  vous  en 
ferez  autant  pour  le  second  million. 
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Comme  le  Gouvernement  a  tiré  des  lettres  de  changé  sur  Gênes, 
il  est  indispensable  que  vous  mettiez  le  plus  d'activité  possible  dans 
la  levée  de  cette  contribution. 

Vous  ferez  passer  également  à  Tortone ,  million  par  million ,  les 
deux  millions  cinq  cent  mille  livres  que  doit  fournir  Ferrare ,  ainsi 
que  ce  qui  proviendra  de  Faenza. 

Quant  à  Fargent  provenant  des  caisses  de  Bologne ,  Ferrare  et 
Faenza,  il  sera  à  la  disposition  du  payeur  général  de  Tarmée. 

Vous  trouverez  ci-joint  Tétat  des  distributions  de  ce  que  doivent 
fournir  en  nature  Ferrare  et  Bologne  ;  vous  voudrez  bien  en  remettre 
une  copie  au  Sénat  de  Bologne,  une  seconde  au  conseil  des  Sages  de 
Ferrare,  et  une  troisième  aux  commissaires  des  guerres  employés 
dans  ces  places ,  et  tenir  la  main  à  ce  que  cette  contribution  soit 
levée  le  plus  promptement  possible. 

Quant  aux  douze  cent  mille  livres  en  nature  que  doit  fournir  la 
Légation  *  de  Faenza ,  je  vous  ai  laissé  la  faculté  d'en  faire  la 
distribution. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  l'état  des  objets  que  vous  aurez  de- 
mandés en  conséquence.  Quant  aux  effets  et  autres  objets  provenant 
des  monts-de-piété  de  Bologne ,  Ferrare  et  Faenza ,  vous  les  ferez 
passer  également  à  Tortone. 

Bologne  et  le  pays  qui  en  dépend  doivent  payer  une  contribution 
de  deux  millions  en  nature, «consistant  dans  les  objets  çi-après,  savoir  : 

1,000  bœufs; 

1,500  chevaux,  y  compris  ceux  déjà  livrés; 

2,500  harnais; 

300  selles  et  brides  ; 

150,000  aunes  de  toile; 

20,000  chemises  faites; 

6,000  culottes  de  soldat  ; 

6,000  vestes; 

6,000  chapeaux; 

6,000  paires  de  souliers; 

300  paires  de  bottes  ; 

1,000  aunes  de  drap  d'officier; 

2,000  aunes  de  drap  blanc  pour  culottes. 

Tout  le  reste  sera  payé  en  chanvre.  , 

Ferrare  et  les  pays  qui  en  dépendent  doivent  payer  un  million 
'inq  cent  mille  livres  en  nature,  consistant  dans  les  objets  suivants, 
■savoir  : 

^  Pièce  no  682. 
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1,500  chevaux; 
1,500  paires  de  bœufs; 
300  selles  et  brides  de  hussard  ; 
20,000  chemises; 
G,000  chapeaux; 
12,000  paires  de  bas; 
1,000  aunes  de  drap  d'officier; 
2,000  aunes  de  drap  blauc; 
0,000  culottes; 
(>,000  vestes; 
0,000  paires  de  soulier»; 
0,000  quintaux  de  blé. 
Le  reste  de  la  contribution  sera  pa)é  eu  cUaaire. 

BONAPARI*». 

Dt'pùt  do  la  ju^rre. 

695.  —  AU  GÉNÉRAL  VALBOÏS. 

Quartier  jônA-al,  Ptstoja,  8  messidor  an  IV  (26  juin  1796).  5  heures  après  midi 

H  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  faire  partir  demain  9,  à 
deux  heures  du  matin,  une  partie  de  sa  cavalerie  pour  s'approcher  Ac 
Livourne  et  placer  des  piquets  sur  toutes  les  routes  qui  en  partent, 
])our  arrêter  tout  ce  qui  sortirait  de  la  ville. 

Le  général  Vaubois  suivra ,  avec  le  reste  de  son  avant-garde  et 
toutes  les  troupes  à  ses  ordres,  ainsi  que  son  artillerie,  à  une  demi- 
heure  de  marche,  et  il  prendra  une  position  militaire  près  Livoumc, 
oii  il  recevra  des  ordres  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

G9G.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  HULIX. 

Quartier  général,  Livoumc,  9  messidor  an  IV  (2*7  juia  1796^ 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Hulin  de  prendre  le  comman- 
dement temporaire  de  la  place  de  Livourne.  Il  sera  sous  les  ordrct^ 
du  général  Vaubois,  qui  commande  les  troupes  françaises  composaul 
la  garnison  de  cette  place,  et  se  concertera  avec  les  comjuiandants 
des  troupes  toscanes  pour  déterminer  le  service  qui  seia  affecté  au\ 
troupes  respectives,* et  pour  l'établir  de  manière  que  la  tranquiilitt' 
publique  ue  soit  point  troublée  et  que  la  police  la  plus  sévère  y  soii 
exercée.  Le  citoyen  Huhn  informera  exactement  le  général  Vauboi> 
do  tout  ce  qui  aura  rapport  au  commandement  qui  lui  est  confié.  H 
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est  en  coa&éqiieiice  ordoané  a  tout  militaire,  et  à  tous  oeus:  à  qui  il 
appartiendra^  de  reconnaître  et  faine  reconaaitane  le  chef  àe  bataillon 
Hulin  en  sa  qualité  de  eommandant  tempeiraire  de  la  pkce  de  Li- 
vourne ,  ei  de  lui  obéir  en  tout  ce  qu  il  ordonnera  pour  le  service 
militaire  de  la  République. 

Le  général  en  chef  recommande  au  chef  de  bataillon  Hulin  la  plus 
grande  surveillance  dans  le  service  du  port ,  et  dans  toutes  les  batte- 
ries établies  pour  sa  défense  et  pour  celle  de  la  ville. 

Le  chef  de  bataillon  Hulin. est  autorisé  à  nommer  deux  adjudants 
de  place,  et  à  les  prendre  parmi  les  officiers  surnuméraires. 

Il  est  également  autorisé  à  nommer  un  secrétaire  de  place ,  qu'il 

prendra  dans  Les  sous-officiers  surnuméraires. 

Par  ordre  du  généml  en  ciief. 
Dépôt  de  la  guerre. 

697.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général,  Livoorne,  9  messidor  an.  IV  (27  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  visiter  demain  10,  au  jour, 
tous  les  forts ,  batteries  et  enfin  tout  ce  qui  tient  à  la  place  et  à  la 
défense  du  port  de  Livourne ,  de  manière  à  pouvoir  présenter  au  gé- 
néral en  chef  demain,  à  neuf  heures  du  matin,  un  projet  de  service 
réparti  d'après  la  force  d'une  garnison  de  2,500  hommes. 

Le  général  Vaubois  donnera  ses  ordres  aux  adjudants  généraux 
Kellermann  et  Jomard ,  ainsi  qu'aux  commissaires  des  guerres  de  su 
division,  pour  s'assurer  des  moyens  de  caserner,  d'une  manière  facile 
et  commode,  les  2,500  hommes  qui  doivent  rester  à  Livourne;  il 
s  informera  également  des  moyens  de  se  procurer  des  fournitures. 
Lorsque  cet  établissement  sera  assuré,  tant  pour  les  ofQciers  que  pour 
les  soldats,  ce  qui  doit  être  demain  dans  la  journée,  le  général  Vau- 
bois en  rendra  compte  au  général  en  chef. 

Le  général  Vaubois  prendra  aussi  toutes  les  mesures  nécessaires 

pour  découvrir  tout  ce  qui  peut  appartenir,  soit  au  gouvernement , 

soit  aux  particuliers  anglais;  magasins,  dépôts,  etc. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


098.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gênerai»  LÎTeurne,  9  mesàdot  an  1\   (27  juin  1706). 

Le  générai,  chef  de  l'élat-major,  donnera  sur-le-champ  les  ordres 
l^  plus  piécis  au  clief  de  baiaillon  Hulin ,  commandant  la  place  de 
biîourne,  de  faire  arrêter  le  gouverneur  de  la  vilk  aussitôt  qu'il  sera 


j 
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informé  que  la  75*  demi-brigade  est  arrivée  dans  son  camp.  11  or- 
donnera que  ce  gouverneur  soit  mis  sous  bonne  garde  dans  une  mai- 
son près  de  ce  camp,  pour  le  faire  partir  de  là  pour  Florence  dans 
une  voiture  qui  sera  escortée ,  lorsque  le  général  en  chef  aura  déter- 
miné rheure  du  départ  de  cet  ofQcier,  pour  lequel  on  aura  d  ailleurs 
tous  les  égards  convenables. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

699.  —  AU  CITOYEN  SONGIS. 

Quartier  général.  Livonrne,  10  messidor  an  IV  (28  jnin  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Songis ,  commandant  Tartillerie  de  l'ex- 
pédition y  d'établir  le  service  à  Livourne  avec  une  compagnie  d'artil- 
lerie  à  pied,  et  de  tenir  le  reste  prêt  à  partir.  Il  dressera  un  état  des 
objets  d'artillerie  que  la  division  de  Tarmée  qui  a  marché  sur  Livourne 
a  emmenés  avec  elle  dans  cette  ville,  qui,  étant  inutiles,  retourne- 
ront au  parc,  à  Peschiera. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


700.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Livonrne,  10  messidor  an  IV  (28  juin  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Augereau  de  faire  partir  pour  Porto- 
Legnago,  à  la  réception  du  présent  ordre,  un  bataillon  de  la  4**  demi- 
brigade  de  ligne.  Ce  bataillon  ira  bivouaquer,  le  jour  de  son  départ 
de  Bologne,  à  moitié  chemin  de  cette  dernière  ville  à  Porto-Legnago, 
et  se  rendra  le  lendemain  dans  ce  djernier  lieu,  où  il  restera  jusqu'à 
nouvel  ordre.  En  partant  de  Bologne ,  il  prendra  sa  subsistance  pour 
deux  jours. 

Le  général  Augereau  fera  partir  aussi  pour  Porto  Legnago  un  es- 
cadron du  10*  régiment  de  chasseurs. 

Par  ordre  do  général  eu  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

701.  — AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général,  Livonme.  11  messidor  an  IV  (29  juin  1796). 

Je  vous  fais  mon  compliment ,  Citoyen  Général ,  de  la  prise  du 
château.  Témoignez  ma  satisfaction  aux  braves  qui  vous  ont  bien 
secondé;  accordez  lîne  gratification  à  l'armée,  et  spécialement  aux 
canonniers  et  sapeurs  qui  se  sont  distingués.  Vous  pouvez  prendre 
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à  cet  effet  la  moitié  de  la  somme  que  vous  avez  trouvée  dans  le 
cbàteau. 

Le  chef  de  Fétat-major  doit  vous  avoir  envoyé  les  ordres  pour  faire 
partir  la  46'  demi-brigade  pour  Bergame,  où  elle  sera  sous  les 
ordres  du  général  de  brigade  Cervoni. 

Vous  tiendrez  la  5*  demi-brigade  prête  à  marcher  sur  Bergame ,  si 
Tennemi  faisait  le  moindre  mouvement  du  côté  de  la  Valteline. 

Quand  vos  affaires  vous  le  permettront,  et  que  la  demi-brigade 
sera  rendue  à  Bergame,  rendez-vous-y  vous-même  en  poste.  Je  dé- 
sire que  vous  choisissiez  un  emplacement  tel  que  vous  puissiez 
promptement  être  sur  TAdda  et  sur  FOglio,  et  que  vous  envoyiez 
souvent  des  officiers  à  la  barbe  de  Fennemi ,  pour  bien  connaître  ses 
mouvements  et  en  être  prévenu  à  temps.  Ayez  d'ailleurs  des  postes 
placés  de  manière  que  tous  les  i/oyageurs  du  pays  des  Grisons  et  de 
la  Valteline  puissent  être  interrogés. 

Je  désire  qu  à  moins  de  circonstances  pressantes  la  5*  dcmi-bri- 
♦jade  continue  à  rester  à  Milan .  Vous  devez  considérer  le  général  Cer- 
voni à  Bergame  comme  une  avant-garde  que  vous  êtes  chargé  de 
soutenir. 

Dépêchez-vous  de  choisir  de  bons  aides  de  camp,  un  adjudant 
général ,  un  bon  commissaire  des  guerres  et  un  chef  d'administration 
de  chaque  partie,  afin  que  la  division  du  vainqueur  de  Milan  soit  à 
même  de  se  montrer  avec  honneur  dans  les  différentes  circonstances 
<le  la  guerre. 

Le  général  Davin  conunandera  le  château  de  Milan.  Verrières , 
qui  doit  rester  à  Milan ,  pourra  être  chargé  du  commandement  de 
l'artillerie  du  château.  Veillez  à  ce  qu'on  nomme  un  bon  officier  du 
H^nie.  Qu'on  y  place  de  suite  des.  approvisionnements  pour  quatre 
mille  hommes  pendant  quatre  mois;  enfin,  faites  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  que  d'ici  à  huit  jours  ce  château  puisse  soutenir  un 
long  siège.  L'on  sera  obligé  d'en  tirer  quelques  pièces  de  canon  pour 
le  siège  de  Mantoue  ;  veillez  à  ce  que  cela  se  fasse  avec  ordre ,  et  si 
Ion  était  obligé  d'en  tirer  quelques  approvisionnements,  faites -les 
sur-le-champ  remplacer  par  les  places  d'Alexandrie  et  Coni. 

J'ai  ordonné  différents  ouvrages  au  château  de  Pavie;  rendez- 
vous-y,  et  assurez-vous  que  ce  que  j'ai  ordonné  soit  exécuté.  Inspec- 
tez avec  sévérité  les  magasins  d'artillerie  et  des  vivres ,  et  assurez- 
vous  que  ce  château  soit  dans  le  cas  de  résister  jusqu'à  Fouverture 
(le  la  tranchée.  Faites  passer  au  château  de  Pavie  six  pièces  de  canon 
He  gros  calibre. 

Envoyez  des  espions  et  des  officiers  dans  tous  les  États  du  Roi  de 
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Sardatgne  ea  deçà  du  Pô,  et  sachez  nous  procurer  uo  état  exact  de^ 
troupes  que  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  a  en  deçà  du  Pô. 

Vous  avez  besoin  de  huit  pîèees  d*artillerie  pour  votre  division;  je 
donne  Tordre  au  commandant  de  Fartiiterie  de  vons  les  fournir. 

Activez  le  départ  de  toute  TartiUerie  nécessaire  au  siège  de  Maii- 
toue;  il  faut  que  dans  huit  jours  noo^  soyons  dans  le  cas  d^omTÎr  la 
tranchée  par  trois  attaques  à  la  fois. 

Il  y  a  déjà ,  devant  cette  place ,  un  parc  de  quatre-vingts  boudies 
à  feu ,  prises  au  duc  de  Mo<fène  et  au  Pape. 

Je  vous  embrasse ,  mon  cher  Général ,  avec  Testime  que  vous  ins- 
pirez et  Tamitié  que  je  vous  ai  vouée. 

Bonaparte. 

P.  S.  Je  pars  ce  soir  pour  Ferrare;  demain  je  serai  devant  Man- 
loue,  et  sous  peu  de  jours  je  viendrai  vous  voir  à  Milan. 

Comm.  par  M'^  Despiuoy. 

702.  —  AU  GÉXÉRAL  VALBOIS. 

Quartier  général.  Livourne.  11  messidor  an  IV  (29  jain  1796 K 

Le  général  Vaubois  tiendra  garnison  à  Livourne  avec  la  75*  demi- 
brigade,  une  compagnie  d'artillerie  et  un  escadron  du  1*'  régimeol 
di'  hussards.  Il  fera  mettre  les  batteries  qui  défendent  Tentr^'e  du 
port  dans  un  bon  état  de  défense ,  les  fera  arranger  de  manière  qn  ii 
ny  ait  que  des  pièces  d'un,  ou,  tout  au  plus,  de  deux  calibres  a 
chaque  batterie.  11  fera  monter  des  grils  à  boulets  rouges,  et  aura 
soin  que  chaque  pièce  soit  approvisionnée  de  cent  coups.  Il  choisira 
un  des  forts  de  la  ville,  celui  le  plus  dans  le  cas  de  se  défendre el 
({ui  a  des  communications  avec  Textérieur.  Il  fera  mettre  ce  fort  eu 
état  de  se  défendre ,  et  fera  à  cet  égard  les  déplacements  d^ artillerie 
qu  il  jugera  nécessaires.  Il  établira  un  magasin  où  il  y  aura  de  quoi 
nourrir  2,000  hommes  pendant  quarante  jours,  avec  tous  les  acces- 
soires pour  koutenir  un  siège. 

Il  n  épargnera  aucun  moyen  pour  maintenir  Livourne  dans  une 
parfaite  tranquillité.  11  fera  en  sorte  de  s  attacher  les  troupes  (tu 
Grand-Duc  de  Toscane ,  sur  lesquelles  il  aura  toujours  Foeil.  U  so 
maintiendra  en  bonne  harmonie  avec  le  gouverneur;  il  lui  renverra 
toutes  les  affaires  de  détail ,  lui  montrera  de  grands  égards ,  surtoul 
en  particulier,  mais  conservera  sur  hii,  surtout  en  publie,  une 
grande  supériorité. 

S'il  y  avait  à  Livourne  des  complots  ou  toute  autre  chose  qui  inté- 
ressât 1  existence  des  troupes  françaises ,  il  prendrait  alors  toutes  ie^ 
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mesures  qu  il  pourra  croire  nécessaires  pour  maintenir  le  cabttie  et 
contenir  Jkes  maUnteationnés  ;  il  n  épargnerait  ui  les  personnes  lû  les 


Dans  toutes  les  affaires  difficiles  qui  pourraient  lui  survenir,  il 
cooaultera  le  citoyen  Miot,  minisk^e  de  la  République  frao^se  à 
Florence ,  qoi  sera  à  même  de  lui  donner  de  bons  renseignements. 
Il  protégera  le  consul  dans  l'opération  intéressante  dont  il  est  chargé, 
se  trouvant  le  preioier  ag/ent  de  la  République  à  Livourne.  Il  sur- 
veillera tous  les  intérêts  de  la  République  et  nie  rendra  cojuple  de 
tous  les  abus  qu'il  ne  dépendrait  pas  de  lui  de  réprimer. 

Il  vivra  d'une  manière  convenable  >  et  aura  souvent  à  sa  table  les 
officiers  du  Grand-Duc  et  les  consuls  des  puissances  étrangères;  il  lui 
sera  accordé  à  cet  effet  des  dépenses  extraordinaires. 

Il  nommera  un  officier  pour  surveiller  le  port,  ainsi  qu'un  com- 
mandant dans  chaque  fort.  11  maintiendra  les  corsaires  dans  une 
sévère  discipline ,  et  veillera  à  ce  qu'ils  respectent  les  pavillons  neu- 
tres et  spécialement  le  pavillon  espagnol. 

Il  se  fera  tous  les  jours  rendre  compte  des  rapports  des  vigies.  Il 
me  tiendra  informé  de  tout  ce  qui  se  passera  dans  le  pays  où  il  se 
trouve ,  et  m'enverra  le  rapport  de  toutes  les  nouvelles  de  Corse  qui 
lui  arriveront.  Il  écrira  aux  fiefs  impériaux  qui  environnent  la  Tos- 
cane ,  afin  qu'ils  reconnaissent  la  République ,  et  il  me  fera  part  du 
nombre  de  ces  fiefs ,  de  leur  population ,  de  leur  richesse  et  de  l'es- 
prit qui  les  anime.  H  maintiendra  une  sévère  discipline  parmi  ses 
troupes ,  et  tiendra  la  main  à  ce  que  tous  les  soldats  soient  casernes 
et  que  personne,  depuis  le  général  Jusqu'à  l'employé,  ne  soit  logé 
chez  rhabitant. 

Il  aura  avec  lui  \m  adjudant  généra! ,  un  commissaire  des  guerres 
i  et  un  enjployé  de  chaque  administration. 

BOXAPARTK. 

Collection  jV'apoIéon. 

703. —AU  GRAXD-DLC  DE  TOSCAXK 

Quartier  géuëral,  Livourne,  11  messidor  an  IV  (29  juin  1796). 

Une  heure  avant  que  nous  entrions  dans  Livourne ,  une  frégate 
anglaise  a  enlevé  deux  bâtiments  français  valant  500,000  livres.  Le 
gouverneur  les  a  laissé  enlever  sous  le  feu  de  ses  batteries ,  ce  qui 
est  contraire  aux  intentions  de  Votre  Altesse  Royale  et  à  la  neutralité 
du  port  de  Livourne.  Je  porte  plainte  à  Votre  Altesse  Royale  contre 
^e  gouverneur,  qui,  par  toutes  ses  démarches,  montre  une  haine  pro- 
noncée contre  les  Français.  11  a  cherché  hier,  au  moment  de  notre 
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arrivée ,  à  ameuter  le  peuple  contre  nous  ;  il  n  est  sorte  de  mauvais 
traitements  qu'il  n'ait  fait  essuyer  à  notre  avant-garde.  J'aurais  été 
autorisé  sans  doute  à  le  faire  juger  par  une  commission  militaire  ; 
mais ,  par  respect  pour  votre  Altesse  Royale ,  intimement  persuadé 
de  l'esprit  de  justice  qui  caractérise  toutes  ses  actions,  j'ai  préféré 
l'envoyer  à  Florence ,  convaincu  qu'elle  donnera  des  ordres  pour  le 
faire  punir  sévèrement. 

Je  dois  en  même  temps  faire  mes  remercîments  à  Votre  Altesse 
Royale  de  la  bonté  qu'elle  a  eue  de  préposer  le  général  Staraldo  pour 
faire  procurer  à  l'armée  ce  qui  lui  était  nécessaire  :  il  s'est  acquitté 
des  ordres  de  Votre  Altesse  Royale  avec  autant  de  zèle  que  de  succès. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

704.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LANNES. 

Quartier  général,  Livourne,  11  messidor  an  IV  (29  juin  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  brigade  Lanncs  de  partir  demain  1 2 , 
avec  300  hommes  de  la  7 S*"  demi-brigade  et  25  hussards  du  1"  ré- 
giment ,  et  de  se  rendre  à  Massa-Carara  pour  faire  prêter  serment 
d'obéissance  à  la  République  française  par  les  autorités  constituées 
de  cette  ville,  enlever  toutes  les  armes,  mettre  les  scellés  sur  les 
caisses,  s'emparer  des  propriétés  appartenant  au  gouvernement  de 
Carrara ,  et  du  mont-de-piété ,  excepté  les  objets  au-dessous  de 
200  livres,  qu'il  fera  donner  gratis  au  peuple.  Il  fera  tout  transporter 
à  Livourne.  11  fera  rentrer  immédiatement  après  son  détachement 
à  Livourne  et  rejoindra  de  suite ,  en  poste ,  le  général  en  chef  au 
quartier  général.  Il  fera  en  sorte  que  .l'opération  dont  il  est  chargé 
soit  terminée  au  plus  tard  le  18.  11  ramènera  deux  députés  intelli- 
gents du  pays ,  qui  viendront  avec  lui  trouver  le  général  en  chef  au 
quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


705.  —AU  CONSUL  DE  LA  RÉPUBLIQUE  A  LIVOURNE  '. 

Quartier  général,  Livourne,  12  messidor  an  IV  (30  join  1796}. 

Le  consul  de  la  République  à  Livourne  fera  mettre  les  sceUes  et 
faire  les  inventaires  de  tous  les  magasins  appartenant  à  l'Angleterre 
et  aux  négociants  anglais,  à  l'Empereur,  à  la  Czarine  de  Russie,  et 
enfin  aux  princes  ou  particuliers  des  États  avec  lesquels  nous  sommes 

*  Bclleville. 
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en  guerre.  Il  fera  toutes  les  démarches  et  prendra  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  découvrir,  faire  restituer  et  saisir  toutes  les  mar- 
chandises qui  auraient  été  mises  en  dépôt  par  les  différents  particu- 
liers chez  des  négociants  Uvournais;  il  fera  même,  solder  à  cet  effet 
tout  ce  qu'il  croira  nécessaire. 

Bonaparte. 

Colleclion  Napoléon. 

706.  —  CONVENTION. 

Florence,  13  messidor  an  IV  (W  juillet  1796). 

Pour  ôter  toute  équivoque  dans  Fintelligence  du  traité  d'armistice 
entre  la  République  française  et  le  Pape  sur  la  province  de  Ravenne, 
le  général  en  chef  de  Tarmée  française  et  le  chevalier  d'Azara ,  mi- 
nistre du  roi  d'Espagne ,  sont  convenus  : 

P  Que  le  général  retirera  les  troupes  de  la  République  de  ladite 
province  ; 

2®  Que,  sur  les  contributions  à  imposer  ou  imposées,  on  s'en  re- 
mettra entièrement  à  la  décision  du  Directoire  exécutif^  et  que  le 
Pape  se  chargera  de  les  payer. 

Fait  à.  Florence ,  le  1 3  messidor  an  IV. 

Bonaparte.  Le  chevalier  d'Azara. 

Collection  Napoléon. 

707.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général ,* Bologne ,  14  messidor  an  IV  (2  juillet  1796). 

Tandis  qu'une  division  de  l'armée  occupait  Bologne,  Ferrare  et 
Faenza ,  une  autre  se  portait  de  Reggio  sur  Pistoja ,  où  elle  mena- 
çait de  se  rendre  à  Rome  par  Florence. 

Le  Grand-Duc  de  Toscane  m'envoya  à  Bologne  le  marquis  de  Man- 
fredini ,  pour  me  représenter  qu'ayant  refusé  le  passage  aux  Napoli- 
tains, il  serait  injuste  de  nous  voir  violer  un  territoire  que  les  coali- 
sés avaient  respecté.  Après  quelques  pourparlers,  il  parut  satisfait  de 
la  proposition  que  je  lui  fis  de  ne  pas  passer  par  Florence  ;  il  fut 
^eglé  que  cette  division  se  porterait  sur  Rome  par  Sienne. 

Le  8 ,  la  division  du  général  Vaubois  arriva  à  Pistoja  ;  le  lende- 
naain  le  général  Murât ,  à  la  tête  de  l'avant-garde ,  suivi  du  général 
de  division  Vaubois  avec  la  75*  demi-brigade,  passa  FArno  à  Fucec- 
cWo,  et  le  lendemain  changea  brusquement  de  route  et  marcha  à 
grands  pas  sur  Livourne;  le  reste  de  la  division  resta  à  Pistoja. 

J'envoyai  le  citoyen  Marmont ,  mon  aide  de  camp ,  chef  de  batail- 
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Ion ,  à  Flûr«ire ,  avec  h.  lettre  dont  je  vous  etivoie  copie  '  ;  il  m'ap- 
porta ,  à  huit  heures  du  matin ,  la  réponse  ci-joînte.  Je  me  mis  alors 
en  marche  pour  rejoindre  kt  colonne  qui  déjà  était  aux  portes  de 
Livoume.  Une  frégate  anglaise  en  sortait  et  firt  canomiée,  mais  il 
n'était  plus  temps.  Quelques  heures  avant  notre  arrirée  plus  de  qua- 
rante bâtiments  anglais  chargés  étaient  sortis  de  Livourne. 

Je  fis  arrêter  le  chevalier  Spanocchi ,  gouverneur  de  la  ville  pour 
le  Grand-Duc ,  qui  avait  favorisé  le  départ  des  Anglais ,  avait  cher- 
ché à  soulever  le  peuple  en  lui  montrant  notre  petit  nombre ,  et 
avait  laissé  prendre ,  peu  d'heures  avant ,  deux  bâtiments  français 
par  une  frégate  anglaise,  sous  le  feu  des  batteries.  Je  Tai  Cût  con- 
duire à  Florence  par  ses  propres  soldats;  le  Grand-Doc  la  fait  mettre 
en  prison  et  le  fera  sévèrement  punir.  Cet  of&cier  est  coiiau  dans 
Livourne  par  sa  haine  contre  les  Français  ;  il  a  comnaandé  une  fré- 
gate napolitaine  contre  nous  et  il  est  vendu  à  l'Angleterre. 

Vous  trouverez  ci-joint  ^  l'ordre  que  j'ai  donné  au  consul  de  la 
République,  qui  m'a  paru  un  honuue  probe  et  sur  qui  Ton  peut 
compter.  11  a  fait  aussitôt  mettre  les  scellés  sur  les  magasins  des  Aa- 
glais ,  et  il  espère  que  cette  capture  rendra  sept  à  huit  mâllions  à  la 
République. 

L'épouvante  à  Livourne  n'a  été  que  momentanée  ;  la  bonne  con- 
duite de  nos  troupes  a  parfaitement  rassuré  les  habitants.  J'y  ai 
laissé  une  bonne  garnison  et  le  général  "Vaubois  pour  y  commander, 
avec  l'instruction  ci-jointe  ' . 

Je  suis  parti  le  lendemain  ;  j'ai  passé  à  Florence  avec  le  général 
Berthier  et  une  partie  de  mon  état-major.  Nous  avons  été  parfaite- 
ment accueillis  ;  le  Grand-Duc  nous  a  donné  un  grand  dîner,  que 
j'ai  cru  devoir  accepter.  On  m'a  assuré  qu'à  Florence  on  avait  tou- 
jours désapprouvé  la  conduite  des  Livournaîs. 

Le  ministre  de  la  République  près  la  cour  de  Florence  m'a  per- 
sonnellement secondé  dans  ces  dîffîrenles  opérations.  Le  Grand-Duf , 
quoique  sollicité  de  tous  côtés  de  s'en  aller,  n'a  point  prêté  rorcifle 
à  ses  ennemis  et  aux  nôtres  ;  il  est  resté  ferme  dans  sa  capitale ,  en- 
vironné de  nos  troupes,  mais  se  reposant  sur  ïa  loyauté  française; 
cette  conduite  lui  a  mérité  une  partie  de  mon  estime. 

La  République  de  Lucques  m'a  fourni,  de  gré  à  gré,  (i,000  fu- 
sils ,  dont  l'armée  a  grand  besoin ,  la  campagne  ayant  considérable- 
ment détérioré  les  armes. 

J'ai  vu  à  Florence  la  célèbre  Vénus,  qui  manque  à  notre  Muséum, 
et  une  collection  d'anatomie  en  cire  qu'il  ne  serait  pas  indifférent 
ï  Pièce  n«  678.  -1  2  pjèce  n"  705.  —  3  Pièce  n«  702.. 
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d'avoir.  Le  eéUbre  Fontana  «  qui  dirige  le  calnnet ,  se  ckar^rait  de 
iiotts  ea  fakre  vam  cofÂe,  si  iioos  le  loii  demandions.  Cela  coûterait 
peu  de  choâe ,  et  semt  d'on  grand  secours  pour  cette  partie  si  es8en>- 
tielle  à  rhumanité. 

Bonaparte  . 

Collection  Kapoléon. 

708.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QHarlier  ^oérâl,  Bologne,  14  messidor  an  IV  (2  jaHIet  1796). 

Dès  Tinstant,  Citoyens  Directeurs,  que  Fannée  impériale  fut 
battue  sur  le  Mincio ,  Fan  fit  avancer  Fartilierie  de  siège ,  et ,  du  29 
aa  30  prairial ,  oié  ouvrit  la  tranchée  devant  le  château  de  Milan. 
Le  9  messidor,  nos  bâftteries  se  démasquèrent  à  la  fois  et ,  pendant 
quarante-huit  heures ,  obtinrent  une  telle  supériorité  de  feu ,  que  le 
gouverneur  battit  la  chamade  et  capitula  le  11 ,  à  trois  heures  du 
matin.  , 

Nous  avons  trouvé  dans  ce  fart  5,000  fusils,  200  milliers  de 
poudre,  150  bouches  à  feu,  et  des  approvisionnements  assez  consi- 
dérables. Le  général  Despinoy  a  commandé  ce  siège  ;  il  a  reçu ,  le 
jour  de  Fo^vcrture  de  la  iranchée,  le  brevet  de  général  de  division 
que  vous  lui  avez  envoyé. 

Le  citoyen  Lekain  ,  chef  de  batafllon ,  a  commandé  le  génie,  et  le 
citoyen  Verrières  Fartilierie.  Je  suis  bien  aise  de  saisir  cette  occasion 
pour  témoigner  la  satisfaction  que  j'ai  de  Factivité  et  du  zèle  du  ci- 
toyen Chasseloup,  chef  de  brigade,  commandant  le  génie  de  Farmée. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

709.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Bologne,  14  messidor  an  IV  (2  jaillet  1196). 

Je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre  de  notre  position  politique 
avec  la  Légation  de  Bologne.  Il  est  impossible  d'être  dans  une  situa- 
tion plus  satisfaisante  ;  ils  nous  aiment  avec  enthousiasme,  ils  payent 
avec  empressement  et  ils  hissent  le  Pape  avec  ardeur.  Les  nobles  et 
les  grands  seigneurs  qui  sont  à  la  tête  du  gouvernement  sont  des 
hommes  modérés  et  sages.  Ce  pays-ci  est  uni;  il  demande  son  an- 
cienne constitution ,  qui ,  comme  toutes  celles  d'Italie ,  est  un  mé- 
lange et  une  bigarrure  de  formes.  Le  Sénat  vous  envoie  trois  dépu- 
tés. Us  regarderaient  comme  le  plus  grand  malheur  de  rentrer  sous 
la  domination  papale  ;  je  crois  qu  il  n'est  pas  de  notre  générosité  de 
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les  y  contraindre.  Bologne,  Ferrare  et  la  Romagne  pourraient  faire 
sans  efforts  et  sans  mouvement  une  République  aristo-démocratique, 
qu  ils  constitueraient  selon  les  usages  et  les  mœurs ,  et  qui,  1*  ayant 
deux  ports  sur  F  Adriatique,  rivaliserait  avec  Venise;  2®  annulerait 
la  puissance  papale  et,  à  la  longue,  entraînerait  Rome  et  la  Toscane 
dans  le  parti  de  la  liberté. 

Le  Pape  ne  peut  pas  avoir  de  volonté  ;  l'Empereur  est  encore  eu 
guerre,  et  les  objets  que  nous  avons  à  traiter  sont  si  majeurs,  qu'il 
ne  peut  s  obstiner  à  attacher  un  grand  intérêt  sur  ce  pays.  Si  le 
bonheur  de  notre  patrie  vous  fait  restituer  la  Lombardie ,  ne  serait- 
il  pas  nécessaire  d'avoir  une  puissance  rivale  de  la  Toscane  et  de 
Rome  au  milieu  de  Fltalie?  Ce  pays*ci  est  fort  riche,  le  commerce 
en  est  immense,  et  cette  république  serait  maîtresse  de  l'Adriatique , 
l'étant  des  bouches  du  Pô. 

Je  n'ai  pas  changé  ici  un  seul  employé  ;  hormis  le  légat  du  Pape , 
tout  le  reste  est  prononcé  et  très-décidé  pour  le  peuple. 

Je  vous  fais  passer  les  dif^rentes  proclamations  du  Sénat,  depuis 
que  nous  sommes  ici. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  note  des  hommes  dont  j'ai  demandé  la 
liberté  à  Rome  et  qui  avaient  été  condamnés  dans  l'affaire  du  jeune 
Sampo  dont  on  a  tant  parlé. 

Le  château  d'Aucône  n'étant  pas  dans  un  très-bon  état  de  défense, 
je  n'y  enverrai  garnison  qu'après  la  prise  de  Mantoue. 

RONAPARTE. 

Collection  Napoléon. 

NOTE  DES  HOMMES  DONT  ON  A  DEMANDÉ  A  ROME  LA  LIBERTE. 
Quartier  gênerai,  Bologne,  14  messidor  an  IV  (2  juillet  1796). 

De  Soggetti,  détenu  pour  cause  d'une  prétendue  révolution. 
Le  docteur  Lucci ,  détenu  dans  la  forteresse  de  San-Leo. 
Tomaso  Rambocci ,  détenu  dans  le  fort  d'Ancône. 
Le  docteur  Pietro  Giavasetti,  détenu  dans  la  forteresse  de  San-Leo. 
Pietro  Succi ,  dans  le  fort  d'Ancône. 

_   ^        „      ,      .   .   .   .    j   détenus  dans  le  fort  San-Leo. 


Rarbara  Borghe, 
Camillo  Tomessani. 
Antonio  Fome.  .  . 
Alessio  Succi ,  exilé 

Collection  Napoléon. 


aux  galères  à  Cività-Vecchia. 
Bonaparte. 
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710.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gênerai,  Bologne.  14  messidor  an  IV  (2  joillet  1796). 

H  est  parti  hier  quatre-vingts  voitures  de  chanvre  et  de  soie,  qui 
seront  transportées  à  Nice ,  oii  le  chanvre  sera  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  marine.  Vous  ordonnerez  ce  que  vous  voulez  que  Ton 
fasse  des  soies. 

Je  fais  réunir  à  Tortone  toute  Targenterie  et  les  bijoux ,  que  je 
\pus  enverrai  à  Paris  par  Chambéry;  j'espère  que  ce  convoi  vaudra 
à  ilui  seul  cinq  à  six  millions  de  livres  ;  j'y  joindrai  autant  d'argent 
monnayé.  Je  ferai  suivre  successivement  tout  ce  que  Ton  pourra 
rassembler. 

Indépendamment  des  chanvres  qui  sont  partis,  il  en  partira  encore 
pour  un  million  ^  que  j'ai  requis  sur  les  deux  millions  de  Bologne 
et  sur  les  trois  millions  de  Ferrare. 

Sur  les  5,500,000  Uvres  que  nous  doit  donner  le  Pape^  je  laisse 
quatre  millions  au  ministre  de  la  marine.  Qu'il  envoie  des  commis- 
saires, avec  des  instructions,  faire  ses  demandes  à  la  cour  de  Rome; 
ils  pourront  passer  au  quartier  générai,  où  je  leur  donnerai  les  pou- 
voirs nécessaires. 

Les  commissaires  artistes  que  vous  avez  envoyés  se  conduisent 
très-bien  et  sont  assidus  à  leur  besogne.  Us  ont  pris  : 
15  tableaux  à  Parme, 

20 à  Modène, 

25  à  Milan , 

40 à  Bologne , 

10 :  à  Ferrare. 


Total.   .  .    110 


Ces  savants  ont  fait  en  outre  une  récolte  abondante  à  Pavie.  Nous 
sommes  très-embarrassés  pour  ce  que  doit  nous  fournir  Rome.  Les 
statues  ne  peuvent  être  transportées  que  par  mer,  et  il  serait  impru- 
dent de  s'y  fier  ;  il  faudra  donc  les  emballer  et  les  laisser  à  Rome  : 
ce  parti  même  n'est  pas  sans  inconvénients  ;  il  serait  bon  que  vous 
me  donnassiez  des  ordres  là-dessus. 

Le  traité  d'armistice  porte  u  que  nous  continuerons  à  percevoir 
des  contributions  dans  la  Légation  de  Faenza  «  ;  mais  il  n'y  a  pas  do 
légation  de  Faenza,  mais  bien  une  légation  de  Ravenne,  dont  Faenzu 
est  la  principale  ville.  M.  d'Azara  conclut  de  là  que  nous  ne  devons 
lever  des  contributions  que  dans  la  ville  de  Faenza.  Il  est  clair  que 
c'est  une  chicane  déplacée  ;  cependant ,  comme  pour  lever  des  con- 
I.  29 
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tributions  cela  >m'ablige  à  tenir  itwi  'bataillons  qu*il  me  tarde  de 
réunir  à  Tarmée,  où  Forage  commence  à  se  former,  j'ai  passé  une 
convention  avec  M.  d'Azara,  dont  je  vous  envoie  copie  ',  et  par  la- 
quelle il  s'en  .rapporte  à  votre  décision,  qui  ne  peut  pas  être  douteuse, 
puisque  le  ternie  de  Légation  est  joint  au  mot  de  Faenza.  Dès  Fiu- 
stant  que  vous  m'aurez  envoyé  votre  décision  par  une  lettre  oiBcieU£, 
le  Pape  devra,  au  lieu  de  21,500,000  livres.,  il3,900,000  livres. 

JkkNAPâRXB. 

CoUaction  Majpoléon. 

711.  —AU  MINISTRE  FAYPOULT. 

Qiurtier.^éaëni.  BoltQie,  14  .■Mwia«r  an  IV  <3  iafilet  1798). 

U  mleat  iadispentaUe,  mon  cfaer  Ministre,  q«e  vo«is  Susies  pesser 
à  Tortone,  quarante-huit  heures  au  pins  après  le  reçu  4e  da  «piésente 
leUre,  tous  les  ^ets  précieux ,  Ingots  d'or  ou  d'argent ,  qui  se  trou- 
vent dans  ce  moment-ci  dam  ià  minsôn  BaH»,  à  Gènes,  le  Gomer- 
nement  ayant  positivement  ordonné  que  lo«t  «erait  envoyé  à  Paris, 
et  attachant  à  Texécution  de  l'ordre  qu'il  m'a  ëonoé  k  pins  grande 
importance. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  un  procè&^verbal  du  «nombre  des 
caisses  que  vous  enverrez ,  avec  le  numéro  de  chaoune ,  et  ie  jour 
précis  où  elles  arriveront  à  Tortone. 

H  est  parti  hier  de  Bologne  qnatre-vingt*dix  voitures,  chargées  de 
soie  et  de  chanvre  pour  Nice. 

Je  vous  salue. 

BOXAPARTK. 
Comm.  par  M.  Dupont. 

712.  — AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  DAVIN. 

«Quartier  géo4»l.  Botogne,  U  newidor  «n  fV  (2  jailfet  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  bsigade  Davia  de  prendre  le  gùOt 
mandement  du  château  de  Milan ,  d'en  faice  séparer  les  oru/rages  ei 
de  /faire  connaître  au  pkw  iot  au  'géuéral  eu  chef  qneki  sont  les 
moyens  à  employer  pour  mettre  ce  cbàteau  «dans  un  état  de  défense 
respectable. 

Par  ordre  du  général  on  .chef. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

^nèceno?06. 
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713.  —AU  CITOYEN  MIOT. 

Quartier  gfëft(^ral.  Bologne.  14  messidor  an .11   (2  juillet  1796). 

Je  profite  avec  plaisir.  Citoyen  Ministre,  de  Toffre  que  vous  m'avez 
laite  de  vous  charger  d'une  mission  pour  Rome.  Je  vous  engage  à 
|>artir  sur-le-champ,  vu  la  circonstance  qui  se  passe  dans  .la  ftoma^ 
,^ne.  Il  est  indispensahle  que  la  cour  de  Rome  y  porte  un  prompt 
remède,  ^aus  quoi  je  serai  obligé  de  :prendre  des  mesures  sévères, 
que  Ton  ne  manquera  pas  par  .la  suite  .de  faire  passer  comme  con- 
traires à  larmistice. 

BaNAPAATK. 

.\rchivcs  de  l'Empire. 

•  mm     I   I    I  ■  WH     II 

71-4.  —  AU  GITOYI')N  MIOT. 

Quartier  général,  Bologne,  14  messidor  an  IV  (2  Juillet  1706). 

Le  citoyen  Miot  se  rendra  à  Rome,  auprès  du  Pape,  pour  •pvendre 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  Teséeutioit  de  larmistice,  dent  il 
trouvera  ci^oint  copie  * .  Le  premier  pi^ement  sera  fait  sur4eH)hamp 
(^t  envoyé  à  Tortone.  Il  fera  la  demande  de  15,000  fusi4s  et  cent 
milliers  de  poudre,  qui  seront  pris  à  compte  sur  les  5,500,000  livres 
que  Sa  Sainteté  doit  payer  de  contributions. 

11  requerra  la  cour  de  Rome  de  rétablir  sur-le-champ  Tordre  dans 
la  Romagne,  et  de  faire  punir  l'in^Hrimeur  et  les  auteurs  de  la  pro- 
clamation ci-jointe.  Si,  sous  peu  de  jours,  le  peuple  n'a  pas  posé  les 
armes  et  la  tranquillité  n^est  pas  rétablie,  j'enverrai  moi-même  deux 
bataillons  dissiper  cette  populace ,  la  désarmer,  punir  les  coupables 
ot  rétablir  le  bon  ordre. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

715.  —  Al]  DIRECTEUR  CARXOT. 

Quartier  général,  Bologne,  14  messidor  an  IV  (2  juillet  1796).  ' 

Les  porteurs  de  la  présente,  mon  cher  Directeur,  sont  les  doutés 
(le  la  Légation  de  Bologne ,  qui  viennent  à  Paris^pour  réclamer  et 
plaider  les  intérêts  de  leur  patrie,  au  moment  de  la  conclusion  de  la 
paix  avec  Je  Pape.  Je  vous  ai  là-dessus  développé,  par. le  c©uTtter  de 
ce  matin  ' ,  quel  pourrait  être  l'intérêt  de  la^[République  dans  cette 
(irconstance ;  ittais  je  sais  bien  que  ces  petits  x;akuls  sont  subordon- 
nés asx.vmcs  générales. 

Le  pssatge  du  Rhin  est  l'opération  la  plosheur^me  pour  Tamiée 

»  Pièce  n»  676.  —  2  Pièce  n»  709. 

29. 
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d'Italie  ;  c  était  peut-être  le  seul  moyen  pour  que  nous  ne  soyons  pas 
accablés  par  la  supériorité  du  nombre. 

Je  me  rends  sur-le-champ  à  Mantoue.  Je  compte  que  le  20  du 
mois  nous  ouvrirons  la  tranchée  par  trois  attaques.  Il  y  a  dans  celte 
place  8,000  Autrichiens;  ce  sera  une  jolie  capture.  L'ennemi  fera 
probablement  des  mouvements  pour  dégager  cette  place  ;  nous  nous 
battrons  alors,  s'il  le  fkut. 

Je  vous  recommande  ces  députés  de  Bologne.  Je  me  plais  beau- 
coup à  voir  Paris  être  le  rendez-vous  de  toute  l'Europe. 

Vous  devez  avoir  reçu  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites  ce  matin 
par  le  courrier  que  je  vous  ai  expédié. 

11  est  nécessaire  que  le  ministre  de  la  marine  envoie  le  plus  toi 
possible  des  commissaires  pour  faire ,  dans  les  États  du  Pape ,  les 
demandes  pour  la  valeur  de  quatre  millions,  et  pour  un  million  dans 
les  États  de  Bologne  et  Ferrare. 

Dans  la  rédaction  de  l'arrêté ,  il  faut  faire  en  sorte  qu'ils  ne  se 
croient  pas  un  Direcloire  ambulant. 

L'on  m'assure  que  madame  Carnot  est  accouchée  ;  si  cela  est  vnii 
je  vous  prie  d'en  recevoir  mon  compliment. 

BOXAPARTK. 

Comni.  par  M.  le  comte  Hipp.  Caruot.  - 


716.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Roverbella,  17  messidor  au  IV  (5  juillet  1796 1 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  le  journal  du  sic,f 
de  Milan. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne ,   nous  avons  pris  à  i 
l'ennemi  :  I 

60  pièces  de  canon  de  campagne , 
619  pièces  de  canon  de  siège. 

Total.  679 

J'ai  ordonné  que  l'on  mette  tous  les  inventaires  en  règle  pour  vous  | 
les  envoyer. 

BOXAPARTK.  j 

Collection  Napoléon. 

717   —AU  MINISTRE  DE  LA  GIËRRE'. 

Quartier  général,  Roverbella,  17  messidor  an  IV  (5  juillet  1796 1 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  les  différents  rapports  que  vous  a\e/ 
1  Petiet. 
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l)ien  voulu  me  faire  passer  sur  les  nombreux  renforts  qui  arrivent  à 
Tcimemi.  11  a  effectivement  reçu  plus  de  25,000  hommes,  et  même 
il  devient  plus  hardi.  Masscna  Ta  attaqué  hier  et  lui  a  tué  A^O  hom- 
mes, fait  320  prisonniers.  Milan  est  rendu.  Nous  ouvrirons  la  tran- 
chée sous  peu  de  jours  devant  Mantoue.  J'attends  avec  quelque  im- 
patience les  dix  bataillons  que  vous  nous  avez  annoncés  venant  des 
cotes  de  TOcéan,  n  ayant  cependant  aucune  inquiétude. 

J'espère  que  nous  finirons  la  campagne  comme  nous  Favons  com- 
mencée. 

Je  suis,  avec  estime  et  considération,  etc. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

718.  —AU  MINISTRE  FAYPOILT. 

Quartier  général,  Rovcrbella,  17  messidor  au  IV  (5  juillet  1796). 

Je  préfère  que  les  déserteurs  allemands  prennent  plutôt  du  service 
dans  Varmée  espagnole  que  dans  la  vénitienne;  c'est  pourquoi  je 
vous  prie  de  prévenir  le  recruteur  espagnol  que  je  Tautorise  à  se  ren- 
dre à  Brescia,  où  je  lui  ferai  passer  tous  les  déserteurs  allemands. 

Je  suis  ici  depuis  hier.  Le  général  Masséna  a  été  chercher  Ten- 
iiemi,  lui  a  tué  400  hommes  et  lui  a  fait  350  prisonniers. 

Je  m'approcherai  à  mesure  de  vos  murs. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

719.  —  AU  MINISTRE  FAYPOLLT. 

Quartier  général,  Roverbella ,  17  messidor  an  IV  (5  juillet  1790). 

Si  la  République  de  Gènes ,  mon  cher  Ministre ,  continue  de  se 
conduire  comme  elle  aurait  dû  ne  jamais  cesser  de  le  faire,  elle  évi- 
tera les  malheurs  qui  sont  prêts  à  tomber  sur  elle.  Il  nous  faut  quinze 
millions  d'indemnité  pour  les  bâtiments  que ,  depuis  cinq  ans ,  elle 
Uisse  prendre  sur  sa  côte.  Faites  filer  tous  les  objets  précieux  sur 
Tortone,  c'esf  Tordre  du  Directoire;  je  vous  les  ferai  filer  sur  Paris. 
Mes  troupes  sont  en  marche;  avant  cinq  jours,  j'aurai  18,000  honi- 
"les  sur  Gênes. 

Je  vous  salue,  en  attendant  que  nous  nous  voyions,  ce  qui  ne  tar- 
''era  pas, 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Dupont 
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720.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  gc'néral ,  Rcwrerbelia .  17  messidor  an  IV  (5  juillet  1*796». 

Masséna  a  battu  les  ennemis  ^  leur  a  fait  300  prisonaiers.  Vous 
trouverez  ci-joint  une  demande  qjuc  me  fait  le  Sénat  de  Bologne ,  ri 
quil  est  bon  que  le  public  connaisse. 

Faites  partir  de  suite  pour  ici  l'artillerie  nécessaire  au  siège  àv 
Mantoue.  La  tranchée  s'ouvrira  le  20>  du  coté  de  Cerese,  contre  la 
ville.  Que  celle  qjii  doit  s'ouvrir  contre  le  château,  avec  l'artillerie  do 
Milan,  puisse  s'ouvrir  le  25.  Envoyez-nous  d'abord  des  mortiers  el 
des  bombes. 

J'attends  des  nouvelles  de  Paris  et  de  Bergame  avec  empressemeut. 
J'ai  donné  l'ordre  pour  que  vous  conserviez  l'artillerie  nécessaire  à 
votre  division. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  Beaulieu. 

721.  —AU  GÉNÉRAL  DESPIXOY. 

Quartier  gén<^ral ,  Ro^erbella,  17  messidor  an  IV  (5  juillet  1796). 

Le  chef  de  l'état-major  a  dii  vous  écrire  pour  une  commission  re- 
lative à  des  habits  ;  mettez  la  plus  grande  célérité  dans  leur  envoi  ;  il 
faut  que  cela  arrive  à  Roverbella  le  20,  au  matin. 

Pressez  aussi  l'envoi  de  toute  l'artillerie;  ne  vous  endormez  pas 
dans  les  délices  de  Milan,  et  surtout  n'écrivez  pas  de  lettres  qui  tiu*- 
sent  tourner  la  tête  à  notre  pauvre  chef  d'état-major;  car,  depuis  que 
vous  lui  avez  parlé  d'une  belle  actrice  qui  l'attend  à  Milan,  il  meurf 
d'impatience  d'y  arriver. 

Faites  mettre  en  réquisition  toutes  les  barques  du  lac  de  Corne , 
comme  si  nous  voulions  nous  en  servir  pour  traverser.  Envoyez  des 
officiers  jusqu'à  six  lieues  de  Puentes ,  sur  le  chemin  de  Coire ,  pour 
reconnaître  avec  beaucoup  d'ostentation  les  chemins. 

Envoyez  un  commissaire  des  guerres  pour  s'assurer  des  moyens 
de  subsistance  que  peut  lui  offrir  le  pays.  Fiez-vous  à  lui ,  ne  lui 
dites  rien,  laissez-le  Jaire  son  embarras. 

Faites  faire  à  Corne  un  relevé  des  fours  existants ,  en  anoonçanl 
qu'une  colonne  de  20,000  hommes  doit  s'y  porter  pour  rejoindre 
l'armée  du  Rhin. 

Envoyez  mille  exemplaires  de  ma  proclamation  aux  Tyroliens  an 
ministre  de  lia  République  à  Coire. 

BONAPAHTK. 

Comm.  par  M"»«  Despinoy. 
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T22.  —  AC  GÉNÉRAL  AUGERÏAU. 

Quartier  général,  Roverbelîa,  17  messidor  au  IV  (5  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir  de  Bologne ,  avec 
toutes  les  troupes  à  ses  ordres ,  pour  se  rendre  à  Porto-Legnago ,  où 
il  trouvera  la  51*  demi-brigade  et  recevra  des  instructions  sur  ses 
opérations  ultérieures.  Il  fera  partir  un  bataillon  et  un  escadron  le  19, 
et  les  deux  autres  bataillons  et  le  reste  de  ses  troupes  à  cheval  le  21 . 
Il  ne  laissera  à  Bologne  que  le  chef  de  brigade  chargé  d'organiser  la 
garde  du  pays.  Il  laissera  à  Ferrare,  dans  la  citadelle,  400  hx)mmes; 
il  aura  soin  de  faire  approvisionner  cette  place. 

Le  général  Augereau  fera  évacuer  de  Bologne  et  de  Ferrare  tout 
ce  qui  appartient  à  la  Bépublique ,  et  n  y  laissera  qu'un  commissaire 
des  guerres ,  chargé  de  la  contribution  en  nature.  Il  fera  évacuer 
toutes  les  pièces  d'artillerie  qui  sont  au  fort  Urbain,  et  il  remettra  ce. 
fort  désarmé ,  après  en  avoir  détruit  les  ponts-levis ,  entre  les  mains 
de  la  garde  du  pays ,  qui  y  tiendra  cinquante  hommes  pour  empê- 
cher les  troupes  du  Pape  de  venir  s'en  emparer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

723.  —  A  L'ORDONNATEUR  DE  LA  MARINE  A  TOULON. 

Quartier  général.  Bolognt.  17  messidor  an  IV  (5  jaiUet  1.796). 

Il  va  partir  de  Bologne  quatre-vingts  voitures  chargées- de  chan;vr4! 
pour  Nice^  oùellea  seront  à  votre  déposition. 

J  ai  écrit  au  ministre  de  la.  marine  pour.  le  prévenir  qu'il,  pourrait 
envoyer  des  commissaires  à  Rome  pour  toucher  ju^sqa'à  coacurreuce 
de  quajtre  millions  en  nmnéraire. 

Je  sâvai  empressé  de  faire  quelque  chos^qui  pjuisse  contribuer  à 
la  restaucation  de  notre  marine,,  quoiqu'au  fond  il  faille  lui. ordre  du 
Gouvernement. 

Bonaparte. 

Collection  Xapoléon. 

724.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Roverbella,  18  messidor  an  IV  (6  juillet  1796). 

Après  le  combat  de  Borghetto,  Citoyens  Directeurs,  les  ennemis 
se  sont  retirés  sur  les  hautes  montagnes  pour  nous  défendre  les  issues 
du  Tyrol;  ils  ont  tiré  des  lignes,  qu'ils  ont  fortifiées  avec  beOiUCoup 
de  soin ,  entre  la  tête  du  lac  de  Garda  et  l'Adige.  Masséna  ordonna 
au  général  Joubert  d'attaquer  les  ennemis  par  la  Bochetta  di  Cam- 


456       CORRESPO^IDAXGË  DK  XAPOLÉON  I«'.  —  AN  IV  (1796). 

pione.  Le  chef  de  bataillon  Marchand  se  mit  en  marche,  tourna  Fen- 
ncmi  par  la  droite;  ce  fut  le  signal  de  Tattaque.  Les  armes  sur  le 
bras,  et  sans  tirer  un  seul  coup,  nos  soldats  gravirent  les  rochers 
escarpés,  tuèrent  100  hommes,  prirent  200  prisonniers,  avec  400 
tentes  et  tous  les  bagages. 

Pendant  ce  temps-là,  le  chef  de  bataillon  Recco,  officier  de  la  plus 
grande  bravoure,  tourna  Tennemi  par  la  gauche,  s  empara  de  Fexcel- 
lente  position  de  Belluno,  tua  300  hommes  et  fit  70  prisonniers.  Nous 
n'avons  perdu  dans  cette  affaire  que  6  hommes  et  8  à  9  blessés. 

L'ennemi  a  abandonné  des  retranchements  que  nous  n'aurions  pas 
construits  en  six  mois;  tout  a  été  culbuté,  et  un  mois  de  fatigues,  de 
peine  est  perdu  dans  un  instant. 

Voilà  le  premier  combat  qui  a  eu  lieu  entre  les  deux  armées  depuis 
les  renforts  considérables  qui  sont  arrivés  et  qui  arrivent  aux  Autri- 
chiens, et  depuis  que  le  nouveau  général  les  commande*. 

Nous  avons ,  sur  le  lac  de  Garda ,  trois  demi-galères  armées  de 
pièces  de  12.  Sous  peu  de  jours,  j'espère  avoir  quatre  tartanes  ar- 
mées de  pièces  de  18.  Avec  cette  escadre,  composée  de  sept  bâti- 
ments, commandée  par  le  capitaine  de  frégate  Allemand,  j'irai  atta- 
quer l'escadre  autrichienne  qui  tient  le  lac. 

Voici  les  traits  de  bravoure  qui  ont  honoré  les  républicains  dans 
cette  affaire. 

Claude  Roche,  carabinier  à  la  2«  compagnie  de  la  11"  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère ,  sauta  le  premier  dans  les  retranchements 
ennemis,  tua  l'officier,  et,  sans  s'arrêter  à  sa  montre  qui  paraissait, 
ni  à  ses  dépouilles,  il  se  saisit  de  son  sabre  nu,  en  tua  un  Autrichien, 
et  en  fit  trois  prisonniers. 

Jean  Gérin,  de  la  même  compagnie,  tombe  sur  douze  Autrichiens, 
les  met  en  joue;  son  fusil  manque;  il  se  jette  sur  eux,  le  sabre  à  la 
main ,  coupe  le  bras  au  premier,  les  autres  tombent  à  ses  genoux  et 
se  rendent. 

Ardionne,  sous-lieutenant  de  la  même  compagnie,  le  même  qui, 
avec  une  vingtaine  d'hommes,  s'empara  de  la  pièce  de*  13,  à  Bor- 
gbetto ,  s'est  toujours  présenté  dans  les  retranchements  à  la  tête  des 
carabiniers,  à  qui  son  exemple  fait  affronter  tous  les  dangers, 

BONAPARTK. 
Collection  Napoléon. 

'  Wimnser. 
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725.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Roverbella,  18  messidor  an  IV  (6  juillet  1796) 

J'apprends  à  Tinstant,  Citoyens  Directeurs,  que  la  garnison  do 
Vlantoue  a  fait  une  sortie;  elle  est  rentrée  plus  vite  quelle  n était 
sortie,  en  laissant  une  cinquantaine  de  morts. 

Je  ferai  ce  soir  une  dernière  reconnaissance  pour  fixer  les  der- 
nières opérations  du  siège;  dans  quatre  ou  cinq  jours,  la  tranchée 
sera  ouverte. 

Les  divisions  de  Tarmée  qui  sont  sur  les  montagnes  du  Tyrol  se 
portent  parfaitement  bien.  La  division  du  général  Serurier,  qui  as- 
siège Mantoue  et  qui  est  forte  de  7,000  hommes,   commence  à 
avoir  cinquante  malades  tous  les  jours.  Il  m'est  impossible  de  tenir 
moins  de  monde  autour  de  Mantoue,  où  il  y  a  au  moins  8  ou 
10,000  hommes  de  garnison.  Il  y  a  un  mois  que  je  tiens  cette  place 
bloquée  de  cette  manière.  L'ennemi,  instruit  probablement  de  la  fai- 
blesse des  assiégeants,  a  voulu  souvent  faire  des  sorties,  et  a  été  tou- 
jours battu.  Mais  actuellement  je  suis  obligé  de  renforcer  cette  divi- 
sion, puisque  l'ouverture  de  la  tranchée  va  commencer.  J'espère  que 
nous  aurons  bientôt  la  ville,  sans  quoi  nous  aurions  bien  des  malades. 
IVurmser  commence  à  faire  des  mouvements  pour  chercher  à  dé- 
bloquer Mantoue.  J'attends  avec  quelque  impatience  les  dix  batail- 
lons de  l'armée  de  l'Océan ,  que  vous  m'avez  annoncés  depuis  long- 
temps et  dont  je  n'ai  p^s  encore  de  nouvelles. 

Je  ne  m'occuperai  des  demandes  à  faire  à  Venise  que  lorsque 
l'affaire  de  Gènes  sera  finie ,  Mantoue  pris ,  et  les  affaires  qui  vont 
s'entamer  terminées. 

On  porte  les  renforts  arrivés  à  l'ennemi  à 
ïM,000  hommes, 
10,000  Tyroliens, 

18,000,  reste  de  l'armée  de  Beaulieu, 
8,000,  garnison  de  Mantoue. 

Total. 


l.   .    .  .      67,000  hommes. 

brce  de  notre  armée  • 

Division  Masséna  .    .    . 

13,000  hommes 

Division  Sauret.   .   .  . 

8,000 

Division  Augereau.   . 

8,000 

Division  Serurier..    . 

7,000 

Division  Despinoy.   . 

.   .        5,000 

Cavalerie 

3,000 

Total.    .    . 

.      44,000 
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Vous  voyez  la  grande  supériorité  qua  sur  bous  rennemi. 

Dans  les  44,000  homoies  dont  il  est  question  »  les  garnisons  de 
Livourne,  de  Milan,  de  Pavie^  de  Tortone,  etc. ,  ne  sont  pas  comprises. 

Je  vous  ai  annoncé^  dans  ma  dernière  lettre,  que  j'avais  diunandi' 
6,000  fusils  à  la  république  de  Lucques  :  ils  étaient  déjÀ  en  chemin, 
mais,  n  étant  pas  de  calibre,  je  les  ai  renvoyés. 

J'ai  fait  séquestrer  à  Livourne  tous  les  biens  appartenant,  aux  \a- 
politains,  vu  que,  par  Tarmistice,  la  suspension  d'armes  n'est  censée 
devoir  commencer  qu'au  moment  où  la  cavalerie  napolitaine  sera 
rendue  dans  les  positions  qui  lui  sont  indiquées.  Je  crois  cependant 
que  vous  pouvez  ordonner  la  restitution  des  biems  appartenant  aux 
Napolitains,  par  un  article  du  traité  de  paix.  J'ai  recommandé  que 
tous  Les  inventaires  des  effets  appartenant  aux^  Napolitains  fussent 
faits  devant  leur  consul. 

BONAPiUlTE. 

Collection  NapoléoiL 

7126.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «jënéra! ,  Roverbella.  18  messidor  an  IV  ('6  juillet  1796). 

Je  VOUS  îii  ftiit  passer,  Citoyens  Directeurs ,  par  mon  dernier  cour- 
rier, la  demande  que  j'avais  faite  au  Sénat  de  Gènes  * ,  pour  qu'il 
chassât  le  ministre  de  FEtopereur,  qui  ne  cessait  de  susciter  la  rébel- 
lion dans  les  fiefs  impériaux  et  de  faire  commettre  des  assassinat^. 
Vous  trouverez  ci-joint  la  noie  que  le  secrétaire  d*État  a  communi- 
quée au  citoyen  Faypoult,  et  qu'il  m'a  envoyée.  Vous  trouverez  éga- 
lement ci -joint  une  lettre  du  ministre  Faypoult  relativement  aux 
affaires  de  Gênes;  je  vous  prie  de  la  prendre  en  considération,  et  de 
me  donner  vos  ordres  là-dessus.  Quant  à  moi,  je  pense,  comme  le 
ministre  Faypoult ,  qu'il  faudrait  chasser  du  gouvernement  de  Gènes 
une  vingtaine  de  familles  qui ,  par  la  constitution  même  du  pays , 
n'ont  pas  le  droit  d*y  être,  vu  qu'elles  sont  feudataires  de  l'Empereur 
ou  du  Roi  de  Naples,  obliger  le  Sénat  à  rapporter  le  décret  qui  bannil 
de  Gênes  huit  ou  dix  familles  nobles  ;  ce  sont  celles  qui  sont  attachées 
à  la  France,  et  qui  ont,  il  y  a  trois  ans,  empêché  la  République  de 
Gênes  de  se  coaliser.  Par  ce  moyen-là ,  le  gouvernement  de  Gènes 
serait  composé  de  nos  amis,  et  nous  pourrions  d'autant  pkis  y  comp- 
ter que  les  nouvelles  familles  bannies  se  retireraient  cbaa  les  coalisés, 
et  dès  lors  les  nouveaux,  gouvernants  de  Gênes  les  craindraient  comme 
nous  craignons  le  retour  des  émigrés.  Si  vous  appurouivez  ce  projet-là, 

1  Pièce  n»  640. 
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vous  n  avez  qu  à  m'en  doimer  Tordre ,  et  je  me  charge  des  moj,ens 
pour  en  aj^surer  Texécution. 

J*aUend&  la.  réponse  à  cette  lettre  dans  la  première  décade  de 
thermidor. 

BOMPAHTK. 

Collection  Napuléou. 

7i7.— AU  CITOYEN  CARNOT. 

Qaarder»  général,  RoverbêUà,  18  messidor  an  IV  (6  juillet*  1796). 

Le  général  lli»rftier  est  furieux  do  la'  victoire  imaginaire  que*  lies 
gazetiers  allemands  font  remporter  à  Beaulieu  s»r  nous.  Quant  à 
moi ,  je  trouve  que  ces  messieurs  ont  raison  de  chercher  à  se  oonso- 
ier  par  le  seul  moyen  qui  leur  reste  :  les  rêves  ont  toujours  été  la 
consolation  des  malheureux  ! 

Toutes  nos  affaires  diplomatiques ,  en  Italie ,  honmis  Gènes  et  Vo«- 
nise ,  sont  terminées. 

Venise ,  le  moment  n'est  pas  favorable  ;  il  faut  auparavant  prendre 
Mantoue  et  bien  battre  Wuimser. 

Quant  à  Gênes,  le  juste  moment  est  arrivé.  J'écris  là-dessus  lon- 
guement au  Directoire;  je  suis  de  l'avis  du  citoyen  Faypoult,  qui  est 
de  chasser  du  gouvernement  une  vingtaine  dé  familles  qui  nous  ont 
haïs  dans  tous  les  temps ,  et  de  faire  rappeler  au  contraire  les  fa- 
milles exilées  qui  ont  montré  de  l'amitié  pour  nous.  Dès  Finstant'quc 
je  connaîtrai  vos  intentions  là-dessus ,  je  me  mettrai  en  devoir  de  les 
exécuter.  En  attendant,  je  vais  commencer  les  négociations  pour  les 
dix  millions. 

Tout  va  ici  assez  bien.  L'ennemi  se  renforce;  nous  ne  !e  cherche- 
rons pas,  à  moins  qu'il  ne  s'approche  trop  de  1-Adige,  et  nous  allons 
concentrer  tous  nos  moyens  pour  enlever  Mantoue. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

72».  —  AU  DiaECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartiei^  général,  Roveri>eUa,  IjB  i«esaid«»r  an- IV  (6  juillet  179ê). 

Depuis  plusieur$  mois,  Citoyens  Directeurs,  les  patriote»  de  la 
Cor^  sont  en  insurrection  contre  les  Anglais.  Je  kur  ai  enuoyé 
qpiel(pie«  fusik  de  'chasse  et  quelques  barils  de  poudre ,  avec  une 
vingtaine  de  Corses^  réfugiés,  habitants  des  cantons,  qui  ont  uiântré 
le  plusdiéner^ie.  Anfourd'huiiqne  nous,  somme»  maitros»  de  Liv^ourne, 
il  est  très-facile  de  chasser  les  Anglais  de  la  Corse ,  sans  y  envoyer 
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Il  il  seul  homme  de  troupe ,  mais  seulement  en  y  faisant  passer  les 
réfugiés.  Si  cela  est  conforme  à  vptre  intention,  prenez  un  arrêté 
()ui  me  charge  de  prendre  tous  les  moyens  pour  donner  secours  aux 
patriotes  corses,  et  restituer  ce  département  à  la  République.  Je  ferai 
venir  aussitôt  à  Livourne  tous  les  réfugiés  corses  et  je  les  ferai  pas- 
ser, vingt  par  vingt,  dans  cette  île.  J'y  enverrai  successivement  8  ou 
10,000  fusils  de  chasse  et  cinq  ou  six  milliers  de  poudre.  Je  ferai 
imprimer  quelques  brochures  dans  le  style  convenable,  et  dès  Fin- 
stant  où  Ton  sera  bien  préparé,  je  crois  qu  il  serait  nécessaire  d'y  faire 
passer  le  citoyen  Saliceti,  commissaire  du  Gouvernement.  C'est  un 
moyen  infaillible  d'avoir  ce  département  sans  qu'il  nous  en  coûte  un 
homme. 

Il  serait  nécessaire  aussi  que  vous  m'autorisiez  à  assurer  aux  insu- 
laires un  pardon  général  ;  je  ferai  usage  de  cette  faculté  au  moment 
où  cela  serait  à  propos. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

729.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Roverbella,  18  messidor  an  IV  (6  juillet  1796). 

Le  général  en  chef  est  instruit  qu'il  s'est  commis  des  abus  de  toute 
espèce ,  et  que  les  bous  habitants  du  duché  de  Mantoue  sont  foulés 
par  des  réquisitions  abusives. 

11  ordonne  en  conséquence  : 

1°  Qu'il  y  aura  trois  assemblées  dans  le  duché  de  Mantoue,  com- 
posées d'un  député  par  commune ,  qui  s'assembleront  le  24  du  mois. 

La  première  assemblée  se  tiendra  à  Roverbella ,  et  comprendra  les 
députés  de  tous  les  pays  entre  le  Mincio,  le  Pô  et  les  Etats  de  Venise. 

La  deuxième  assemblée  se  tiendra  à  Gonzague,  et  comprendra  les 
députés  de  tous  les  pays  compris  au  dehà  du  Pô. 

La  troisième  se  tiendra  à  (]astiglione-di-Scrivia ,  et  comprendra  les 
députés  de  tous  les  pays  compris  entre  le  Mincio  et  le  Pô ,  le  Bres- 
cian  et  la  Lombardie. 

2^  Chaque  député  portera  avec  lui ,  1"  son  acte  de  députation  par 
sa  municipalité;  2"  un  cahier  des  plaintes  que  les  habitants  ont  à 
porter  contre  les  différents  individus  de  l'armée;  3"  un  état  des  con- 
tributions en  argent  que  le  pays  a  fournies  et  entre  les  mains  de  qui; 
i*'  un  état  des  contributions  en  nature  qui  ont  été  fournies  et  à  qui 
données  ;  5"  un  état  de  ce  qui  a  été  trouvé  dans  les  caisses  publi- 
ques ;  6'  un  état  des  impositions  directes  et  indirectes  et  de  ce  qui 
est  dû. 
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3**  Chaque  assemblée  sera  présidée  par  le  plus  ancien  d'âge;  elle 
s'assemblera  dans  un  local  qui  sera  désigné  par  les  municipalités  où 
elles  se  réuniront. 

4**  Chaque  assemblée  nommera  trois  députés  pour  se  rendre,  avec 
tous  les  cahiers  de  plaintes  et  les  états  ci-dessus  énoncés ,  auprès  du 
général  eu  chef.  Immédiatement  après ,  l'assemblée  sera  dissoute  ; 
elle  ne  pourra  durer  plus  de  douze  heures. 

5"  Le  général  en  chef  défend  sous  les  peines  les  plus  sévères  aux 
agents  des  services,  aux  commissaires  des  guerres,  aux  officiers,  de 
faire  aucune  réquisition ,  à  moins  qu  elle  ne  soit  signée  de  l'ordonna- 
teur en  chef. 

BOXAPARTK. 
Collection  Napolëon. 

730.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOV. 

Quartier  général,  Roverbella,  18  messidor  an  IV  (6  juillet  1796). 

Le  chef  de  Tétat-major  doit  vous  envoyer  des  ordres  pour  le  départ 
de  deux  demi-brigades  qui  doivent  composer  votre  division  pour 
Brescia.  Avant  de  les  laisser  partir,  ayez  soin  de  leur  donner  des 
armes  et  tout  ce  qui  peut  leur  être  nécessaire.  Vous  avez,  je  crois, 
à  Milan  ,  deux  pièces  de  canon  d'artillerie  de  campagne  ;  faites-les 
partir,  car  nous  sommes  ici  fort  pauvres  en  artillerie.  Prenez  toutes 
vos  dimensions  pour  pouvoir  partir  sous  peu  de  jours  pour  l'arayée , 
oii  vous  commanderez  vous-même  votre  division. 

Passez  une  revue  sévère  de  vos  escadrons  de  cavalerie  ;  faites- 
leur  donner  tout  ce  qui  leur  manque  ;  qu'ils  puissent  vous  faire  hon- 
neur. Prenez  toutes  vos  dimensions  pour  que  les  deux  escadrons  des 
deux  régiments  qui  sont  en  Lombardie  puissent  partir  le  plus  tôt 
possible. 

Donnez  vos  ordres  et  prenez  vos  mesures  pour  que  le  château  de 
Milan  soit  en  état  de  défense  et  surtout  approvisionné  parfaitement. 
J'imagine  que  vous  n'uvez  plus,  dans  ce  moment-ci,  besoin  de 
garder  des  troupes  au  fort  de  Fuentes,  qui  doit  être  suffisamment 
démoli.  Faites  mettre  la  démolition  de  ce  fort  dans  nos  journaux  de 
Milan. 

Faites  mettre  dans  le  journal  de  Milan  un  avis  à  la  municipalité 
d'Acqui ,  que ,  si  elle  continue  à  maltraiter  nos  soldats  et  à  les  vexer, 
elle  aura  le  même  sort  que  Pavie,  Binaseo  et  Arquata.  Que  cet  aver- 
tissement ne  soit  point  signé  et  ait  l'air  de  l'inspiration  du  gazelier. 
Faites  mettre  dans  le  journal  de  Milan  la  nouvelle  que  le  Sénat  de 
<«ênes  a  ch^tssé  le  ministre  de  l'Empereur,  Girola,  de  son  territoire , 
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sut  la  demande  que  j'en  ai  faite,  comnic  un  des  iiKfigatenrs  de  la 
révolte  de  Pavie  et  des  fiefs  impériaux. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M*«  Despiiioy. 

731.  —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Roverbelia,  19  siessidor  an  IV  (7  juillet  1796). 

Le  général  Serurier  fera  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
attaquer,  le  22  au  soir,  les  ouvrages  avancés  de  Mantoiie,  du  coté 
de  la  porte  de  Gerese,  suivant  le  projet  qui  lui  a  été  communiqué 
par  le  général  en  chef,  lorsqu'il  est  venu  au  quartier  général.  L'artil- 
lerie commencera  dès  demain  à  faire  les  travaux  néeessaires. 

Le  général  Serurier  aura  pour  cette  opération ,  indépendamment 
des  pièces  d'artillerie  de  «a  divisien,  iro»  pièces  de  8,  et  trois  obu- 
siers  de  l'artillerie  légère,  et  .la  19*  demi-brigade  d'infanterie  de  ba- 
taille. 11  doit  s'occuper,  dès  aujourd'hui,  de  projeter  toutes  lesdis- 
, positions  qu'il  jugera  convenables. 

Il  doit  envQyer  des  espions  pour  bien  connaître  la  position  et  la 
force  des  ennemis,  et  quelles  sont  les  dispositions  des  habitants. 
Enfin,  il  ne  négligera  aucun  des  moyens  qu'il  croira  pouvoir  concou- 
rir au  succès  de  l'expédition  projetée  ;  mais  il  doit  tout  tenir  dans  le 
plus, profond  secret. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


732. —  A  M.  LE  PROVÉDITEUR  GÉNTÉRAL  ' 

DE  LA  RÉPUBUQUE  DE  VENISE. 
Quartier  général,  Roverbelia,  19  messidor  an  IV  (7  juillet  1796). 

Je  reçois 'pluaienrs  rapports  des  assassinats  qui  ont  été  commis  par 
ies  hai^éanis  ée  Ponte-^âm-Marco  contre  les» Français. 

Je>ne  doute  pas  que» vous  n'y  mettiez ' qrdre  le  plus  lot  possible; 
sans  quoi  ces  villages  se  trouveraient  exposés  âu  ajuste  ressentiment 
de .  l'armée,  et  je  ferai  ^sur  eux  unextmpk  terrîMe. 

Je  me  flatte  que  vous  ferez  arrêter  les  coupables ,  et  que  vous  pla- 
€ei«8  de.  nouveaux  détachem^ts<de  vos  troupes  dans  cette  ville  pour 
assurer  >  la  conifiiunkation. 

:BONAPM<TE. 

<  CdleclioB  «Nap«ié«ii. 

*  Foscarini. 
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7S8.  —  AU  GÉNÉRAL  DBSPINOY. 

Quartier  ^ënépel.  RoverbeHa,  20  iMssidw  wn  fV  (8  juillet  1796). 

Je  VOUS  priede  remettre  voas^îméine  «ette  lettre  ^  en  niatiis  propres 
au  citeyen  Ptasot. 

V^otre  divieîan  doit  être ,  à  cette  heiire ,  partie  -de  Mikn;  boos  l'at- 
tondcns  ici  avec  impatience;  Vennemi  fait  des  moufvemeBtsau'deià 
de  TAéige. 

Dès  rinstant  que  ma  femme  sera  arrivée,  je  voos  prie  de  m'«nvoyer 
nn  ooorrier. 

Je  para  à  rinstant  pour  Vérone. 

BONAFARI^. 

734.  —  AU  OÉNflRAL  MA9SÉNA. 

■Qaarrtier  gënëral,  Vérone,  20  messMot-  an  TV  (S  jiiiUêt  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  d'envoyer  une  reconnaissance 
(le  300  hommes  d'irifanterie  et  de  300  hommes  de  cavalerie ,  qui  se 
rendront  sur  le  chemin  qui  de  Vérone  va  à  Roveredo  par  la  vallée  de 
Pantena.  Cette  reconnaissance  ira  jusqu'à  Lugo,  culbutera  les  enne- 
mis, s  il  eât  vrai  qu'ils  y  soient  en  petit  nombre,  comme  on  l'assure. 
1  KUe  prendra  des  informations  des  paysans  et  reconnaîtra  le  chemin 
de  Lugo  à  Vélo ,  où  l'on  assure  également  que  l'ennemi  a  des  avant- 
postes  considérables. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
IWpÔt  de  la  guerre. 

735.  —  A  M.  LE  PROVÉDITEUR  GÉNÉRAL 

DE   LA  RÉPUBLIQUE  DE   VENISE. 
Quartier  général,  Vérone,  20  messidor  an  IV  (8  juillet  1796). 

Il  y  a  entre  les  troupes  françaises  et  les  Esclavons  une  animosité 
que  des  malveillants  se  plaisent  sans  doute  à  cinventer.  11  est  indis- 
pensttWe ,  Monsieur,  pour  éviter  de  plus  grands  malheurs ,  aussi  fâ- 
cheux que  contraires  aux  intérêts  des  deux  républiques ,  que  vous 
fessiez  sortir  demain  de  Vérone,  sous  les  prétextes  les  phis  spécieux, 
l«s  bataillons  d'Esclavons  que  vous  avez  daire  cette  ville.  , 

Bonaparte. 

Collection  Kapoléon. 
^  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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736.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  gênerai,  Vérone,  21  messidor  an  IV  (9  joiliet  1796 1. 

Je  VOUS  expédie,  mon  cher  Général,  Taide  de  camp  de  Berthier, 
pour  presser  le  départ  des  troupes  que  vous  devez  nous  envoyer. 

Le  Directoire  m'annonce  que  votre  projet  est  de  faire  passer  ui 
deux  bataillons;  je  vous  prie  de  les  faire  partir  le  plus  tôt  possible; 
nous  avons  un  besoin  très-*jrand  de  troupes.  L'ennemi  se  renforce, 
il  en  reçoit  de  toutes  les  routes  et  de  tous  les  cotés  de  rAUemagni'. 

Dès  Finstant  que  la  tête  des  dix  bataillons  venant  de  TOcéan  arri- 
vera, je  vous  prie  de  me  faire  passer,  sans  retarder  d'une  minute, 
l'équivalent  de  ce  que  vous  garderez,  même  manquant  des  choses 
nécessaires,  pourvu  toutefois  qu'ils  aient  des  armes  et  des  souliers. 

Je  vous  prierais  aussi  de  leur  donner,  par  bataillon,  deux  pièces  de 
canon  de  8,  de  12,  ou  bien  des  obusiers. 

Nou^  aurions  besoin  d'une  compagnie  d'ouvriers,  d'un  bataillon  è 
pionniers ,  et  de  cinq  ou  six  ofBciers  d'artillerie ,  et  de  deux  ou  trois 
bous  gardes  d'artillerie.  Si  vous  pouvez  me  fournir  tout  cela,  \ou> 
me  rendrez  un  grand  service. 

Adieu ,  mon  cher  Général. 

BONAPARTK. 

P.  S.  Vous  ne  nous  avez  pas  annoncé  quel  jour  doit  arriver  li* 
5*  régiment  de  cavalerie  et  le  0*  de  dragons.  Je  pense  bien  que  vous 
nous  les  aurez  enyoyés,  moitié  à  pied.  Pourvu  que  vous  leur  ayez 
donné  des  sabres  et  des  pistolets ,  le  reste  nous  trouverons  à  le  reni- 
placer  ici. 

Dépôl  de  la  guerre. 

737.  —  AL  CITOYEX  SLGW. 

Quartier  gi^néral,  Vérone,  21  messidor  an  IV  (9  juillet  1796). 

Vous  ferez  armer  le  plus  tôt  possible  dans  l'enceinte  de  la  ville  de 
Vérone ,  au  delà  de  l' Adige ,  du  côté  de  la  ville  de  Venise ,  conJor- 
mément  au  plan  de  défense  qui  a  été  dressé  par  le  commandaiii 
du  génie.  Vous  ferez  construire  trois  batteries  pour  la  défense  du 
pont  qui  va  être  établi  près  de  Rivoli.  Vous  emploierez  à  cet  effel 
huit  pièces  de  12  et  deux  de  33,  de  celles  qui  se  trouvent  à  Vérone 
Vous  aurez  soin  qu'elles  soient  spécialement  approvisionnées  de 
mitraille. 

Vous  ferez  construire  une  batterie  de  quatre  pièces  de  ca^on  à  Ki- 
voli ,  dont  l'objet  sera  de  défendre  les  deux  chemins  qui  conduisent 
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de  Trente  à  Vérone,  par  les  deux  rives  de  TAdige.  Cette  batterie  sera 
établie  sur  le  mamelon  où  se  trouve  aujourd'hui  placée  la  pièce  de 
12  de  campagne.  Vous  ferez  placer  à  Torri  deux  pièces  de  8,  de 
celles  qui  se  trouvent  dans  la  place  de  Vérone. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre.  ^ 

738.  —  A  M.  LE  PROVÉDlTEUR  GÉNÉRAL 

.      DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE   VENISE. 

Quartier  général,  Vérone,  21  messidor  an  IV  (9  juillet  1796). 

Les  circonstances  actuelles  de  la  guerre  et  la  nécessité  de  défendre 
Vérone  m'obligent ,  Monsieur,  à  placer  de  Fartillerie  sur  les  remparts 
de  cette  ville.  J'ai  Thonneur  de  vous  prévenir  que  j'ai  donné ,  à  cet 
effet,  des  instructions  au  général  d'artillerie. 

Bonaparte. 

Collection  A^apoléon. 

739.  —  AU  GÉXÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général,  Vérone,  21  messidor  an  IV  (9  juillet  1796). 

Je  suis  d'une  colère  abominable  contre  tout  le  monde  à  Milan  ; 
rien  ne  vient,  ni  artillerie  de  siège,  ni  ofQciers,  ni  canonniers;  il  n'y 
a  que  le  génie  qui  paraît  mettre  de  l'activité. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Général,  de  ne  pas  vous  coucher  que  tout 
ce  qui  est  destiné  pour  le  siège  de  Mantoue ,  soit  en  matériel  ou  per- 
sonnel, soit  parti  de  Milan  pour  le  siège  de  Mantoue. 

Je  vous  envoie  un  aide  de  camp  en  poste  pour  activer  l'envoi.  Les 
journées,  dans  les  circonstances  où  nous  sommes,  sont  des  siècles. 
Si  on  ne  met  pas  toute  l'activité  possible,  je  vois  que  nous  serons 
obligés  de  végéter  dans  l'Italie  toute  l'éternité. 

II.  y  a  une  compagnie  d'artillerie  légère  que  j'attends  depuis  un 
siècle;  elle  s'est  arrêtée  en  chemin,  et  j'en  ai  un  besoin  pressant.  . 

J'avais  envoyé  600  chevaux  prendre  des  convois  à  Goni,  Vado,  à 
l'armée  des  Alpes  ;  tout  cela  est  mort  en  chemin ,  puisque  depuis  ce 
temps  je  n'en  entends  pas  parler. 

Faites  appeler  chez  vous  le  commissaire  des  guerres  Boinod  ;  faites-^ 
vous  rendre  compte  de  l'endroit  oii  sont  les  chevaux  qu'il  a  achetés 
à  Turin ,  et  des  400  voitures  qu'il  a  louées. 

J'attendais  800  charretiers  que  Kellermann  m'annonce  depuis  long- 
temps ;  ils  ne  viennent  pas.  Gherchez ,  mon  cher  Général ,  à  vous  faire , 
rendre  compte  du  retard  de  la  marche  de  ces  différents  convois  et 
I.  30 
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aicttvesi-efi  Farrivée.  Nous  avons  besoin  d*artiikrie  èe  toote  espèce, 
soit  de  campagne,  soit  cb  siège. 

Au  reste ,  tout  ici  va  parfaitement  bien  ;  neÉre  eseads»  éii  kc  dt 
Garda ,  composée  de  troie  galènes  et  de  teow  buipies^  se  dasiiiigiie  de 
son  côté;  leniieini  ikiit,  et  nous  ne  tarderons  pas  à  être  maîtres,  s  il 
se  hasarde  à  tenir  la  mer,  d^  toute  son  escadre. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M^"*  Despinoy. 

740.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Vérone,  21  messidor  an  IV  (9  juillet  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  prendre  toutes  les  mesure? 
pour  jeter  un  pont  de  bateaux  entre  Rivoli  et  le  quartier  général  do 
général  Gardanne.  Il  est  indispensable  que  ce  pont  soit  promptement 
établi  ;  il  sera  défendu  par  trois  batteries  de  canon  de  quatre  pièces 
chacune,  qui  seront  prises  parmi  celles  existant  à  Vérone. 

Vous  ferez  construire  une  tète  de  pont  où  vous  ferez  placer  un 
détachement  de  grenadiers  et  des  pièces  de  campagne.  L'on  ne  doit 
rien  négliger  dans  la  construction  de  ce  pont  pour  le  mettre  dans  la 
position  la  plus  militaire.  Il  est  indispensable,  surtout,  de  choisir  un 
pofnt  où  le  rivage ,  de  notre  côté ,  domine  beaucoup*  celui  où  l'en- 
nemi peut  établir  ses  batteries.  Mon  intention  est  que  la  3^  batterie 
soit  sur  une  position  beaucoup  plus  élevée  que  les  autres  et  d^où  eHc 
domine  tout  le  pays. 

Vous  ferez  placer  à  Rivoli  une  batterie  de  quatre  pièces  de  canon, 
de  manière  à  battre  parfaitement  les  deux  chemins  des  àevoL  côtés  de 
la  rivière.  Comme  il  est  important  que  ces  travaux  soient  fetés  le  fk> 
promptement  possible ,  il  est  nécessaire  que  votre  division  founiissp 
k  cet  effet  le  nombre  de  travailleurs  nécessaire. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Barrai  de  se  rendre  sur-le-cbanip  à  votiY 
quartier  général  pour  la  consttuetioR  dudit  peut;  et,  cooidk  il  est 
probable  qu  il  tardera  encore  un  ou  deux  jours ,  ne  perdez  pas  mi 
instant  à  ramasser  et  mettre  en  place  les  bateaux  et  agrès  nécessaires 
à  la  construction  dudit  pont. 

Vous  prendrez  également  à  Vérone  les  deux  pièces  de  8  qui  s] 
trouvent  et  qui  remplaceront  à  Torri  les  deux  pièces  de  4  qui  y  soof 

Ordonnez  aux  citoyens  Maubert,  commaBdant  dn  génie,  et  Gsr- 
rère,  commandant  de  FartiMerie,  de  se  rendre,  dans  la  nuit,  à  Vé- 
roae.  Ils  trouveront  chez  lé  général'  Rarapon  dès  înstructious  qui 
leur  donnent  le  commandement  dies  deux  atmes  et  dent  ils  xm» 
feront  part. 
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Voas  sentirez  «oasHnéme  Fimportance  de  mettne  pron^plement  à 
exécation  des  dispoâtÎMn  aussi,  easentiettea. 

BOKAMATS. 

Dépôt  de  la  guerre. 

741.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QjMTtieE  géoéral»  Vérone.  SI  nMwkkkr  a«  IV.  (9  jaillet  1196). 

L'officier  d'artiUerie  et  celui  du  génie  de  votée  divMÎea ,  Gitoyea 
Général ,  ont  reçu  des  instructioiM  pour  la  défense  de  la  viUe  de 
Vérone. 

Je  croifrquil  est  i]idiepen«aUe  que  vo«ia  doaniezy  en  conaéqitenee:, 
u&e  instructioB  au  général  chargé  4e  la  défense  de  se»  pcnits,  pour 
qi  il  connaisse  ks  dispoaîtiens'  qu  il  a  à  feire  et  se  eombiae  avise  les 
préparatifs  faits  par  rartillerie  et  par  le  génie. 

La  porte  de  Vicence  sera  défendue  par  ,f  artillerie  placée  daaa  le 
bastion,  dans  la  tour,  et  par  iadani-kine^  qui  va  être  réparée.  L'ar- 
tillerie de  campagne  serait  placée,  lorsqu'au  en  serait  réduit  là,  dans 
la  demi-lune,  qui  va  être  rétablie  et  palissadée. 

La  conunttnicatian  entre  la  porte  de  Vicence  et  celle  de  Saint- 
Georges  sera  consei^ée  moyennant  des  pièces  de  canon  que  Ton  place 
dans  les  quatre  tours  bastionnées  et  dans  Tespace  du  fort  étoile  qui 
sert  de  eitad^e. 

La  poite  Sainte-Georges  a^a  défendue  par  la  demi-kine  et  les  pièces 
que  Ion  place  sous  la  tour  qui  la  flanque. 

Ordonnez ,  Citoyen  Général ,  qu  il  y  ait  dans  les  neuf  pièces  de 
fortifications  des  gardes  suffisadtes  pour  pouvoir  aider  au  service  du 
canon. 

Vous  vous  assurerez  ,  par  une  visite  particulière ,  des  forces  qui 
vous  seraient  nécessaires  ;  mais  je  pense ,  au  coup  d'oeil ,  que 
500  hommes ,  répartis  dans  ces  différentes  pièces ,  seront  plus  que 
suffisants  pour  empêcher  Vennemi  d'approcher,  et  défendre  l'enceinte. 

H  y  sara.  un  corps  de  garde  suffisant  sur  chaque  pont ,  avec  des 
barrières  qui  seront  pratiquées  à  cet  éffeL 

Vous  ferez  faire  des  chevaui  de  frise ,  q«i  seront  tenus  dansi  un 
local  à  portée,  et  qui  serviront  à  embarrasser  le  passage. 

Dès  l'instant  que  FenneHii  aura  fait  des  mouvement»  et  se  sera 
f^racbé  de  la  place,  vous  ordonnerez  que  ce  corps  de  garde  soit 
renforcé,  qu'il  y  ait  au  moins  cent  hommes  par  pont  et  une  pièce  de 
canon,  et  que,  passé  dix  heures  du  soir,  jusqu'au  retour  de  la  recon- 
naissance du.  malin,  roA  ne  laîsae  passer  prasomie.  Pendant  l'attaïqne, 
l'oA  ne  laissera  feive  aucua  rassemblnseiit  dans  Les  rues  qui  aboutis- 
se. 
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sent  au  pont ,  et  Ton  mitraillera  impitoyablement  tout  ce  qui  refuse- 
rait de  se  dissiper  par  les  patrouilles  de  cavalerie. 

L'on  tiendra  deux  pièces  de  canon  et  200  hommes  à  la  porte  par 
où  la  communication  avec  nous  est  plus  facile. 

Cette  troupe  serait  remplacée  par  les  premières  troupes  que  vous 
enverriez  de  renfort  à  la  place. 

Toutes  les  troupes  arrivant  pour  soutenir  la  garnison  de  Vérone 
se  rangeront  en  bataille  dans  la  place  que  vous  désignerez ,  pour  se 
porter,  de  là,  partout  où  vous  l'ordonnerez. 

Le  commandant  de  la  place  aura  soin  d'envoyer  à  la  rencontre 
des  troupes  que  vous  enverrez ,  ainsi  que  de  celles  de  la  division  du 
général  Despinoy,  un  ofQcier,  afin  qu'elles  ne  se  perdent  pas  dans 
la  ville ,  et  arrivent  par  le  chemin  le  plus  court  sur  la  place  do 
rendez-vous. 

Dès  l'instant  que  l'ennemi  se  serait  approché,  vous  feriez  trans- 
porter tous  les  bateaux  existant  sur  l'Adige. 

Ordonnez  à  tous  les  moulins  qu'ils  passent  de  l'autre  côté  de  la 
rivière.  | 

Enfin ,  dès  l'instant  que  l'ennemi  s'approchera ,  prenez  tous  les 
moyens  pour  empêcher  le  passage. 

Envoyez  la  pièce  de  8  et  l'obusier  qui  sont  à  Torri,  à  Vérone.  H 
faudrait  avoir  dans  cette  place  au  moins  quatorze  pièces  de  cani  1 
pagne.  Il  y  en  a  dans  ce  moment-ci  quatre  de  8,  quatre  de  3,  une  I 
de  8,  que  vous  allez  y  faire  passer  de  Torri,  et  un  obusier  de  8  :  en 
tout  dix  pièces. 

Je  vais  m'occuper  d'y  faire  passer  *le  plus  tôt  possible  les  quatre 
pièces  qui  manquent. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

742.  -—  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général.  Porto- Legnago .  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1196). 

Le  général  Sauret  est  prévenu  que  sa  division  doit  continuer  à  oc- 
cuper la  gauche  du  lac  de  Garda,  et  observer  l'ennemi  sur  Riva  et  les 
autres  parties  qu'il  occuperait.  Il  aura  à  ses  ordres  les  27' et  29*  demi- 
brigades  légères,  la  4%  dite  des  AUobroges,  et  la  11*  de  ligne,  qui, 
jusqu'à  nouvel  ordre ,  continuera  à  faire  partie  de  la  division  du  gé- 
néral Masséna. 

Il  est  également  prévenu  qu'en  conséquence  des  localités,  de  la 
situation  de  l'ennemi  et  des  mouvements  combinés  par  le  général  en 
chef,  le  général  Masséna  est  autorisé  à  diriger  les  opérations  et  les 


CORBESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«'.  —  AN  IV  (1796).       469 

mouvements  de  la  division  du  général  Sauret.  A  cet  effet ,  il  corres- 
pondra avec  ce  général,  en  même  temps  qu  il  le  fera  avec  le  général 
en  chef. 

Ces  troupes  seront  commandées  par  les  généraux  de  brigade  Guieu 
et  Rusca.  L'adjudant  général  Vaux  sera  chargé  du  détail  de  cette 
division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


743.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Porto-Legnago ,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1796). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  sa  division  comprend  le  pays 
depuis  le  lac  de  Garda  jusqu  à  San-Giovanni,  sur  FAdige,  au-dessous 
de  Vérone.  11  aura  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Joubert, 
Rampon ,  Victor,  Valette ,  Guillaume  et  Pijon  ;  les  adjudants  géné- 
raux MoBnier,  Chabran  et  Basset;  les  4%  11%  17%  18*  et  22"  demi- 
brigades  légères,  les  18'  et  32*  de  ligne,  et  provisoirement  la  IP  de 
ligne,  destinée  à  faire  partie  de  la  division  du  général  Sauret. 

Le  général  Masséna  disposera  et  ordonnera,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
les  mouvements  de  la  division  de  ce  général  ;  il  aura  à  sa  droite  la 
division  du  général  Despinoy. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

744.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Porto-Legnago,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1796). 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  sa  division  s'étend  depuis 
Roncojusqu  à  Badia,  et  qu  en  conséquence  il  doit  faire  ses  dispositions 
pour  établir  son  quartier  général  dans  un  point  central  de  la  partie 
de  VAdige  qu*il  doit  défendre.  Il  aura  à  ses  ordres  la  12*  demi-bri- 
S&de  d'infanterie  légère,  les  4"^  et  51*  de  bataille  commandées  par 
les  généraux  de  brigade  Beyrand ,  Robert  et  Gardanne.  Il  conservera 
l'adjudant  général  Verdier  et  Tex-adjudant  général  Somet.  Il  prévien- 
dra du  lieu  qu'il  aura  choisi  pour  3on  quartier  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

745.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAIXE. 

Quartier  général.  Porto-Legnago.  22  messidor  an  IV  (10  jniUet  1796). 

^  général  Kilmaine  est  prévenu  que  toute  la  cavalerie  qui  com- 
posait Tavant-garde  a  ordre  de  se  rassembler  à  Valese,  avec  six  pièces 
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d'aitillerie  légère;  on  consécpienee ,  il  donnera  des  ordres  à  son  ad- 
judsnt  général  et  à  son  eommisaaire  des  guerres  d  organiser  le  ser- 
vice en  avant  de  Valese. 

^  Par  «fdre  du  général  en  dief. 
Dépôt  de  la  guerre. 

746.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général.  Porto- Legnago ,  22  messidor  au  IV  (10  juillet  1*796). 

Le  général  Serurier  est  prévenu  qu  il  continue  à  commander  le 
siège  de  Mantoue ,  ayant  à  ses  ordres  les  1^,  45*  et  69*  demi-bri- 
gades de  bflttaille,  et  trois  bataillons  qui  lui  seront  fournis  par  les 
difîsioiis  Masséna  et  Augereau.  Ces  troupes  seront  C4»nmandées  par 
les  généraux  de  brigade  Pelletier,  Serviez,  Fiorella,  Lasalcette  et 
David,  et  les  adjudants  généraux  BeUiard ,  Couthaud  et  Galeazaini. 

H  continuera  à  garder  les  adjoints  à  Fétat-major  Abbé  et  Deco- 

qaerel.  Il  sera  prévenu  snccessivemeat  des  onhvB  qui  seront  donnés 

pour  rcxécutiozi  des  dispositions  ci-dessus. 

Ptr  ofdfie  du  général  «n  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

747.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  MURAT. 

Qaftrtier  général,  POrto-Legnago ,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Murât  de  partir  sur-le-champ  avec  la 
moitié  de  Tescadron  des  troupes  à  cheval  et  200  hommes  d'infanterie 
qui  sont  à  Porto-Legnago ,  pour  aller  pousser  une  tête  de  reconnais- 
sance jnsqu  à  Viilanova,  et  avoir  des  nouvelles  précises  si  Tenncmi  a 
envoyé  cette  nuit  et  ce  matin ,  de  ce  côté ,  des  patrouSies  de  cava- 
lerie. Il  fera  prendre  des  renseignements  sor  la  force  que  renn«ni  a 
fiait  marcher  sur  Vicenee. 

Par  ofdre  du  géaéfnl  en  «bel. 

Dé|»ât  de  la  guerre. 

748.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  RAMPON. 

Quartier  ^énénl,  .Forto-Legaaga .  â2  >aettidur  an  iV  .(10  jinU^t  J796). 

Il  est  ordonné  an  général  de  brigade  Rampon  de  faire  partir  sur- 
le-champ  pour  Zevio  un  des  bataillons  qui  sont  sous  ses  ordres;  ce 
bataillon  sera  remplacé  à  Tinstant  par  deux  autres  qu  il  demandera 
au  général  Masséna. 

Le  général  Rampon  fera  faire  des  reconnaissances  swr  le  chemin 
de  Vicence  jusqu'au  delà  «de  Viilanova.  Il  aura  sonide  faire  vérifer, 
par  des  patrouilles  qni  se  détacheront  de  celle  reo— naisBance  peur 
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longer  F Adige,  si  toutes  les  traiUcs  sont  coupées ,  si  tous  les  moulins 

4iinsi  que  les  bateaux  sont  passés  de  Vautre  côté.  Il  fera  brûler  tous 

les  Bïoulinfi  ou  bateaux  qui,  malgré  Tordre,  seraient  de  ce  côté  de  la 

rivièvc. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

749.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Porto-Legaago ,  22  messidor  au  IV  (10  juillet  1196). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  faire  remplacer  sur-le-champ, 
par  (taux  bataillons  de  sa  division,  un  bataillon  que  le  général  Ram- 
pon  a  ordre  de  faire  partir  à  l'instant  pour  Zevio. 

Le  général  Masséna  réunira  le  plus  tôt  possible,  à  son  camp  de 
Russolengo,  toutes  les  troupes  qu  il  aura  de  disponibles. 

L'ennemi  ayant  poussé  un  corps  sur  Viceucc,  le  général  en  chef  a 

cru  devoir  ordonner  de  nouvelles  dispositions  sur  TAdige,  afin  de 

couper  tontes  les  traîHes  et  de  s  empairer  de  ions  les  bateaux. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  ée  H  guerre. 

750.  —  AU  COMMANDANT  ÛE  LA  39*  DEMI-BRIGADE. 

Quartier  général,  Porto-Lcgnago ,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1*796). 

Il  est  ordonné  à  Tofficier  général ,  ou  à  celui  qui  commande  la 
^^  demi^brigade,  qui  eët  arrivée  aujduvd'hm  à  Desenzano,  de  suivre 
la  route  de  Vérone  ;  et  si ,  arrivé  à  Casfr'de'-Capri ,  c  est*à-4ire  à 
moitié  chemin  de  Castelnovo  à  Vénone,  il  apprend  que  toiot  est 
trancpnye  dans  cette  pboe,  il  prendra  ia  route  de  Zevio  sur  F  Adige, 
«à  il  se  rendra  le  plus  tôt  possible,  ayant  soin  d'y  envoyer  d'wande 
pour  assurer  la  subsistance  de  ses  troupes. 

Zevio  est  situé  sur  T Adige,  à  peu  près  à  six  milles  de  Vérone,  en 
descendant  cette  rivière.  Arrivé  à  ce  village,  le  commandant  de  la 
demi-brigade  fera  parcourir  des  patrouilles  pour  couper  les  trailles 
et  ramasser  tous  les  bateaux,  depuis  Térone  jusqu'à  Ronco;  la  gar- 
nison qui  est  à  Porto-Legnago  se  chargeant  de  faire  cette  opération 
jusqu'à  Ronco. 

La  division  du  général  Despinoy,  dont  la  39*  demi-brigade  fait 
partie,  doit  être  chargée  de  la  défense  de  l' Adige  depuis  San-Gio- 
vanni  jusqu'à  Ronco.  Le  commandant  de  cette  demi-brigade  fera  ses 
dispositions  ^i  conséquence  et  gardera  cet  espace  jusqu'à  ce  que  la 
division  soit  réunie* 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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'  .  751.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général.  Porto- Leguago .  22  messidor  aa  IV  (10  juillet  1796). 

Le  général  J)espinoy  est  prévenu  que  sa  division  doit  compr^idre 

et  défendre  la  partie  de  TAdige  entre  San-Giovanni  et  Ronco,  ayant 

à  sa  droite  la  division  Augereau,  et  à  sa  gauche  le  général  Masséna. 

Il  aura  à  ses  ordres  les  5«  et  39"  demi-brigades  de  ligne,  commandées 

par  les  généraux  de  brigade  Cervoni  et  Rertin.  L'adjudant  général 

Herbin  sera  chargé  du  détail  de  sa  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef.      , 
Dépôt  de  la  guerre. 

752.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Porto- Leguago ,  22  messidor  an  IV  (10  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  se  rendre  de  suite,  avec  un 
escadron  et  une  pièce  d'artillerie  légère ,  le  long  de  T Adige ,  de  cou- 
per toutes  les  trailles ,  et  de  faire  venir  tous  les  moulins  à  la  rive 
droite  de  cette  rivière,  et  cela  depuis  Vérone  jusqu'à  Persacco.  Il 
ira  coucher  à  Valese  où,  pendant  la  nuit,  arriveront  le  8"  régimenl 
de  dragons  avec  Fartillerie  légère ,  le  20'  de  dragons  et  le  1"  de 
hussards. 

Le  général  Rampon  a  ordre  de  lui  fournir  un  bataillon,  qir il  pla- 
cera à  Zevio,  dans  la  nuit  de  demain  23.  Le  bataillon  qui  lui  aura 
été  fourni  par  la  garnison  de  Vérone  ne  sera  plus  chargé  alors  que 
de  garder  depuis  San-Giovanni  jusqu  à  Vérone. 

Le  général  Kilmaine  placera  la  39*  demi*brigade ,  qui  a  ordre  de 
se  rendre  droit  à  Zevio,  de  manière  qu  elle  défende  depuis  San-Gio- 
vanni jusqu  à  Ronco. 

j  ■       }.  Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre 


753.  —  AU  CITOYEN  FA YPOULT. 

*  Quartier  général,  Marmirolo,  23  messidor  an  IV  (II  juillet  1796). 

Je  n  ai  pas  encore  vu  M.  Cataneo,  Citoyen  Ministre;  lorsque  je  le 
verrai,*  il  sera  content  de  moi;  je  n*oublierai  rien  de  tout  ce  qui  peul 
rendormir  et  donner  au  Sénat  un  peu  plus  de  conflancc. 
'  Le  temps  de  Gênes  n  est  pas  encore  venu  ,'*  pour  deux  raisons  : 
'  p. Parce  que  lés'  Autrichiens  se  renforcent,  et  que  bientôt  j'aurai 
une  bataille; ^vainqueur,  j'aurai  Mantoue,  et  alors  une  simple  esta- 
fette à  Gènes  vaudra  la  présence  d'une  armée  ; 
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2*  Les  idées  du  Directoire  exécutif  sur  Gènes  ne  me  paraissent  pas 
encore  fixées. 

Il  na'a  bien  ordonné  d'exiger  la  contribution,  mais  il  ne  m'a  prescrit 
aucune  opération  politique.  Je  lui  ai  expédié  un  courrier  extraordi- 
naire avec  votre  lettre ,  et  je  lui  ai  demandé  des  ordres ,  que  j'aurai 
à  la  première  décade  du  mois  procbain.  D'ici  à  ce  temps-là,  oubliez 
tous  les  sujets  de  plainte  que  nous  avons  contre  Gênes.  Faites-leur 
entendre  que  vous  et  moi  nous  ne  nous  en  mêlons  plus,  puisqu'ils 
ont  envoyé  M.  Spinola  à  Paris.  Faites-leur  entendre  que  nous  sommes 
très-contents  du  choix,  et  que  cela  nous  est  garant  de  leurs  bonnes 
intentions.  Dites-leur  positivement  que  j'ai  été  très-satisfait  des  me- 
sures qu'ils  ont  prises  relativement  à  M.  Girola;  enfin,  n'oubliez 
aucune  circonstance  pour  faire  renaître  l'espérance  dans  le  cœur  du 
Sénat  de  Gênes,  et  l'endormir  jusqu'au  moment  du  réveil. 

J'ai  reçu  toutes  vos  notes.  Votre  correspondance  me  devient  extrê- 
mement intéressante. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  m'écrit  M.  Vincent  Spinola. 
Il  me  semble  qu'il  y  a  un  territoire  qui  se  trouve  en  discussion  entre 
Gênes  et  le  Piémont.  Donnez-moi  là-dessus  des  explications.  Faites- 
moi  savoir  quel  inték-êt  ils  y  mettent,  et,  sur  la  demande  du  Sénat, 
dites-leur  qu'il  serait  possible  qu'on  les  mît  de  suite  en  possession  ;, 
enfin ,  Citoyen  Ministre ,  faites  en  sorte  que  nous  gagnions  quinze 
jours,  et  que  l'espoir  renaisse  ainsi  que  la  confiance  entre  vous  et 
le  Gouvernement  génois ,  afin  que ,  si  nous  étions  battus ,  nous  le 
trouvions  ami. 

Faites  passer  promptement  à  Tortone  tout  ce  qui  se  trouve  chez 
M.  Balbi.  L'intention  du  Directoire  est  de  réunir,  tout  à  Paris  pour 
faire  une  grande  opération  de  finance.  J'y  ferai  passer  trente  millions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

754.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quartier  général.  Roverbella,  23  messidor  an  IV  (11  juillet  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Dommartin  de  partir  de  Roverbella  au- 
jourd'hui/.après  «s'être  assuré  que  les  ordres  relatifs  à  l'artillerie  lé- 
gère ont  été  exécutés.  Il  se  rendra  à  Porto-Legnago,  où  il  donnera 
les  ordres. qu'il  croira  nécessaires  à  l'artillerie  légère,  ainsi  que  des 
instructions  au  capitaine  Rosey,  qui  doit. la  commander.  Il  se  rendnt 
à  Valese,  où'il  verra  de  même  si  l'artillerie,  qui  doit  être  attachée 
à  la  réseî^e,  y  est  arrivée.  Il  continuera  sa  route  jusqu'à  Bussolengo, 
quartier  général  du  général  Masséna.  11  passera  une  revue  de  l'artil- 
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lerie  légère  et  s'assnrera  que  nen  n*y  ma«c[ue.  Il  donnera  ses  instruc- 
tions au  chef  de  brigade  destiné  à  la  commander. 

Après  avoir  iiien  assuré  le  service  de  Tartillerie  4e  la  division  du 
général  Masséna,  et  avoir  donné  tous  Les  orAres  ^i  seront  néces- 
saires ,  le  général  Dommarlin  reviendra  à  Valese ,  où  îl  étaMôra  sm 
qnartier  général ,  et  d'où  il  dirigera  cA  supreittera  tout  ce  qni  tient  i 
Farme  de  Fartillerie  à  cheval. 

11  aura  soin  de  dispeser  les  i^oses  de  manière  que  les  compagnies 
soient  réunies  le  plus  possiUe  dans  les  dkisions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  guerre. 


755.  — AL  DIRECTOIRE  EXECUTIF. 

■    « 

Qwertier  généml,  Vi^oe.  SU  mesiidor  an  IV  (12  jaHlet  1796). 

Le  général  Sauret,  avec  3,000  hommes,  défend  depuis  Salo,  situé 
sur  le  lac  de  Garda ,  jusqu  au  lac  d'iseo. 

Le  général  Masséna,  avec  12,000  hommes,  dtfend  depuis  Toni 
jusqu^à  RivaUa  Mir  TAdige ,  et  de  là  il  défend  k  passage  de  FAdige 
jnsquà  San-Giovanni ,  trois  milles  plus  has  que  Vérone. 

La  ville  de  Vérone  a  été  mise  en  élat  de  défense,  en  se  servant  de 
Fartillcrie  trouvée  dans  cette  place.  * 

Le  général  Despinoy  défend,  avec  5,000  hommes,  depuis  Sao- 
Giovamii  jusqu'à  Ronco. 

Le  général  Augereau,  avec  8,000  hommes,  défend  depuis  Ronoo 
jusqu'à  Castagnaro  ;  il  y  a  des  écluses  par  le  «moyen  desqnelles  on 
peut  incmder  tout  le  pays  inférieur. 

Le  général  Kilmaine,  avec  2,000  hommes  de  cavalerie  et  12  pièces 
d'artillerie  légère ,  est  à  Valese ,  pour  se  porter  partout  où  Fennemi 
voudrait  tenter  un  passage. 

Porto-Legnago ,  où  il  y  à  un  pont  sur  FAdige ,  est  mis  en  état  de 
défense,  en  se  servant  dé  Vartillerie  vénitienne  trouvée  dans  cette 
place. 

Indépendamment  des  ponts  que  novs  airoB6  à  Porto^jegnago  et  à 
Vérone,»  je  faisétaUir,  vis-à^k  la  Ghiusa,  un  pont  de  bateau, 
défendu  par  de  bonnes  batteries  de  position. 

Par  le  moyen  de  ces  trois  passages,  Fannée  «passeca  rapiden^at, 
au  premier  mouvement  de  Fennfflni,  de  la  défensive  à  d'offensive. 

L'ennemi  a  ses  avant-postes  à  Ak ,  à  Malcesine,  et  il  jiousse  main- 
tenant >des  célonues  assez  considérables  derrière  la  ficenta.;  il  a  i  pen 
près  8,000  bnmmes  à  fiassano. 
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Nous  sommes  depuis  i^osienrs  jours  en  observation  dans  cette  po- 
sition. Malheor  à^c^Iui  qui  calculera  mal  ! 

Quant  à  novs,  nous  sommes  iiiaintenant  occupés  au  siège  de  Man- 
touei  Je  médite  uu  coup  hardi.  Les  bsteauit,  les  habits  autrichiens, 
les  batteries  incendiaires,  tout  sera  prêt  le  28.  Les  opérations  ulté* 
rieiires  dépendront  entièrement  de  la  réussite  de  ce  coup  de  main , 
qui,  comme  ceux  de  ceftte  nature,  dépend  absolument  du  bonheur  : 
d'un  cbien  ou  d'une  oie. 

Cette  poBiti<Hi  de  choses  m'a  fait  penser  qu'il  fallait  différer  de  en 

ou  donse  jours  l'opération  de  Gènes,  d'autant  plus  (pie  j'aurai  reçu 

.  réponse  d'une  lettre  que  je  vous  ai  écrite.  Vous  trouverez  ci-joint 

copie  d*nne  lettre  *  que  j'ai ,  en  conséquence ,  écrite  au  ministre  de 

la  Répubiicpe  Faypoult. 

M.  Cataneo,  que  le  Sénat  de  Gènes  a  envoyé  près  de  moi,  m'a 
joint  ce  matin.  Il  a  été,  comme  vous  pensez,  extrêmement  satisfait 
de  ce  que  je  lui  ai  dit.  Les  démarches  que  fera  Faypoult  et  d'autres 
opérations  accessoires  achèveront  de  nous  faire  parvenir  à  notre  but, 
qui  est  de  gagner  une  quinzaine  de  jours,  an  boni  duquel  temps 
notre  situation  en  Italie  sera  tellement  décidée ,  que  je  suivrai  saaas 
obstacle,  de  point  en  point,  les  ordres  que  vems  me  doonfares  «nr 
Gênes  et  Venise. 

Celfee  dernière  république  arme  è  foiisoe.  tLe  citayen  LaUement  ne 
m'a  point  jnéveiMi ,  comiae  il  aurait  du  le  faife ,  de  la  nature  et  de 
l'aclftv4lé  de  oes  armements.  Vous  trouverez  ci-^oint  copie  de  la  noèt 
qu'il  a  écrite  au  Sénat  et  de  la  réponse  du  Sénat.  Au  reste,  je  snis 
audire  de  toutes  les  places  fortes  de  la  République  de  Venise  sur 
TAdige.  Peut-être  jugerez-«vo«6  à  propos  <de  commencer  dès  à  présent 
une  petite  querelle  au  minifitre  de  Venise  à  Paris ,  ;po«r  que,  après 
la  prise  de  Mantoue,  et  que  j'aurai  chassé  les  Autrichiens  de  la  Beonta, 
je  puisse  tnauver  plus  de  facilité  pour  la  demande  fue  vous  avez  in* 
tention  ^que  |e  leur  iasse  de  quelques  mUions. 

Nnns  commençons  à  avoir  beaucoup  de  malades  devant  Mai^oue , 
mais  pas  «a  n'est  encore  tmort.  Les  chaleurs  sont  eieessives^  eti'nir 
de  Mantoue  eiirémement  pestilentiel. 

Collection  Napoléon. 

756.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Qnarticr  général,  Milan,  «5  mCTsidor  an  II'  (13  jufllet  1796) 

D'après  les  renseignements  donnés  au  général  en  chef,  qu'il  existe 
*  IHèce  B"  758. 
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aux  environs  de  Bergame  un  dépôt  de  soixante-cinq  caisses  d'effets  du 
Grand-Duc ,  qui  ont  été  soustraites  de  ce  qui  appartient  à  la  Répu- 
blique française  par  la  conquête  du  Milanais ,  et  parmi  lesquelles  il 
s'en  trouve  trois  que  Ton  présume  ctre  remplies  d'argenterie,  il  est 
ordonné  à  Tadjudant  général  Vial  de  partir,  dans  la  nuit  du  25  au 
26 ,  avec  ses  adjoints  et  quinze  dragons  du  5*^  régiment ,  et  le  guide 
qui  doit  lui  donner  des  renseignements ,  pour  se  rendre  à  Bergame. 
Après  avoir  recueilli  des  notions  certaines  et  avoir  pris  toutes  les 
mesures  de  prévoyance  et  d'égards  que  Ton  doit  à  la  neutralité ,  il 
s  assurera  des  effets  du  Grand-Duc ,  dont  il  fera  dresser  procès-verbal 
par  un  commissaire  des  guerres,  qui  l'accompagnera ,  et  il  fera  pas- 
ser le  tout  à  Milan  pour  y  être  déposé  chez  le  payeur  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

757.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général ,  Milan.  25  messidor  an  IV  (13  juillet  1196). 

Le  général  Kilmaine  est  prévenu  que  des  ordres  ont  été  expédiés 
au  10®  régiment  de  chasseurs ,  au  1"  de  hussards  et  à  deux  esca- 
drons du  5"  de  dragons  de  se  rendre  à  Valese. 

Le  général  Kilmaine  réunira  tous  ces  corps,  observera  tous  les 
mouvements  que  l'ennemi  pourrait  faire  sur  TAdige  et  fera  telles  dis- 
positions qu'il  jugera  convenables,  suivant  les  circonstances,  pour 
que  la  cavalerie  à  ses  ordres  soit  employée  à  empêcher  l'ennemi  de 
passer  l'Adige. 

11  y  a ,  en  avant  de  Valese ,  à  Zevio ,  le  général  Cervoni  et  deux 
demi-brigades  ;  une  troisième  doit  s'y  rendre  pour  former  la  division 
du  général  Despinoy.  Le  22*  régiment  de  chasseurs  se  rend  à  Porto- 
Legnago^  aux  ordres  du  général  Augereau;  le  25*  de  chasseurs  et 
le  15*  de  dragons  restent  avec  Masséna ,  le  24**  de  chasseurs  au 
quartier  général,  et  le  8*  de  dragons  avec  Serurier  à  Mantoue. 

A  la  moindre  nouvelle  que  le  général  Kilmaine  aura  des  mouve- 
ments de  l'ennemi ,  il  dépéchera  sur-le-champ  au  général  en  chef  un 
courrier  qui  passerait  au  quartier  général  et  suivrait  la  route  de 
Milan ,  par  Brescia  et  Gassano. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

758.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  Milan,  25  messidor  an  IV  (  13  juillet  1796). 

11  est  ordonné  à  l'adjudant  général  Vial  de  partir  de  Milan  le  27 
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pour  se  rendre  à  Valese ,  en  arrière  de  FAdige ,  quartier  général  du 
général  Kilmaine ,  où  le  général  en  chef  se  réserv  e  un  quartier  gé- 
néral volant.  11  recevra  les  nouvelles  de  la  division  Augereau ,  qui 
est  à  Porto-Legnago,  celles  de  la  division  Despinoy,  qui  est  à  Zevio, 
et  enfin  tous  les  renseignements  de  Tannée.  Il  aura  soin  d'en  faire 
prévenir  le  général  en  chef  partout  où  il  sera;  il  sera  pour  inter- 
médiaire entre  le  grand  quartier  général  et  les  lignes,  et  corres- 
pondra avec  le  chef  de  Fétat-major  général  pour  tous  les  objets  im- 
portants de  service. 

Il  fera  marquer  dans  le  château  où  est  le  général  Kilmaine  un  lo- 
gement pour  le  général  en  chef  et  pour  le  chef  de  Fétat-major  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

759.   —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Milan,  26  messidor  an  IV  (14  juillet  1796). 

Toutes  les  troupes  des  divisions  qui  ont  été  employées  à  Fcxpé- 
dition  de  Livourne  et  de  Bologne  ont  repassé  le  Pô.  J'ai  seulement 
ordonné  qu'on  laissât  dans  la  citadelle  de  Ferrarc  400  hommes. 

La  Légation  de  Ferrare,  par  le  traité,  doit  rester  unie  à  la  Ré- 
publique française. 

Un  moine  arrivé  de  Trente  a  porté  la  nouvelle  dans  la  Romagne 
que  les  Autrichiens  avaient  passé  TAdige,  déhloquéMantoue,  et  mar- 
chaient à  grandes  journées  sur  la  Romagne.  Des  imprimés  séditieux, 
des  prédica.teurs  fanatiques  prêchèrent  partout  Tinsurrection  ;  ils  or- 
ganisèrent ,  en  peu  de  jours  ,  ce  qu  ils  appelèrent  Farmée  catholique 
et  papale  ;  ils  établirent  leur  quartier  général  à  Lugo ,  gros  bourg  do 
la  légation  de  Ferrare ,  quoique  enclavé  dans  la  Romagne. 

Le  général  Augereau  donna  ordre  au  chef  de  brigade  Pourailler 
d'aller  soumettre  Lugo.  Cet  officier,  à  la  tète  d'un  bataillon ,  arriva 
devant  cette  bourgade ,  où  le  tocsin  sonnait  depuis  plusieurs  heures  : 
il  y  trouva  quelques  milliers  de  paysans.  Un  officier  de  grenadiers  se 
porta  en  avant,  en  parlementaire;  on  lui  fît  signe  d'avancer,  et,  un 
instant  après,  il  fut  assailli  d'une  grêle  de  coups  de  fusil.  Ces  misé- 
rables ,  aussi  lâches  que  traîtres ,  se  sauvèrent  ;  quelques  centaines 
sont  restés  sur  la  place. 

Depuis  cet  événement,  qui  a  eu  lieu  le  18,  tout  est  rentré  dans 
l'ordre  et  est  parfaitement  tranquille. 

Bonaparte. 

Dé;;ôl  «le  la  guerre. 
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760.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gëaëral.  Milan,  26  messidor  an  IV  (14  juillet  1796). 

Les  deux  messieurs  qui  vous  porteront  c«tte  lettre ,  CitoYcns  Di- 
recteurs ,  sont  députés  de  la  Légation  de  Ferrare.  Dans  ce  pajs-Ià , 
comme  dans  celui  de  Bologne ,  Ton  est  très-fatigué  de  la  puissance 
papale,  et  on  désire  très-sincèrement  un  autre  ordre  de  choses. 

n  est  beau  de  voir  Paris  devenir  le  centre  de  toutes  les  réclama- 
tions des  différentes  nations  contre  le  pouvoir  arbitraire ,  qui ,  après 
s'être  accru  pendant  plusieurs  siècles ,  menace  enfin  de  s'écrouler  de 
toutes  parts. 

Bonaparte. 

Collection  Napolëon. 

761.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Milan,  26  messidor  an  IV  (14  juillet  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  la  copie  de  la  lettre 
que  j'ai  écrite  au  citoyen  Miot  ' ,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  se 
rendre  à  Rome  pour  activer  la  rentrée  de  nos  contributions. 

Les  sept  millions  de  lettres  de  change  que  la  Trésorerie  a  tirées  sur 
Gênes  seront  acquittées  à  leurs  échéances.  Le  reste ,  avec  les  bijoux, 
va  partir  pour  se  rendre  à  Paris.  Au  reste,  les  commissaires  du 
Gouvernement ,  qui  sont  spécialement  chargés  de  ces  objets ,  vous  en 
rendront  un  compte  plus  détaillé. 

BONAPARXK. 

Archives  impériales. 

762.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënëral.  Milan,  26  messidor  a>  IV  (14  juillet  1796). 

Le  prince  de  Belmonte-Pignatelli ,  Citoyens  Directisurs ,  m'a  fait 
les  ouvertures  sur  TEmpereur  telles  que  je  vous  les  ai  envtoyées.  ie 
les  lui  ai  demandées  officiellement  par  écrit  ;  il  s  est  refusé  de  me 
les  donner.  Au  reste,  à  Tfieure  qu'il  est,  ildoié  être  arrivé  à  Pans. 
Vous  trouverez  ci*joint  la  lettre  que  j'ai  reçue  avanil-hier  da  e&utr 
mandant  de  la  cavalerie  napoUtaiae.  Il  paraît  que  sous  peu;  de  joim 
ils  seront  rendus  à  leur  poste  ;  je  f^rai  alors  publier  ofBcîeUemait 
la  suspension  d'armes. 

BoMAPjIATS* 

Collection  Napoléon. 

1  Pièce  110  714. 
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763.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général»  Milan,  26  metsidnr  aa  IV  (14 juillet  1796). 

Voua  voudrez  bian ,  Citoyen  Géuéral  ^  donner  Tordre  aux  géné- 
raux Gentiii  et  Casalia  de  se  rendre  à  Livouriie ,.  et  ks  autoriscx  à 
mener  avec  eux  tous  les  réfugiés  corse&  qui  seraient  sous  leurs  or* 
cires  ou  dans  leur  arrondifisemenL 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

764.  —  ORDRES  aux  généaalx  Mlrat,  Skrurier  et  Dallemagne, 
POUR  l'attaque  du  28  AU  29. 

Quartier  général,  Marmirolo,  28  messidor  an  IV  (16  juillet  1796). 

Le  général  Murât ,  avec  ]'adjudant  général  Vignolle  et  800  gre-^ 
nadiers ,  s'embarquera  à  la  Casa  Tasîdiani  et  débarquera  à  Tendroit 
qui  lui  sera  indiqué  par  le  citoyen  iUidréossy.  Si  le  débarquement 
se  fait  sans  que*  Venncmi  en  ait  connaisMuice ,  il  restera  tpanquille 
jusqu  à  ce  que  le  général  Dallemagne  et  les  autres  colonnes  aient 
eommenoé  l'attaque'.  Alors  il  enverra  l'adjudant  général  Vigaolk, 
avec  deux  compagnies  de  grenadiers  ,  droit  coutil  les  reIrancheBMiite 
eiuiemis.  Ils  passeront  sur  le  glacis,  francbironi les  palissade»  et  es*- 
sayeront  de  franchir  les  retranchements  ennemis,  «pii  n'ont  g^uève 
qu'un  très-petit  fossé  sec.  Si  ces  ouvrages  ne  sont  pas^  gaenia  de 
troupes,  il  réussira  infailliblement;  &il  arrivait,  au  contraire,  4pee 
ces  retranchem^its  fussent  garnis  ,  et  que  l'eimemi  fût  en  meauie ,. 
alors  il  se  contentera  de  faire  une  diversion  et  se  retireca. 

Le  général  Murât,  pendant  ce  temps-là,  avec  le  reste  de  se» trou- 
pes ,  soutiendra  Tattaque  de  l'adjudant  général  Vigneile  et  lui  four- 
nka  de  nouveaux  renforts ,  s'il  a  espoir  de  réussir  ;  ai,,  au  contrake, 
eette  attaque  ne  réuesit  pas ,  il  attaquera  vivement  le  camp  retranehé. 

Si  l'ennemi  découvre  le  débarquement  du  général  Musat ,  il  attar 
quera  sur4e-cbamp  et  culbutera  tout  ce  qui  se  trouvera  devant  lui , 
ce  qui  servira  de  signal  à  toules  les  autres  colonnes  pour  attaquer. 

L'aide  de  camp  Lahouste ,  habiUé  ^i  Autrichien  et  à  la  tête  de 
50  hommes ,  tentera  de  s'esi|Mirer  de  la  porte  des  ouvra^fes  ennemi»,, 
afin  de  ppuvoir  y  introduire  tout  le  corps  que  conunande  le  général . 
lliurat. 

Le  général  Serurier  fera  jeter  un  pont  à  l'endroit  convenu,  au. 
signal  qu'il  en  recevra,  vers  minuit,  par  deux  fusées  qui  partirent 
du  point  où  Ton  s'embarquera.  Il  sera»  aussi  convenu ,  entne  son.  ad- 
judants général  et  Vadjndant  général  Kellemnann,  d'un,  dedher  ou 
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(run  grand  arbre  d'où  Ton  puisse  allumer  des  feux  qui  serviront  de 
double  signal. 

A  onze  heures  et  demie  toutes  les  colonnes  doivent  être  prêtes  à 
attaquer ,  afin  que ,  si  la  colonne  du  général  Murât  qui  débarque 
était  découverte  par  Tennemi ,  les  premiers  coups  de  fusil  qu'elle  ti- 
rerait soient  le  signal  de  Tattaque  générale. 

Le  général  Dallemagne  cherchera  à  forcer  la  partie  droite  du 
camp  retranché. 

Le  général  Serurier  commandera  Fattaquc  et  préviendra  les  géné- 
raux Murât  et  Dallemagne  du  point  où  il  sera ,  et  de  la  manière  de 
lui  rendre  compte  et  de  recevoir  ses  ordres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

765.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Marmirolo,  30  messidor  an  IV  (18  juillet  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Serurier  attaque  ce 
soir,  à  dix  heures  précises.  Il  donnera  ses  ordres  pour  que  le  pont 
volant  soit  jeté  où  il  devait  Tétre  cette  nuit.  La  colonne  qui  devait 
passer  le  pont  à  cet  endroit  sera  renforcée  du  bataillon  de  grenadier 
qui  devait  s'embarquer  cette  nuit ,  et  aura  de  plus  avec  elle  tous  les 
sapeurs  et  plusieurs  pièces  de  campagne.  Cette  colonne  passera  le 
pont ,  attaquera  la  chaussée ,  obligera  le  camp  retranché  à  rentrer 
dans  la  place.  Dans  le  même  instant,  les  autres  colonnes  attaqueront 
comme  elles  devaient  le  faire ,  et  culbuteront  Fennemi  dans  la  posi- 
tion qu  il  occupe  ;  arrivées  au  camp  retranché ,  elles  l'attaqueront  de 
concert  avec  Tautre  colonne ,  qui  se  trouve  celle  de  la  droite. 

L'aide  de  camp  Lahouste ,  avec  50  hommes  habillés  en  Autri- 
chiens ,  essayera  de  surprendre  une  des  portes  des  ouvrages  exté- 
rieurs de  Fennemi,  avantage  dont  le  général  Serurier  profitera  au- 
tant que  les  circonstances  le  lui  permettront. 

Les  bateaux  armés  enlèveront  tous  ceux  que  Fennemi  a  sur  le  lac; 
après  quoi  ils  se  porteront  entre  la  ville  et  Fouvrage  extérieur,  le 
canonneront  à  revers  et  le  menaceront  de  faire  une  descente.  Le  gé- 
néral Serurier  leur  donnera  à  cet  effet  une  petite  garnison. 

Les  batteries  de  canons  et  mortiers  commenceront  le  fçu  à  Fin- 
stant  où  Fattaquc  sera  bien  décidée  ;  mais  la  batterie  de  la  Favorite 
ne  conmiencera  le  sien  qu'au  jour. 

Le  général  Serurier  donnera  tous  ses  ordres  et  fera  toutes  ses  dis- 
positions pour  que  les  attaques  soient  exécutées  avec  cet  ensemble 
qui  doit  décider  la  victoire  :  il  préviendra  le  commandant  de  Far- 
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lillerie ,  celui  du  génie  et  le  citoyen  Andréossy,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

766.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT. 

Quartier  général.  Marmirolo.  30  messidor  an  IV  (18  juillet  1796). 

Ordre  au  général  Murât  de  se  rendre  auprès  du  général  Serurier, 
pour  y  prendre  le  commandement  de  la  colonne  de  droite,  qui  doit 
attaquer  ce  soir  Fennemi  ;  cette  colonne  sera  renforcée  du  5"  batail> 
Ion  de  grenadiers.  L'adjudant  général  Vignolle  marchera  avec  le  gé- 
néral Murât  et  prendra  le  commandement  d'une  partie  de  la  colonne. 
Le  général  Murât  prendra  les  ordres  du  général  Serurier  sur  la  direc- 
tion de  la  colonne  et  les  mouvements  qu  elle  doit  exécuter. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

767.  —  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF  '. 

Quartier  général.  Castiglione.  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

On  vient  de  rendre  compte  au  général  en  chef  que  les  troupes  qui 
sont  au  siège  de  Mantoue  manquent  de  vinaigre ,  de  vin  et  d'eau-de- 
vie,  et  que  le  peu  qu'il  y  a  ne  peut  être  rendu  à  la  tranchée,  faute 
de  barils.  Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  enverra  sur-le-champ 
un  exprès  à  Cerese  pour  s  assurer  de  Tapprovisionnement  et  agir 
lui-même,  afin  que  le  vhi,  Feau-de-vie  et  surtout  le  vinaigre  parvien- 
nent à  la  tranchée.  Il  donnera  les  ordres  les  plus  précis  pour  que 
Ion  achète,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  les  barils  et  tous  les  usten- 
siles nécessaires  pour  que  le  soldat  reçoive ,  à  la  tranchée  même , 
tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  ;  il  activera ,  par  tous  les  moyens  qui 
sont  en  son  pouvoir,  ce  qui  peut  être  utile  au  siège  de  Mantoue  et 
qui  tient  aux  administrations  dont  il  a  la  surveillance. 

H  rendra  Compte  de  tout  ce  qu'il  aura  fait. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

768.  —  AU  CITOYEN  SANSON,  chef  de  bataillon  du  génie. 

Quartier  général,  Castiglione.  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

J'ai  été  instruit.  Citoyen,  du  courage  et  de  la  bonne  conduite  que 

*  Denniée. 

I.  31 
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1MUB  avee  tenus  en  Iraçant  la  trancliée  devant  liastove  ;  je  ^k)iis  {vîe 
d'en  recevoir  le  témoignage  de  ma  satisfaction. 

Bonaparte. 

Comm.  par  M.  le  général  comte  Jules  Paulin. 


769.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Castiglione,  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

Le  citoyen  Comeyras,  ministre  de  la  République  près  les  Grisons, 
s'«st  cendu  ces  jours  derniers  au  quartier  général.  II  aurait  désiré 
qu  en  conséquence  des  capitulais  qui  existaient  entre  Farchiduc  de 
Milan  et  les  Ligues  grises,  j'eusse  fait  fournir  du  blé  à  ces  dernières; 
nous  avcms  même  eu  une  petite  discussion ,  parce  qu  il  prétendait 
que  vous  aviez  ordonné  cette  fourniture  ;  mais ,  par  la  lecture  de  la 
lettre  que  le  ministre  Delacroix  m'a  écrite ,  il  a  été  convaincu  que  ce 
n  était  quune  simple  autorisation  pour  le  faire,  si  je  le  jugeais  con- 
venable. Je  lui  ai  dès  lors  fait  observer  qu'il  m'était  impossible  de 
fournir  la  quantité  de  blé  qu  il  désirait ,  à  moins  que  les  Ligues  ne 
demandassent  l'exécntion  de  cet  article  des  capitulais ,  ce  qui  nous 
mettrait  en  droit  d'exiger  le  passage  cpii  est  accordé  à  l'archiduc  de 
Milan,  en  îndenmisatioa  de  ladite  fourniture. 

Bîlotts  avons  arrêté,  en  conséquence,  qu'arrivé  à  Coire  il  écrirait 
aa  cbef  ile»  Li|[ues  qu'il  avait  éprouvé  quelques  obstacles  k  obtenir 
FeBécotion  de  l'ordro  du  Dirootoire  pour  la  fimmiture  des  blés ,  qui 
ne  pouvait  avoir  lieu  qu'es  me  faisant  •connaître  officiellement  les 
c«|Htttlats.  Le  «citoyen  Cenwyras  m'a  deoiandé  de  Faigent  pour  payer 
les  penâons  des  Grisons;  il  croit  qu'avec  60,000  firancs  notre  parti, 
dans  ce  futySt  serait  considérablement  accru. 

<Sî  les  circonstances  de  la  guerre  nous  conduisaient  dans  le  pays 
des  Grâona,  oa  si  nous  avions  besoin  d'y  avoir  une  force  pour  s'op- 
poser aux  ineursiotts  des  ennemis,  y  aurait-il  de  Finconvénient  à  Cure 
un  corps  de  tous  les  Suisses  qui  ont  été  au  service  de  France  et  qui 
sont  pensionnés,  ce  qui  formerait  un  corps  d'éfite  de  800  honmies, 
connaissant  parfaitement  les  chemins  et  qui  nous  seraient  d'un  grand 
secours? 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

770.  —  AU  DIRBCTOWE  EXECUTIF. 

Quartier  ^nérd,  Cafftt^limie ,  il  tliermi4«r  ati  IV  (M  foSSLet  1796). 

Messieurs  du  Sénat  de  Venise  voulaient  nous  faire  comme  ils 
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firent  à  Charles  Vllf;  ils  calculaient  que,  comme  lui,  nous  nous  en- 
foncerions dans  le  fond  de  Fltalie ,  et  nous  attendaient  probablement 
au  retour. 

Je  me  suis  sur-le-champ  emparé  de  la  citadelle  de  Vérone ,  que 
j'ai  armée  avec  leurs  canons,  et  en  même  temps  j'ai  envoyé  un  cour- 
rier au  citoyen  Lallement,  notre  ministre  à  Venise,  pour  lui  dire 
d'enjoindre  au  Sénat  de  cesser  ses  armements.  Vous  avez  vu  les  notes 
que  je  vous  ai  envoyées  là-dessus  par  mon  dernier  courrier;  déjà 
Tarmement  a  discontinué. 

La  République  de  Venise  nous  a  déjà  fourni  trois  millions  pour  la 
nourriture  de  Tannée;  ce  nest  pas  elle  qui  fournit,  mais  un  entre- 
preneur qu  elle  paye  secrètement.  J'en  étais  ainsi  convenu  avec  le 
Provéditeur  général,  en  convenant  cependant  qu'un  jour  Ja  Républi- 
que française  payerait. 

Cet  entrepreneur  est  venu  plusieurs  fois  me  trouver  pour  avoir  de 
l'argent;  je  l'ai  renvoyé  avec  des  promesses  et  ordre  positif  de  conti- 
nuer à  fournir.  Il  a  été  trouver  les  commissaires  du  Gouvernement , 
qui  lui  ont  donné  une  lettre  de  change  de  300,000  livres  à  prendre 
sur  les  contributions  du  Pape.  De  toutes  les  mesures ,  c'était  la  plus 
mauvaise;  aussi  aujourd'hui  ne  veut -on  plus  fournir.   Par  cette 
lettre  de  change  de  300,000  livres,  payables  dans  un  temps  où  l'on 
sait  qu'il  nous  revient  vingt  et  un  millions,-  on  a  ôté  tout  espoir  d'être 
payé',  et  en  même  temps  l'on  a  laissé  sentir  que,  par  Fimportunité 
et  en  laissant  manquer  le  service,  l'on  tirerait  de  nous  de  l'argent. 
De  sorte  qu  aujourd'hui  je  suis  obligé  de  me  fâcher  contre  le  Piové- 
difeur,  d'exagérer  les  assassinats  qui  se  commettent  contre  nos  trou- 
pes, de  me  plaindre  amèrement  de  l'armement  qu'on  n'a  pas  fait  du 
temps  que  les  Impériaux  étaient  les  plus  forts  ;  mais ,  par  là ,  je  les 
obligerai  à  nous  fournir,  pour  m'apaiser,  tout  ce  qu'on  voudra.  Voilà 
comme  il  faut  traiter  avec  ces  gens-ci.  îls  continueront  a  me  fournir, 
moitié  gré,  moitié  force,  jusqu'à  la  prise  de  Mantoue;  et  alors  je  leur 
déclarerai  ouvertement  qu'il  faut  qu'Us  me  payent  la  contribution 
portée  dans  votre  instruction,  ce  qui  sera  facilement  exécuté.  Je  crois 
qu'il  serait  utile  que  vous  témoignassiez  à  M.  Qûirini  votre  étonne- 
ment  de  l'armement  des  Vénitiens,  qui  était,  sans  aucun  doute,  dirigé 
contre  nous.  Il  n'y  a  pas  de  gouvernement  plus  traître  et  plus  lâche 
que  celui-ci. 

Bonaparte. 

Gollectioa  Xapoléon. 
*  Par  les  Vénitiens. 
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771.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  «jénpral.  Castiglione,  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

J'ai  à  vous  parler,  Citoyens  Directeurs,  de  notre  position  militaire, 
administrative  et  politique  à  Livourne. 

Les  batteries  contre  la  mer  sont  en  bon  état.  Xous  avons  réparr 
une  citadelle  où  la  garnison  peut  se  mettre  à  Tabri  contre  une  insur- 
rection; nous  y  avons  2,800  hommes  de  garnison  de  très-bonnes 
troupes,  deux  compagnies  d'artillerie  et  un  bon  officier  du  génie.  Si 
Tarmée  était  obligée  d'abandonner  le  nord  de  Tltalie ,  cette  garnison 
se  retirerait  par  Classa  et  la  Rivière  de  Gènes.  Le  général  Vaubois, 
qui  y  commande,  est  un  homme  sage,  ferme  et  bon  militaire. 

Lors  de  notre  entrée  à  Livourne ,  j'ai  chargé  le  citoyen  Belleville , 
consul  de  la  République  dans  cette  place ,  de  mettre  les  scellés  sur 
tous  les  magasins  appartenant  aux  Anglais ,  Portugais ,  Russes  et  à 
toutes  les  autres  puissances  avec  qui  nous  sommes  en  guerre ,  ainsi 
quaux  négociants  de  ces  différentes  nations.  J'ai  prévenu  le  citoyen 
Belleville  qu'il  serait  personnellement  responsable  des  dilapidations 
qui  pourraient  avoir  lieu.  Cet  homme  est  généralement  estimé  par  sa 
probité.  Après  mon  départ ,  une  nuée  d'agioteurs  génois  sont  venu.* 
pour  s'emparer  de  toutes  ces  richesses.  Toutes  les  mesures  que  j'ai 
prises  ont  été  dérangées,  et  l'on  a  substitué,  à  un  seul  responsable, 
des  commissions  où  tout  le  monde  dilapide  en  accusant  son  voisin. 
Vous  trouverez  ci-joint  l'extrait  de  deux  lettres  du  général  Vaubois. 
On  se  conduit  d'une  manière  dure  envers*  les  négociants  livournais; 
on  les  traite  avec  plus  de  rigueur  que  vous  n'avez  intention  que  l'on 
se  conduise  avec  les  négociants  anglais  mêmes  ;  cela  alarme  le  com- 
merce de  toute  l'Italie,  et  nous  fait  passer  à  ses  yeux  pour  des  van- 
dales; cela  a  entièrement  indisposé  les  négociants  de  la  ville  de 
Gènes ,  et  la  masse  du  peuple  de  cette  ville ,  qui  nous  a  toujours  été 
favorable,  est  actuellement  très-prononcée  contre  nous. 

Si  notre  conduite  administrative  à  Livourne  est  détestable ,  notre 
conduite  politique,  envers  la  Toscane  n  est  pas  meilleure.  Je  me  suis 
toujours  gardé  de  faire  aucune  espèce  de  proclamation,  et  j'ai  expres- 
sément ordonné  qu'on  ne  fit  en  apparence  aucun  acte  de  gouvenic* . 
nient.  Vous  verrez,  par  la  proclamation  ci-jointe*,  combien  l'on  fail 
peu  de  cas  de  ma  manière  de  voir  et  des  ordres  que  j'ai  donnés.  La 
mesure  de  chasser  les  émigrés  de  Livourne  et  de  vingt  lieues  à  la 
ronde,  par  une  proclamation,  est  aussi  inutile  qu'impolitique.  Il  y  a 
très-peu  d'émigrés  dans  Livourne  ;  le  Grand-Duc  même  a  donné  des 

^  Proclamation  du  général  Vaubois  dont  il  est  question  dans  la  pièce  suiraiite. 
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ordres  pour  les  chasser.  Il  était  bien  plus  simple  d'en  faire  arrêter 
trois  ou  quatre  par  les  autorités  mêmes  du  pays  ;  alors  le  peu  qui 
reste  se  serait  bientôt  sauvé.  Cette  proclamation ,  où  Ton  s'attribue 
une  juridiction  sur  vingt  lieues  de  pays,  est  d'un  très-mauvais  effet, 
à  moins  que  (ce  qui  est  extrêmement  contraire  à  vos  instructions) 
nous  ne  voulions  prendre  le  ton  et  la  politique  de  l'ancienne  Rome. 
Les  Anglais  se  sont  emparés  de  Porto-Ferrajo  ;  maîtres  de  la  mer 
comme  ils  le  sont,  il  était  difGcile  de  s'opposer  à  cette  entreprise. 
Quand  nous  serons  maîtres  de  la  Corse ,  ce  qui  ne  doit  pas  tarder, 
il  nous  deviendra  possible  de  les  chasser  de  cette  île.  Vous  trouverez 
ci-joint  copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  Grand-Duc  de  Toscane , 
de  celle  de  notre  ministre  à  Florence,  et  la  copie  de  la  réponse  ^ 

Dans  la  position  actuelle  de  l'Italie ,  il  ne  faut  nous  faire  aucun 
nouvel  ennemi,  et  attendre  la  décision  de  la  campagne  pour  prendre 
un  parti  conforme  aux  vrais  intérêts  de  la  République.  Vous  sentirez 
sans  doute  alors  qu'il  ne  nous  convient  pas  de  laisser  le  duché  de 
Toscane  au  frère  de  l'Empereur.  Je  désirerais  que  jusqu'alors  l'on 
ne  se  permit  aucune  menace,  ni  aucun  propos  à  Livoume,  contre  la 
cour  de  Toscane.  Les  moindres  de  mes  paroles  et  de  celles  de  vos 
commissaires  sont  épiées  et  rapprochées  avec  une  grande  impor- 
tance; mais  l'on  croit  toujours  être  ici  dans  les  couloirs  de  la 
(Convention. 

Bonaparte. 

Collection  Ntpolëon. 

772.  —  AU  GÉXÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  gëoëral,  Castiglione,  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

Je  suis  très-peu  satisfait,  Général,  de  votre  proclamation.  Le  com- 
missaire du  Gouvernement  n'a  pas  le  droit  de  vous  requérir,  et  dans 
la  place  importante  que  vous  commandez,  l'on  est  aussi  coupable 
d'obéir  à  ceux  qui  n'ont  pas  le  droit  de  commander  que  de  désobéir 
à  ses  chefs  légitimes.  Par  l'esprit  de  l'instruction  que  je  vous  avais 
donnée*,  et  par  tout  ce  que  je  vous  avais  dit  de  vive  voix  pendant 
,  mon  séjour  à  Livoume ,  il  devait  vous  être  facile  de  sentir  que  cette 
proclamation  n'aurait  pas  mon  approbation. 

Le  citoyen  Belleville  a  été  uniquement  chargé  des  opérations 
relatives  au  séquestre  des  biens  appartenant ,  dans  Livourne ,  à  nos 
ennemis.  J'ai  appris  avec  étonnement  le  gaspillage  et  le  désordre  qui 
V  existent. 

^  Pièce  n»  774.  —  2  Pièce  n«  702. 
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Vous  devez  accorder  au  citayen  BfiUeviUe  toute  la  ibroe  do«l  il 
peut  avoir  besoin,  et  vous  devez  le  revêtir  et  lui  donner  toute  la  cod- 
fiance  nécessaire  pour  quil  dénonce  les  abus,  et  fasse  tourner  au 
profit  de  la  République  les  marcbandises  que  nous  avcms  séquestrées 
à  nos  ennemis. 

Pressez  Taruieinent  et  Téquipement  de  la  75'  demi-J>rigade,  parce 
que,  dès  Tinstaut  que  ces  braves  gens  seront  reposés,  mon  inteation 
est  de  les  rappeler  à  Tarmée. 

L'intentiou  du  Gouvernement  n  est  pas  qu  on  fasse  aucun  tort  aux 
négociants  livournais,  ni  aux  sujets  du  Grand-Duc  de  Toscane.  Tout 
en  clierchant  les  intérêts  de  la  nation.  Ton  doit  être  généreux  et 
juste.  J'ai  été  aussi  affligé  qu  étonné  des  vexations  que  Ton  commet 
contre  le  commerce  de  Livourne.  Vous  voudrez  bien  me  rendre  un 
compte  détaillé  de  tout  ce  qui  a  été  fait  à  ce  sujet.  Vous  aurez  soin 
surtout  de  mMnstruire  par  quelle  autorité  le  citoyen  Lachèze  a  quitté 
son  consulat  de  Gênes  pour  s'ingérer  dans  les  afTaires  de  Uvourne. 

Une  grande  quantité  de  réfugiés  corses  se  rendent  à  livouriie  pour 
de  là  passer  dans  cette  île.  Tenez  4,000  fusils  de  chasse,  un  millier 
de  paires  de  pistolets ,  six  milliers  de  poudre  et  des  haUes  en  fffo- 
portion ,  à  la  disposition  du  citoyen  Sapey,  qui  sera  chargé  de  les 
faire  passer  aux  patriotes  insurgés  de  ce  département, 

Bonaparte. 

Dëpôt  d«  la  gaerre. 

773.  —  AU  CITOYEN  GARREAU,  commissaire  du  gouvernement. 

Quartier  gënéraî,  Castiglione,  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  llSe). 

La  réquisition  que  vous  avez  faîte,  Citoyen  Commissaire,  au  gé- 
néral Vaubois ,  est  contraire  à  Tinstruction  que  m*a  donnée  le  Gou- 
vernement. Je  vous  prie  de  vous  restreindre  désormais  dans  les  bornes 
des  fonctions  qui  vous  sont  prescrites  par  le  règlement  du  Directoire 
exécutif,  sans  quoi  je  me  trouverais  obligé  de  défendre,  à  Tordre  de 
Farmée,  d'obtempérer  à  vos  réquisitions.  Nous  ne  sommes  tous  que 
par  la  loi  ;  celui  qui  veut  commander  et  usurper  des  fonctions  qu'elle 
ne  lui  accorde  pas,  n  est  pas  républicain. 

Quand  vous  étiez  représentant  du  peuple  vous  aviez  des  pouvoirs 
illimités  ;  tout  le  monde  se  faisait  un  devoir  de  vous  obéir.  Aujour- 
d'hui vous  êtes  commissaire  du  Gouvernement,  investi  d'un  très- 
grand  caractère ,  mais  une  instruction  positive  a  réglé  vos  fonctions  ; 
tenez-vous-y.  Je  sais  bien  que  vous  répéterez  le  propos  que  «  je  ferai 
comme  Dumouriez  »  ;  il  est  clair  qu'un  général  qui  a  la  présomption 
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de  commasdfir  l'aïaDée  que  te  fionmmemeiit  kd  a  eonfiÂe ,  et  de 
donner  des  ordres  sans  un  arrêté  des  coDunissaires^  vas  peut  être 
<ipi*ua  eonspârafteuH?. 

BORAPAIITK. 

GoUection  Napoléon» 

774.  —  AU  CITOYEN  MIOT. 

QjDartier  général,  Castiglione.  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre»  vos  différentes  lettres  relatives  à  loc- 
cupatioix  de  Porto-Ferrajo  par  les  Anglais. 

Tant  quil  y  avait  espoir  de  pouvoir  résoudre  le  Grand -Dii£  à 
mettre  cette  place  en  état  de  résister,  vous  avez  bien  fait  de  lui  par- 
ler ferme  ;  aujourd'hui,  jje  crois  comme  vous  que  les  menaces  seraient 
impuissantes  et  inutiles.  Je  crois  qu  il  faut  qu  il  n  en  soit  plus  ques- 
tion, ne  laisser  transpirer  aucune  marque  de  ressentiment ,  et  attenr 
dre  que  les  circonstances  et  les  ordres  du  Gouvernement  nous  met- 
tent à  même  d'agir,  non  pas  de  parler. 

Je  vous  prie  de  surveiller  ce  qui  se  fait  à  Livournc ,  et  de  m'en 
donner  souvent  des  nouvelles.  Si  les  circonstances  s'opposent  à  ce  que 
vous  vous  rendiez  de  suite  à  Rome,  £giites-le-moi  savoir,^  afin  que  jje, 
prenne  d'autres  mesuses. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

775.  —  âlU  CFTOYEM  DfiNNlÉE. 

Quartier  général,  Casttglione,  2  thermidor  an  tV  (SOi juillet  1796). 

Vous  mettrez  100,600  francs  à  k  disposition  dw  citoyen  Sucy, 
commissaire  des  guerres  à  Gênes ,  pom*  9uinrenir  aax  besoÎRS  d«s 
hi^itaux,  dies  tpansports  d*aptilleiie  et  de  Féquipage'  de  âége  quk.  est 
à  Savone ,  efi  à  toutes  tes  autres  dépenses  relatives  aost  troupes  qm 
restent  encore  dans  la  tevière  de  Gênes. 

BONMiHOri!. 

Bép6ft  de  la  guem. 

77«.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  g^ëral,  Castiglione ,  2  tho-nridor  anr  IV'  (W  juillet'  179<l). 

Je  suis  aussi  indigné  qu'il  est  possible  de  Fêtre  de  fa  conduite  in- 
solente et  ridicule  de  la  populace  de  Gênes.  Je  ne  m'attenAits  certes 
pas  à  un  événement  aussi  extravagant;  cela  hâtera  le  moment.  Sou- 
tenez votre  caractère  avec  fenneté.  Si  Ton  prêche  contre  la  FVanee, 
si  l'on  excite  le  peuple  à  regorgement  des  Français ,  si  les  chefs  de 
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moavements  séditieux  ne  sont  pas  arrêtés  et  punis,  déclarez  au  Sénat 
que  vous  quitterez  Gênes. 

Dans  le  fait ,  le  ministre  de  la  République  française  doit-il  rester 
dans  une  ville  où  Ton  lève  le  poignard  sur  des  Français?  Au  reste, 
peut-être  n est-il  pas  mauvais  que  ces  gens-là  se  donnent  des  torts; 
ils  les  payeront  tous  à  la  fois. 

Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

Bonaparte. 

P.  S,  Je  crois  vous  avoir  mandé  que  la  tranchée  est  ouverte  de- 
vant Mantoue;  depuis  deux  fois  vingt-quatre  heures  la  ville  brûle. 

Ayez  soin  surtout  de  m'informer  si  Ton  fait  dans  Gênes  aucune 
espèce  d'armement. 

Je  désirerais  que  le  convoi  d'artillerie  de  siège  qui  est  à  Savone 
pût  retourner  à  Nice;  seulement,  je  voudrais  que  Ton  débarquât  à 
Savone  toutes  les  charrettes ,  que  j'enverrais  chercher.  Faites  venir, 
je  vous  prie ,  à  Gênes ,  le  commandant  des  convois ,  et  concertez- 
vous  avec  lui  pour  le  retour,  si  cela  peut  se  faire  sans  danger. 
Cherchez  à  lui  procurer  les  matelots  et  les  autres  objets  dont  il 
pourrait  avoir  besoin.  J'ordonne  au  commissaire  ordonnateur  en  chef 
de  mettre  une  somme  de  100,000  livres  à  la  disposition  du  com- 
missaire ordonnateur  Sucy,  pour  les  besoins  des  troupes  cantonnées 
dans  la  Rivière. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

777.  _  AU  CHEF  DE  BATAILLON  BONELLL 

Quartier  «jénëral.  Castiglione,  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

J'ai  reçu  votre  lettre  de  Bocognano ,  en  date  du  23  juin.  Je  vous 
félicite  de  votre  arrivée  en  Corse.  J'ai  donné  l'ordre  à  tous  les  réfu- 
giés de  se  préparer  à  partir  pour  se  mettre  à  la  tête  des  braves  pa- 
triotes de  Corse ,  secouer  le  joug  anglais ,  et  reconquérir  la  liberté, 
objet  perpétuel  des  sollicitudes  de  nos  compatriotes. 

Quelle  gloire  pour  eux ,  s'ils  peuvent ,  seuls ,  chasser  de  la  patrie 
ces  orgueilleux  Anglais  !  Gloire  et  bonheur  pour  ceux  qui  se  pronon- 
ceront les  premiers  !  Je  vou$  recommande  de  ne  vous  livrer  à  aucun 
esprit  de  parti  ;  que  tout  le  passé  soit  oublié ,  hormis  pour  le  petit 
nombre  d'hommes  perfides  qui  ont  égaré  ce  brave  peuple. 

Les  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin  sont  dans  le  cœur  de 
r Allemagne;  tout  sourit  à  la  République.  Faites  en  sorte  de  faire 
parler  bientôt  de  vous.  Embrassez  nos  bons  amis,  et  assurez-les 
qu'avant  peu  ils  seront  délivrés  de  la  tyrannie  qui  les  opprime. 

BO.XAPARTE. 

Collection  \apolëon. 
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778.  —  AU  CITOYEN  SAPEY. 

Quartier  général .  Castiglionc,  2  thermidor  an  IV  (20  juillet  1796). 

Tous  les  Corses  ont  ordre  de  se  rendre  à  Livourne,  pour  de  là 
passer  dans  Tile;  le  général  Gentili  va  s  y  rendre  lui-même.  Préparez 
lous  les  moyens  possibles  d'embarquement  et  de  passage.  J'ordonne 
au  général  Vaubois  de  tenir  six  milliers  de  poudre ,  quatre  mille  fu- 
sils de  chasse ,  mille  paires  de  pistolets  et  une  certaine  quantité  de 
balles  à  votre  disposition ,  pour  pouvoir  en  fournir  aux  insurgés  de 
ce  département. 

Je  vous  autorise  à  prendre  les  mesures  que  vous  me  proposez  par 
votre  lettre  du  19  messidor.  Vépargnez  aucun  moyen  pour  faire 
passer  des  secours  et  avoir  des  nouvelles  du  département  de  Coi'se. 

Bonaparte. 

Collection  Xapolêon. 

779.  —  AU  PROVÉDITEUR  GÉNÉRAL  DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE  VENISE,  A  BRESCIA. 

Quartier  général,  Castiglione,  3  thermidor  an  IV  (21  juillet  1196). 

Depuis  que  vous  êtes  à  Brescia ,  Monsieur,  les  fournitures  pour 
les  besoins  de  Tarmée  ont  cessé.  Vous  m'aviez  fait  espérer  que  vous 
remédieriez  aux  assassinats  qui  se  commettent,  et  ils  redoublent; 
vous  m'aviez  promis  de  mettre  ordre  et  de  fournir  aux  locaux  pour 
les  hôpitaux,  et  ils  sont  réduits  dans  Tétat  le  plus  pénible. 

Votre  prédécesseur  se  conduisait  favorablement  aux  français  ;  c'est 
sans  doute  la  raison  pour  laquelle  on  Ta  disgracié. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  me  faire  connaître  sur  quoi  je  dois 
compter.  Vous  ne  souffrirez  pas  que  nos  frères  d'armes  meurent  sans 
secours  dans  les  murs  de  Brescia ,  ou  assassinés  sur  les  grands  che- 
mins. Si  vous  êtes  insuffisant  pour  faire  la  police  de  votre  pays ,  et 
pour  faire  fournir  par  la  ville  de  Brescia  ce  qu'elle  doit  pour  réta- 
blissement des  hôpitaux  et  les  besoins  de  l'armée,  je  prendrai  des 
mesures  plus  efficaces. 

Je  vous  prie  de  me  croire ,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  con- 
sidération ,  etc. 

Bonaparte. 

Archive»  de  Venise. 


mo      GORR£$Pa\M]VLGE  ]>£  NAPOLEON  l«^,  --  M  IV  (i79ê). 
780.  —  AU  CITOYEN  CACAULT, 

CHARGÉ    d'affaires    DE    LA   RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE,    EN    ITALIE. 
Qaartier  général,  Castiglinne,  3  thermidor  an  IV  (21  jaillet  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  M.  d'Azara  *  et  le  cardinal 
secrétaire  d'État  des  affaires  étrangères  de  Sa  Sainteté ,,  avec  copie 
de  l'armistice  conclu  entre  la  République  et  le  Pape ,  ainsi  qu  un  ar- 
ticle additionnel  relatif  à  la  Légation  de  Faenza ,  avec  la  décision  du 
Directoire  exécutif. 

Vous  voudrez  bien ,  en  conséquence ,  exiger  un  ordre  du  Pape 
pour  le  commandant  d'Ancône ,  aGn  qu'il  reçoive  la  garnison  que  jY 
enverrai. 

Vous  ferez  partir  les  cinq  millions  qui  doivent  former  le  premier 
payement ,  savoir  :  deux  millions  au  quartier  général ,  dont  reçu  sera 
donné  par  le  payeur  de  l'armée,  et  le  reste  à  Tortone.  Il  faudra  que 
le  premier  convoi  se  mette  en  marche  de  Rome  vingt-quatre  heures 
après  votre  arrivée. 

Les  cinq  millions  qui  doivent  former  le  second  payement  devront 
partir  de  Rome  peu  de  jours  après  les  prefaiers,  puisque,  selon  l'ar- 
mistice ,  ils  doivent  partir  le  5  thermidor. 

Les  5,500,000  livres  qui  forment  le  dernier  payement  doivent 
partir  de  Rome  le  5  vendémiaire. 

Les  savants  et  artistes  qui  doivent  faire  le  choix  des  tableaux ,  ma- 
nuscrits et  statues ,  s'adresseront  à  vous ,  et  vous  leur  donnerez  la 
protection  nécessaire  en  faisant  les  démarches  qu'il  conviendra.  S'il 
était  utile ,  pour  les  frais  de  transport ,  de  donner  des  fonds  aux  ar- 
tistes ,  vous  les  feriez  prendre  sur  les  fonds  provenant  des  contribu- 
tions du  Pape. 

Sur  les  5,500,000  livres  que  le  Pape  doit  nous  fournir  en  der- 
nier payement,  quatre  millions  sont  destinés  pour  la  mariae.  Le  mi- 
nistre de  la  marine  doit  envoyer,  à  cet  effet,  des  commissaires. 

Vous  préviendrez ,  en  attendant ,  pour  que  l'on  prépare  des  chan- 
vres ,  des  bois  et  autres  objets  de  construction  de  cette  nature. 

Les  1,500,000  livres  restant  seront  fournies  en  chevaux  et  draps 
pour  habiller  les  troupes.  Vous  demanderez,  en  conséquence,  400 
chevaux ,  taille  de  hussards ,  400 ,  taille  de  dragons ,  et  600  de  char- 
rois, qui  seront  transférés  à  Milan,  où  l'estimation  en  sera  faite  enh-e 
le  général  Beaurevoir,  chargé  des  dépôts  de  l'armée ,  et  les  experts 
envoyés  par  le  Pape.  Pour  le  reste ,  des  draps  bleus  et  blancs  pour 
habiller  nos  troupes. 

*  Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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Vous  demanderea  k  liberté  de  tous  les  hommes  «pn  sont  anrMé«  à 
Rome  pour  leurs  opinions ,  et  notaaaomeaÉ  pour  les  personues  éèaoB^ 
mées  dass  la  liste  ci^jointe  ^  ainsi  ^e  pour  le  citoyen  Lahrovsse, 
de  B<Mrdeaux. 

En  eoDséquenee  de  la  déeision  du  Directoire  et  de  la  cQnventtOB , 
arrêtée  à  FlorcDce  par  M.  d' Azara ,  le  Pape  se  trouve  tenu  de  payer 
les  contributions  qui  avaient  été  imposées  sur  la  Légati(m  de  Ra«* 
venne,  montant  à  1,200,000  livres  en  denrées,  et  1,200, 000 livres 
eu  argent. 

BoffAmirns. 

CoHoçtiim  Kap«lëon. 

781.  —  A  S.  E.  LE  CARDINAL  ZËLADA, 

SICaéTAHIB   d'état   des  AFFAIRBS   ÉTBÂNGAuBS.  INB   SA    SAINTETÉ. 

Quartier  général,  Castiglione,  3  thermidor  an  IV  {21  juîHet  1796). 

Xaî  rhonneur.  Monseigneur,  d'envoyer  auprès  de  Sa  Sainteté  le 
citoyen  Cacault,  agent  de  la  République  française  en  Italie,  pour 
qu'il  puisse  s'occuper  de  l'exécution  de  Farmistice  qui  a  été  conclu 
entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté ,  sous  la  médiation  de  la 
cour  dl^^spagne. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  reconnaîtra  en  cette  qualité. 

Je  suis  avec  estime  et  considération.  Monseigneur,  votre,  etc. 

Bonaparte. 

CommnnîqQ^  par  M.  Josepb  Itfarzianî ,  de  Rome. 


782.  —  AU  GENERAL  BERTHIEIt., 

Quartier  général,  Castiglione,  3  thermidor  an  ÏV  (21  juillet  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à  Tordre  de  l'armée  qu'il  y  a  armistice 
entre  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  la  République  française  ;  qu'en  con- 
séquence tout  ce  qui  appartient  au  Roi  de  Naples  ou  à  ses  sujets 
sera  respecté.  Vous  mettrez  à  Forcfre  les  articles  de  la  suspension. 

Bonaparte. 

nipAt  dé  la  guerre. 

783.  — AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  j^énéraJ,  GMUgUwe,  4  thermitbff  an  IV  (2S1  juillet  1T96). 

Le  28»  à  deux  heures  du  matia,,  1,500  hommes  de  la  garnison 
de  Mantoue  sortaient  par  la  porte  de  C^ese,  dans  le  même  t^upa 
1  âmmté9  à  k  pièce  709>. 


492       GORRËSPONfDANGE  DE  XAPOLÉOX  I«^  --  M  IV  (i7U6). 

que  3,000  hommes  sortaient  par  la  porte  Pradella.  Tous  nos  avant- 
postes  se  retirèrent.  L'ennemi  était  à  une  portée  de  pistolet  de  nos 
batteries,  quil  espérait  déjà  enlever;  mais  le  brave  5*  bataillon  de 
grenadiers  était  là.  Les  généraux  Fiorella  et  Dallemagne  placent 
leurs  troupes,  saisissent  le  moment  favorable,  attaquent  Fennemi, 
le  mettent  en  désordre  et  le  conduisent ,  après  deux  heures  de  com- 
bat, jusqu'aux  palissades  de  la  ville.  La  perte  de  Tennemi  est  de  5  à 
600  hommes. 

Le  29,  je  comptais  faire  embarquer  800  grenadiers ,  et  j'espérais 
pouvoir  m'emparer  d'une  porte  de  la  ville  ;  mais  les  eaux  ayant  di- 
minué ,  dans  vingt-quatre  heures ,  de  plus  de  trois  pieds ,  il  n'a  pas 
été  possible  de  tenter  ce  coup  de  main. 

Le  30,  à  onze  heures  du  soir,  le  général  Serurier  ordonna  au  gé- 
néral Murât  et  à  l'adjudant  général  VignoUe,  avec  2,000  hommes, 
d'attaquer  la  droite  du  camp  retranché  des  ennemis ,  dans  le  temps 
que  le  général  Dallemagne ,  à  la  tête  d'une  bonne  colonne ,  attaquait 
la  gauche.  Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Andréossy,  officier  du 
plus  grand  mérite,  avec  cinq  chaloupes  canonnières  qu'il  avait  ar- 
mées, alla  donner  à  l'ennemi  une  fausse  alerte;  et,  dans  le  même 
temps  qu'il  attirait  sur  lui  tous  les  feux  de  la  place,  les  généraux 
Dallemagne  et  Murât  remplissaient  leur  mission ,  et  portaient  dans 
les  rangs  ennemis  le  désordre  et  l'épouvante.  Le  chef  de  brigade  du 
génie ,  Chasseloup,  traça ,  pendant  ce  temps ,  à  quatre-vingts  toises 
de  la  place,  l'ouverture  de  la  tranchée,  sous  le  feu  et  la  mitraille 
de  l'ennemi.  Au  même  instant,  les  batteries  de  Saint-Georges,  de 
Pradella  et  de  la  Favorite,  les  deux  premières  composées  de  six 
pièces  de  gros  calibre  et  à  boulets  rouges,  et  de  six  mortiers,  la  der- 
nière ,  de  huit  pièces ,  destinée  à  rompre  la  communication  qui  con- 
duit de  la  citadelle  à  la  ville ,  commencèrent  à  jouer  contre  la  place. 
Dix  minutes  après ,  le  feu  se  manifesta  de  tous  côtés  dans  la  ville  ; 
la  douane ,  le  palais  Colloredo ,  et  plusieurs  couvents  ont  été  entiè- 
rement consumés.  A  la  pointe  du  jour,  la  tranchée  n'était  que  fai- 
blement tracée  ;  l'ennemi  réunissait  une  partie  de  ses  forces  et  cher- 
chait à  sortir,  sous  le  feu  terrible  des  remparts;  mais  nos  intrépides 
soldats,  cachés  dans  des  ravins,  derrière  des  digues,  postés  dans 
toutes  les  sinuosités  qui  pouvaient  un  peu  les  abriter  de  la  mitraille, 
les  attendaient  de  pied  ferme  et  sans  tirer.  Cette  morne  constance 
seule  déconcerta  l'ennemi ,  qui  rentra  dans  ses  murs. 

La  nuit  suivante ,  l'on  a  perfectionné  la  tranchée ,  et  dans  la  nuit 
de  demain ,  j'espère  que  nos  batteries  seront  armées  et  prêtes  à  tirer. 

Notre  perte ,  jusqu'à  cette  heure ,  se  monte  à  peu  près  à  80  hom- 
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mes  tués  et  140  blessés.  Nous  ne  connaissons  pas  celle  de  Tennemi. 

Je  ne  vous  parlerai  point  de  la  conduite  de  Fintrépide  général 
Serurier,  dont  la  réputation  militaire  est  établie ,  et  à  qui  nous  de- 
vons, entre  autres  choses,  depuis  la  campagne,  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Mondovi.  Le  chef  de  brigade  du  génie  Chasscloup,  le  chef 
de  bataillon  Sanson  et  le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Muiron ,  don- 
nent ,  tous  les  jours,  des  preuves  de  talent,  d'activité  et  de  courage, 
qui  leur  acquièrent  des  titres  à  la  reconnaissance  de  Tarmée  et  de 
la  patrie. 

Toutes  les  troupes  montrent  une  patience  et  un  courage  qui  don- 
nent Taudace  de  concevoir  les  entreprises  les  plus  hardies. 

La  chaleur  est  excessive;  nous  avons  plus  de  5,000  malades.  Les 
dix  bataillons  qui  doivent  arriver  de  Tarmée  de  FOcéan  ne  forment 
en  tout  que  4,000  hommes.  Nous  assiégeons  Mantoue  avec  9,000 
hommes  et  il  y  a  au  moins  9,000  hommes  de  garnison.  Les  soldats 
restent  à  la  tranchée  comme  au  camp ,  c'est-à-dire  perpétuellement  ; 
cela  n'est  pas  encore  bon  à  dire. 

Le  chef  de  bataillon  Dupas ,  qui  commande  le  brave  5*  batail- 
lon de  grenadiers,  est  le  même  qui  a  passé,  le  premier,  sur  le  pont 
de  Lodi.  Vous  trouverez  ci-joint  la  sommation  que  j'ai  faite  au  gou- 
verneur de  Mantoue  et  sa  réponse. 

Bonaparte. 

CoUection  Napoléon. 

784.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général .  Castiglione,  4  thermidor  an  IV  (22  juillet  1796). 

La  ville  de  Reggio  se  soulève  contre  le  duc  de  Modène;  des  dé- 
putés de  cette  ville  sont  venus  me  demander  protection  et  assistance  ; 
comme  nous  avons  conclu  un  armistice  avec  le  duc  de  Modène,  j'ai 
cru  devoir  les  exhorter  à  la  tranquillité.  Je  ne  vous  rends  compte  de 
ceci  que  pour  que  vous  sachiez  que  les  sujets  des  ducs  de  Parme  et 
de  Modène  sont  très-peu  attachés  à  leurs  princes. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon 

785.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Castiglione,  4  thermidor  an  IV  (22  juillet  1796). 

Vous  me  prescrivez.  Citoyens  Directeurs,  de  faire  démolir  le  châ- 
teau de  Milan.  Cette  opération  ne  pourra  se  faire  qu  après  la  prise  de 
Mantoue  ;  jusqu'alors  elle  nous  serait  extrêmement  nuisible ,  parce 
quelle  nous  obligerait,  au  lieu  de  1,200  hommes  que  nous  tenons 
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dans  M3aa  en  garnison ,  d'en  fournir  au  moins  4,000,  et  qaen  cas 
de  malheur,  cette  place ,  pouvant  soutenir  denx  mois  de  siège ,  nous 
donnerait  le  temps  d'éfmtvmt  les  parcs  d'artitterie  que  nous  avons  éa 
côté  de  Mantoue  et  les  immenses  machines  que  noos  avons  de  toas 
côtés.  Après  la  prise  de  Mantoue,  je  vous  propose  de  faire  raser  la 
ville  de  Mantoue  et  transporter  en  France  les  trots  cents  pièces  qui 
s'y  trouvent  ;  après  quoi ,  en  faire  autant  de  celle  de  Milan.  Si  nous 
avions  aujourd'hui  un  i>evers,  la  citadelle  de  Milan  nous  rendrait  wi 
grand  service. 

BONAPAATE. 

Collée  lion  Napoléon. 

786.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géucral,  Castiglione,  4  thermidor  an  IV  (22  juillet  1796). 

Je  vous  ai  instruits ,  Citoyens  Directeurs ,  que  j'ai  fait  passer  en 
Corse  une  vingtaine  de  réfugiés.  Vous  trouverez  ci-joint  la  lettre  que 
je  reçois  de  celui  qui  les  commande. 

J*ai  ordonné  au  général  de  division  Gcntili  et  aux  généraux  de 
brigade  Casalta  et  Cervoni  de  se  rendre  à  Livourne,  d'où  ils  parti- 
ront pour  se  mettre  à  la  tête  des  insurgés.  Le  général  Genlili,  qui  se 
trouve  avoir  ce  commandement,  est  un  homme  sage,  prudent,  ayant 
Festime  des  personnes  du  pays  et  la  conGance  des  montagnards. 

J'ordonne  à  la  gendarmerie  du  département  de  Corse,  de  180 
hommes,  tous  du  pays,  de  se  rendre  à  Livourne,  d'où  je  les  ferai 
également  passer  ;  cela ,  joint  à  quatre  mille  fusils  de  chasse ,  à  sîi 
milliers  de  poudre,  nous  donnera  tout  Tiniérieur  du  pays.  Dès  l'in- 
stant que  tout  cela  sera  organisé,  j'y  ferai  passer  une  compagnie  de 
canonniers  avec  cinq  à  six  pièces  de  montagne,  avec  quoi  il  est  facile 
de  s'emparer  de  Saint-Florent,  qui  n'a  aucune  fortification  perma- 
nente. Ce  port  pris,  les  Anglais  n'ont  plus  d'intérêt  à  tenir  les  autres; 
d'ailleurs  les  habitants  d'Ajaccio  et  de  Bastia  sont  très-impatients  du 
joug  anglais. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  si  vous  trouverez 
de  l'inconvénient  à  accorder  une  amnistie  générale  au  peuple  de  ce 
département ,  hormis  les  principaux  chefs. 

BOKAPARTE. 
De  ôt  de  la  guerre. 

787.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGERBAU. 

Quartier  gténëral,  ITëroiM,  5  thermidor  an  IV  (23  jufllet  1796). 

Le  général  Augereau  est  prévenu  çu'il  est  chargé  de  défendre, 
par  sa  gauche,  la  partie  de  la  ligne  jusqu'à  Zevio  inclusivement. 
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11  est  nécessaire  qu'à  plttee  entre  Ronco  et  Zevio  une  demi-ki- 
gade  au  complet,  afin  qu'elle  puisse,  au  premier  ordre,  se  porter 
SUT  Zevio  et  Vérone,  suivant  les  circonstances. 

Le  général  Âugereau  mettra  à  Zevio  un  général  de  brigade ,  qui  y 

établira  -son  quartier  général. 

Par  ordre  da  génénd  es  €he£. 
Dép&t  de  la  guerre. 

788.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY, 

Qmrtier  géoénl,  Vëruie.  5  tfacrnndor  an  IV  (23  j»ilet  17S6). 

Le  général  De^inoy  «st  prévenu  qu'il  a  ià  ses  ordres  la  S9*  demi- 
brigade  ,  qui  est  à  San-Giovapni ,  et  la  5*  demi-brigade ,  qui  est  à 
f^e^hiem.  L'ordre  a  été  adressé  au  général  Cervoni ,  qui  était  à 
Zevio ,  de  se  roidre  à  San^iovanni  avec  la  ^*  demi-brigade ,  pour 
y  être  chargé  de  la  défense  de  la  ligne  depuis  Vérone  jusqu'à  Zevio 
exclusivement. 

Le  général  Despinoy  se  rendra  dans  les  lieux  occupés  par  les 
deux  demi-brigades  à  ses  ordres,  afin  de  s'assurer  des  objets  qui 
leur  manquent  et  pourvoir  ensuite  à  leurs  besoins.  11  se  concertera 
avec  le  général  Masséna  pour  les  dispositions  qu'il  sera  nécessaire 
qu'ils  fassent  pour  se  porter  réciproquement  des  secours  en  cas 
d'attm{ue  de  la  part  de  l'ennemi. 

Il  établira  son  quartier  général  dans  le  lien  qui  lui  paraîtra  le 
plus  propice  pour  être  promptement  instruit  de  tout  ce  qui  pourra 
survenir  dans  l'étendue  de  la  ligne  dont  le  commandement  lui  est 
confié ,  et  il  en  lendra  compte  au  général  en  chef. 

Le  général  Despinoy  commandera  à  Pesckiera,  ayant  à  ses  ordres 
le  général  de  brigade  GuiHaume.  11  veillera  particulièrement  aux 
moyens  de  défendre  cette  place  et  à  ses  approvisionnements.  Il  pla- 
cera deux  ou  trois  cents  hoAMBes  assec  près  de  Vérone  po«r  s*y 
l'endre  dans  un  quart  d^heure  et  s'emparer  d'une  des  portes ,  suivant 
les  ciroon^anees. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  goerre. 

789.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QMrtimr  gMcal»  IMroM.  6  «Imoider  an  IV  (24  juillet  1196). 

Je  vous  préviens  y  Généra,  que  j'ai  dmuié  ordre  au  ciloy^i  Faul- 
kner d'embarquer  deux  grosses  pièces  d'artillerie  et  des  munitions 
pour  Torri ,  où  elles  remplaceront  les  deux  pièces  de  8  et  l'obusier 
<ie  6  pouces  qui  y  sont.  Aussitôt  que  Tes  deux  grosses  pièces  seront 
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arrivées  à  Torri ,  vous  ferez  passer  sur-le-champ  à  Vérone  les  deu\ 
pièces  de  8  et  Fobusier. 

Je  vous  préviens  également  que  j'ai  donné  ordre  aux  deux  batail- 
lons de  la  2*5"  demi -brigade  de  partir,  le  8,  d'Isseo  pour  se  rendre 
à  Brescia ,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Les  trois  bataillons^ 
se  trouvant  réunis  à  Brescia ,  le  général  Sauret  pourra  en  faire  venir 
un  k  Salo  et  vous  rendre  celui  de  la  11*  demi -brigade.  Vous  vou- 
drez bien  écrire  en  conséquence  au  général  Sauret  et  le  prévenir  de 
ce  mouvement. 

Je  vous  préviens  que  la  place  de  Peschiera  est  aux  ordres  du 
général  Despinoy^  qni  commande  la  5'  demi- brigade  et  la  BO*" ,  qui 
est  à  San-Giovanni. 

Je  vous  envoie  ci -joint  un  ordre  pour  le  citoyen  Allemand  ;  vous 
voudrez  bien  le  lui  faire  passer,  et  y  ajouter  les  instructions  que 
vous  jugerez  nécessaires. 

Par  ordre  du  générai  en  chef.   ' 

néput  de  la  gnerre. 

i 

790.  —AU  CITOYEN  ALLEMAND,  '  j 

CAIMTAIXK    DK    FRÉGATE,    COMMANDANT    LA    FLOTTILLE    DU    LAC    DK    GARDA. 
Quartier  général ,  Vérone.  6  thermidor  an  IV  (24  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Allemand  de  se  mettre  en  croisière, 
le  8 ,  dans  la  matinée ,  pour  se  rendre  à  Tile  de  Malcesine  avec  ses 
trois  demi-galères  et  ses  grosses  barques,  d'y  attaquer  la  flottillo 
ennemie ,  lui  donner  chasse  partout  où  elle  pourrait  se  rélugier ,  et 
établir  la  croisière  la  plus  active  sur  le  lac ,  et  principalement  dans 
la  partie  entre  Malcesine  et  Campione  ;  empêcher  toute  espèce  de 
communication,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  arrêter  tous 
les  bâtiments ,  aucun  ne  devant  traverser  le  lac ,  à  moins  que  ce  ne 
soit  aux  environs  de  Peschiera  et  Salo. 

Il  veillera  particulièrement  à  ce  que  Tennemi  ne  puisse  recevoir 
aucune  subsistance.  U  donnera  ses  ordres  pour  armer  le  plus  promp- 
tement  possible  la  troisième  barque.  U  recevra,  au  surplus,  du 
général  Masscna  les  instructions  qu'il  jugera  convenables. 

Le  citoyen  Allemand  est  prévenu  qu'on  a  envoyé  des  ordres  au 
citoyen  Andréossy  de  faire  partir  sur-le-champ  de  Mantoue  deuv 
affûts  marins  de  8 ,  pour  armer  les  deuxième  et  troisième  bateaux 
avec  les  pièces  que  fera  donner  le  citoyen  Faultrier. 

Par  ordre  du  générri  en  chef. 
Dépôt  de  la  gaerre. 
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791.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général.  Brescia.  9  thermidor  an  IV  (27  jnillet  1796). 

Le  général  Kilmaine  tiendra  toujours  un  détachement  de  100  à 
200  hommes  de  cavalerie ,  avec  trois  pièces  d'artillerie  légère ,  qui 
parcourront  la  droite  du  général  Augereau  et  suivront  les  mouve- 
ments de  Tennemi  sur  TAdige  au  delà  de  Badia  ;  ils  auront  ordre  de 
le  prévenir,  ainsi  que  le  général  Augereau,  de  tous  les  mouvements 
de  Tennemi  de  ce  côté;  et,  eu  cas  que  Tennemi  menaçât  de  se  pré- 
senter, ce  détachement  sera  spécialement  chargé  de  brûler  les 
bateaux  qui  pourraient  favoriser  le  passage  de  Teunemi. 

Si  la  position  d'isola  est  plus  saine  que  celle  de  Valese ,  elle  con- 
viendrait davantage ,  vu  que  le  général  en  chef  vient  d'établir  une 
petite  réserve  de  cavalerie,  d'infanterie  et  d'artillerie  légère  près 
Vérone.       * 

Mais,  le  général  Kilmaine  doit,  par -dessus  tout,  chercher  une 
position  saine. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép^l  de  la  guerre. 


792.  —  AU  GENERAL  VAUBOIS. 

Quartier  général,  Brescia,  9  thermidor  aa  IV     27  jni  c    1796}. 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Général,  qu'il  va  se  rassembler  à 
Livourne  huit  ou  neuf  cents  Corses  destinés  à  repasser  chez  eux  ;  ils 
recevront  vos  ordres  pour  s'y  rendre  ;  et ,  quoique  absents  de  leurs 
corps,  ils  jouiront  de  leurs  grades  et  prérogatives  militaires. 

11  est  indispensable  de  les  armer. 

BONAPARTK. 

Collection  Napoléon. 

793.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  fireacia,  10  thermidor  an  IV  (28  jnillei  1796). 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre  de  veiller  continuellement 
à  ce  que  les  travaux  de  l'ouvrage  qui  doit  former  la  tête  du  pont  de 
bateaux  sur  l'Adige  soient  terminés  le  plus  tôt  possible  ;  qu'à  cet 
effet,  on  doit  y  travailler  avec  des  ateliers  de  jour  et  de  nuit,  de 
manière  à  ce  que  le  travail  ne  soit  pas  interrompu  un  seul  moment. 
Vous  sentez  l'importance  de  ce  travail;  elle  est  telle  que  l'instruc- 
tion que  vous  donnerez  à  l'officier  général  qui  garde  ce  pont  doit 
être  que  dans  aucun  cas  l'ennemi  ne  puisse  en  profiter  ;  qu'il  eu 
répond  personnellement  et  qu'il  doit,  sous  ce  rapport,  veiller  par 
I.  32 
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lui-même  à  tous  les  moyens  de  sûreté  et  de  défense  et  aux  travaux 
nécessaires. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  faire  couper  les  arbres 
jusqu  à  la  portée  du  pont ,  et ,  avec  ces  arbres ,  de  faire  former  un 
ou  deux  rangs  de  bons  abatîs ,  bien  liés  ensemble  et  appuyés  sur  la 
rive ,  à  droite  et  à  gauche ,  de  manière  que  pas  un  seul  iiomme  m' 
puisse  tourner  Fouvrage ,  qui  devra  être  palissade  et  auquel  on  doit 
donner  tout  le  degré  de  perfection  possible.  Dans  vingt  -  quatre 
heures  nous  serons  sur  TAdige.  Tâchez ,  Général ,  qu'à  cette  époque 
Touvrage  soit  en  état  de  défense.  Vous  êtes  assez  convamcu  àv 
l'intérêt  de  la  défense  de  ce  pont ,  pour  y  faire  porter ,  par  tout  ce 
qui  est  à  vos  ordres ,  les  premiers  soins.  Ordonnez  également  que 
les  batteries  soient  promptement  terminées,  ainsi  que  les  retranche- 
ments pour  Finfanterie  qui  doit  être  sur  la  rive  droite. 

Ordonnez  que  dans  vingt -quatre  heures  les  ponts -levis  de  la 

Chiusa  soient  raccommodés.  Pressez  les  retranchements  de  la  gauche 

de  la  batterie  du  plateau  ;  ils  sont  nécessaires  pour  empêcher  FenneiBi 

de  la  tourner  en  suivant  le  chemin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Ddpôt  de  la  guerre. 

794.  —  AU  GÉMÉRAL  SAURET. 

Qnartier  géniihntl,  BreacU,  10  thermidor  an  IV  (2S  juillet  1796  >. 

Le  général  Sauret  est  prévenu  que  sa  division  comprendra  depnis 
le  lac  d'Iseo  jusqu'à  celui  de  Garda.  Son  btrt  principal  est  de  défendre 
le  grand  chemin  qui,  de  Rrva ,  tra  à  Brescia  par  Lodrone  ,  Kozca  et 
Sant'-Eusebio ,  et  celui  qui  se  détache  de  Nozza  et  conduit  à  Salo 
et  Lonato.  11  aura  à  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  Rusca, 
Guieu  et  Lanusse ,  dont  un ,  qu'il  désignera ,  sera  toujourç  à  Brescia 
pour  y  commander  la  ville,  le  château  et  les  environs,  et  surveiller 
principalement  la  vaîlée  de  Trompia.  Il  aura  à  Brescia  deux  pièces 
d'arâHerie  à  cheval ,  un  «scadron ,  liont  îl  tirera  quelques  ordon- 
nances fmir  Salo ,  et  deux  imtaillMW  d'iafantene. 

Par  l-occnpailioii  ée  ia  posilMii  «a-dessus  de  liloeza^  de  cette  âc 
Salo  et  des  points  qu'A  oocspe  «ar  la  droite  ««t  sur  ia  gvndbe, 
Kneseia  sera  couvert  des  débouchés  êe  la  vattàe  de  SaU>iâ  et  ée  la 
comHRinication  le  long  éa  lac. 

La  vallée  de  Trompia  n'ayaat  pas  de  ckomn,  ainsi  qu'on  l'assarc, 
qui ,  de  CoUfO ,  conduise  au  Tyrol ,  a  seuiement  beaoÎB  d'être  sar- 
veillée  par  les  g^craax.  La  réserve  de  Brescia  tiendra  uo  fosàe 
assez  considérable  dans  cette  vallée,  à  «ne  lieue  et  deaaie  sur  les 
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liautesrs  derrière  Zone  ;  par  ce  poste ,  la  vallée  se  trouvera  gardée. 

La  garnison  ou  réserve  à  Brescia  sera  la  réserve  naturelle  de  la 
division  do  général  Sauret.  Un  détachement  de  la  réserve  de  Brescia 
occupera  le  château ,  où  il  est  ordonné  d'établir  un  hôpital  de  véné- 
riens, pour  lequel  il  fera  mettre  en  réserve  la  quantité  de  fusils 
nécessaire. 

Le  général  Sauret  conservera  provisoirement  dans  sa  division  les 
demi-brigades  d'infanterie  légère  qu'il  a  dans  ce  moment,  le  bataillon 
de  la  11*  demi-brigade  et  un  bataillon  de  la  25",  qui  doit  être  à 
Zone ,  auquel  il  donnera  Tordre  de  se  rendre  à  Brescia  pour  faire 
partie  de  la  résene.  Incessamment  cette  réserve  sera  augmentée 
des  6*  et  7*  bataillons  de  grenadiers. 

Aussitôt  qu'il  aura  le  rapport  de  la  reconnaissance  ordonnée  sur 
la  position  à  occuper  sur  les  hauteurs  de  \ozza,  afin  d'intercepter 
le  chemin  de  ce  lieu  à  Brescia  par  Sauf  -  Eusebio ,  il  y  enverra  les 
troupes  nécessaires  pour  l'occuper ,  de  manière  à  ne  rien  craindre 
des  entreprises  de  l'ennemi. 

Je  le  préviens  qu'un  escadron  du  5*  régiment  de  dragons  est  à 
Brescia  pour  faire  partie  de  la  réserve ,  et  que  les  ordres  sont  égale- 
ment donnés  pour  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  que  je  lui 
annonce.  Le  général  Sauret  me  préviendra  quel  est  le  général  de 
brigade  auquel  il  destine  le  commandement  de  Brescia,  du  fort  et 
de  la  réserve.  En  attendant  Farrivée  de  l'escadron  du  5"  régiment 
de  dragons,  il  y  a  à  Brescia  80  chasseurs  du  2i*  régiment. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

795.  —  A  M.  LE  PROVÉDITELR  GÉNÉRAL  Dfi  LA  HÊPLBLÏQIH': 
DE  VENISE,  A  BRESCIA. 

<}inr^er  {jetterai.  Brescia,  19  thermidor  «■  IV  {'28  jaiHet  1796). 

Le  général  en  dief  de  Tannée  d'Italie ,  Ronaparte ,  vient  de  vi- 
siter les  hôpitaux  de  l'année  française  en  Italie ,  et  î!  a  vu  arec  peine 
au  moins  500  malades  sans  lits.  Il  vous  demande  de  donner  vos  or- 
dres pour  que  les  couvents  de  Saint-Faustin ,  la  Paee ,  Saint-Pierre , 
Saint-Christ ,  les  Capucins  et  les  Théatins  reçoivent  pour  demain , 
avant  midi ,  cliacun  100  malades.  Il  demande  en  outre  que  chaque 
couvent  fournisse  le  vin ,  les  4ite ,  le  pain ,  la  viande ,  le  houillon ,  le 
vinaigre ,  et  enik  4out  ce  «qui  «st  oécessaîre  aux  malades.  Ils  devront 
égalewent  fournir  les  servants  nécessaires. 

Le  cammissaire  des  guerres  einployc  à  Rrescia ,  porteur  de  cotte 

32. 
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lettre ,  se  concertera  avec  vous  sur  les  moyens  d'exécution  des  dis- 
positions ci-dessus. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


796.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Monterhiaro,  11  thermidor  an  IV  (29  juillet  1*796). 

L'ennemi  a  forcé  le  poste  de  la  Corona.  L'on  s'occupe  en  ce  mo- 
ment à  le  reprendre.  Il  est  indispensable ,  qjuelle  que  soit  l'issue  de 
cette  tentative ,  d'attaquer  l'ennemi  et  de  le  battre. 

Vous  voudrez  donc  bien,  Citoyen  Général,  réunir  le  22*  régiment 
de  chasseurs  et  300  hommes,  avec  trois  pièces  d'artillerie  légère, 
que  le  général  Kilmaine  a  dû  mettre  à  votre  disposition,  ainsi  que 
la  4"  demi-brigade  d'infanterie ,  en  laissant  seulement  800  hommes 
et  une  compagnie  de  canonniers  de  Paris,  à  Legnago. 

La  5P  demi-brigade  se  réunira  également  à  Ronco  avec  toute  son 
artillerie,  et  passera  l'Adige. 

Vous  vous  réunirez  à  Zerpa  et  vous  marcherez  dès  lors  sur  Villa- 
iiova,  et  de  là  à  Montebello ,  pour  y  attaquer  l'ennemi  demain  ,  dans 
la  matinée.  Si  l'ennemi  avait  fait  tout  autre  mouvement ,  vous  l'at- 
taqueriez dans  la  nouvelle  position  qu'il  occuperait. 

La  division  qui  est  à  Vérone  attaquera  pendant  ce  temps -là  les 
derrières  de  l'ennemi  ;  elle  cherchera  à  lui  couper  toute  communi- 
cation de  Montebello  à  Ala. 

Vous  lèverez  les  écluses  de  Castagnaro ,  où  vous  laisserez  un  pe- 
tit poste  de  cavalerie  et  d'infanterie,  pour  défendre  le  passage  du 
canal  et  brûler  le  pont ,  s'ils  étaient  obligés  de  se  retirer  à  Legnago. 

En  cas  d'échec ,  dès  l'instant  que  vous  aurez  passé  Villanova,  vo- 
tre retraite  s'opérera  sur  Vérone. 

Vous  sentez ,  Citoyen  Général ,  que  cette  opération  exige  un  peu 
d'audace  et  de  précaution  pour  s'éclairer  dans  ce  mouvement.  Dès 
l'instant  que  vous  serez  arrivé  à  Villanova,  vous  m'en  ferez  prévenir, 
ainsi  que  du  moment  où  vous  partirez  de  Legnago  et  de  Ronco. 

Faites  vos  préparatifs  pour  l'exécution  de  ce  projet ,  et  si ,  à  onze 
heures  du  soir,  vous  n'avez  pas  de  contre-ordre,  mettez-vous  en 
marche  pour  l'exécuter. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

797.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Montechiaro,  11  thermidor  an  IV  (29  juillet  1796). 

Le  sort  des  armes  est  journalier ,  mon  cher  général  ;  nous  réta- 
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blirons  ,  demain  ou  apsès,  ce  que  vous  avez  perdu  aujourd'hui.  Le 
général  Despinoy ,  avec  deux  demi-brigades ,  ainsi  que  la  32*,  1,000 
hommes  de  cavalerie ,  quinze  ou  vingt  pièces  d'artillerie  légère ,  est 
en  marche  et  sera ,  je  Fespère ,  rendu  dans  la  nuit  en  avant  de  Cas- 
telnovo. 

Brûlez  votre  pont;  réunissez  vos  forces;  éloignez-vous  pendant  la 
nuit  un  peu  de  Fennemi ,  et  cherchez  à  lui  multiplier  les  obstacles 
de  passage.  Appuyez-vous  sur  le  Mincio,  en  couvrant  toujours  ce- 
pendant Castelnovo.  Faites-moi  dire,  à  Castelnovo,  où  je  serai  à 
une  heure  après  minuit ,  Tendroit  où  je  pourrai  vous  voir.  Rien  n  est 
perdu  tant  qu  il  reste  du  courage. 

La  garnison  de  Vérone  a  bien  étrillé  les  ennemis. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

798.  —  AUX  GÉNÉRAUX  KILMAINE  ET  DOMMARTIN. 

Quartier  général,  Montechiaro,  11  thermidor  an  IV  (29  juillet  1796) 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  se  rendre ,  le  plus  tôt  possible ,  à 
Castelnovo,  avec  1,000  hommes  et  quatre  pièces  d'artillerie  légère. 

Ordre  au  général  Dommartin  de  faire  partir  ,  à  la  réception  du 
présent  ordre ,  toute  Tartillerie  à  cheval  qui  se  trouve  disponible  , 
pour  se  rendre  à  Castelnovo ,  où  il  sera  rendu  avant  quatre  heures 
du  soir  et  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

799.  —  AU  GÉNÉRAL  ROBERT. 

Quartier  général,  Montechiaro,  11  thermidor  an  IV  (29  juillet  1*796) 

Il  est  ordonné  au  général  Robert  de  partir  sur-le-champ ,  avec  les 
troupes  qui  sont  à  ses  ordres ,  et  de  se  rendre  à  Villafranca  pour  y 
opérer  sa  retraite  ,  et  où  il  devra  être  arrivé  demain  avant  midi.  Il 
emportera  avec  lui  tout  ce  qui  appartient  à  la  République.  Il  ramas- 
sera sur  sa  route  tous  les  détachements ,  officiers ,  administrations  ou 
effets  appartenant  à  Farmée ,  et  mettra  la  plus  grande  activité  dans 
sa  marche. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

800.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Montechiaro»  11  thermidor  an  IV  (29  juillet  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Augereau  de  partir,  avec  la  4"  demi- 
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brigade,  Fartillerie  qui  y  est  attae bée  et  la  eair«lem ,  cl  é'opérer  sa 
retraite  sur  RoverbeHa.  Il  est  IndispensaMe  qu'il  soit  arrivé  deoiain 
an  soir,  ou  au  plus  taré  daas  )a  miit.  Il  passera  par  Casteilag!t» ,  m 
je  lui  ferai  passer  des  ottires ,  si  les  circonstances  <»bkigent  de  chia- 
ger  sa  situation.  Il  aura  soin  de  rompre  le  pont  de  Legnago  ,  de  brv- 
1er  les  affûts  appartenant  à  la  ville ,  et  de  jeter  à  la  rivière  les  mu- 
nitions qu'il  n'en  pourra  pas  emporter.  U  ewverra  sur-4e-eliamp  qd 
officier  à  Ferrure ,  pour  que  la  gamiso»  de  cette  place  se  retins  aa 
pont  de  San-Benedetto-,  sur  le  Pô ,  et  cela  le  pkn%  proinpftcflMi^ 
possible.  Il  aura  soin,  sur  sa  rointe,  de  retirer  tous  les  crfGwieis, 
détachements  ou  effets  appartenant  à  la  République. 

J'ai  fait  passer  diveetement  des  ordres  au  général  de  brigade  Ro- 
bert, à  Zevio,  pour  se  rendre,  avec  la  51*  demi-brigade  et  toutes  les 
troupes  à  ses  ordres,  à  Villafranca^  où  il  devra  être  arrivé  dans  la 
journée  de  demain. 

BONAPARTR. 

Dépôt  éa  la  guerre. 

801. — AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME,  gomhmdant  a  pjrscbisba. 

Quartier  g^ëraf,  SfoBtef Irisro ,  11  th^mridM'  an  IV  (29j«inet  1796). 

Ordre  au  général  Gnillanme  de  faire  partir,  à  la  réception  du  pré- 
sent ordre ,  le  général  de  brigade  Bertin ,  pour  se  rendre  à  Bosso- 
lengo  en  passant  par  Castelnovo ,  de  manière  à  être  arrivé  à  Bïwso- 
lengo  avant  mmmt.  Il  me  préviendra,  par  un  officier,  de  rheurcà 
laquelle  il  aura  fait  partir  ce  général  avec  sa  colonne  pour  la  desti- 
nation ci-dessus. 

Il  fera  partir,  avec  six  caissons  dlnfanterie ,  les  obusiers  et  les 
pièces  de  12  qui  se  trouvent  au  parc;  \\  ne  gardera  à  Peschiera  que 
200  hojnmes  de  garnison  ;  il  se  tiendra  dans  la  plus  grande  sumeil- 
lance.  Il  fera  partir  sur-le-champ  un  officier  pour  Salo,  afin  desa- 
voir de  nouveau  si  l'ennemi  fait  des  mouvements. 

Bonaparte. 

iVpôt  de  la  guerre. 

802.  —  AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Quartier  général ,  Monfechiaro,  11  thermidor  an  IV  (âf^jafll«t  1*799). 

J'attends  avec  impatience  des  renseignements  sur  la  division  du 
général  Sauret;  vous  ne  m'en  avez  donné  que  de  très-imparfaits.  En- 
voyez votre  aide  de  camp  sw^-le-cbamp  à  Lonaèo  et  à  Desenzano,  et 
éenvez^moi  à  Castelnovo^  c«  que  vous  en  saveï. 
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Vou9  soitts  coodlien  il  est  important  que  j'aie  l»4les8U8  des  rext- 
seignenMfiis  exacts.  Je  serai  à  Castehiovo  à  minuit. 

Bonaparte. 

Défit  éa  b  gaeirt. 

80a-  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

Quartier  général,  Ifenteckiaro ,  11  ^erimte  ut  IV  (29  jmlkt  1796). 

H  est  inéispensabk ,  Citoyen  Général ,  que  vous  reconnaissiez  ce 
soir  j  avec  le  général  Rampoa ,  la  position  où  Fennemi  compte  passer 
la  nuit,  parTce  qu'avec  les  renforts  q»i  vont  m'arriver  je  compte  Tat^ 
taquer  avant  le  jont. 

Bonaparte. 

Dépât  de  U  guerre. 

804.   —  AU  GÉNÉRAL  GAULTIER. 

Quartier  général.  Moatechiare ,  11  tlieniii4»r  an  IV  (29  juillet  1796). 

Les  événements  arrivés  à  la  Corona  exigent  que  Ton  fasse  passer  à 
Milan ,  par  les  chemins  de  Crémone  et  de  Pizzighettone ,  les  gros 
bagages  du  quartier  général  et  les  trésors. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  et  les  agents  en  chef  de  ser- 
vice se  rendront  au  quartier  général  du  général  Serurier,  où  ils  re- 
revront  de  nouveaux  ordres. 

J'attends  Bertiiier  avec  impatience,  avec  les  ofBciers  de  Fétat-major. 

Les  circonstances  sont  assez  critiques.  La  journée  de  demain  sera, 
je  Fe^pèare ,  plus  honorable.  Flûtes  évacuer  tous  les  malades  par  Gré* 
mone.  Plaisance  et  Milan,  et,  en  général,  tous  les  effets  apparte* 
liant  à  la  République,  Écrivez  à  Milan  qu  on  n  envoie  plus  rien  par 
Cassano ,  et  que  Fchi  mette  le  plus  promptement  possible  la  forteresse 
en  état  de  défense. 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  commissaire  ordonnateur  eu  chef 
fasse  procurer  tous  les  secours  en  pansements ,  ambulances ,  vivres , 
fourrais ,  ete,  ^  à  Villafranca  et  dans  les  environs.  Il  serait  boa  que 
lui-ioéme  a  y  tran^rtàt  avec  les  hommes  les  plus  nécessaires. 

Faites  passer  de  suite  la  lettre  ci-jointe  au  général  Serurier. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  gaerre 

805.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER'. 

Quartier  général,  Montechiaro,  11  thermidor  an  IV  (29  juillet  1796), 

Une  partie  de  la  division  du  général  Mas&éna.  a  été  obligée  de  se 
^  Sous  Mantoue. 
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replier.  Je  me  rends  cette  nuit  à  Castelnovo ,  avec  plusieurs  demi- 
brigades.  Peut-être  rétablirons-nous  les  affaires;  cela  m  oblige  ce- 
pendant à  de  sérieuses  précautions  pour  la  retraite.  Le  général  Au- 
gereau  se  rend  de  Porto-Legnago  à  Roverbella ,  et  il  passera  par 
Castellaro.  Ordonnez  que  Fou  fasse  passer  sur-le-champ  sur  le  Pô 
toute  Fartillerie  inutile  au  siège.  Occupez  le  canal  à  Borgoforte  et 
celui  de  Mantoue.  Ënvoy&z  quelques  postes  à  Goito.  Faites  reconnaître 
la  ligne  dont  je  vous  ai  déjà  parlé.  Envoyez  un  officier  à  Castellaro 
pour  se  concerter  avec  le  général  Augereau,  afin  que,  s  il  en  avait 
besoin ,  vous  puissiez  lui  envoyer  quelques  renforts.  Renforcez  la 
garde  du  pont  de  San-Benedetto ,  et  assurez-vous  que  le  pont  sur 
rOglio  est  en  bon  état.  Si  vos  batteries  sont  en  état,  démasquez-les 
tout  de  suite ,  afin  d'essayer  le  fort  avant  d'être  peut-être  réduit  à 
lever  le  siège.  Tout  ce  que  je  vous  dis  là  est  par  mesure  de  précau- 
tion ,  car  nous  avons  encore  des  soldats  braves  et  nombreux,  qui 
ne  se  sont  pas  encore  battus.  Écrivez-moi  par  Villafranca ,  et  par.des 
officiers. 

népôl  de  la  guerre. 


Bonaparte. 


806.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

1  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1796). 

Il  faut ,  Général ,  faire  votre  retraite  sur  Roverbella ,  abandonner 
votre  ligne ,  rompre  le  pont  de  Porto-Legnago ,  brûler  les  affûts  do 
position,  afin  que  Fennemi  ne  puisse  vous  attaquer  dans  votre  re- 
traite, et  enlever  tout  ce  que  vous  pourrez  des  magasins.  Les  mo- 
ments sont  précieux  ;  je  confie  l'exécution  de  ces  mesures  à  votre 
sagesse  et  à  votre  prudence  ordinaire.  Voici  la  malheureuse  position 
de  Tarmée  :  Tennemi  a  percé  notre  ligne  sur  trois  points  ;  il  est  maî- 
tre de  la  Corona  et  de  Rivoli,  postes  importants;  Masséna  et  Joubert 
ont  été  obligés  de  céder  à  la  force  ;  Sauret  a  abandonné  Salo  et  a  fait 
sa  retraite  sur  Desenzano;  Tennemi  s'est  emparé  de  Brescia  et  an 
pont  de  San-Marco.  Vous  voyez  que  nos  communications  sont  cou- 
pées avec  Milan  et  Vérone.  Attendez  de  nouveaux  ordres  à  Rover- 
bella; je  m'y  rendrai  en  personne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  ta  guen*e. 
1  Le  nom  du  lieu  manque  dans  l'originaL 
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807.  —  AUX  GÉNÉRAUX  SAURET  ET  DESPIXOV. 

Qnartier  général.  Desensano.  12  thermidor  an  IV  (SOjuilief  1796). 

Les  généraux  de  division  Saurei  et  Despînoy  se  concerteront  pour 
attaquer  de  concert,  à  la  pointe  du. jour,  Tennemi  placé  à  Saio,  dé- 
gager le  général  Guieu  et  la  trcftipei^ qu.il  commande,  et  assurer  la 
communication  avec  Brescia. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

808.  —  AU  COMMISSAIRE  DES  GUERRES  A  BRESCIA. 

Quartier  général.  Desenxano,  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1796). 

Ordre  au  commissaire  ordonnateur  à  Brescia  de  faire  toutes  ses 
dispositions  et  de  donner  ses  ordres  pour  faire  évacuer  sur  Milan , 
sans  le  moindre  délai ,  tous  les  malades  et  blessés  qui  sont  à  Brescia. 

BONAPARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

809.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général ,  Casteinovo,  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1796). 

Le  général  Masséna  fera  partir  un  corps  de  1,500  hommes  pour 
occuper  le  pont  de  Valeggio  ;  le  reste  de  sa  division  se  placera  der- 
rière le  Mincio  et  Peschiera.  Il  emmènera  avec  lui  le  régiment  do 
cavalerie  et  Tartillerie  qu  il  a  présentement.  Il  restera  dans  cette  po- 
sition jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  général  Masséna  fera  toutes  les  dispositions  uéccssaires  pour 
que  son  mouvement  rétrogrs^de  s'exécute  avec  le  plus  grand  ordre, 
que  chacun  marche  à  sa  place ,  et  que  ses  troupes  soient  prêtes  à  se* 
battre  si  Tennemi  se  présentait. 

Dans  le  cas  où  des  circonstances  qu'on  ne  prévoit  pas  empêche- 
raient le  général  Masséna,  lorsqu'il  en  recevra  l'ordre,  de  se  servir 
de  la  route  de  Desenzano  et  de  Brescia ,  il  fera  reconnaître  d'avance 
la  route  de  Peschiera  à  Castiglione,  Ghedi  et  Orzinovi.  11  est  pré- 
venu que  les  troupes  aux  ordres  des  généraux  Cervoni,  Rampon  et 
Robert,  ainsi  que  les  troupes  à  cheval  du  général  Kilmaine,  se  ren- 
dront dans  la  nuit  à  Roverbella,  où  elles  doivent  rester  jusqu'à  nou- 
vel ordre. 

Les  généraux  Despinoy  et  Sauret  partent  cette  nuit  de  la  position 
que  leurs  divisions  occupent  à  Desenzano  pour  attaquer  l'ennemi  et 
le  repousser  sur  Salo.  Le  général  Masséna  aura  soin  de  s'informer 
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du  résultat  de  cette  attaque,  et  fera  ses  dispositions  en  conséquence. 
Il  correspondra  avec  le  général  en  chef  à  Goito ,  où  sera  établi  le 
quartier  général. 

Par  ordre  dii  général  eit  chef. 
DépÀt  de  la  gaorre. 

810.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Casteliiovo,  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1*796). 

Le  général  Kilmaine  réunira  les  troupes  à  cheval  à  ses  ordres  à 
Villafranca,  où  il  trouvera  les  généraux  Cervoni^  Rampon  et  Robert, 
ainsi  que  les  troupes  à  leurs  ordres  ;  il  en  prendra  le  commandement 
et  donnera  ses  ordres  pour  que  toutes  les  troupes  se  rendent  cette 
nuit  à  Roverbcila ,  où  elles  prendront  position  et  resteront  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Il  fera  partir  pour  Goito  le  5*  bataillon  de  grenadiers, 
qui  est  ce  soir  à  Roverbella.  Il  aura  soin  de  faire  occuper  Casti- 
glione-Manto¥ano . 

Je  le  préviens  qu'un  corps  de  1,500  hommes  de  ïa  division  Mas- 
séna  occupera  le  pont  de  Rorghetto  '  et  que  le  reste  de  sa  division 
sera  près  de  Pescbiera,  derrière  le  Mincio.  Le  général  Augereau  oc- 
cupera Casiellaro  avec  deux  deani-brigades  à  ses  ordres. 

Il  correspondra  avec  le  général  en  chef  à  Goito ,  où  il  établit  son 
quartier  général. 

11  emmènera  avec  lui  quatre  pièces  d'artillerie  à  cheval. 

L'objet  de  son  commandement  est  de  couvrir  la  ligne. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

811. —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Castelnovo,  12  thermidor  an  IV  (90  juillet  1796). 

Vous  devez  avoir  reçu ,  Général ,  Tordre  de  vous  rendre  à  Rover- 
bella ;  mais ,  les  circonstances  étant  changées ,  vous  prendrez  posi- 
tion à  Castellaro,  derrière  la  Molinella,  pour  couvrir  Mantoue.  Le 
général  Serurier  a  ordre  de  vous  prêter  secours  en  cas  que  Fennemi 
se  présente  avec  de  trop  grandes  forces.  Au  surplus,  je  m'en  rap- 
porte à  vous  quant  aux  circonstances  qu'on  ne  peut  prévoir. 

ROXAPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

<  Pont  tfM  relie  Rtirghette  à  Vaicggio. 
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812. —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  gênerai.  Castelnovo,  12  thermidor  an  IV  (30  juillet  1796). 

Les  positions  du  général  Masaéna  ont  été  forcées.  Les  généraux 
Cervoni,  Robert  et  Rampon,  avec  des  forces  assez  considérables, 
seront  rendus  à  Roverbella,  où  ils  prendront  position  derrière  la 
Molinella. 

Le  général  Augereau  prendra  position  derrière  la  Molinella^  à  Cas- 
(ellaro,«et  comme  il  n'a  qu  une  demi-brigade,  il  est  indispensable  que 
vous  luf  prêtiez  secours. 

Le  général  Masséna  défendra  la  tête  de  la  ligne ,  depuis  Peschiera 
jusqu  à  Goito.  Il  est  indispensable  que  vous  preniez  sur-le-cbamp  vos 
mesures,  de  concert  avec  les  commandants  de  Tarlillerie  et  du  génie, 
pour  faire  embarquer  à  Borgoforte,  sur  le  Pô,  toutes  les  pièces  d'ar- 
tillerie qui  servent  en  ce  moment  au  siège  de  Mantoue.  Si  vous  ne 
pouvez  pas  transporter  les  fers  coulés,  il  faudra  les  jeter  dans  le  lac. 
L'artillerie  a  eu  ordre,  depuis  longtemps,  d'avoir  à  Borgoforte  quatre- 
vingts  bateaux  prêts  pour  cet  objet  S'il  y  avait  des  pièces  que  vous 
ne  pussiez  pas  emporter,  vous  les  feriez  mettre  hors  d'état  de  service 
et  enterrer  secrètement  pendant  la  nuit.  Si  l'ennemi  se  présentait  en 
force  après-demain  sur  un  point  quelconque  de  la  ligne,  on  serait 
obligé  de  passer  le  Mincio  à  Formigosa  et  à  Governolo.  La  colonne 
qui  est  à  Roverbella  le  passera  à  Goito,  où  l'on  pourra  résister  uu 
autre  jour;  ce  sera  donc  deux  ou  trois  jours  que  l'artillerie  aura 
pour  sauver  son  parc  de  Borgoforte. 

N'oubliez  pas  de  faire  garder  le  pont  de  Saii-Benedetto ,  qui  ne 
doit  être  détruit  qu'au  moment  où  l'on  devra  quitter  la  ligne  du 
Mincio.  Assurez-vous  aussi  si  le  pont  de  Marcaria  est  en  bon  état, 
et,  dans  le  cas  contraire,  prenez  tous  les  moyens  nécessaires  pour  le 
faire  réparer. 

Le  commissaire  ordonnateur  est  pi'évenu  de  ces  mouvements. 

BONAPABTK. 

Dépèt  de  la  guerre. 

813. —AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  génénil.  lUverbelIa,  13  tfaermiior  an  IV  (31  juilfet  1196). 

11  est  indispensable,  Citoyen  Général,  que  vous  fassiez  partir, 
pour  passer  \&  Mineîo  à  Goito ,  toutes  ks  troupes  qui  sont  dans  ce 
moment-ci  à  Saint-Georges  et  à  la  Favorite,  avec  leur  artillerie  de 
campagne.  Le  général  eommandanft  ces  troupes  prendra ,  en  passant 
k  Goito ,  les  ordres  du  général  Augereau.  Vous  partirez  vous-même 
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avec  les  troupes  qui  sont  vis-à-vis  Cerese ,  Pietole  et  la  porte  Pra- 
della ,  pour  vous  rendre  à  Rivalta  *  de  là  passer  TOglio  et  vous  em- 
parer du  pont  de  Marcaria.  V,ous  emmènerez  avec  vous  tous  les  ca- 
nonniers ,  une  partie  des  sapeurs ,  Télat-major  qui  est  à  Borgoforte, 
et  vous  garderez  avec  vous  le  8*  régiment  de  dragons.  Vous  ralenti- 
rez votre  route  autant  qu  il  sera  possible,  pour  protéger  les  différents 
convois  et  leç  équipages.  Quant  à  rartillerie  de  siège,  vous  ferez  en- 
terrer toute  celle  qui  n  aura  pas  été  transportée  à  Borgoforte.  Vous 
ferez  jeter  les  boulets  dans  le  marais ,  gâter  les  autres  munitions ,  et 
jeter  les  affûts  dans  la  rivière  et  le  marais.  Vous  ne  ferez  aucune 
espèce  de  feu  qui  puisse  faire  croire  à  la  place  que  vous  évacuez. 
Vous  pourriez  même  laisser  une  ou  deux  pièces  en  batterie  qui  feront 
feu  pendant  la  nuit,  et,  avant  le  jour,  les  canonniers  se  retireront. 
Vous  aurez  soin  de  couper  le  pont  de  San-Benedetto  sur  le  Pô.  Vous 
enverrez  un  officier  à  la  rencontre  des  200  hommes  venant  de  Fer- 
rare,  et  il  leur  ordonnera  de  continuer  leur  route  par  la  rive  droite 
du  Pô  jusqu'au  pont  de  Plaisance,  qu  il  gardera. 

Il  est  indispensable  qu  avant  deux  heures  du  matin  les  troupes 
qui  doivent  être  aux  ordres  du  général  Augereau  soient  à  Goito. 
Quant  aux  autres  qui  doivent  marcher  sous  vos  ordres  ,  il  sera  bon 
que  vous  puissiez  faire  prévenir  le  général  Kilmaine  de  Theure  à  la- 
quelle vous  pourrez  arriver  à  Rivalta  pour,  de  là ,  vous  porter  au 
pont  de  Marcaria,  sur  TOglio. 

Le  reste  de  Tarmée  se  porte  surMontechiaro.  Le  général  Kilmaine 
fera  Tavant-garde  de  Tarmée.  Vous  enverrez  le  plus  fort  des  deux 
bataillons  de  grenadiers  que  vous  avez. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

814.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  RoTdrbella,  13  thermidor  an  IV  (31  juillet  1796). 

Dans  le  temps  que  le  général  Sauret  attaque  Salo ,  il  est  indispen- 
sable que  vous  attaquiez  Tennemi  à  Montechiaro  et  à  Calcinato,  et, 
par  ce  moyen,  de  tomber,  de  concert  avec  le  général,  sur  Brescia. 

Comme  je  suis  très-pressé,  envoyez,  par  un  exprès,  copie  du  pré- 
sent ordre  au  général  Masséna ,  qui  sentira  que  de.  la  réussite  de 
votre  attaque  dépend  la  sûreté  de  ses  derrières,  et,  dès  lors,  il  en- 
verra tout  ce  qu  il  aura  de  disponible  à  Lonato.  Si  vous  ne  réussissez 
pas,  il  faudra  tenir  sur  les  hauteurs,  entre  le  Mincio  et  la  Chiese, 
jusqu'à  ce  que  le  général  Sauret  vous  ait  joint,  et  alors  vous  réunir 
avec  toute  la  division  de  Masséna  et  diriger  votre  marche  sur  Pizzi- 
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ghettone.  Prévenez  donc  les  généraux  Sauret  et  Masséna  de  ce  que 
vous  allez  faire,  et  faites-moi  prévenir  du  moment  où  vous  attaque- 
rez. Demain  matin  il  ne  sera  plus  temps,  et  Tennemi  sera  en  force 
sur  la  Chiese. 

Je  me  rends  à  F  instant  à  Goito  et  à  Roverbella  pour  y  connaître 
Tétai  des  choses. 

Teiiez-moi,  mon  cher  Général,  instruit  de  votre  position,  afin  que 
je  puisse  faire  mes  dispositions  en  conséquence;  et  si  vous  êtes  re- 
poussé, faites  en  sorte  de  maintenir  Fennemi  au  delà  de  la* Chiese, 
et  d*avoir  vos  communications  avec  Goito  et  CastigUone. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

815.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉXA. 

Quartier  g<(nëral,  Roverbella.  13  thermidor  an  IV  (31  juillet  1796). 

Le  général  Augereau,  avec  les  troupes  de  sa  division  et  une  partie 
de  celles  qui  ont  fait  le  siège  de  Mantoue,  celles  aux  ordres  des  gé- 
néraux Rampon  et  Cervoni,  formant  un  tout  de  12,000  hommes, 
avec  Fartillerie  et  la  cavalerie  nécessaires,  se  rendent  à  Montechiaro, 
où  Favant-garde  sera  arrivée  à  quatre  heures  du  matin.  Là,  de  con- 
cert avec  les  généraux  Sauret  et  Despinoy,  on  réattaquera  Brescia  et 
on  culbutera  les  divisions  que  Fennemi  a  de  ce  côté-là.  Le  général 
Serurier,  avec  4  à  5,000  hommes ,  occupera  le  pont  de  Marcaria , 
sur  FOglio ,  ayant  reçu  Fordre  d'évacuer  Mantoue  pendant  la  nuit. 
Vous  pouvez  donc ,  dès  aujourd'hui ,  faire  filer  tous  vos  convois  sur 
Crémone  par  Castîglione. 

Vous  devez  ordonner  aux  troupes  que  vous  avez  au  pont  de  Bor- 
ghetto  de  se  rendre  à  CastigUone ,  après  avoir  entièrement  rompu  ce 
pont.  Vous  laisserez  un  piquet  de  cavalerie  pour  empêcher  que  per- 
sonne ne  passe  et  faire  croire  à  Fennemi  que  nous  occupons  toujours 
les  lignes  du  Mincio.  Vous  partirez  avec  le  reste  de  vos  troupes  pour 
vous  rendre  entre  Lonato  et  Castiglione  et  pouvoir  coopérier  à  Fatta- 
que  qui  est  projetée.  Comme  des  circonstances  imprévues  peuvent 
demander  quelques  modifications  pour  Fesprit  de  Fexécution  du  pre- 
mier ordre,  j'écris  aux  généraux  Despinoy  et  Sauret,  pour  qu'ils 
aient  à  exécuter  ce  que  vous  leur  prescrirez.  Faites  en  sorte  d'être, 
avec  vos  troupes ,  celles  des  généraux  Sauret  et  Despinoy,  dans  le 
cas  d*attaquer  Ponte-San-Marco,  Lonato,  et  même  de  passer  la  Chiese 
au  point  le  plus  élevé.  Si  nous  avions  eu  le  bonheur  de  prendre  Salo, 
il  faudrait  renforcer  le  général  Sauret  dans  sa  position. 

Je  vous  envoie  le  général  Saint-Hilaire ,  qui  connaît  parfaitement 
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«non  projet,  les  mesures  qui  sont  priseâ ,  et  qui  vovs  doniien  lo«s 
les  éclaircisseineiits  i»écessaîre6. 

Voas  mènerez  avec  vous  le  parc ,  que  voos  plaeeicz  daas  one  po- 
sition à  pouvoir  s'avancer  par  Castiglionc  sur  Crémone,  dans  le  cas 
où  noQS  ne  pourrions  pas  rentrer  dans  Brescia. 

Ce  n'est  pas  à  vous  que  Ton  a  besoin  de  recommander,  dans  uim' 
circonstance  si  essentielle,  de  montrer  de  Tandace;  telle  ckosequil 
arrive  et  qu  il  en  puisse  coûter,  il  faut  coucher  demain  dans  Brascia. 

Vous  laisserez  dans  Peschiera  le  brave  gcoéral  Guillaacme;  voos 
lui  donnerez  Tordre  de  se  défendre  tant  qu'il  saura  que  nous  sommes 
en  deçà  de  TOglio;  mais  vous  pouvez  l'assurer  qu'il  ne  sera  pas 
quinze  jours  sans  que  j'aille  le  délivrer.  Vous  lui  laisserez  500  hom- 
mes de  garnison  et  1 50  canonniors. 

BOXAPARTK. 
Dé|»^t<de  la  guerre 

«16.  —  AL  GÉNÉRAL  SAURKT. 

Quartier  gênerai.  Monlechîaro ,  14  thermidor  an  IV  (1^  aoât  1796)., 

Il  est  ordonne  au  général  Sauret  de  se  porter  avec  sa  division  à 
Salo  et  Gavardo ,  en  prenant  le  chemin  le  plus  court  du  point  où  il 
se  trouve,  et  ce  point  paraît- être  Ponte-San-Marco.  Il  enverra  un 
corps  pour  intercepter  le  chemin  de  Sant'-Eusebio.  Il  aura  soin  de 
s'emparer  de  tous  les  chemins  qui  viennent  de  Brescia,  de  manière  à 
couper  et  faire  prisonnier  le  corps  ennemi  qui  est  à  Brescia ,  et  qui 
va  être  attaqué  par  la  colonne  du  général  Augereau,  qui  vient  de 
Montechiaro,  et  celle  du  général  Despinoy,  qui  part  de  Lonato. 

La  colonne  du  général  Augereau  n'est  plus  qu'à  quatre  ou  cinq 
milles  de  Brescia,  et  a  dépassé  de  plusieurs  milles  la  Cliiese  et  les 
hauteurs  de  Ponte-San-Marco. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

817.  —AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  4;ënéral.  JHontecfaiaro ,  14  thermidor  .an  IV  (!«'  ao^  17%). 

Le  général  Augereau  fera  partir  une  deaii- brigade  >  cinquanlc 
hoouaaes  de  cavalerie  «ei  deux  {Mièces  d'artilleiie,  pour  poursuivre 
i'isineiBi ,  se  rendre  à  Gavapdo  et  aider  le  général  Sauret  à  occuper 
âab ,  apràs  quoi  il  se  jeHem  sur  le  cfaettiia  qui ,  de  Brescia ,  va  ^ 
Trente,  passant  par  Nave,  Sanît'-Ëoficbio  et  Saibhio.  il  fera  recueillir, 
sur  la  marclie  de  retraite  qu'a  faite  Tennemi ,  tous  les  reaseigii^ 


OQRRESPOimANfGË  DE  KAPQfLÉm  ^^  *-  AN  IV  (1796).      Ml 

meiiÉs  qu'il  pourra,  et  il  en  fera  part  an  général  en  eàrf.  Vous  4on> 
nerec  vos  ordres  an  ^néral  Beamnont  pour  les  cinquante  hommes 
de  cavalerie. 

Par  ordre  4n  géfténl  eu  dief. 
OépAt  de  la  guerre. 

81^.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BAIGADË  VALETTK.      * 

Omrtior  fënërri .  MoBtechiaro ,  14  lliemnéor  an  IV  (!«-  août  1796). 

Il  est  expressément  ordonné  an  général  Valette  d'occnper  la  posi- 
tioii  des  hauteurs  de  Castigtione,  qu  il  dott  défendre.  Dans  le  cas  oîi 
il  serait  attaqné  par  des  forces  sapérieures ,  il  en  ferait  prévenir  le 
(général  en  chef,  qui  le  ferait  soiitenir  par  les  troupes  qu'il  doit  lais- 
ser à  Montechiare  et  Gastiglione. 

A  cet  effet,  il  poussera  des  patrouilles  sur  Goito  et  Borghetto ,  ci 

placera  un  observateur  sur  le  cloclier  qui  lui  paraîtra  le  plus  propre 

à  découvrir  les  mouvements  de  Tennemi.  Si  le  général  Valette  avait 

quitté,  par  les  ordres  <du  géaénal  Uasséna,  la  position  de  Gastiglione, 

il  y  rentrerait  ausfliioi,  en  prenant  les  fprécatftions  nécessaires. 

Par  ordre  da  généial  «n  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

Hl^.  —  AU  CITOYEN  BOXAT,  capitaux  a  la  bl^  nsHi-BaiGAK. 

Qnairfier  .général.  fflraMÎa.  «4  (themikhir  an  IV  (!■'  août  1796). 

J'ai  vu  avec  peine  que  vovs  demandiee  votr«  retraite  dans  le  mo- 
ment oà  nous  ailons  marcher  à  feimenai;  la  sieiMeuFe  «uinière  de 
vous  prouver  le  cas  que  je  fais  4e  vous  est  de  vous  ordonner  de  res- 
ter au  poste  où  Thonneur  vous  place.  Il  ne  m*est  revenu  aucune 
plainte  cmitre  i^cvis,  et  je  vais  me  faire  rendre  oomple  par  le  général 
Angeseaa  de  la  plainte  <qiie  vous  me  portez  oantre  le  «général  JeulMsrt. 

BOXAPARTE. 
GMannimqiié  par  MH.  Ilfmaue  «t  aoaaf. 


320.  —AU  CITOYEN  SALICETI. 

Quartier  général,  Breacda,  ISihccnûdor  aa  XV  (2aaût  13B6). 

La  fortune  a  paru  nous  être  contraire  wn  ouiment.  11  sest  fftflsé 
tant  d'événements  idepuis  cinq  à  six  jours ,  et  j'ai  encore  tant  d'occu- 
pations ,  qu'il  m'est  impossible  de  vous  en  Taire  urne  relation  «exacte  ; 
mais  enfin,  grâce  à  la  victoire  de  Lonato  et  aux  mesures  vigoureuses 
que  j'ai  prises ,  les  choses  prendront  une  tournure  satisfaisante.  J'ai 
levé  le  siège  de  Mantoue;  je  suis  ici  presque  avec  toute  mon  armée. 
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Je  saisirai  la  première  occasion  de  présenter  bataille  à  Tennemi  : 
elle  décidera  du  sort  de  Tltalie.  Battu,  je  me  retirerai  de  FAdda; 
battant ,  je  ne  m^arréterai  pas  aux  marais  de  Mantoue.  Louis  ^  vous 
dira  de  bouche  les  détails  de  nos  deux  victoires  de  Lonato  et  de  Salo. 

Louis  vous  parlera  de  ma  force  actuelle  et  de  celle  des  ennemis. 
Écrivez  au  général  Kellermann  de  me  faire  passer,  à  doubles  jour- 
nées, toutes  les  troupes  disponibles.  Assurez-vous  que  les  châteaux 
de  Milan,  Tortone,  Alexandrie  et  Pa vie  sont  approvisionnés.  Nous 
sommes  ici  extraordinairement  fatigués  ;  cinq  de  mes  chevaux  sont 
crevés  de  fatigue.  Je  ne  puis  écrire  au  Directoire;  je  vous  charge  de 
lui  annoncer  en  peu  de  mots  ce  que  je  vous  marque  et  ce  que  Louis 
vous  dira  de  bouche. 

BOXAPARTK. 
Collection  Xapolëon. 

821.  —  AL'  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général ,  Brescia.  15  thermidor  an  IV  (2  août  1796  j. 

Nous  avons  essuyé  des  revers.  Citoyens  Directeurs;  mais  déjà  la 
victoire  commence  à  revenir  sous  nos  drapeaux.  Si  Tcnnemi  nous  a 
surpris  le  poste  de  Salo  et  a  eu  le  bonheur  de  nous  enlever  celui  de 
la  Coroua,  nous  venons  de  le  battre  à  Lonato  et  de  lui  reprendre 
Salo.  L'armée  autrichienne  est  très-forte;  celle  de  la  République,  en 
deçà  de  TAdda,  est  dans  ce  moment-€i  de  30,000  hommes  sous  les 
armes,  et  de  1 1  à  12,000  malades.  Je  vous  envoie  un  de  mes  aides  de 
camp ,  qui  pourra  vous  donner  de  bouche  des  renseignements  plus 
détaillés.  Je  vous  enverrai  une  relation  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
pendant  ces  six  jours. 

Vous  pouvez  compter  sur  le  courage  et  la  confiance  de  la  brave 
armée  d'Italie  et  sur  notre  ferme  résolution  de  vaincre.  C'est  dans 
cette  circonstance  critique  et  difficile  que  j'ai  lieu  d'admirer  le  cou- 
rage et  l'entier  dévouement  de  l'armée  à  la  gloire  nationale.  Je  fais 
mettre  en  état  la  citadelle  de  Milan ,  celle  de  Tortpne  et  celle  de  Pa- 
vie;  mais  si  je  me  résous  à  repasser  l'Adda  pour  couvrir  le  Milanais, 
ce  ne  sera  qu'après  avoir  fait  tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire  pour 
mériter  voire  confiance  et  celle  de  la  brave  armée  dont  vous  m'avez 
donné  le  commandement. 

Bonaparte. 

Dëp6t  de  la  guerre. 
^  Louis  Bonaparte. 
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822.  —  ORDRE  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

POUR  lA   NOUVELLE   COMPOSITION    DES    DIVISIONS   DE  l'aRMÉE. 
Quartier  général.  Brescia,  15  thermidor  an  IV  (2  août  1796) 
GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

4%  45*  et  51*  demi-brigade  de  ligne;  P*^  et  2'  bataillon  de  la  69* 
t't  la  17'  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

Les  généraux  de  brigade  employés  dans  sa  division  seront  les  géné- 
raux Robert,  Pelletier  et  Beyrand.  Il  placera  ces  trois  généraux  ainsi 
quil  le  jugera  à  propos. 

GÉNÉRAL  SAURET. 

Il"  demi-brigade  de  ligne;  la  demi-brigade  dite  des  Allobroges; 
les  27*  et  29*  d'infanterie  légère.  Il  aura  dans  sa  division  les  géné- 
raux de  brigade  Guieu  et  Dallemagne ,  qu  il  placera  comme  il  le  ju- 
gera à  propos. 

GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

18'  et  32*  demi-brigade  de  ligne;  4"  et  18*  légère  et  3  compa- 
jjnies  de  carabiniers  de  la  11*  légère.  Les  généraux  de  brigade  Vic- 
tor, Pijon,  Valette  et  Rampon  seront  employés  sous  ses  ordres. 

Le  général  M  asséna  est  prévenu  qu'il  doit  laisser  jusqu'à  nouvel 
ordre  la  32*  à  Brescia. 

GÉNÉRAL  DESPINOY. 

5"  et  39*  demi-brigade  de  ligne  et  22«  légère.  Il  aura  sous  ses  or- 
dres les  généraux  Bertin  et  Cervoni. 

GÉNÉRAL  SERURIER. 

19'  demi-brigade  de  ligne  ;  3'  bataillon  de  la  25*  et  4  compagnies 
du  l"  bataillon  de  cette  même  demi-brigade;  3*  bataillon  de  la  69* 
et  la  12"  d'infanterie  légère.  Il  aura  sous  ses  ordres  les  généraux 
Serviez,  Fiorella,  Lasalcette  et  Charton. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
ï)<*pôt  de  la  guerre. 

823.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général,  Brescia,  15  thermidor  an  IV  (2  aoât  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Despinoy  de  partir  le  plus  tôt  possible 
avec  une  de  ses  demi-brigades ,  deux  pièces  d'artillerie  et  50  che- 
vaux. Il  se  rendra  à  Gavardo  pour  protéger  le  général  Sauret  dans 
Foccupation  de  Salo.  Il  se  fera  suivre  dans  la  journée  par  le  reste  de 
sa  division;  elle  marchera  à  la  poursuite  de  Tennemi  par  le  chemin 
de  Sanf -Eusebio ,  Sabbio,  Rocca-d*Anfo  et  .Lodrone.  H  sera  aidé 
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dans  ce  mouvement  par  la  division  du  général  Sauret,  qui,  à  cet 

effet,  vient  d'être  renforcée.  Selon  les  circonstances  il  recevra  des 

ordres  ultérieurs.  Le  principal  but  de  sa  marrlie  est  de  suivre  Ten- 

nemi  «t  et  tenter  une  diversion  dans  le  Tytol. 

Pta*  ordre  du  général  en  chef. 
Dëp6t  del  a  ^tire. 

8^.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAIÎ^Ë. 

4)iisrtrâr  9^b4i«I.  Drttcia,  IS  «hornrider  m  iIV  (2  net  t796i. 

U  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  rester  i  Montechitfo  aiet 
toute  sa  cavalerie.  U  aura  sain  d'éclairer  sa  droite  pour  reconnaîtn' 
les  mouvements  que  i'eaneoii  pourrait  faire  par  Goito.  i^e  géiéral 
en  chef  le  versa  oe  malin  à  Montechiaro  et  déterminera  avec  lui  le 
travail  de  la  cavalerie. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 
n^pôt  de  U  goerre. 

825.  —  AU  CITOYEN  FAULTRIER. 

Qvartier  géséral.  Brescia»  U  thenaidor  an  IV  (2  août  1196;. 

U  est  ordonaé  au  citoyen  Faultiier,  directeur  des  parcs,  de  s'ar- 
rêter, avec  le  parc,  à  Castenedolo,  sur  la  route  de  Broscia  à  Mou- 
techiaro;  il  parquera  en  cet  «adroit,  sur  la  route  de  Bagnolo. 

Par  ordre  dn  général  «b  elief . 
Dépôt  de  la  guerre. 

826.  —  AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Castiglione,  16  thermidor  aa  IV  (3  août  1796 1. 

Vous  devez  avoir  été  témoin  des  batailles  données  à  Tennemi  au- 
jourd'hui et  ces  jours  derniers  :  nous  lui  avons  pris  5,000  hommei;, 
tué  un  grand  nombre;  Tarmée  ennemie  est  en  pleine  déroute,  et 
demain  ou  après  nous  serons  dans  vos  murs.  En  attendant,  quelle> 
que  soient  les  circonstances ,  ne  vous  rendez  qu  à  la  dernière  extn*- 
mité.  La  brèche  faite,  montrez  lajplus  grande  fermeté. 

Salut,  estime  et  gloire. 

BeNAPARTE. 
CaHactiaa  Napalëan. 

8â7.  —  AU  6ÉNËRAL  J£UALÂIN£. 

^aartier  général ,  •OMUnaéala .  16  thonnUkr  «a  W  (3  aaèt  1T96).        j 

Le  général  Kiloiaine  «doanerA  des  «réres  pour  ^pie  lOÛ  ^pemêUff^ 
d«  bateillan  ^  «st  «  «es  ordras  et  un  dwitouhimait  A  feO  ohevti^ 
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partent,  aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  au 
quartier  général  à  Castenedolo;  ce  détachement  est  destiné  à  être 
placé  à  Cassano,  pour  assurer  nos  cooimunications  interceptées, 
soit  par  des  patrouilles  de  honlans ,  qui  se  hasardent  à  parcourir  nos 
derrières ,  soit  par  les  gens  du  pays.  Je  joins  ici  un  ordre  que  vous 
ferez  passer  au  général  Serurier,  qui  est  au  poïit  de  Marcaria  sur 
rOgFio,  pour  qu'il  vous  envoie  le  bataillon  de  grenadiers  qrd  lui 
reste.  Il  est  bien  important  que  vous  surve^lièz  la  communitcatton 
entre  Serurier  et  vous  et  que  vos  patrouilles  se  communiquent  réci- 
proquement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
I)<^pôl  de  la  guerre. 

828.  —  AL  GÉNÉRAL  SERTIRIEB. 

i^uaittier  gëoéral,  Castenedoio,  16  thermidor  an  IV  (3  août  1796). 

Il  est  ar^looiié  au  général  Serurier  àe  laeitre  à  la  dispoaitiou  du 
général  Kllmaine  le  faible  bataillon  der^enadiers  qui  reste  dans  ^a 
division ,  et  de  le  faire  partir  le  plus  tôt  possible ,  en  le  dirigeant  9ur 
le  pomt  que  le  général  Kibuaine  indiquera. 

Jo  vous  préviens  que  nous  avons  eu  une  aCEaire  générale  aujour- 
d'hui, 16  ;  que  sur  les  points  d'attaque  Tennemi  a  été  complètement 
battu;  que  le  résultat  de  cette  brillante  journée  est  la  prise  d'environ 
5,000  prisonniers,  trente  pièces  d'artillerie  et  deux  généraux  autri- 
chiens. L'ennenai  a  laissé  prè»de  1,000  hommes  sur  le  champ  de 
bataille. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DéjpAt  deii  9«errê. 

829.  —  AU  GÉNÉRAL  GAULTIER. 

Quartier  général,  Castenedolo,  17  thermidor  an  IV  (4  août  1796) 

Jl  est  ordonné  «derechef  au  général  Gaultier  de,  partir  sur-le-champ 
delloaaolo.pourse  rendre ,. avec  lout  eeqni  tieinjt  au  quartier, général, 
à  Castenedolo.  un  recommande  au  .général  Gaultier  la  plus  grande 
(tiligeace  dans  ce  anoiavement.  Le  général  Gaultier  passera,  pour  se 
rendce  à  Ba  nouvelle  ^lestinatioa,  par  Crémone  et  Pontevloo.  Il 
serait  à  désirer  cpie  tout  ce^i  pourra  aller  en  poste  vienne  de  cette 
naaière. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

:i3. 
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830.  —  AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  gënëral,  Castenedolo,  17  thermidor  an  IV  (4  août  1196). 

11  est  ordonné  au  général  Serurier  de  partir ,  à  la  réception  du 
présent  ordre ,  avec  toutes  les  troupes  de  sa  division ,  de  la  position 
quelles  occupent,  pour  se  rendre  à  Pontevico,  où  il  prendra  la 
position  qui  lui  paraîtra  la  plus  convenable.  Il  assurera  ses  subsL^ 
tances  dans  le  pays ,  si  l'administration  ne  peut  les  lui  procurer.  Lo 
quartier  général  est  à  Casteuedolo. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre.        ' 

831.  —  AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Casteuedolo.  17  thermidor  an  IV  (4  août  1796j. 

11  est  ordonné  au  général  Joubert  de  partir,  à  la  réception  du 
présent  ordre,  pour  se  rendre  à  Castiglione-delle-Stiviere,  oùil 
devra  être  arrivé  à  six  heures  du  soir ,  pour  être  sous  les  ordres  du 
général  Augereau.  Il  ne  doit  trouver  aucun  motif  pour  différer  l'exé- 
cution du  présent  ordre. 

Le  général  Joubert  remettra  le  commandement  de  la  place  do 
Brescia  à  Tofficier  qu  il  en  croira  le  plus  capable. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

832.  —  AU  GOUVERNEUR  DE  BRESCIA. 

Quartier  général.  Loualo.  17  thermidor  an  IV  (4  août  1796). 

Dans  Tinstant ,  Monsieur ,  trois  bataillons  autrichiens ,  forts  de 
4,000  hommes,  viennent  de  mettre  bas  les  armes  devant  les  troupes 
françaises.  Ces  troupes  arrivent  ce  soir  pour  bivouaquer  ou  logera 
Brescia.  Le  général  en  chef  vous  demande  tf  avoir  à  faire  fabriquer 
4,000  rations  de  pain  pour  le  jour  et  être  distribuées  aux  prisonniers. 

Un  autre  corps  de  1,800  hommes  vient  dans  Finstant  d'être  prisa 
Salo.  Il  arrivera  à  Brescia  dans  la  nuit.  Vous  voudrez  bien  égale- 
ment leur  faire  préparer  1,800  rations,  ce  qui  fera  en  tout  5,800 
rations  pour  5,800  prisonniers  qui  arrivent  à  Brescia  ce  soir.  Ces 
malheureux  n'ont  pas  mangé  depuis  deux  jours.  L'humanité  vous 
fait  une  loi  de  leur  faire  donner  du  pain  par  tous  les  habitants  de 
votre  cité.  Le  général  en  chef  vous  recommande  de  donner  1<^ 
ordres  les  plus  précis. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 
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833.  —  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général.  Lonato,  17  thermidor  an  IV  (4  août  1796). 

Je  VOUS  préviens.  Général,  que  la  division  du  général  Masséna 
s  est  retirée  de  Lonato  pour  concourir ,  avec  les  autres  divisions  du 
corps  d'attaque,  contre  Wurmser,  entre  Castiglione  et  Mantoue. 

Avec  les  troupes  à  vos  ordres,  vous  parcourrez  toutes  les  mon- 
tagnes, vous  ramasserez  tous  les  débris  épars  des  troupes  que  nous 
avons  battues.  S'il  se  formait  un  noyau  de  colonne  qui ,  par  sa 
force ,  se  trouvât  supérieur  à  vous ,  vous  tiendrez  ferme  dans  Salo , 
si  vous  jugez  ne  pas  devoir  Fattaquer,  jusqu  à  ce  que  je  vienne  vous 
délivrer.  Vous  ferez  bien ,  en  conséquence ,  de  vous  fournir  de  pain 
pour  trois  jours. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

834. —  AU  GÉNÉRAL  ALGERËAl). 

Quartier  général,  Brescia.  18  thermidor  an  IV  (5  aoât  1796). 

Le  général  Augereau  tentera  de  passer  le  Mincio  à  Valeggio  aus- 
sitôt qu'il  pourra.  Il  canonnera  Teunemi  et  le  tiendra  en  échec  jus- 
qu'à ce  que  le  général  Masséna,  qui  passe  ce  fleuve  à  Peschiera, 
menace  de  tomber  sur  le  flanc  de  Tennemi  et  de  lui  couper  la 
retraite. 

Le  général  Augereau  est  averti  que  le  général  Fiorella  occupera 
Borghetto,  et  que,  dans  le  cas  où  Tennemi  y  serait  encore,  il  prendra 
position  sur  les  hauteurs ,  où ,  avec  la  division  du  général  Masséna, 
il  se  prolongera  jusqu'à  Volta.  La  moitié  de  la  cavalerie  a  Tordre  de 
suivre  ce  mouvement  et  de  couvrir  le  flanc  droit  du  général  Auge- 
reau. Le  général  Dommartin  doit  mettre  à  sa  disposition  quatre 
pièces  d'artillerie  légère;  deux  autres  pièces  seront  attachées  à  la 
partie  de  la  cavalerie  qui  l'aura  suivi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dép/)t  de  la  guerre. 

835.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Brescia.  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796). 

Le  général  Masséna  est  autorisé  à  prendre  les  bataillons  de  la 
11'  dcmi4)rigade  de  ligne  qui  peuvent  être  à  sa  proximité.  On  croit 
qu'il  y  en  a  un  à  Brescia. 

Le  général  Masséna  partira,  le  plus  tôt  possible  de  la  position 
qu'il  occupe  et  se  rendra  demain  à  Peschiera;  il  se  portera  au  delà 
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de  cette  forteresse  avec  tout  sqa  corps^  qu  il  placera  partie  d*un  côté 
et  partie  de  Vautre ,  suivant  que  les  circonstances  le  lui  indiqueront. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  moitié  de  la  cavalerie  a 
Tordre  de  suivre  son  mouvement  ;  que  le  générai  Augerean  doit  tenter 
de  passer  le  Mincîo  à  Bbrghetto  et  canonner  Tennemi ,  pendant  qne 
lui ,  général  Masséna ,  devra  manœuvrer  pour  couper  la  retraite  à 
Tennemi.  Ces  dispositions  sont  toutefois  subordonnées  aux  événe- 
ments, et  le  général  Masséna  est  assez  prévoyant  pour  les  juger  et 
les  modîBer. 

Pav  ordm  du  puerai  en  dbef. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

836.  —  AU  GÉNÉRAL  BEALMONT  \ 

Quartier  général.  Brescia,  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796). 

Le  général  Beaumont  enverra  la  moitié  de  sa  cavalerie,  avec  deux 
pièces  d'artillerie  légère ,  au  général  Masséna ,  qui  a  Tordre  de  se 
rendre  à  Peschiera.  Quant  à  Faotre  moitié ,  qu  il  commandera  lui- 
même  ,  elle  suivra  les  mouvements  du  général  Augereau ,  et  couvrira 
sa  droite  dans  la  marche  qu  il  doit  faire  sur  Borghétto. 

Panr  ordre  du  ^finétal  en  cfaeC. 
DépÀL  de  la  guerre. 

837.  —  AU  GÉNÉRAL  FIORELLA. 

Quartier  général,  Brescia,  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796). 

Le  général  en  chef  confie  provisoirement  au  général  Fiorella  ie 
commandement  de  la  division  du  général  Scrurier.  Les  ordres  sont 
dounés  pour  compléter  les  corps  qui  manquent» 

Demain ,  dans  la  journée ,  le  général  Fiorella  marchera  pour 
occuper  Borghétto ,  et  dans  le  cas  où  Tcnnemi  y  serait  en  force ,  il 
se  placera  sur  les  hauteurs  en  arrière  qui  se  prolongent  sur  Volta. 

Le  général  Fiorella  est  prévenu  que  le  général  Augereau  doit  se 
poster  de  manière  à  passer  \^  Mincio  et  amuser  Tennemi,  tandis 
que  le  général  Masséna  le  passera  à  Peschiera  et  tâchera  de  prendre 
Tennemi  à  revers. 

Par  ordre  du  généra!  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre: 

fâ8.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMJVIARTIN; 

Quartier  général»  Bie«cia«  18  tfaernudor  an  IV  (6  aoàt.  1*296). 

Le  général  Dommartin  répartira  Tartillerie  légère  ainsi  qu  il  suit  : 
Six  pièces  au  général  Augereau  ; 
'  Remplaçait  pravisoivcraent  iflfaafthie,  mafaule. 
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Huit  pièces  au  général  Fiorella. 

Comme  les  divisions  font  demain  un  mouvement,  il  est  important 

que  cette  répartition  soit  faite  de  bonne  heure. 

Par  ordre  du  gcnéral  en  chef. 
Dép6fitek.9M}rre. 


»89.  —AU  GÉXËRAL  SUGNY. 

Quartier  gënëra!,  Brescia,  18  thwmtdor  an  IV  (5  aoèt  1796). 

Le  commandant  de  Fartillerie  donnera  ses  ordres  pour  que  le 
îjrand  parc  se  rende  dans  la  plaine,  entre  Castiglîone  et  Lonato.  11  y 
fera  ramasser  toutes  les  pièces  et  caissons  pris  anx  ennemis.  On  y 
rassemblera  également  tontes  les  pièces  qui  ont  été  mises  en  position 
aujourd'hui. 

Le  commandant  de  Fartillerie  donnera  ses  ordres  pour  qu  on  fasse 
filer  les  caissons  d'infanterie  destinés  à  l'approvisionnement  des  divi- 
sions à  Peschiera,  Volta  et  Borghetto. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
WpAt  de  la  gnerre. 

840.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général,  Brescia,  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796). 

Le  général  Despinoy  partira  avec  sa  division  vingt  minutes  après 
la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  à  Castiglione-delle- 
Stivicre ,  où  il  est  indispensable  qu'il  soit  arrivé  à  une  heure  après 
minuit.  Il  emmènera  avec  lui  toute  l'artillerie  de  sa  division.  Il  est 
autorisé ,  s'il  le  juge  nécessaire ,  à  laisser  la  22*  légère  pour  pa- 
trouiller et  ramasser  les  débris  de  la  division  de  Gavardo ,  qni 
vient  d'être  prise  à  Salo  et  Lonato.  Il  passera  par  Montecbiaro. 

Le  général  Despinoy  mettra  dans  l'exécution  de  cet  ordre  la  même 
activité  qu'il  a  apportée  ces  jours  derniers.  Au  surplus,  il  reste  per- 
sonnellement responsable  du  moindre  retard. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Uépdt  de  la  guerre. 

841.  —AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGIVE. 

Quartier  général,  Brescia,  18  thermidor  an  IV  (5  août  1796). 

Le  général  Dallemagne  commandera  provisoirement  la  division  du 
général  Sauret,  et  fera  toutes  les  dispositions  pour  la  défense  du 
pays  qu'il  occupe. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  U  guerre. 
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842.  —  AU  DIRECTOIBE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Castiglione,  19  thermidor  au  IV  (6  août  1796 j. 

Citoyens  Directeurs,  les  événements  militaires  se  sont  succédé 
avec  une  telle  rapidité  depuis  le  1 1 ,  qu  il  m'a  été  impossible  de 
vous  en  rendre  compte  plus  tôt. 

Depuis  plusieurs  jours ,  les  vingt  mille  hommes  de  renfort  que 
Tarmée  autrichienne  du  Rhin  avait  envoyés  à  Tarmée  d'Italie  étaient 
arrivés,  ce  qui,  joint  aux  nombreuses  recrues  et  à  un  nombre  consi- 
dérable de  bataillons  venus  de  Tintérieur  de  l'Autriche ,  rendait  cette 
armée  extrêmement  redoutable. 

L'opinion  assez  générale  était  répandue  que  bientôt  les  Autrichiens 
seraient  dans  Milan.  Le  11 ,  à  trois  heures  du  matin,  la  division  du 
général  Masséna  est  attaquée  avec  des  forces  très-nombreuses  :  elle 
est  obligée  de  céder  l'intéressant  poste  de  la  Gorona.  Au  même 
instant,  une  division  de  15,000  Autrichiens  surprend  la  division  du 
général  Sauret  à  Salo  et  s'empare  de  ce  poste  essentiel.  Le  général 
de  brigade  Guieu,  avec  600  hommes  de  la  15°  demi-brigade  d'infan- 
terie légère ,  se  renferme  dans  une  grande  niaison  de  Salo ,  et  là , 
brave  tous  les  efforts  de  l'ennemi,  qui  le  cernait  de  tous  côtés.  Le 
général  de  brigade  Rusca  a  été  blessé. 

Tandis  qu'une  partie  de  cette  division  cerne  le  général  Guieu  à 
Salo,  une  autre  partie  descend  sur  Brescia,  surprend  les  Français 
.qui  s'y  trouvaient,  fait  prisonnières  quatre  compagnies  que  j'y  avais 
laissées,  80  hommes  du  25*  régiment  de  chasseurs ,  deux  généraux 
et  quelques  officiers  supérieurs  qui  y  étaient  restés  malades. 

La  division  du  général  Sauret,  qui  aurait  dû  couvrir  Brescia,  lil 
sa  retraite  sur  Desenzano.  Dans  cette  circonstance  difficile,  pené 
par  une  armée  nombreuse  que  ses  avantages  devaient  nécessaire- 
ment enhardir,  je  sentis  qu'il  fallait  adopter  un  plan  vaste.  L'ennemi, 
en  descendant  du  Tyrol  par  Brescia  et  l'Adige ,  me  mettait  au  mi- 
lieu ;  si  mou  armée  était  trop  faible  pour  faire  face  aux  deux  divi- 
sions de  l'ennemi ,  elle  pouvait  battre  chacune  d'elles  séparément , 
et  par  ma  position  je  me  trouvais  entre  elles  ;  il  m'était  donc  pos- 
sible ,  en  rétrogradant  rapidement ,  d'envelopper  la  division  ennemie 
descendue  à  Brescia ,  la  prendre  prisonnière  ou  la  battre  complète- 
ment, et  de  là  revenir  stir  le  Mincio  attaquer  Wurmser  et  l'obliger 
à  repasser  dans  le  TyroL  Mais,  pour  exécuter  ce  projet,  il  fallait 
dans  vingt-quatre  heures  lever  le  siège  de  Mantoue ,  qui  était  sur  le 
point  d'être  pris,  il  fallait  abandonner  les  quarante  pièces  de  canon 
qui  étaient  en  batterie,  car  il  n'y  avait  pas  moyen  de  retarder  de 
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six  heures  ;  il  fallait ,  pour  Texécution  de  ce  projet ,  repasser  sur-le- 
champ  le  Mincio  et  ne  pas  donner  le  temps  aux  deux  divisions  enne- 
mies de  se  rapprocher.  La  fortune  a  souri  à  ce  projet ,  et  le  combat 
de  Desenzano,  les  deux  combats  de  Salo,  la  bataille  de  Lonato,  celle 
de  Castiglione,  en  sont  les  résultats. 

Le  12  au  soir,  la  division  de  Masséna  repassa  le  Mincio  à  Pes- 
chiera,  la  division  d'Augereau  se  rendit  à  Roverbella  ;  Porto-Legnano 
et  Vérone  furent  évacués  sans  combat.  La  nombreuse  artillerie  véni- 
tienne que  nous  avions  mise  en  batterie  dans  ces  places  e£;t  aban- 
donnée ,  le  siège  de  Mantoue  est  levé ,  une  partie  des  pièces  servant 
au  siège  sont  laissées  à  Tennemi ,  nous  nous  donnons  seulement  le 
temps  de  brûler  les  affûts  ;  toutes  les  divisions  se  mettent  en  marche 
sur  Brescia.  Cependant  la  division  autridiienne  qui  s  était  emparée 
de  Brescia  était  déjà  à  Lonato. 

Le  13,  j'ordonnai  au  général  Sauret  de  se  rendre,  à  Salo  pour 
délivrer  le  général  Guieu ,  et  au  général  Dallemagne  d'attaquer  et  de 
prendre  Lonato,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Sauret  réussit  complète- 
ment à  délivrer  le  général  Guieu  à  Salo,  après  avoir  bien  battu  Ten- 
nemi,  lui  avoir  pris  deux  drapeaux,  deux  pièces  de  canon  et  300  pri- 
sonniers. Le  général  Guieu  et  les  troupes  sous  ses  ordres  sont  restés 
quarante-huit  heures  sans  pain,  se  battant  toujours  contre  Tennemi. 

Le  général  Dallemagne  n'eut  pas  le  temps  d  attaquer  les  ennemis, 
il  fut  attaqué  lui-même.  Un  combat  des  plus  opiniâtres ,  longtemps 
indécis,  s'engagea;  mais  j'étais  tranquille,  la  brave  32*  demi-brigade 
était  là. 

Effectivement  l'ennemi  fut  complètement  battu  :  il  laissa  600  morts 
sur  le  champ  de  bataille  et  600  prisonniers. 

Le  14 ,  à  midi ,  Augereau  entre  à  Brescia  ;  nous  y  trouvons  tous 
les  magasins  que  l'ennemi  n'avait  pas  eu  le  temps  d'évacuer. 

Le  15 ,  la  division  du  général  Augereau  retourna  à  Montechiaro. 
Masséna  prit  position  à  Lonato  et  à  Ponte-San-Marco.  Je  laissai  à 
Castiglione  le  général  Valette  avec  1,800  hommes;  il  .devait  dé- 
fendre cette  position  importante ,  et  par  là  tenir  toujours  la  division 
du  géfiéral  Wurmser  loin  de  moi.  Cependant,  le  15  au  soir  le  général 
Valette  abandonna  ce  village  avec  la  moitié  de  ses  troupes  seule- 
ment ,  et  vint  à  Montechiaro  porter  l'alarme  ^  annonçant  que  le  reste 
de  sa  troupe  était  prisonnière;  mais,  abandonnés  par  leur  général, 
^es  braves  gens  trouvèrent  des  ressources  dans  leur  courage  et  opé- 
rèrent leur  retraite  sur  Ponte-San-Marco.  J'ai  sur-le-champ  ^  et  de- 
vant sa. troupe,  suspendu  de  ses  fonctions  ce  général,  qui  déjà  avait 
montré  très-peu  de  courage  à  l'attaque  de  la  Gorona. 


Le  ^néral  Sauret  avait  abandoBné  Salo;  j'ontomai  aa  brave 
«lénéral  Guieu  d'atter  reprendre  ce  poste  es9«stiel. 

Le  )6,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nom»  trouvâmes  en  pcésenee.  Le 
général  Guieu ,  qui  était  à  notre  gauche ,  devait  aHaqiier  Ssilo ,  le 
général  Masséna  était  au  centre  et  devait  attaquer  Lonat»,  le  général 
Augereau,  qui  était  à  la  droite,  devait  attaquer  par  Gastîglioiie. 
L'ennemi ,  au  lieu  d'ctre  attaqué  ,  attaqua  Favant*^arde  de  Masséna 
qui  était  à  Lonato  ;  déjà  elle  était  env^c^pée  et  le  général  ^joa 
prisonnier  :  rennemi  nous  avait  même  enlevé  trois  pièees  d'artillerie 
à  cheval.  Je  fis  aussitôt  former  la  18*"  demi-brigade  et  k  32*  en 
colonne  serrée  par  bataillon,  et  pendant  le  temps  q«  au  pas  de  charge 
nous  cherchions  à  percer  Tennemi ,  celui-ci  s'étendait  davantage 
pour  Dotrs  envelopper.  Sa  mameuvre  me  parut  un  sûr  garant  de  la 
victoire.  Masséna  envoya  seulement  quelques  tirailleurs  sur  les  ailes 
des  ennemis  pour  retarder  leur  marche.  La  première  colonne,  arrivée 
à  Lonato ,  força  les  ennemis.  Le  15*  régiment  de  dragons  chargea  les 
houlans ,  reprit  nos  pièces  et  délivra  le  général  Pipn.  Dans  un  instant, 
Tennemi  se  trouva  éparpillé  et  disséminé.  Il  voulait  opéier  sa  retnaile 
sur  le  Mineio  ;  j'ordonnai  à  mon  aide  de  camp^  chef  de  brigade  Juaot, 
de  se  mettre  à  la  tête  de  m«  compagnie  de»  guides ,  de  poursuivre 
Tennemi ,  de  le  gagner  de  vitesse  à  Desensaiio ,  et  de  ToMiger  par  là 
à  se  retirer  sur  Salo.  Arrivé  à  Desenzano ,  il  rencontra  le  colcmel 
Bender  avec  une  partie  de  son  régiment  de  houlans  qu'il  chargea. 
Mais  Junot ,  ne  voulant  pas  s  amuser  à  charger  la  queue ,  fit  un  dé- 
tour par  la  droite ,  prit  en  front  le  régiment ,  blessa  le  colonel ,  qu  il 
voulait  prendre  prisonnier,  lorsqu'il  fut  lui-même  entouré ,  et,  apiès 
en  avoir  tué  six  de  sa  propre  main ,  il  fut  culbuté ,  renversé  dans  un 
fossé  et  blessé  de  six  coups  de  sabre,  dont  on  me  fait  espérer  qu'aucua 
ne  sera  mortel.  L'ennemi  op^it  sa  retraite  sur  Salo  ;  Salo  se  tron* 
vant  à  nons,  cette  division  errante  dans  les  montagnes  a  été  presque 
toute  prisonnière. 

Pendant  ce  temps-4à  l'intrépide  Augereau  marche  sur  Castiglione, 
s'enq>are  de  ce  village.  Toute  la  journée  il  livre  et  soutient  des 
combats  opiniâtres  contre  des  forces  doubles  des  siennes.  L'élite  de 
l'armée  autrichienne  est  là  ;  elle  reçoit  par  trois  fois  de  nouveaux 
renforts^  Résistance  vaine  ;  elle  est  oMigée-  d'abandonner  le  ehan^ 
de  bataille  et  de  fuir  devant  nos  impétueux  soldats. 

Artillerie,  infanterie,  cavalerie,  tout  a  parfiiîtement  &it  son*  devoir, 
et  l'ennemi ,  dans  cette  journée  mémorable,  a  été  complètement  bathi 
de  tous  les  côtés.  11  a  perdu  vingt  pièces  de  canon ,  2  à  3,000  bom* 
mes  tués  ou  blessés  et  4,000  priaorniars,  panai  lesquels  trois  gêné- 
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raux.  Nous  avons,  de  notre  côté,  perdu  150  hommes  tués,  500 
hommes  blessés.  Nous  avons  perdu  le  général  Beyrand.  Cette  perte, 
très-sensible  à  Tarmée ,  Ta  été  plus  particulièrement  pour  moi  ;  je 
faisais^  grand  cas  des  ^alités  guerrières  et  morales  de  ce  hrave 
homme t  Ainsi  tous  les  braves  meurent;  mais  au  moins  ils  meurent 
avec  gloire  !  Le  chef  de  la  4**  demi<-brigade  dUnfonterie ,  PouraiUer; 
le  chef  de  brigade  du  1""^  régiment  de  hussards ,  Bougo»,  le  chef  de 
brigade  d<a  2â*  régiment  de  chasseurs ,  Marmet ,  ont  également  été 
tués.  Le  général  Robert  a  été  blessé. 

La  4r  demi4irigade ,  à  la  tête  de  laquelle  a  chargé  Fadjudant  gé-^ 
lierai  Verdèer,  s'est  comblée  de  gloire.  Le  général  Dommartiu ,  com- 
mandant rartillerie  légère ,  a  montré  autant  de  courage  que  de  talent. 

Le  1 7,  j'ai  ordonné  au  général  Despinoy  de  pénétrer  dans  le  Tyrol, 
par  le  ebemin  de  la  Chiese;  il  devait,  avant,  culbuter  5  à  (>,000  en- 
nemis qui  se  trouvaient  à  Gavardo.  L'adjudant  général  Herbin  eut 
de  grands  svccès,  culbuta  deux  bataillons  ennemis  qui  se  trouvaient 
sur  son  passage,  et  pénétra  jusqu'à  Sant'-Ëusebio.  Le  général  Dalle- 
magne,  à  la  tête  d'un  bataillon  de  la  11'  demi-J^rigade ,  marcha  sur 
Gavardo,  culbuta  les  ennemis,  en  fit  un  grand  nombre  priscvh- 
uiers  ;  mais ,  n'ayant  pas  été  soutenu  par  le  reste  de  la  division ,  il 
fut  entouré  et  ne  put  opérer  sa  retrarite  qu'en  se  faisant  jour  au 
travers  des  ennemis.  Le  général  Despinoy  avait  opéré  sa  retraite  sur 
Krescia ,  laissant  une  partie  de  sa  division  aux  prises  avec  l'ennemi. 

J'envoyai  le  général  Saint-Hilaire  à  Salo ,  pour  se  concerter  avec 
le  général  Guieu  et  attaquer  la  colmine  ennemie  qui  était  à  Gavardo, 
pour  avoir  le  chemin  du  Tyrol  libre.  Après  un  combat  ti^ès-vif,  nous 
détbnes  l'ememi,  nous  lui  fîmes  1,800  prisonniers  et  nous  lui- 
tuâmes  50<^  hommes. 

Pendant  toute  la  journée  du  17,  Wurmser  s'occupa  à  rassomfoler 
les  débris  difsmi  armée,  à  faire  arriver  sa  réserve,  à  tirer  de  Man^ 
toae.tout  ce  qui  était  disponible,  à  les  ranger  en  bataille  clans  ki 
plaine,  entre  le  village  de  Sotfeiina,  où  il  appuya  sa  droite,  et  la* 
Chiese,  où  il  avait  précédemment  appuyé  sa  gauche.  Le  swt  ès' 
l'Italie  n'était  pas  encore  déeidé.  11  réunit  uni  corps  de  25,000  hom-< 
mes,  une  cavalerie  nombreuse,  et  sentit  pouvoir  encorr  balancer  le 
destm: 

De  mon  côté,  je  donnai  des  ordres  po«r  rémiir  toutes  les  co^ 
lonnes  de  l^armée.  Je  me  rei^is  moi-même  à  Lonato,  pour  voir  les 
lioupes  que  je  pouvais  en  tirer;  mais  quelle  fut  ma  surprise,  en 
entrant  dans  cetle  place ,  d'y  recevoir  un  parlementaire  qui  sommait 
le  eoHMWindaftl  à  Lonato  de  se  rendes,  parce  qne ,  disait-il ,  il  était 
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cerné  de  tous  côtés  !  Effectivement ,  les  différentes  vedettes  de  cava* 
leric  m'annonçaient  que  différentes  colonnes  touchaient  nos  grand - 
gardes ,  et  que  déjà  la  route  de  Brescia  à  Lonato  était  interceptée  au 
pont  de  San-Marco.  Je  sentis  alors  que  ce  ne  pouvait  être  que  les 
débris  de  la  division  coupée ,  qui ,  après  avoir  erré  et  s'être  réunis , 
cherchaient  à  se  faire  passage.  La  circonstancec  était  assez  embar- 
rassante; je  n  avais  à  Lonato  quà  peu  près  1,200  hommes.  Je  fis 
venir  le  parlementaire,  je  lui  fls  débander  les  yeux;  je  lui  dis  que  si 
son  général  avait  la  présomption  de  prendre  le  général  en  chef  de 
Tarmée  d'Italie,  il  n'avait  qu'à  s'avancer;  qu'il  devait  savoir  que  j'é- 
tais à  Lonato,  puisque  tout  le  monde  savait  que  mon  armée  y  était; 
que  tous  les  officiers  généraux  et  officiers  supérieurs  de  sa  division 
seraient  responsables  de  l'insulte  personnelle  qu'il  venait  de  me  faire. 
Je  lui  déclarai  que  si ,  sous  huit  minutes,  sa  division  n'avait  pas  posé 
les  armes,  je  ne  ferais  grâce  à  aucun.  Le  parlementaire  parut  fort 
étonné  de  me  trouver  là ,  et  un  instant  après  toute  la  colonne  posa 
les  armes.  Elle  était  forte  de  4,000  hommes,  deux  pièces  de  canon 
et  50  hommes  de  cavalerie.  Elle  venait  de  Gavardo  et  cherchait  une 
issue  pour  se  sauver;  n'ayant  pas  pu  se  faire  jour  le  matin  par  Salo, 
elle  voulait  se  sauver  par  Lonato. 

Le  18,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  présence; 
cependant  il  était  six  heures  du  matin  et  rien  ne  bougeait  encore.  Je 
fis  faire  un  mouvement  rétrograde  à  toute  l'armée  pour  attirer  l'en- 
nemi à  nous,  dans  le  temps  que  la  division  du  général  Serurier, 
que  j'attendais  à  chaque  instant,  venait  de  Marcaria,  et  dè&lors 
tournait  la  gauche  de  Wurmser.  Ce  mouvement  eut  en  partie  l'effet 
qu'on  en  attendait.  Wurmser  se  prolongeait  sur  sa  droite  pour  ob- 
server nos  derrières  ;  dès  l'instant  que  nous  aperçûmes  la  division  du 
général  Serurier,  commandée  par  le  général  Fiorella  qui  attaquait  sa 
gauche,  j'ordonnai  à  l'adjudant  général  Verdier  d'attaquer  une  re- 
doute qu'avaient  faite  les  ennemis  dans  le  milieu  de  la  plaine;  je 
chargeai  mou  aide  de  camp,  chef  de  bataillon  Marmont,  d'y  diriger 
vingt  pièces  d'artillerie  légère,  et  d'obliger  par  ce  seul  feu  l'ennemi  à 
nous  abandonner  ce  poste  intéressant.  Après  une  vive  canonnade,  la 
gauche  de  l'ennemi  se  mit  en  pleine  retraite. 

Augercau  attaqua  le  centre  de  l'ennemi  appuyé  à  la  tour  de  Solfe- 
rino;  Masséna  attaqua  la  droite;  l'adjudant  général  Leclerc,  à  la 
tête  de  la  5*^  demi-brigade,  marcha  au  secours  de  la  4'  demi-brigade; 
toute  la  cavalerie,  aux  ordres  du  général  Beaumont,  marcha  sur  la 
droite  pour  soutenir  l'artillerie  légère  et  l'infanterie.  Nous  fûmes  par- 
tout victorieux ,  partout  nous  obtînmes  les  succès  les  plus  complets. 
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Nous  avons  pris  à  Fennemi  dix-huit  pièces  de  canon,  cent  vin<)t  cais- 
sons de  munitions.  Sa  perte  va  à  deux  mille  hommes  tant  tués  que 
prisonniers.  11  était  dans  une  déroute  complète  ;  mais  nos  troupes , 
harassées  de  fatigue,  nont  pu  le  poursuivre  que  l'espace  de  trois 
lieues.  L'adjudant  général  Fronlin  a  été  tué;  ce  brave  homme  a  été 
tué  comme  il  a  vécu ,  en  face  de  Tennemi. 

Le  10'  régiment  de  chasseurs  s'est  particulièrement  distingué,  ainsi 
que  le  citoyen  Leclerc,  son  chef  de  brigade. 

Voilà  donc,  en  cinq  jours,  une  autre  campagne  finie.  VVurmser  u 
perdu ,  dans  ces  cinq  jours ,  soixante  et  dix  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne, tous  ses  caissons  d'infanterie,  12  à  15,000  prisonniers, 
6,000  hommes  tant  tués  que  blessés,  et  presque  tous  des  troupes 
venant  du  Rhin.  Indépendamment  de  cela,  une  grande  partie  est 
encore  éparpillée,  et  nous  les  ramassons  en  poursuivant  l'ennemi. 
\ous  avons  perdu,  de  notre  côté,  1,300  prisonniers  et  2,000 
hommes  tués  ou  blessés.  Tous  les  soldats,  oflicicrs  et  généraux 
ont  déployé  dans  cette  circonstance  difficile  un  grand  caractère  de 
bravoure. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  les  adju- 
dants généraux  Verdier  et  Vignolle  ;  le  premier  a  contribué  au  succès 
d^une  manière  distinguée;  le  second,  qui  est  le  plus  ancien  adjudant 
<];énéral  de  l'armée,  joint  à  un  courage  sur  des  talents  et  une  activité 
rares.  Je  vous  demande  le  grade  de  chef  de  bataillon  pour  l'adjoint 
Ballet,  celui  de  général  de  division  pour  le  général  de  brigade  Dalle- 
raagne,  celui  de  chef  de  brigade  d'artillerie  pour  le  citoyen  Songis, 
chef  de  bataillon. 

BON.^PARTK. 
D^p6t  de  1«  guerre. 


843.  —  A  LA  MUNICIPALITE  DE  CASTIGLIONE. 

QoArtier  général.  CâtUglione,  19  thermidor  «n  IV  (6  août  1796). 

La  municipalité  de  Castiglione  fera  sur-le-champ  enterrer  les 
morts  qui  se  trouvent  dans  son  arrondissement;  les  chevaux  seront 
également  enterrés.  Pour  cette  opération ,  tous  les  habitants  sont  en 
réquisition . 

La  municipalité  de  Castiglione  préviendra  toutes  les  communes 
voisines ,  qui  ont  des  morts  sur  leur  territoire ,  de  les  faire  enterrer 
sur-le-champ. 

Les  officiers  municipaux  sont  personnellement  responsables  de 
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TeKécutioa  du  présent  ordre,  et  si,  ce  soir,  à  dix  heures,  il  eiiste  an 
seul  CAdavre  qui  ne  Boii  pus  enterré,  ils  seront  traités  militaâreiueiit. 

Par  ordre  da  générai  en  chef. 
I)<^p4^t  de  U  guerre. 

844.  —  A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  CASTIGUONE. 

Quartier  général,  Castiglione,  19  thermidor  an  IV  (6  aoât  1796). 

Il  est  ordonné  à  la  municipalité  de  Castiglione  de  faire  faire  sur- 
le-champ  une  proclamation  aux  habitants  de  cette  commune,  pour 
quils  aient  à  réintégrer  dans  le  jour,  dans  les  magasins  militaires  àe 
Tannée,  les  souliers  qu'ils  auront  achetés  des  soldats  français.  Tons 
ceux  chez  lesquels  il  sera  trouvé  des  souliers,  cette  Journée  expirée, 
ou  qui  seront  convaincus  d'en  avoir  distrait,  seront  regardés  comme 
détenteurs  des  effets  appartenant  à  la  République ,  et  traités  militai- 
rement. 

Le  commandant  de  la  place  surveillera  l'exécution  du  présent  ordre 
et  me  rendra  compte ,  le  soir,  du  nombre  de  paires  de  soàliers  qui 
seront  rentrées  en  magasin .  Il  préviendra  la  municipalité  que  toute 
négligence  apportée  dans  Texécution  du  présent  ordre  sera  punie 
sévèrement. 

^r  ordrr  du  générktl  en  chef. 

D^pM  de  la  guerre. 

845.  —  AU  GÉNÉRAL  DESPINOY. 

Quartier  général.  Castiglione.  19  thermidor  an  IV  (6  août  1*796). 

Le  général  Despinoy  se  rendra  à  Alexandrie  pour  y  prendre  le 
commandement  de  la  forteresse  de  cette  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

8i().  —  AU  GÉNÉRAL  VAEBOIS. 

Quartier  général .  Castiglione.  19  thermidor  an  ÏV  (6  août  n96). 

11  est  ordonné  au  général  Vaubois,  actoellem^it  à  Uvoume,  d'eu 
partir  aussitôt  le  présent  ordre  reçu,  pour  se  rendre  au  quartier jgé- 
néral  à  Castiglione ,  où  il  recevra  de  nonveaux  ordres.  U  laîsseia  le 
commandement  au  chef  de  bataillon  Hulin,  et  ordonnera  à  radj«dant 
générai  Jomard  de  se  rendre  aussi  au  quarfier  générai. 

Par  ordre  da  généralen  chef. 

Mpàt  de  la  guerre. 
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avec  le  bataillon  quatre  pièces  d'artillerie  de  calibre  étranger.  Le  gé- 
néral Augereau  donnera  les  ordres  en  conséquence. 

Dans  le  cas  où  les  demi-brigades  qui  doivent  composer  les  divi- 
sions, suivant  la  nouvelle  répartition ,  n  auraient  pas  fait  leur  échange 
dans  les  divisions,  elles  suivront  dans  celles  où  elles  sont,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  à  Borghetto  qu  un  seul  bataillon. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dt^pAt  de  la  guerre. 

850.  —  AL  GÉNÉRAL  BEALMONT. 

Quartier  général,  Peschiera.  19  thermidor  an  IV  (6  aoAt  1796). 

11  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  de  partir,  au  reçu 
du  présent  ordre ,  avec  toutes  les  troupes  à  cheval  à  ses  ordres ,  à 
Texception  de  100  cbevaux  quil  laissera  à  Borghetto,  un  bataillon 
d'infanterie  et  quatre  pièces  de  canon  qui  restent  en  position ,  pour 
se  rendre  à  Peschiera,  en  faisant  Tavant-garde  du  général  Augereau. 

Le  général  Beaumont  fera  suivre  son  artillerie  légère  et  preudni 
les  ordres  du  général  Augereau.  11  réunira  à  sa  brigade  les  troupes  à 
cheval  de  la  division  du  général  Serurier.  Le  général  Beaumont  or- 
donnera aux  100  chevaux  qui  resteront  à  Borghetto  de  faire  de  fré- 
quentes patrouilles. 

'  Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

851.  —  Al]  GÉNÉRAL  DALLEMAGNE. 

Quartier  général,  Peschiera.  19  thermidor  an  IV  (6  aoât  1796  >. 

Le  général  Daliemagne  réunira  toutes  les  troupes  à  ses  ordres, 
tant  à  Salo  qu  à  Brescia  et  autres  positions ,  de  manière  à  pouvoir 
attaquer  Tennemi,  le  repousser,  se  porter  sur  Riva  et  lui  couper  la  com- 
munication de  Trente,  lorsque  les  ordres  lui  seront  donnés  pour  le 
mouvement.  11  fera  filer  sur  Brescia  la  5'  demi-brigade  légère  et 
toutes  les  troupes  qui  seront  destinées  pour  Castiglione. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

852.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général .  Vérone,  21  thermidor  an  IV  (8  août  1796). 

Le  19,  au  matin,  Tennemi  tenait  la  ligne  du  Mincio,  sa  droite 
appuyée  à  son  camp  retranché  de  Peschiera ,  sa  gauche  à  Mantoue 
et  son  centre  à  Valeggio.  Augereau  se  porta  à  Borghetto  et  engagea 
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nue  vive  canonnade  avec  Tennemi.  Pendant  ce  temps-là,  Masséna  se 
porta  à  Peschiera,  attaqua  Tennemi  dans  le  camp  retranché  quil 
avait  fait  devant  cette  place,  le  mit  en  déroute,  lui  prit  douze  pièces 
de  canon  et  lui  fit  700  prisonniers.  Le  résultat  de  ce  combat  a  été 
d'obliger  Tennemi  à  lever  le  siège  de  Peschiera  et  à  quitter  la  ligne 
du  Mincio. 

Dans  la  journée  du  20,  le  général  Augereau  passa  le  Mincio  à 
Peschiera.  La  division  du  général  Serurier  se  porta  sur  Vérone,  où 
elle  arri«/a  à  dix  heures  du  soir,  dans  le  temps  que  la  division  Mas- 
séna avait  repris  ses  anciennes  positions ,  fait  400  prisonniers  et  pris 
sept  pièces  de  canon.  L'arrière-garde  de  Tennemi  était  encore  dans 
Vérone;  les  portes  étaient  fermées  et  les  ponts-levis  levés.  Le  Prové- 
diteur  de  la  République  de  Venise,  sommé  de  les  ouvrir,  déclara 
qail  ne  le  pouvait  pas  de  deux  heures.  J'ordonnai  aussitôt  que  Ton 
ouvrît  les  portes  à  coups  de  canon ,  ce  que  le  général  Dommartin  fit 
exécuter  en  moins  d'un  (juart  d*heure.  Nous  y  avons  trouvé  différents 
bagages  et  fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

Nous  voilà  donc  retournés  dans  nos  anciennes  positions.  L'ennemi 
fuit  au  loin  dans  le  Tyrol.  Les  secours  que  vous  m'aTez  annoncés 
venant  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  commencent  à  arriver,  et  tout 
est  ici  dans  la  situation  la  plus  satisfaisante. 

L'armée  autrichienne,  qui ,  depuis  six  semaines ,  menaçait  d'inva- 
sion l'Italie,  a  disparu  comme  un  songe,  et  l'Italie  qu'elle  menaçait 
est  aujourd'hui  tranquille^ 

Les  peuples  de  Bologne,  de  Ferra re,  mais  surtout  celui  de  Milan , 
<Hit ,  pendant  notre  retraite,  montré  le  plus  grand  courage  et  le  plus 
grand  attachement  à  la  liberté.  A  Milan ,  tandis  que  l'on  disait  que 
Tennemi  était  à  Cassano  et  que  nous  étions  en  déroute ,  le  peuple 
demandait  des  armes  et  l'on  entendait  dans  les  rues,  sur  les  places 
et  dans  les  spectacles.,  l'air  martial  :  Allons,  enfants  de  la  pairie!  Le 
peuple  à  CasaU^Iaggiore ,  au  contraire,  a  pris  les  armes,  assassiné 
nos  malades  et  pillé  nos  bagages.  A  Castelnovo ,  pays  vénitien ,  on  a 
assassiné  un  volontaire;  j'ai  fait  brûler  la  maison,  et  sur  ses  débris 
j'ai  fait  inscrire  :  Ici  a  été  assassiné  un  Français. 

Le  général  de  brigade  Victor,  à  la  tête  de  la  18'  demi-brigade,  a 
montré  la  plus  grande  bravoure  au  combat  de  Peschiera. 

BONACARTK. 
Collection  Xapol<^on. 
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853.  —  Al]  GÉNÉRAL  AIGEREAU. 

Quarlier  gëuérol,  Peschicra.  21  ibermidûr  au  IV  (8  août  1796K 

Le  général  Augoreau  occupera ,  avec  les  troupes  de  sa  division  ei 
la  partie  de  la  cavalerie  aux  ovdres  du  général  Beaumont,  la  position 
précédemment  occupée  par  les  troupes  du  général  Rampoa.  Le  gé- 
aérail  fieaumoot ,  qui  connaît  parfaitement  la  position ,  lui  donnera 
tous  les  renseignements  nécessaires.  La  citadelle  s^a  occupée  par 
cent  hommes  au  moins,  ainsi  que  toutes  les  portes  de  la  ville;  mais 
ses  .principales  forces  seront  placées  à  celles  de  Saint^Georges  et  de 
Veseovo.  Il  baraquera  ses  troupes  où  il  jugera  le  plus  convenable.  Il 
laissera  un  corps  en  dehors  de  la  ville,  «iir  la  route  de  Mautoue.  11 
établira  dans  la  ville  tel  ordre  qu'il  jugera  convenable.  11  placera  sa 
cavalerie  suivant  la  position  de  son  infanterie,  il  ordonnera  au  géné- 
ral Beaumont  de  pousser  des  partis  de  cavalerie  sur  Vicence  et  Porto- 
L^gnago ,  et  sur  toute  autre  position  qui  pourrait  lui  donner  cou- 
naissance  de  Tennemi,  et  de  harceler  sa  retraite.  11  ordonnera  à  la 
cavalerie  d'être  audacieuse ,  sans  être  iniprudente ,  mais  de  bien  ba- 
layer Tennemi,  tant  à. la  rive  droite  quà  la  gauche  de  TAdigc. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  le  général  Rampon  part  ce 
soir  avec  ses  troupes  pour  Villafranca;   il   lui  donnera  cinquante 
hommes  à  .cheval.  Le  général  Augereau  nommera  un  commandant 
de  .place  à  Vérone,  et  il  désignera  un  quartier-^maitrc  pour  remplir 
provisoirement  les  fonctions  de  commissaire  des  guerres ,  jusqu  a  ce 
qu  il  en  soit  arrivé  un  du  quartier  général.  H  se  concertera  avec  le    | 
Provéditeur,  pour  pourvoir  à  la  subsistance  de  ses  troupes ,  tant  à    , 
pied  quà  cheval;  enfin,  il  aura  soin  de  faire  fouiller  et  ramasser  dans    , 
la  .ville  tout  ce  qui  aurait  pu  rester  des  Autrichiens.  , 

U  donnera  également  tous  les  ordres  nécessaires  pour  le  placcmenl    | 
de  son  artillerie.  l 

Par  ordre  du  {{éuéral  en  chef.  I 

Dépôt  de  la  guerre.  | 

I 

854.  —  AU  GÉiMÉRAL  FIORIXLA. 

Qurti«r  géaéiMi,  Peschisra.  21  thormidor  an  IV  (S  aoAt  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Fiorella  de  partir,  airec  toutes  les  troa- 
pes  à  ses  ordies  et  son  artillerie ,  aujourd'hui ,  à  quatre  heures  après 
midi,  pour  se  rendre  à  Villafranca,  où  il  rejoindra  les  troupes  de 
sa  division  commandées^  par  le  général  Lasalcette.  U  aura  trente  che- 
vaux avec  lui,  que  lui  donnera  le  général  Rcaumont. 

Il  prendra  position  sur  la  route  de  Porto-Legnago  à  Mantoue,  et 
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poussera,  de  fortes  reconnaissances  sur  ces  deux  points ,  lesquelles 
détacheront  de  fréquentes  patrouilles  pour  battre  le  pays  et  ramasser 
les  traineurs  autrichiens  égarés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
\)ép6i  de  la  guerre. 

H55.  —  AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGNR. 

Quartier  général,  Vérone.  ^1  thermidor  an  IV  (8  août  1796). 

Le  «général  Dallemagne  est  ^évenu  que  le  général  en  chef  sera 
i-cudu  demain  matin  à  Brescia,  et  que  son  intention  est  de  faire  un 
mouvement  avec  toute  sa  division  pour  attaquer  les  ennemis  à  Rocea- 
d'Anfo;  quen  conséquence  il  disposera  toutes  ses  troupes  pour  être 
en  état  de  marcher  au  premier  ordre  qu  il  pourrait  recevoir  du  gé* 
néral  en  chef.  11  est  autorisé  à  arrêter  à  Brescia  toutes  les  troupes 
qui  pourraioit  arriver  de  Milan.  Enfin  il  fera  toutes  les  dispositions 
iiéoesMÛresr  pour  que  ces  troupes  soient  prêtes  à  marcher  tant  à  Salo 
(|u'à  Brescia  et  autres.  Il  préviendra  le  général  Ouieu,  qui  est  à  ses 
ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

856.   —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA. 

Quartier  général.  Vérone,  21  thermidor  an  IV  (8  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu  hier,  à  huit 
lieures  du  soir,  la  colonne  <lu  général  Fiorella  est  arrivée  sur  Vé- 
<'one,  après  avoir  culbuté  tous  tes  petits  postes  que  Fennemi  tenait 
depuis  Castelnovo;  que  les  ennemis  qui  étaient  encore  dans  cette 
ville  en  avaient  levé  le  pont-levis  et  empêchaient  les  Vénitiens  de 
nous  ouvrir  ;  aussitôt  quatre  pièces  d-artillerie  légère  nous  servirent 
de  passe-'partoat ,  et  notre  colonne  s  empara  des  ponts  et  fit  prison^ 
lïier  tout  ce  qui  restait  dans  la  ville. 

liC  général  en  dief  a  neçu  votre  lettre  de  ce  matin ,  et  aussitôt  il 
a  fait  partir  un  détachement  d'infanterie  et  de  cavalerie  pour  couper 
le  convoi  que  vous  avez  empêché  de  passer  à  la  Chiusa  et  qui  a  dfi 
rétrograder.  L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  harceliez 
*  ennemi  dans  sa  retraite ,  que  vous  rempêchiez  de  s'établir  à  la  Co- 
»'oiia  et  que  vous  le  fassiez  suivre  dans  tout  son  mouvement.  Son 
•nleiHion  est  que  vous  fassiez  reconnaître  sur-le-champ  une  position 
entre  Gastigiione  et  Peschiera.  Au  surplus,  vous  recevrez  des  ordres 
ultérieurs. 

Je  vous  préviens  que  le  général  Augereau  a  repris  la  position  de 
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Rampoii,  à  Vérone;  que  Fiorella,  avec  sa  division,  occupe  Villa- 

franca  ;  que  tout  est  en  activité  pour  approvisionner  Pesrliiera  pour 

1,000  hommes  pendant  un  mois. 

Par  onîrc  du  «(ciiéral  en  rhof. 
D(>pôl  de  In  <][uoito. 

857.  —  Al  (lOUVERXEUR  DE  VÉROXE. 

Quarlier  <{ém'ral,  Vérone.  21  ibermidor  an  IV  i  8  août  1796* 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie  vous  demande ,  Monsieur  le 
Gouverneur,  d'avoir  à  faire  proclamer  dans  la  ville  de  Vérone,  que 
tous  ceux  qui  auraient  connaissance  de  soldats  ou  officiers  autri- 
chiens dans  cette  ville  aient  à  les  déclarer  dans  la  journée;  il  en  sera 
de  même  pour  tous  ceux  qui  pourraient  avoir  des  effets  appartenant 
à  Tarmée  ennemie.  Ils  devront  faire  leur  déclaration  à  Tétat-major 
général ,  chez  le  général  en  chef.  Ceux  qui  seraient  convaincus  de 
contrevenir  aux  présentes  dispositions  seront  traités  conformément 
aux  règlements  militaires. 

Le  général  en  chef  vous  prie ,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir 
bien  lui  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez  prises  sur  la  demanda' 
qui  vous  est  faite  de  sa  part. 

Par  ordre  du  général  en  chc'f. 

D^pôt  de  la  guerre. 


858.  —  AL  CITOYEN  CARNOT. 


I 
I 
I 

Quartier  général.  Vérone,  22  Ibermidor  an  IV  (9  août  1796 1.  { 

L'n  de  mes  frères,  commissaire  des  guerres  à  Marseille,  sesl  i 
rendu  à  Paris  sans  permission.  Ce  jeune  homme  joint  à  quelque  ' 
esprit  une  très-mauvaise  tète;  il  a  eu  toute  sa  vie  la  fureur  de  st'  | 
mêler  de  poH tique.  Dans  un  moment  où  il  me  parait  qu  un  grand 
nombre  de  personnes  désirent  me  faire  du  tort ,  et  que  Ton  emploie' 
toute  Tintrigue  pour  accréditer  des  bruits  aussi  bètes  que  profondé- 
ment méchants ,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  rendre  le  service 
essentiel  de  lui  faire  ordonner  de  se  rendre  sous  vingt-quatre  heurcî^ 
à  une  armée.  Je  désirerais  que  ce  fût  larmée  du  Nord. 

Je  vous  recommande  celui  qui  est  mon  aide  de  camp,  que  je  vous 
ai  expédié  la  veille  de  la  bataille  de  Lonato.  Ce  brave  jeune  homme 
méritera  les  égards  que  vous  voudrez  bien  avoir  pour  lui. 

La  chaleur  est  ici  excessive,  ma  santé  un  peu  affaiblie.  S'il  este» 
France  un  seul  homme  pur  et  de  bonne  foi  qui  puisse  suspecter  ino^ 
intentions  politiques  et  mettre  du  doute  sur  ma  marche ,  je  renouft' 
à  cet  instant  même  au  bonheur  de  servir  ma  patrie.  Trois  ou  qua<^»' 
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mois  d^obscurité  calmeront  Fenvie ,  rétabliront  ma  santé ,  et  me 
mettront  à  même  d^ occuper  avec  plus  d'avantages  les  postes  que  la 
ronfiance  du  Gouvernement  pourrait  vouloir  me  conGer.  Ce  n  est 
que  pour  être  sorti  de  Paris  à  temps  que  j*ai  pu  rendre  de  grands 
services  à  la  République.  Quand  le  moment  sera  venu,  ce  ne  sçra 
qu  en  sortant  à  temps  de  Tarmée  d'Italie  que  je  pourrai  consacrer  le 
reste  de  ma  vie  à  la  défense  de  la  République. 

Xe  pas  laisser  vieillir  les  hommes  doit  être  le  grand  art  du  gou- 
xcrnement. 

J*ai  adopté ,  en  entrant  dans  la  carrière  publique ,  pour  principe  : 
Tout  à  la  patrie. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  d'amitié  que  je 
vous  ai  voués. 

Bonaparte. 

('onini.   par  M.  le  comte  Hippol^te  Cariiot. 


859.  —  AU  GENERAL  FIORELLA. 

Quarlier  général,  Vérone,  22  thermidor  an  IV  (9  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Fiorelia  de  partir  dans  la  journée ,  ou 
demain  matin  à  la  pointe  du  jour,  pour  s'approcher  de  Mantoue.  Une 
moitié  de  sa  division  sera  placée  àMarmirolo  et  l'autre  à  Borgoforte. 
Il  fera  ses  dispositions  de  manière  à  faire  rentrer  dîins  la  place  les 
troupes  ennemies  et  à  intercepter  la  communication.  Il  recevra  de 
nouveaux  ordres  sur  ce  qu'il  aura  à  faire.  Il  enverra  à  l'avance  dans 
ces  différents  lieux  pour  y  assurer  sa  subsistance,  en  requérant  ce 
qui  est  nécessaire  des  municipalités.  Il  fera  prévenir  l'ordonnateur 
Aubemon,  qui  doit  être  à  Peschiera  ou  à  Vérone,  pour  qu'il  ait  à 
'aire  passer  à  sa  troupe  tout  ce  dont  elle  aura  besoin  ;  mais ,  dans  ce* 
premier  moment,  il  faut  pourvoir  par  soi-même,  sur  les  localités, 
aux  premiers  besoins. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

Dépôt  de  ta  guerre. 

860.  —  A  LA  MUMICIPALITÉ  DE  MILAX. 

Quartier  général,  Vérone,  22  thermidor  au  IV  (9  août  1796). 

Lorsque  Farmée  battait  en  retraite ,  que  les  partisans  de  TAutriche 
•*t  les  ennemis  de  la  liberté  la  croyaient  perdue  sans  ressource,  lors- 
<|iul  était  impossible  à  vous-mêmes  de  soupçonner  que  cette  retraite 
>»' était  quune  ruse,  vous  avez  montré  de  Tattacbement  pour  la 
France,  de  Famourpour  la  liberté;  vous  avez  déployé  un  zèle  et  un 
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caractère  qui  vous  ont  mWié  rcHttme  de  Tannée  et  ifous  mérileronl 
la  protection  de  la  République  française. 

Chaque  jour  votre  peuple  se  rené  davamlage  digae  de  la  liberté; 
il  acquiert  chaque  jour  de  Ténergie  :  il  paraîtra  sa»8  doute  wa  jour 
avec  gloire  sur  la  scène  du  monde.  Recevez  le  témoignage  de  ma  sa- 
tisfaction et  du  désir  sincère  que  forme  le  Feuple  ft-ancais  de  vov^ 
voir  libres  et  heureux. 

Dépol  de  la  «picrrf 

861.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quorlior  m'huerai,  Hr^soia,  23  lIierniHlor  an  l\    (10  août  1796;. 

Le  général  en  (  hcf  nie  charge  de  vous  prévenir,  Général ,  que  Feii- 
iieuii  occupe  en  force  le  poste  de  la  Corona,  et  que  son  intention  esl 
de  le  forcer  à  évacuer  cotte  position ,  Il  vous  donne  en  conséquence 
Tordre  de  faire  un  mouvement  avec  votre  division  pour  vous  porter 
sur  Ala,  en  suivant  la  hauteur,  et,  parla,  de  le  forcer  à  abandonner 
le  pont  qu'il  a  à  Borghclto,  et  lui  faire  évacuer  la  Corona.  Vous  de- 
vez laisser  doux  ou  trois  mille  hounnes  pour  garder  Vérone,  et  pré- 
venir le  général  Massoiia  des  dispositions  que  vous  aurez  faites  ainsi 
que  du  moniont  ih'  leur  oxécufion  ;  le  général  ou  chef  désire  que  ce 
soit  demain  matin. 

Le  général  en  chef  se  propose  do  faire  attaquer  demain  Tennemi 

à  Rocca-d'Anfo. 

Par  ordre  du  gciicral  en  chef. 
Uépôl  de  la  guerre. 

8G2.  —  AIX  GÉXÉRALX  SAURET  ET  8Al\T4ilLAIftE. 

Quartier  général,  Breseia ,  23  thermidor  an  iV  (10  août  1796). 

liO  général  Saurct  partira  de  Salo ,  avec  toutes  les  troupes  qui  ) 
sont ,  lorsqu'elles  auront  été  remplacées  par  deux  bataillons  de  la 
85**  demi-brigade,  qui  ont  ordre  de  s*y  rendre,  et  se  rendra  à  Sab- 
bio,  où  il  est  indispensable  quil  soit  arrivé  demain  24,  à  sept  heu- 
res du  matin.  Il  y  joindra  le  général  Saint-Hilaire ,  qui  marche  aver 
ce  qui  reste  do  la  25"  demi-brigade,  deux  pièces  d'artillerie  légère  et 
cent  dragons.  L'adjudant  général  Herbin  marche  également  avec  la 
'È'È^  demi-brigade  et  le  bataillon  de  la  25®,  qui  se  trouve  à  Nave  :  ils 
sont  destinés  à  former  Tavant-garde ,  et  ils  marcheront  de  concerl 
sur  Rocca-d'Anfo.  Les  deux  bataillons  de  la  85*  de«îi4wrigade ,  qui 
arriveront  ce  soir  à  Salo ,  formeront  la  réserve  du  général  Sauret. 

!l  est  ordonné  au  général  Saint-Hilaire  de  partir  de  Breseia,  à 
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quatre  heures  après  midi,  avec  ce  qui  reate  de  la  25^  demi^bngade , 
deux  pièces  d'artillerie  légère  et  ceot  dragons,  pCHir  se  rendre  à 
Sani'-Eusebio.  Cette  colonne  partira  demain,  à  la.poioie  du}(Mir,  de 
Sanf-Ëusebio ,  pour  suivre  et  attaquer  Tennemi  partout  oi^  il  se 
trouvera.  Elle  se  joindra  à  Sabbia  avec  le  général  Sauret,  et  ils 
marcheront  de  concert  sur  Roceard'Anfo. 

Le  général  Saint-Hilaire  est  préveuu  q^ie  Tadjudant  géaéral  Her- 
biii  doit  partir  de  suite  pour  aller  prendre  le  commaude osent  de  la 
22''  demi-brigade  et  du  bataillon  de  la  25*",  qui  se  trouve  à  N&v«,  ei 
qu  il  a  ordre  de  pousser  jusqu'à  Sant  *Ëusebio ,  étant  destiné  à  for- 
mer Tavant-garde. 

Le  général  Sauret  se  rendra  demain  à  Sabbio,  à  sept  heures  du 

iuaiin« 

Par  ordre  du  général  cii  chef. 
Dépôt  de  la  «{uerre. 

863.  —Ali  GÉNÉRAL  SAINT- HlLAtRE. 

Quartier  «jénéral,  Brescia.  23  thermidor  an  IV  (10  aoâl  1796). 

Le  général  Murât  a  élé  en  reconnaissance  jusqu'à  Collio ,  en  sui- 
vant la  vallée  de  Trompia,  à  près  de  trente-cinq  milles  de  Brescia.  11 
a  roconiui  que  rcnnemi  était  à  plus  de  dix  milles  au  delà,  à  un  en- 
droit nommé  Condino  ;  vous  devez  donc  être  sans  aucune  espèce 
d'inquiétude  pour  nos  flancs  ;  il  n  y  a  pas  un  seul  homme  dans 
toute  la  vallée  de  Trômpia.  Poussez  vivement  vos  opérations.  Arrivé 
à  Ilocca-dAnfo ,  poussez  Fennemi  Tépée  dans  les  reins  ;  enlevez-lui 
son  artillerie  et  faites -lui  des  prisonniers.  Le  général  Sauret  peut 
retirer  de  Salo  la  partie  des  deux  bataillons  dont  il  croira  avoir  be- 
soin, ou  les  faire  avancer  pour  lui  servir  de  réserve.  Du  moment  où 
j'aurai  de  vos  nouvelles,  je  ferai  avancer  le  3*  bataillon  de  la 
25*  demi^brigade  jusqu'à  Sant'-Euscbio ,  où  vous  lui  enverrez  des 
ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre 

8G4.  —  AU  GÉNÉRAL  BEAllMONT. 

Quartier  gi^néral ,  Brescia,  23  thermidor  an  IV  (10  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Beaumont  d'exécuter  les 
dispositions  suivantes,  concernant  la  distribution  des  troupes  à  cheval  : 
A  Brescia, 

Le  7*"  de  hussards  ; 

Deux  escadrons  du  5^  de  dragons. 

Les  deux  autres  resteront  à  Milan  jusqu'à  nouvel  ordre. 
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A  Vérone  et  à  proximité,  sur  rAdi«|o, 

Le  ]*'  régiment  de  hussards; 

Le  1 0*  régiment  de  chasseurs  ; 

Le  22*  régiment  de  chasseurs  ; 

Le  20'  régiment  de  dragons. 
Avec  le  général  Alasséna,  à  Piovexzano, 

Le  15*  régiment  de  dragons. 
Avec  la  division  du  général  Fiorella ,  ci-devant  Seriirier ,  à  Mar- 
mirolo , 

Le  8*  régiment  de  dragons  ; 

Le  24*  régiment  de  chasseurs  ; 

Le  25«  régiment  de  chasseurs. 
Vous  voudrez  bien,  Général,  faire  parvenir  à  chacun  de  ces  corps 
les  ordres  en  conséquence  pour  qu  ils  exécutent  leurs  mouvements 
sans  délai.  Chaque  général  commandant  les  divisions  dans  lesquelles 
ils  se  trouvent  leur  fera  délivrer  une  route  pour  leur  nouvelle  desti- 
nation. Veillez  à  TexéciHion  de  ces  mouvements,  et  prévenez  ces 
corps  qu'ils  doivent  vous  rendre  compte  à  Vérone  de  tous  les  détails 
d'administration,  et  faire  passer  leur  situation  a  Tadjudant  général 
chargé  du  détail  de  la  cavalerie,  qui  est  tenu  de  faire  passer  à  létal- 
major  général  le  rapport  journalier  de  cette  arme. 

Pur  ordn*  du  gnnôral  en  clipf. 
nëpAt  df>  la  guerre. 

865.  —  AU  GÉNÉRAL  DUBOIS. 

Quartier  général.  Brescia.  23  tliermidor  an  I\    1 10  août  1796*. 

11  est  ordonné  au  général  divisionnaire  Dubois  de  se  rendre  à 
Vérone ,  pour  y  prendre  le  commandement  de  la  cavalerie ,  que  lui 
remettra  le  général  de  brigade  Beaumont ,  qui  la  commande  provi- 
soirement ,  ainsi  qu  un  état  du  nouvel  emplacement  de  chacun  des 
corps.  Ceux  qui  sont  dans  les  divisions  seront  rfux  ordres  des  géïK»- 
raux  qui  les  commandent ,  pour  le  service  de  chaque  division  ;  mais 
ils  rendront  compte  au  général  de  division ,  commandant  la  cava- 
lerie à  Vérone ,  pour  les  détails  d'administration  et  pour  les  situa- 
lions,  besoins,  etc.  Les  chefs  des  corps  ont  ordre  de  réunir  tous  les 
détachements  aux  corps,  et  de  prévenir  Tétat-major  général  de  ceux 
qui  exigeraient  des  ordres  de  lui.  Il  importe  que  chaque  corps  soif 
réuni  au  plus  tôt. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 

DëpAt  de  la  guerre. 
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866.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHl  GUET. 

Quartier  général,  Brescia,  23  thermidor  aa  IV  (10  août  1796). 

li  est  ordonné  au  général  de  division  Sahuguet,  commandant  à 
Milan ,  de  remettre  ce  commandement  au  général  de  brigade  Beau- 
revoir  ,  ainsi  que  tous  les  papiers  de  service  de  cette  place ,  et  de  se 
rendre  sur-le-champ  à  Marmirolo ,  entre  Goito  et  Mantoue ,  pour  y 
prendre  le  commandement  de  la  division  du  général  Serurier,  com- 
mandée provisoirement  par  le  général  de  brigade  Fiorella.  Ce  der- 
nier lui  communiquera  les  instructions  qu  il  a  reçues  sur  le  service 
de  cette  division. 

^  Par  ordre  du  général  en  chof. 

IN'pôl  «le  la  giieire. 

g(n.  —  AL  GÉNÉRAL  BEKTHIKR. 

Quartier  général,  Brescia,  24  lliermidor  an  IV  (11  août  1796). 

Vous  voudrez  bien  faire  partir  une  patrouille  de  quinze  hommes 
à  cheval,  pour  arrêter  Tabbé  Zerbi  à  Soncino,  et  le  faire  traduire 
dans  les  prisons  à  Milan. 

BON.'^PARTK. 
Dépôt  de  la  guerre. 

868.  —  AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Hrescia,  24  thermidor  an  IV  (11  août  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  au  citoyen  Taisand,  chef  de  bataillon, 
de  prendre  le  commandement  de  la  citadelle  de  Brescia. 

Vous  le  préviendrez  que  j'ai  donné  les  ordres  pour  qu  elle  soit 
approvisionnée  pour  1,500  hommes  pendant  dix  jours,  et  quil  y 
ait  toujours  cent  canonniers  pour  mettre  en  état  Tartillerie  de  cette 
place. 

BONAPARTK. 
népAt  de  la  guerre. 

869.  —  AL  GÉNÉRAL  CASABIANCA. 

Quartier  général,  Brescia,  2i  thermidor  au  IV  (II  août  1796 J. 

D'après  les  dispositions  arrêtées  par  le  général  en  chef,  et  sur  la 
demande  du  général  Casabianca, 

Le  général  divisionnaire  Casabianca  se  rendra  à  Livourne ,  pour 
y  être  emplo]^c  à  l'expédition  dirigée  contre  la  (iOrse;  il  remettra  \v 
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commandement  de  sa  division  au  général  Garnier  avec  les  insiruc- 

tions  nécessaires. 

Même  onire  à  Tadjudant  général  Galeazzini. 

Par  orét^  du  généra)  e»  chof. 
Dépôl  de  la  gucrix'. 

S70.  —  ORDRE  DU  JOUR. 

QUMrlivr.  général,  itrescia,  24  thermidor  an  l\    (11  aoâi  179tf^. 

Les  militaires  corseS'  qui  désirent  so  reudtm  à  Livouroe  devront, 

dans  chaque  division ,  se  préseuler  au  général  qui  \a  eomaiande ,  et 

ces  généraux  sont  autorisés  à  leur  délivrer  des  permiftâions  et  à.  leur 

faire  avoir  la  rouljc  nécessaire. 

Par  ordre  du  général  ea  chef, 
népôi  do  la  jjiiï'riT. 

S7I.  —AUX  REPRÉSEXTAXTS  DE  LA  VILLE  DE  BRKSCIA. 

Quartier  f{(Wu"ral,  Krcscia .  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796  i. 

Deux  mille  malades  français  ou  autrichiens  sont  dans  les  rues  do 
Brescia  ;  Thumanité  ordonne  quils  soient  soulagés.  Je  viens  d'or- 
donner qu  il  en  soit  mis  trois  cents  dans  chaque  couvent.  Veuillez 
hien  prendre  les  mesures  pour  qu'ils  soient  soignés  et  traités  comnif 
ils  doivent  rétre;  les  malades  qui  sont  dans  les  hôpitaux  de  Brescia 
manquent  de  tout;  il  faut  que,  dans  la  journée,  vous  leur  procuriez 
tous  les  secours  possihles;  la  nécessité,  Thumaaité  et  la  religion 
Tordonneut.  Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  faire  fournir,  dans 
la  journée,  an  directeur  général  des  hôpitaux,  trois  mille  aunes  de 
toile  pour  linge  à  pansement,  trente  mille  pintes  de  bon  vin,  dix 
pièces  de  vinaigre,  quinze  cents  pintes  d'eau-de-vie,  deux  milliers  de 
sucre  ou  cassonade ,  trois  mille  citrons ,  six  mille  chemises. 

Ces  objets,  ainsi  que  tout  ce  qu'a  à  fournir  la  ville  de  Brescia, 
seront  payés;  mais  il  est  indispensable  que  ces  fournitures  soient 
faites  dans  la  journée.  A  défaut  de  quoi  je  taxerai  de  contribution  la 
ville  de  Brescia  à  trois  millions,  et  je  serai  obligé  d^^  faire  prendre 
moi-même  ce  que  vous  ne  fournirez  pas. 

Bonaparte. 

Archives  de  Venise.  ♦ 

872.  —  AU  PROVÉDITEUR  GÉNÉRAL, 

Quartier  gênerai,  Brescia,  25  thermidor  an  IV  (12  a<»ât  1196). 

Dix-huit  cents  malades  sont  dans  les  rues  de  Brescia.  Je  viens 
d'envoyer  h  la  porte  des  six  couvents  une  garde ,  et  je  donne  Tordre 


GOUKSP^XBÂXGE  DE  KAPOLfiOX  i«^  ~  A\  IV  (1796).       3»D 

au  directeur  des  liépitaux  d'y  eovoyer  trois  oeols  nmlades  par  eeu» 
vent.  Je  vous  prie  d'eu  prévenir  ces  religieux ,  afin  qu  ils  se  cowpoi^ 
leul  cooiormément  à  l'esprit  de  leur  religion . 

BONAPARTR. 
Archives  de  Venise. 

«73.  —  AL  «ËiVtÉAâL  SAURËT. 

Qeartîer  général.  Brescia.  25  thermidor  «n  !V  (12  «otkt  1196). 

Le  généra!  en  chef  me  charge  de  répondre  à  votre  lettre  de  ce 
jour,  à  une  heure  après  midi.  Il  trouve  votre  projet  d'attaquer  par 
Bondone  beau  et  vaste,  et  il  Fapprouve,  persuadé  qu'il  est  établi 
d'après  les  localités  dont  vous  avez  pris  connaissance.  Le  géuéral  en 
chef  vous  autorise  à  doaiier  tels  ordres  .que  vous  jugerez  convenables 
au  général  Guieu ,  à  Salo;  il  vous  autorise  a  faire  marcher  les  deux 
bataillons  de  la  85*  qui  y  sont,  pour  soutenir,  soit  votre  attaque, 
soit  votre  retraite. 

Le  général  en  chef  fera  partir,  demain  matin,  pour  Sabbio ,  lo 
3*  bataillon  de  la  85*  demi-brigade  qui  est  ici  et  qui  servira  à  cou- 
vrir Brescia.  Un  corps  de  100  chevaux  s'est  porté  aujourdMiui  A 
Collio;  un  autre  détachement  marchera  demain,  avec  ordre  de  com- 
mander du  pain  pour  3  ou  4,000  hommes ,  ce  qui  domiera  des 
inquiétudes  à  l'ennemi  et  par  là  secondera  votre  opération.  Si  vous 
parvenez  à  couper  la  route  de  Lodrone  à  Iliva ,  vous  devez  pousser 
vers  ce  dernitr  lieu  des  patrouilles  de  cavalerie  qui  ramassent  ce 
que  l'ennemi  pourrait  avoir. 

Le  général  en  chef  vous  recommande,  Général,  de  lui  donner  de 
vos  nouvelles  par  Salo  ou  Sant'-Kusehio,  et  de  le  prévenir  du  mo- 
ment où  vous  comptez  attaquer,  et  de  la  manière  dont  vous  vous  pro- 
posez de  le  faire. 

Vous  devez  avoir  la  25*  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Je  vous 
prie  de  m'en  donner  la  certitude. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

874.  —  AU  CITOYEN  MIOT. 

Quartier  général,  Brescia,  25  llierniidor  a»  IV  (12  août  1196). 

J'ai  reçu  vos  différentes  lettres,  mou  cher  Ministre.  Vous  trou- 
verez ci-joint  plusieurs  exemplaires  de  la  relation  *  que  vous  dési- 
rez. L'on  dit  l'Empereur  sur  le  point  de  mourir;  cherchez  à  voir 

^  De  la  bataille  de  Casti^lionc. 
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quelqu'un  qui  puisse  vous  instruire  du  moment  où  cela  pourrait 
arriver. 

Vous  sentez  combien  cela  est  important ,  et  combien  il  est  essen- 
tiel que  je  sois  instruit  du  moment  où  le  Grand-Duc  se  mettra  en 
chemin  pour  Vienne. 

Faites  passer  par  un  courrier  les  pièces  ci-jointes  au  général  Vau- 
bois  et  au  citoyen  Cacault.  Instruisez-moi  avec  votre  exactitude  or- 
dinaire. L'intérêt  du  Gouvernement  est  que  Ton  ne  fasse  rien  dans  la 
Toscane  qui  puisse  indisposer  le  Grand -Duc;  maintenez  done  h 
neutralité. 

BONAPARTK. 

(lolleclion  \apolëoii. 

875.  —  AU  CITOYEN  CACAULT,  A  ROME. 

Quartier  gémirai,,  Brescia,  25  thermidor  aa  IV  [l'2  août  1796). 

Le  Pape  a  envoyé  un  cardinal  légat  à  Ferrare ,  dans  le  temps  qu  il 
croyait  sans  doute  les  Français  perdus.  Cela  est-il  conforme  au  traité 
d'armistice  que  nous  avons  signé?  Les  bourgeois  de  Ferrare  ont  re- 
fusé de  le  recevoir.  Je  viens  de  donner  Fordre  à  ce  cardinal  de  s«' 
rendre  sur-le-champ  au  quartier  général. 

Vous  trouverez  ci -joint  une  lettre  de  la  municipalité  de  Ferrari- 
qui  parait  être  d'accord  avec  M.  d'Azara;  c'est  donc  une  affaire  finie. 
Je  vous  envoie ,  en  conséquence ,  les  deu\  pièces  authentiques  qnf 
ce  ministre  m'avait  envoyées. 

Le  premier  convoi  d'argent  n*est  pas  encore  arrivé.  Tout  va  bien 
lentement;  il  paraît  qu'il  y  a  beaucoup  de  mauvaise  foi.  Surveillez, 
et  instruisez-moi.  Envoyez  des  hommes  aflidés  [H)ur  savoir  ce  qui^f 
fait  à  Naples,  et  ce  qui  s'y  est  fait  pendant  nos  opérations  militaires. 
Vous  trouverez  ci-joint  des  relations  et  des  adresses  qui  vous  feront 
plaisir,  et  vous  mettront  au  fait  de  ce  <iui  s'est  passé. 

BOXAPARTK. 

tloUection  Napoléon. 

876.  —A  M.  LE  CHEVALIER  D'AZARA,   A  ROME. 

Quartier  général,  Urcscia,  25  thermidor  au  IV  (12  août  1796). 

J'ai  reçu ,  Monsieur,  plusieurs  lettres  de  vous ,  auxquelles  les  cir- 
constances et  mes  occupations  ne  m'ont  pas  permis  de  répondre  aus!" 
promptement  que  j'aurais  voulu. 

Cacault  vous  remettra  les  deux  pièces  authentiques  que  vous  m'aifz 
envoyées,  avec  une  lettre  de  la  municipalité  de  Ferrare.  Vous  y  \^^' 
rez  que  c'est  une  affaire  arrangée. 
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On  m'assure  que  la  cour  de  Rome  vous  a  demandé  de  lui  prouver 
que  la  France  était  érigée  en  république.  On  m'assure  qua  Rome  on 
ne  veut  plus  accorder  de  bénédictions  aux  Ferrarais  et  aux  Rolonais, 
mais  bien  à  ceux  de  Lugo  ;  joignez  à  cela  le  légat  envoyé  à  Ferrare 
et  le  retard  de  Texécution  de  l'armistice ,  et  le  Roi  votre  maître  se 
convaincra  de  la  mauvaise  foi  d'un  gouveniement  dont  Fimbécillité 
ô^ale  la  faiblesse. 

M.  Capelletti  se  conduit  fort  mal  à  Bologne;  c'est  à  vous,  Mon- 
sieur, à  y  mettre  ordre  :  je  serais  fâché  de  le  chasser  de  la  ville; 
aussi  bien ,  j'ignore  ce  qu'il  est ,  ce  qu'il  fait  et  ce  qu'il  prétend . 

S.  A.  R.  FArchiduc  de  Parme  s'est  conduit  envers  l'armée  fran- 
çaise avec  la  plus  grande  franchise  et  les  sentiments  d'amitié  les  plus 
sincères. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments,  etc. 

RONAPARTK. 
rolleefion  Xapolëon. 

877.  — A  S.  A.  R.   LE  GRAND-DUC  DE  TOSCANE. 

Quartier  «général,  Bre»cia,  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

J'ai  reçu  la  lettre  dont  Votre  Altesse  Royale  m'a  honoré ,  en  date 
(ht  13  juillet.  Elle  ne  m'est  arrivée  que  fort  tard,  ce  qui,  joint  aux 
nombreux  événements  qui  viennent  de  se  passer,  a  mis  quelque  re- 
tard dans  ma  réponse. 

Le  Gouvernement  a  appris,  avec  la  plus  grande  douleur,  l'occupa- 
tion de  Porio-Ferrajo  par  les  Anglais,  il  aurait  été  si  facile  à  Votre 
.Al/esse  de  défendre  cette  place ,  il  lui  aurait  été  si  avantageux  de  se 
conserver  la  possession  de  cette  partie  essentielle  de  ses  Etats,  qu'on 
est  obligé  de  penser  que  la  trahison  de  votre  gouverneur,  pareille  a 
celle  de  Spanocchi,  est  la  cause  de  cet  événement  aussi  désagréable 
pour  la  France  que  pour  vos  sujets. 

Le  Directoire  exécutif  serait  autorisé,  sans  doute,  à  s'emparer,  par 
représailles,  des  Etats  de  Votre  Altesse  Royale  qui  sont  sur  le  conti- 
nent ;  mais ,  lîdèle  aux  sentiments  de  modération ,  le  Gouvernement 
français  ne  changera  en  rien  et  n'altérera  d'aucune  manière  la  neu- 
tralité et  la  bonne  harmonie  qui  régnent  entre  lui  et  Votre  Altesse 
Royale. 

Je  suis ,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  considération ,  de  Votre 
Altesse  Royale,  etc. 

RONAPARTK. 

(Collection  Napoléon. 
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878.  —  AU  SÉNAT  DE  BOLOGXE. 

Quartier  «jcnéral.  Brescia.  25  thermidor  au  IV   (là  aoi^t  1796). 

J'apprends ,  Messieurs ,  que  les  ex-jcsuites ,  les  prêtres  et  les  reli- 
gieux  troublent  la  tranquillité  publique. 

Faites-leur  connaitrc  que  dans  le  luéme  temps  que  la  Républiqui* 
i'rançaise  protéjje  la  religion  et  ses  ministres,  elle  est  inexorable  en- 
vers ceux  qui ,  oubliant  leur  état ,  se  mêlent  des  aflaires  publiques  ou 
civiles.  Prévenez  les  chefs  des  dilTéreutes  relifjious  que  la  première 
plainte  qui  me  sera  }>ortée  contre  les  religieux ,  j  en  tendrai  tout  le 
couvent  responsable,  je  les  chasserai  de  la  ville  et  jp  confisquerai 
leurs  biens  au  profil  des  pauvres, 

>  Bonaparte. 

Collection  Xapoit'on. 

H79.  —  PROCLAMATION. 

Quartier  <{énéral,  Brescia,  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

Le  (général  Bonaparte,  instruit  qu'une  (grande  partie  des  habitants 
<le  Bologne  porte  des  cocardes  des  puissances  étrangères ,  et  qu  ils 
croient  par  là  se  soustraire  à  la  police  reconque  dans  le  pays ,  ce  qui 
est  à  la  fois  contraire  à  Tordre  et  à  la  tranquillité  publique, 

Oadonms  : 

1°  Que  tout  Bolonais  portant  une  cocarde  étrangère  sera  arrêté  et 
mis  en  prison  ; 

2^  Que  tout  étranger  portant  la  cocarde  de  sa  nation  .sera  soumis  à 
une  peine  plus  sévère. 

Le  commandant  de  la  place  et  le  magistrat  de  la  police  feront  sur- 
veiller  toutes  leui*s  démarolies ,  et ,  dans  le  cas  où  ils  troubleraient 
Tordre  public  et^  ne  se  conduiraient  pas  avec  le  respect  dû  aux  auto- 
rités du  pays,  ils  seront  mis  en  prison,  chassés  ou  punis  selon  l^i 
gravité  descas. 

ROXAPARTI^. 

Collection  Xapok^n. 

880.  —  Alj  GÉNÉftAL  KlL\mi>}E. 

Quartier  général,  Rrescia.  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  le  généralen  chef,  vous  croj^ant 
malade  à  Milan ,  avait  provisoirement  confié  le  commandement  de^: 
troupes  à  cheval  de  Tarmée  au  général  divisionnaire  Dubois. 

Votre  retour  changeant  ces  dispositions,  je  vous  préviens  des  nou- 
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velles  que  le  général  eii.chcf  a  arrêtées,  et  auxquelles  vous  voudrez 
bien  vous  conformer. 

Vous  prendrez  le  commandement  de  larme  à  cheval ,  et  vous  res- 
terez au  quartier  général.  Vous  aurez  à  vos  ordres  le  général  Dubois, 
t\u\  commandera  les  troupes  à  cheval  qui  sont  à  Milan,  le  général 
Beaumont,  celles  qui  sont  à  Brescia,  l'adjudant  général  Picard,  celles 
qui  sont  à  Marmirolo,  suivant  la  répartition  indiquée  sur  le  tableau 
ci-joint'  : 

Vous  voudrez  bien,  Général ,  donner  vos  ordres  pour  rénnhr  tous 
les  corps,  de  manière  quils  ne  soient  plus  disséminés ,  et  être  exact 
à  me  faire  parvenir  le  rapport  journalier  de  la  situation  des  troupes 
à  cheval  de  Failnée. 

Par  ordri»  du  général  en  dipf. 

})ip6i  <ie  la  ga«rre. 

881.   —  AL  GÉXÉRAL  BERRUYEU, 

INSPECTEUR  GÉNÉRAL  DES  TROLPES  A  CHEVAL  DE  l'aRMÉE  D  ITALIE. 

Quartier  gëni'ral ,  Rreseia.  25  thermidor  an  IV  (12  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  les  différents 
mouvements  qu  il  a  «mlonnés  aux  troupes  à  cheval  de  Tarmée  ne 
peuvent  être  effectués  d'ici  à  quelques  jours ,  ce  qui  ne  permettra  pas 
que  vous  commenciez  votre  inspection  dans  ce  moment.  Le  géaérsl 
en  chef  pense  que ,  si  vous  portiez  votre  sollicitude  sur  les  dépôts 
établis  à  Codogno  et  à  Milan ,  vous  contribueriez  efficacement  et  es- 
sentiellement au  bien  du  service.  Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  quil 
existe  de  grands  abus  dans  les  dépots  et  une  malversation  qui  mérite 
un  profond  esamen .  Vous  verrez ,  Général ,  beaucoup  de  chevaux  el 
d'hommes  qui  de\rraient  être  à  leur  corps  ;  vous  verrez  que  les  dépots 
changent  souvent  de  place,  non  pour  le  ntieux  de  la  troupe,  mais 
pour  l'intérêt  particulier  de  tel  ou  tel  qu  on  prétend  acheté.  C'est  à 
vous ,  Général ,  à  porter  dans  toutes  ces  parties  cet  œil  intègre  et  ce 
caractère  de  probité  sévère  si  conmis. 

I^  résultat  de  votre  inspection  dans  les  dépôts  procurera  à  Tarmée 
beaucoup  d'hommes  et  de  chevaux,  et  d'économie;  et,  après  que 
vous  aurez  réparé  tous  les  abus,  vous  pourrez  commencer  une  in- 
spection qui  finira  d'établir  l'ordre  dans  les  troupes  à  cheval. 

Par  ordrr  du  général  en  chef. 

DëpAt  de  la  guerre. 

1  Pièce  n"  «65h. 


5U       UORRRSPOMM.VUK  DE  \'AI>OLK0N  l«.  —  A\'  IV  (1796). 
882.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Prescia .  26  thermidor  an  IV  (13  aoât  179(>*. 

li€8  bijoux  el  diaumiiU,  Citoyens  Directeurs,  que  Taroiée  a  mi- 
voyés  à  Gènes ,  qui ,  depuis ,  étaient  en  route  pour  Paris ,  et  que  ïou 
a  l'ait  rétro<]rader  a  (iènes ,  doivent  valoir  au  moins  deux  à  trois  mil- 
lions; cependant  Ton  uVmi  a  offert  que  400,000  francs.  Je  crois 
qu  il  est  de  Tintérét  de  la  République  que  ces  objets  précieux  soieiil 
transportés  à  Paris  ;  le  grand  nombre  d'étrangers  qui  sont  dans  cette 
capitale  rendront  la  vente  de  ces  objets  plus  fructueuse;  d'ailleurs, 
j'apprends  que  la  compagnie  Flachat  doit  les  prendre  pour  400,000 
livres  :  ce  serait  une  affaire  ruineuse  pour  la  République. 

J'avais  fait  mettre  en  séquestre  les  biens  des  Napolitains  à  Li- 
vourne  ;  le  commissaire  du  Gouvernement ,  à  ce  que  m'écrit  le  con- 
sul, a  fait  lever  ce  séquestre  :  cependant  cela  aurait  été  un  bon 
article  du  traité  de  paix.  -Cette  cour  de  Xaples  se  conduit  mal  ;  les 
Napolitains  qui  sont  ici  se  sont  très-mal  conduits  pendant  les  événe- 
ments militaires,  el  je  pense  qu'il  est  dangereux  qu'ils  continuent  à  ] 
rester. 

M.  Pignatelli  est-il  à  Paris? 

Les  négociations  de  paix  sont-elles  commencées? 

Si  cela  n'est  pas,  je  crois  que  nous  avons  le  droit  de  séquestrer 
cette  cavalerie;  il  y  a  2,000  chevaux. 

L'on  dit. que  le  Roi  de  Naples  s'avance  sur  les  terres  du  Pape.  Je 
lui  ai  fait  signifier  que ,  s'il  s'avançait  sur  le  territoire  de  Sa  Sain- 
teté, je  marcherais  pour  couvrir  Rome. 

La  cour  de  Rome  a  cru  l'armée  perdue,  et  elle  avait  déjà  envoyé 
un  légat  à  Ferrare.  La  municipalité  de  Ferrare  et  la  garde  du  pay> 
se  sont  bien  conduites  et  ont  refusé  de  le  recevoir.  Je  viens  d'ordon- 
ner à  ce  cardinal  de  se  rendre  à  mon  quartier  général. 

Outre  les  peuples  de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  Milan,  le  duc  de 
Parme  s'est  parfaitement  conduit;  je  lui  en  ai  fait  faire  des  remerci- 
ments.  Mais  le  Pape,  le  Roi  de  Xaples,  les  Vénitiens,  se  sont  assez 
mal  conduits ,  et  n'attendaient  que  le  moment  pour  se  conduire  pis 
encore. 

BONAPARTK. 

népol  de  la  guerre. 


883.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général.  Brescia,  26  thermidor  an  IV  (13  aoât  1796;. 

liC  général  en  chef  a  reçu  votre  lettre  du  25.  11  vous  félicite  sur 
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les  succès  que  vous  avez  obtenus  à  la  Chiusa,  Corona  et  Monte- 
Baldo.  Il  vous  prie  de  témoigner  sa  satisfaction  à  toup  les  braves  qui 
ont  combattu  sous  vos  ordres. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vos  mouvements  corres- 
pondent avec  ceux  que  le  général  Augereau  fait  sur  la  rive  gauche  de 
TAdige ,  vers  Ala.  Je  vous  pi  v.  viens  que  le  général  Sauret  a  attaqué 
et  enlevé  Rocca-d'Anfo ,  où  il  a  pris  quatre  pièces  d'artillerie  et  fait 
200  prisonniers  ;  il  poursuit  Tennemi  sur  Lodrone  :  il  paraît  donc 
que  les  Autrichiens  sont  en  pleine  retraite  sur  Trente. 

Concertez-vous  avec  Augereau.  Prenez  les  positions  qui  vous  pa- 
raîtront les  plus  avantageuses,  d'après  celles  de  l'ennemi.  Tâchez  de 
fatiguer  le  moins  possible  vos  troupes,  et  écrivez  à  Aubernon,  à 
Vérone ,  pour  que  vos  subsistances  parviennent  exactement. 

Le  général  en  chef  compte  aller  incessamment  à  Vérone ,  et  dé- 
terminera avec  vous  et  Augereau  les  positions  et  les  mouvements 
ultérieurs. 

Nos  affaires  vont  parfaitement  bien  à  l'armée  de  Rhin  et  Moselle. 
L'ennemi  paraît  vouloir  se  retirer  derrière  le  Lech ,  où  nous  devons 
le  poursuivre.  Le  général  Moreau  compte  pousser  des  troupes  sur 
Fûssen  et  Schôngau,  ce  qui  coupe  une  des  routes  de  Ravière  au 
Tyrol. 

Le  général  en  chef  vous  prie  de  le  tenir  exactement  au  couran^  de 

toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
D<fpôt  de  la  guerre. 

884.  —  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général,  Brescia,  26  thermidor  an  IV  (13  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge ,  Général ,  de  vous  féliciter  sur  la 
continuité  de  vos  victoires.  Elles  rendent  notre  position  à  Brescia 
hors  de  toute  espèce  d'inquiétude;  elles  poussent  Tennemi  dans  le 
Tyrol,  et  mettent  Tannée  dans  le  cas  d'être  tranquille  dans  sa  posi- 
tion. D'après  le  rapport  du  général  Saint-Hilàire ,  il  paraît  que  la 
position  que  vous  occupez  est  en  Fair,  et  qu'il  y  a  des  difficultés 
pour  vos  subsistances.  Le  général  en  chef  pense  que  vous  ne  devez 
pas  poursuivre  l'ennemi  plus  loin,  mais  bien  vous  concerter  avec  le 
général  Saint-Hilaire  pour  prendre  la  position  la  plus  avantageuse 
pour  couvrir  Brescia ,  donner  à  votre  division  le  moyen  de  se  repo- 
ser et  de  recevoir  ses  subsistances.  Si  la  position  était  donnée  à  la 
lête  du  lac  d'Idro,  sans  contredit  elle  serait  avantageuse,  puisque 
1  ennemi  ne  pourrait  rien  embarquer  sur  le  lac  ;  mais  vous  vous  trou- 
I.  35 


546      GOiRËSPQNttANCE  0£  NAPOLÉON  hr  —  AN  IV  (i7W). 

venez  Irès-éittigné  des  mugasûis.  fistril  anamtageiUL  d'occuper  llocca- 
â'Anlb  et  de  placer  une  partie  de  ai»  troupes  à  Sabbto  et  Sak? 
Réfléchissez  sur  cela  ;  le  général  en  chef  s'en  rappoote  i  vfwa  et  à 
SaiAirUilake  peur  prendre  un  parti  qu'il  approiMrera. 

Bendea-moi  compte,  par  radjoHit  pedeur  du  présent,  de  la  suite 
de  vos  victoires  et  des  nouueUes  que  veus  pourrez  avoir  de  reoBeon. 

1%ip  oidre  du  fgéaérd  en  ehef. 
népât  de  U  gverre» 

^5.  —  AU  CITOYEN  AUBERNON. 

QuBrrier  «]fén6ra1,  Urescia.  26  thermidcr  an  IV  (13  août  T796). 

Je  VOUS  préviens ,  Citoyen  Ordonnateur,  que  la  division  du  géné- 
ral Sauret  se  trouve  à  Lodrone,  forte  d^environ  5,000  hommes.  Il 
e^t  de  ia  dernière  importance  qu'elle  soit  nourrie  par  Brescia^  La 
roule  pour  les  convois  est  par  la  grande  route  de  Brescia  au  TjtoI, 
passant  par  Nave,  Sant'-Eusebio ,  Rocca-d'Anfo  et  Lodrone.  Rien 
n'est  plus  pressant  que  d'assurer  la  subsistance  de  cette  division, 
qui ,  sans  cela ,  serait  forcée  d'abandonner  les  positions  les  plus  im- 
portantes aux  succès  de  nos  armes. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpât  de  la  guerre. 

886.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  gëoëral,  Brescia.  26  thermidor  an  IV  (13  aoât  1799). 

Le  général  en  chef  a  reçu ,  Général ,  la  lettre  par  laquelle  vous  lui 
faites  part  du  résultat  de  vos  mouvemenls  et  de  la  position  dans  la- 
quelle «eus  vous  trouvez.  D'après  vos  ehaervaiioas^  il  pense  que 
vouft  poMuez  sans  kicanvéaieBi  repraadne  uetw  pooiÉiait  pinaaitive 
sur  Vérone,  à  la^ueUe  vous  fesez  tel  chaafmMmt  ^e  «dw  croiner 
convesafaie. 

Je  préviens  le  géjiécal  Maaséna  que  l'ia^miÉMan  du  ^aéial  en  ckf 
esÉ  %tt'il  coatînue  d'occuper  ia  Conaaa  et  le  Maate  BaUo^  en  réunis- 
sant vme  farte  xéserve  qai  empéehe  «es  lioopes  dr  pauvoûr  être 
ca»prQaiise&^ 

Le  ^nérid  Sauret  «  qui  s'était  empané  de  Racea-d'Anfe,  a  mardié 
sur  Lodrone,  oà  il  a  suajpcis  un  corps  eanemi,  Sut  8W  pnaDninen, 
piâs  six  pièces  de  canon  ^  et  taé  ou  Uesaé  un  grand  neuntre  d'hennés. 

L'inieuUan  du  général  en  «chef  est  de  oéunir,  autant  qiM  passH)le, 
Les  ii]a«|>es  de  diaque  diiûsion ,  de  Kefoeex  le  soldat  el  le  ooKttre  à 
mfflDoe  de  marcher  de  nouveau  à  l'e 


H  parait  que  ïarmée  de  RluA  et  Moselle  obtient  «le  grands  succès , 
quelle  sera  bientôt  sur  le  Lech,  et  poussera  des  corps  sur  la  route 
(le  Bavière  au  Tyrol,  vers  ceHe  de  Schôngau  et  Fûssen. 

Donnez-nous  souvent  de  vos  nouvelles ,  et  ne  doutez  pas  de  nos 

soins  à  pourvoi!"  votre  division  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Par  ordre  du  gênerai  en  chef. 
Dép^  de  la  gaeirc. 

8«7.   —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉMA. 

Quartier  général,  Brcscia,  26  thermidor  an  IV  (13  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  Général,  quil 
vient  de  donner  des  ordres  au  généra]  Augereau  pour  reprendre  à 
peu  près  son  ancienne  position  sur  Vérone.  Il  pense  que  vous  devez 
toujours  occuper  les  positions  de  la  Corons  comme  avant-postes, 
vous  laissant  le  maître  de  faire  telles  dispositions  que  vous  jugerez 
convenables  d'après  celles  des  ennemis  et  les  renseignements  que 
vous  pouvez  avoir  sur  ses  projets.  Le  général  en  chef  pense  que,  de 
quelque  temps ,  il  ne  peut  penser  à  nous  attaquer,  et  que  ce  sera 
nous  qui  le  préviendrons.  Il  faut  reposer  nos  troupes  et  leur  procurer 
tout  ce  djofii  elles  ont  besoin  ;  nous  vous  seconderons  de  notre  mieux 
pour  cela. 

Le  général  Sa^ret,  qui,  comme  vous  le  savez,  s'est  emparé  de 

Rocca-d'Anfo ,  a  conjtinué  sa,  marche  victprieuse  sur  Lodrone ,  où  il 

a  fait  800  prisonniers ,  pris  six  pièces  de  canon ,  et  tué  ou  blessé 

beaucoup  de  monde  ;  mais  la  difficulté  de  vivre  dans  le  pays  où  il  est 

a  décidé  le  général  en  chef  à  lui  laisser  ï^l  liberté  de  tenir  la  tète  du 

lajc  d*ïdro ,  ou  de  se  replier  sur  Salo  et  Sabbio^ 

Par  ordre  d^  général  en  clicf. 
Dépôt  de  h  guerre. 


■  Mitm»    lu. 


888.  —  AU  GÉXÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  général,  Brescia.  26  thermidor  an  IV  (13  apùt  17.9^). 

Le  gén4i^LRa/*4guey-d'Hilliers  prendra  provisoirement  le  comman- 
<lement  de  la  place  de  Milan  et  de  la  Lombardie.  li  xj^ce\r9>  du  gé- 
néral Beaurevoir,  qui  y  commande  présentement,  les  instructions 
relatives  à  ce  cowioajadeipeii^  et  itoiti^  Ws  papiers  en  dépendant. 

Le  général  Baraguey-d'HilUers  correspondra  directement  avec  le 
âéaéral  en  chef  ou  le  général  Berthier,  pour  toui  ce  qui  aura  rap- 
port au  siei:vice. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

35. 
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889.  —  AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Brescia,  27  thermidor  an  IV  (14  août  1796). 

L'ennemi ,  après  sa  retraite ,  occupait  en  force  la  Corona  et  le 
Monte-Baldo  ;  il  paraissait  vouloir  s'y  soutenir.  Masséna  y  a  marché 
le  !24  thermidor,  s'est  emparé  du  Monte-Baldo,  de  la  Corona,  de 
Preabocco,  a  pris  sept  pièces  de  canon  et  fait  400  prisonniers.  Il  se 
loue  beaucoup  de  la  38*  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  de  son 
aide  de  camp  Reille  et  de  son  adjudant  général  Chabran. 

Le  25 ,  j'ai  ordonné  au  général  Sauret  et  au  général  de  brigade 
Saiut-Hilaire  de  se  rendre  à  Rocca-d'Anfo ,  oii  l'ennemi  paraissait 
vouloir  tenir.  Cette  opération  a  réussi;  nous  avons  forcé  Rocca- 
d'Anfo,  rencontré  Fennemi  à  Lodrone  :  après  un  léger  combat,  nous 
avons  pris  les  bagages,  six  pièces  de  canon  et  1,100  prisonniers. 

Augereau  a  passé  l'Adige,  a  poussé  l'ennemi  sur  Roveredo,  et  a 
fait  quelques  centaines  de  prisonniers. 

L'ennemi  a  dans.  Mantoue  quatre  mille  malades;  dans  ce  mois. 
les  environs  de  cette  place  sont  pestilentiels,  et  je  me  borne  à  y  pla- 
cer des  camps  d'observation  qui  tiennent  la  garnison  dans  les  limites. 

Si  une  division  de  l'armée  du  Rhin  peut  venir  prendre  position  à 
Inspruck  et  jeter  l'ennemi  sur  la  droite,  je  me  porterai  à  Trieste,  je 
ferai  sauter  son  port  et  saccager  la  ville. 

Si  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  arrive  au  Danube ,  que  celle  du 
Rhin  puisse  être  en  force  à  Inspruck ,  je  marclierai  sur  Vienne  par 
le  chemin  de  Trieste ,  et  alors  nous  aurons  le  temps  de  retirer  les 
immenses  ressources  que  contient  cette  place. 

Le  premier  projet  peut  s'exécuter  de  suite;  pour  le  second,  il  fau- 
drait une  bonne  bataille  qui  éparpillât  le  prince  Charles,  comme  j'ai 
éparpillé  Wurmser,  et  de  suite  marcher  tous  sur  Vienne. 

La  chaleur  est  excessive.  J'ai  quinze  mille  malades;  peu,  très- 
peu  de  mortalité. 

J'attends  les  secours  que  vous  m'annoncez  ;  il  n'est  encore  arrivé 
que  très-peu  de  chose. 

BONAPARTB.  I 

Collection  Napoléon. 

890.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Brescia,  27  thermidor  an  IV  (14  août  1796) < 

Je  crois  utile ,  Citoyens  Directeurs ,  de  vous  donner  mon  opinion 
sur  les  généraux  employés  à  cette  armée  ;  vous  verrez  qu'il  en  c^^ 
fort  peu  qui  peuvent  me  servir. 
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Berthier  :  talents,  activité,  courage,  caractère;  tout  pour  lui. 

AuGEREAu  :  beaucoup  de  caractère,  de  courage,  de  fermeté,  d'ac- 
tivité ;  a  rhabitude  de  la  guerre ,  est  aimé  du  soldat ,  heureux  dans 
ses  opérations. 

Massena  :  actif,  infatigable,  a  de  Faudace,  du  coup  d'oeil  et  de  la 
promptitude  à  se  décider. 

Serurier  :  se  bat  en  soldat  ;  ne  prend  rien  sur  lui  ;  ferme  ;  n'a  pas 
assez  bonne  opinion  de  ses  troupes;  est  malade. 

Despinov  :  mou ,  sans  activité ,  sans  audace  ;  n'a  pas  l'état  de  la 
guerre,  n'est  pas  aimé  du  soldat,  ne  se  bat  pas  à  sa  tête  ;  a  d'ailleurs 
de  la  hauteur,  de  l'esprit  et  des  principes  politiques  sains;  bon  à 
commander  dans  l'intérieur. 

Sauret  :  bon ,  très-bon  soldat  ;  pas  assez  éclairé  pour  être  géné- 
ral ;  peu  heureux. 

Abbatucci  *  :  pas  bon  à  commander  cinquante  hommes. 

Garnier,  Meunier,  Casabianga  :  incapables;  pas  bons  à  comman- 
der un  bataillon  dans  une  guerre  aussi  active  et  aussi  sérieuse  que 
celle-ci. 

Macquart  :  brave  homme  ;  pas  de  talents  ;  vif. 

Gaultier  :  bon  pour  un  bureau  ;  n'a  jamais  fait  la  guerre. 

Vaubois  et  Sahuguet  étaient  employés  dans  les  places  ;  je  liens  de 
les  faire  venir  à  l'armée;  j'apprendrai  à  les  apprécier.  Ils  se  sont 
Irès-bien  acquittés  de  ce  que  je  leur  ai  confié  jusqu'ici  ;  mais  l'exem- 
ple  du  général  Despinoy,  qui  était  très-bien  à  Milan  et  très-mal  à 
la  tête  de  sa  division ,  m'ordonne  de  juger  les  hommes  d'après  leurs 
actions. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

891.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Brescia,  27  thermidor  an  IV  (14  août  1796). 

J'ai  reçu  avec  reconnaissance ,  Citoyens  Directeurs ,  le  nouveau 
témoignage  d'estime  que  vous  m'avez  donné  par  votre  lettre  du  13  ther- 
midor. Je  ne  sais  pas  ce  que  MM.  les  journalistes  veulent  de  moi; 
ils  m'ont  attaqué  dans  le  même  temps  que  les  Autrichiens.  Vous  les 
avez  écrasés  par  la  publication  de  votre  lettre;  j'ai  complètement 
Wtu  les  Autrichiens  :  ainsi,  jusqu'à  cette  heure,  ces  doubles  tenta- 
tives de  nos  ennemis  ne  sont  pas  heureuses. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

^  Père  du  général  Charles  Abbatucci ,  qui  mourut  héroïquenirnt  en  (ir-fm- 
flanl  la  ièio  de  pont  d*Huningue. 
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892.  —  ORDRE. 

Quartier  gënëral.  Bnscia.  27  thermidor  ao  IV  (14  août  1196). 

Bonaparte,  général  en  chef  de  Tarniée  d'Italie, 

Voulant  punir  la  conduite  criminelle  des  habitants  de  la  provisce 
de  Gasal-Maggiore  pendant  la  retraite  des  Françanfi, 

Ordonne  : 

1°  Que  toutes  les  armes  seront  portées ,  sous  viogi-qualre  heures, 
dans  les  magasins  de  la  République,  à  Casal^Iaggiore. 

2°  La  province  de  Gasal-Maggiore  payera  une  contribution  mili- 
taire d'un  million,  numéraire  de  France,  en  argent  ou  en  lingots, 
lequel  sera  mis  entre  les  mains  du  payeur  de  Farmée  pour  servir  à 
solder  les  pertes  que  les  différents  ofBciers  ont  faites  dans  celte  cir- 
constance. Cette  imposition  sera  payée,  500,000  livres  sous  trois 
jours,  et  le  reste  dans  la  décade. 

B*"  Toutes  les  cloches  des  villages  qui  ont  sonné  le  tocsin  seront 
envoyées  à  Gasal-Maggiore ,  embarquées  sur  le  Pô  et  transportées  à 
Alexandrie  ;  les  habitants  seront  tenus  de  les  descendre  et  payeront 
les  frais  de  transport. 

4°  11  sera  fait  une  recherche  des  auteurs  et  des  plus  coupables , 
qui  seront  arrêtés  et  traduits  devant  une  commission  militaire,  pour 
être  jugés  et  punis  proportionnellement  à  la  nature  de  leurs  délits. 

B0!«AMR1*B. 

D^pôt  de  la  guerre. 

893.  —  AU  GITOYEN  BARRAL,  directeur  des  ponts  et  ghaisséss. 

Quartier  général ,  Brescia.  27  thermidor  an  IV  (14  août  1796). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Barrai  de  se  rendre  dans  la  division  du 
général  Masséna,  à  Piovezzano,  pour  faire  construire  le  plus  promp- 
tement  possible  un  pont  sur  T Adige ,  dans  la  même,  position  où  était 
le  dernier,  à  moins  que  le  général  Masséna  ne  croie  devoir  désigner 
une  position  plus  avantageuse.  11  emploiera  à  cet  effet  les  officiers 
des  ponts  et  chaussées  venus  de  Farmée  des  Alpes.  Le  citoyen  Ad- 
dréossy  lui  fournira  les  fonds  nécessaires  sur  ceux  mis  à  sa  disposition. 

Par  ordre  du  générai  en  ehef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

894.  —ORDRE. 

Quartier  général,  Brescia.  27  thermidor  an  IV  (14  août  1796). 

Le  général  en  chef,  considérant  que  la  plupart  des  officiers  géoé- 
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raux  et  d  etat-major  sont  à  pied ,  leurs  chevaux  étant  hors  de  service 
par  les  fatigues  excessives  des  dernières  opérations  mrlitaires  ; 

GoiKÎdéFant  que  les  dépèts  ne  peuvent  leur  en  procurer  de  conve- 
nables à  leur  service  ; 

Considérant  çue,  d'arprès  les  rapports  multiplié»  q«i  JkaL  sont  finfe^ 
beaucoup  d'employés  dans  les  administrations  ont  un  nomb»  de 
chevaux  double  et  triple  de  ce  que  la  loi  kvr  accorde  ;  que  beaucoup 
néme  se  pennetteiit  d'en  irenéFe  potir  être  reportés  bors  du  teniteire 
occupé  par  Tannée; 

Ccnmïâèrmit  qu  il  en  résulte  que  la  cavalerie,  les  généraux  et  autces 
officier»,  auxquels  la  toi  aecevde  des  obevans,  en  maiiqBcnt,  ne  pou- 
vant faire  les  mêmes  sacrifices  que  font  la  j^apart  des  agentsi  de 
l'administration  ; 

Autorise  le  général  Berrayer,  inspecteur  général  de  la  cavalerie 
de  Tannée ,  à  faire  mettre  le  séquestre  mr  tons  les  chevaux  des  €■»- 
plofés  de  Tannée,  à  faire  conduire  au  dépôt  kss  chevaux  qui  eseth 
doraient  le  nombre  que  la  loi  accorde  à  chacun.  La  valeur  desdîts 
chevaux  sera  remboursée  aux  propriétaires ,  apvès  avoir  prouvé  la 
propriété ,  sm-  Testimation  de  la  vatenr  des  cbevaux  au  momcnl.  du 
séquestre. 

Le  général  en  cbëf  s'en  rapporte  an  général  Berrnyer  sur  le  mode 
d*exécntion  du  présent  ordre,  pour  concilier  «c  qu'exigent  de  rîguenir 
les  besoins  de 'Tannée  avec  les  égards  dos  k  qui  il  appartiendra. 

BoNinpAirrB. 

Dépftt  èe  la  gMrre. 

895.  —  AU  GÉNÉRAL  MÂSSÉNA. 

Quartier  génëraf,  Brescra,  M  thermidor  an  IV  (15«oèt  179e)f. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  le  général 
Sauret  est  avec  sa  division  à  Storo,  près  de  Riva,  et  qu'il  mande  que 
Tennemi  a  évacué  ce  poste.  Si  cela  est ,  il  paraît  qu'il  se  rallie  sur 
Trente  et  qu'il  ne  peut  être  en  force  devant  le  Monte-Baldo ,  toutes 
ces  positions  se  trouvant  tournées  par  Riva. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  tâtiez  Tennemi  et  que  vous  le 
poussiez,  dans  le  cas  où  il  n'aurait  devant  vous  que  des  avant-postes. 

Quant  à  Augereau,  il  a  ordre  de  se  réunir  sur  Vérone. 

Le  général  en  chef  écrit  à  Peschiera  pour  que  notre  petite  escadre 

sorte  et  se  porte  sur  Riva. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  âe  la  gpaeiro. 


552      œRRESPONDANGE  DE  VAPOLËOM  I«^  —  AN  IV  (1796). 
896.  —  AUX  COMMISSAIRES  DU  GOUVERNEMENT*. 

Quartier  géain\,  Brefcia.  28  thermidor  aa  IV  (15  août  1796). 

Les  besoins  de  Tarmée  sont  urgents  ;  j  ai  ordonné  au  payeur  gé- 
néral de  Tarmée  de  tenir  deux  millions,  sur  les  six  qui  se  trouvent  à 
Tortone,  à  la  disposition  de  Tordonnateur  en  chef  de  Tarmée,  et  deui 
millions  sur  les  cinq  qui  sont  à  Bologne. 

J'ai  ordonné  au  congrès  d*Ëtat  de  verser  dans  la  caisse  du  payeur 
de  Tannée  tout  Tor  et  l'argent  monnayés ,  pour  être  à  la  disposition 
de  l'ordonnateur  en  chef,  jusqu'à  concurrence  de  deux  millions. 

Ces  six  millions  sont  nécessaires  pour  assurer  le  service  de  ther- 
midor et  fructidor,  et  sortir  une  bonne  fois  de  l'état  de  besoin  dans 
lequel  se  trouve  l'armée. 

Je  défends  au  payeur  de  donner  de  l'argent  sur  quelque  ordre 
que  ce  soit ,  tout  devant  passer  par  la  filière  du  commissaire  ordon- 
nateur en  chef,  et  j'ai  appris  avec  surprise  que  vous  aviez  ordon- 
nancé des  fonds  a  quelques  services,  sans  que  l'ordonnateur  en  chef 
en  eût  connaissance. 

Tout  n'est  que  désordre,  et  les  principes  de  l'organisation  militaire 
sont  à  chaque  instant  méconnus. 

L'on  a  passé  ainsi  à  Livoume  des  marchés  extravagants  et  sans  la 
participation  de  l'ordonnateur.  Les  règles  sont  toujours  violées.  Je 
ne  crois  pas  qu'un  ordonnateur  qui  a  de  la  réputation  puisse  conti- 
nuer à  servir  au  milieu  d'un  pareil  oubli  de  tous  les  principes. 

Les  hôpitaux  de  Milan  ont  besoin  d'être  particulièrement  surveillés, 
ainsi  que  celui  de  Plaisance  et  celui  de  la  Scrivia  ;  je  crois  qu'il  se- 
rait utile  qu'un  de  vous  y  fît  une  tournée.  Il  est  horrible  de  penser 
que  nos  frères  d'armes ,  tourmentés  par  la  maladie ,  le  sont  encore 
par  le  besoin. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

897.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  général,  Brescia,  28  thermidor  an  IV  (15  août  1796). 

Le  général  de  division  Sahuguet  prendra  le  commandement  de  la 
division  commandée  ci-devant  par  le  général  divisionnaire  Serurier, 
et  présentement  par  le  général  de.  brigade  Lasalcette ,  en  l'absence 
du  général  Serurier. 

Le  général  Sahuguet  recevra  du  général  Lasalcette  les  instructions 

^  Salicetî  et  Garrcaii. 
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et  renseignements  relatifs  à  cette  division;  il  correspondra  avec  le 

général  en  chef  pour  tout  ce  qui  aura  rapport  à  ce  service. 

Le  quartier  général  de  la  division  est  à  Marmirolo,    dans  le 

Mantouan. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


898.  —  AU  GENERAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Brescia,  28  thermidor  an  IV  (15  août  1796). 

Le  général  de  division  Serurier  se  rendra  à  Livourne  pour  en 
prendre  le  commandement ,  que  vient  de  quitter  le  général  de  divi- 
sion Vaubois ,  et  qui  est  confié  provisoirement  au  chef  de  brigade 
Hulin. 

Le  chef  de  brigade  Hulin  continuera  à  commander  la  place ,  sous 

les  ordres  du  général  Serurier. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 


899.  —  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général,  Storo,  29  thermidor  au  IV  (16  août  1796). 

11  est  ordonné  au  général  Sauret  de  donner  des  ordres  à  la 
85"  demi-brigade  d^ infanterie  de  quitter  les  positions  qu  elle  occupe 
pour  se  rendre  à  Salo. 

Le  général  Sauret  fera  tâter  Riva,  pour  savoir  si  Tennemi  l'occupe 
encore,  et  quelle  est  sa  force.  11  en  rendra  compte  sur-le-champ  au 
général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

900.  _  AU  CAPITAINE  DE  FRÉGATE  ALLEMAND. 

Quartier  général,  Salo.  30  thermidor  an  IV  (17  août  1796). 

Il  est  expressément  ordonné  au  commandant  de  la  flottille  fran- 
çaise sur  le  lac  de  Garda  de  s'emparer  sur-le-champ  de  toutes  les 
barques  ou  bateaux  qui  appsu'tiennent  aux  sujets  de  F  Empereur,  sur 
ledit  lac ,  et  de  les  conduire  à  Peschiera ,  où  ils  seront  remis  au  gé- 
néral qui  y  commande. 

Cet  ordre  n'est  que  pour  les  barques  qui  appartiennent  aux  habi- 
tants des  pays  de  l'Empereur,  les  propriétés  du  pays  vénitien  devant 
être  respectées  comme  par  le  passé. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 
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mi,  —  AU  CITOYEN  PAYPOl/LT. 

^  Quartier  génMl.  Brescia.  l**"  fructidor  an  IV  (18  août  1796). 

Taî  à  vous  entretenir  sur  des  objets  de  la  plus  grande  conséquence, 
mon  cher  Ministre.  Rendez -vous  le  plus  promptement  possible  à 
Milan;  je  m'y  trouverai,  si  cela  est  possible;  sans  quoi  je  v#ii»  ferai 
savoir  Tendroit  où  les  circonstances  m'obligeront  d'être. 

L'ennemi  s'est  retiré  sur  Trente  ;  idot  va  bien. 

Amitié  et  estime  ;  mille  choses  de  ma  part  à  M*"*  Faypoult  et  de 
celle  de  ma  femme,  qui  vient  d'arriver. 

BoSiAPARTB. 

Comm.  par  M.  Dupont. 

902.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Brescia.  1"  fniclidw  a»  IV  {%%  atAt  1796). 

Vous  ordonnerez  au  général  de  brigade  Murât  de  partir  pour 
Gasal-Maggiore ,  où  il  commandera  une  colonne  mobile  destinée  à 
faire  exécuter  les  dilTérents  articles  de  la  réquisition  relative  à  Gasal- 
Maggiore. 

Vous  lui  nommerez  une  commission  militaire  qui  l'accompagnera 
pour  faire  juger  ceux  qui  auraient  assassiné  les  Ffançais  »  ceux  qui 
seraient  auteurs  ou  qui  auraient  excité  à  la  révolte. 

Il  aura  avec  lui  un  commissaire  des  guerre» et  l'agOAt  militaire, 
pour  percevoir  la  contribution  d'un  miUion. 

Il  effectuera  en  entier  le  désarmement  ;  il  aura  soin  d'effectuer  en 
trois  ou  quatre  jours  les  différentes  dispositions  de  la  proclamation. 

Sa  colonne  mobile  sera  composée  de  cent  hommes  du  21''  régiment 
de  chasseurs ,  de  deux  pièces  d'artillerie  légère ,  et  de  la  51*  demi- 
brigade. 

BoNâPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

903,  —  ORDRE. 

OitartiAr  général,  BRWCta.,  !•*  tUM&iot  «a  IV  (IS  août  179S). 

P  Les  chefs  de  eorps  remeftront  aux  généraux  de  division  sons  qui 
ils  se  trouvent  la  note  des  officiers  absents ,  et  spéoiatement  de  ceux 
qui  se  trouvemient  à  Milan,  Breseia  et  Plaissiice. 

S^Geuxqui  sesvient  à  fires<3ia,  à  Milan  et  à  Plaisance  som  per- 
mission, et  qui  se  trouvent  absents  depuis  plus  de  quaiuote^-huit 
heures,  seront  sun*le-champ  destitués  par  le  général  de  division ,  qui 
en  enverra  à  cet  effet  la  note  au  chef  de  l'état-major  généraL  ^ 
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3'  Le  général  de  division  se  fe^a  rendre  compte  de  ceux  qui  sont 
absents  par  permission  et  révoquera  les  permissions  qui  ne  seraient 
pas  indispetrtables  au  service  ;  il  fiiera  dans  cette  révocation  le  jour 
où  Tofficier  doit  rejoindre  son  corps,  isous  peine  de  destitution. 

4"*  Les  commandants  de  Milan ,  de  Brescia  et  de  Plaisance  feront 
publier  dans  la  ville  et  consigner  aux  portes,  que  tout  militaire, 
quel  qu^il  soit ,  même  blessé ,  ait  à  se  faire  inscrire  à  YëiBUjpaqar  de 
la  place. 

5**  La  municipalité  n*accordera  aticun  billet  de  logement  •que  sur 
le  visa  du  commandant  de* la  place. 

6*  La  rtïunicipriité  remettra,  tous  les  cinq  jours ,  la  liste  des  dfti- 
ciers  logés  dans  la  ville ,  avec  le  jour  de  leur  arrivée.  Les  comman* 
dants  de  place  enverront  un  double  de  cet  état  à  Tétat-major  général. 

7°  Ils  feront  arrêter  tous  les  officiers  qui  se  trouveront  dans  leur 
ville  sans  une  permission  des  chefs  de  corps,  visée  par  le  général  de 
division. 

8*  Ceux  qui  auraient  des  raisons  réelles  de'service  qui  autorisas- 
sent leur  s^our  dans  une  de  ces  places,  auront  de  Fétat-major  de  la 
place  nn  billet  qui  les  autorise  à  rester  tant  de  jours. 

9*  Tout  officier  qui  sera  surpris  dans  une  de  ces  places,  six  heure» 
après  r  expiration  de  sa  permission ,  sera  arrêté  et  il  en  sera  rendu 
compte  au  général  de  division  sous  lequel  se  trouve  son  corps. 

Bonaparte. 

Dëpôt  de  la  guerre. 

904.  —AUX  GÉNÉRAUX  AUGEREAU  ET  M  ASSÉNA. 

Quartier  général,  Brescia,  1"  fructidor  an  IV  (18  août  1796). 

Le  général  Augereau  fera  passer  une  revue  d'armement  des  troupes 
de  sa  division.  Il  fera  compléter  son  approvisionnement  en  cartou- 
ches «t  feca  toutes  ses  dispositions  pour  se  tmr  prêt  à  marcher  au 
premier  ordre. 

Il  sera  attaché  à  sa  division  douze  pièees  d'artillerie  légère  et  six 
de  5  ou  de  4. 

Même  ordre  au  général  Masséna  ;  il  donnera  ses  ordres  et  veiUera 
lui-même  k  ce  que  le  pont  de  bateaux  ordonné  sur  FAdige  soit  achevé 
le  plus  proniptement  possible.  Il  prescrira  au  citoyen  Barrai  de  me 
rendre  compte  de  ce  travail. 

Par  «rdre  du  géâéral  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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905.  —  Ali  GÉNÉRAL  SAURET. 

Quartier  général,  Brescia.  !•'  fructidor  an  IV  (18  août  1796). 

Le  général  Sauret  avec  sa  division  continuera  de  rester  où  il  se 
trouve.  11  fera  établir  une  manutention  ou  boulangerie  à  Store, 
comme  il  en  avait  le  dessein. 

Toute  Fartillerie  de  montagne  ou  sur  affûts-traîneaux,  qui  se  trouve 
à  Salb,  se  rendra  à  Storo.  Le  général  Sauret  gardera  à  Storo  trois 
pièces  dp  5,  de  celles  prises  à  Fennemi,  et  ordonnera  quon  établisse 
un  hôpital  de  deux  cents  lits  à  Salo. 

Le  général  Sauret  reconnaîtra  le  plus  court  chemin  qui  de  Storo 
va  à  Riva. 

La  85"  demi-brigade  sera  toute  réunie  à  Salo  ;  on  lui  enverra  ses 
grenadiers  ;  le  général  Guieu  commandera  cette  demi-brigade. 

La  17*  demi -brigade  d'infanterie  légère  restera  jusquà  nouvel 
ordre  à  Salo. 

Le  général  Sauret  fera  passer  une  revue  d'armement  de  toute  sa 

division;  il  fera  compléter  Tapprovisionnemcnt  de  cartouches,  et 

enfin  disposera  tout  pour  que  sa  division  soit  prête  à  marcher  au 

premier  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  «jucitc. 

906.  —  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF. 

Quartier  général.  Brescia.  1»  fructidor  an  IV  (18  août  1796). 

Dans  quatre  ou  cinq  jours ,  Citoyen  Ordonnateur,  une  nouvelle 
campagne  va  s'ouvrir  pour  l'invincible  armée  d'Italie.  Les  barrières 
du  Tyrol  seront  forcées ,  et  le  théâtre  de  la  guerre  terminera  dans 
l'Allemagne. 

L'armée  est  en  partie  nue  et  les  nuits  sont  très-froides.  Les  mon- 
tagnes exigent  que  les  soldats  aient  des  souliers ,  et  beaucoup  sont 
pieds  nus.  Il  nous  faut  une  grande  quantité  de  biscuit,  principale- 
ment à  Vérone ,  Brescia  et  Peschiera ,  et  enfin  beaucoup  de  moyens 
de  transport. 

Rassemblez  tous  nos  moyens  et  faites-moi  connaître  sur  quoi  nous 
pouvons  compter  pour  tous  ces  objets  de  la  première  nécessité. 

Avons-nous  des  capotes?  Enfin  que  puis-je  annoncer  aux  généraux 
divisionnaires? 

L'objet  de  cette  lettre  est  bien  important.  La  marche  de  l'armée 
de  Rhin  et  Moselle  qui  se  porte  sur  Inspruck  ne  peut  nous  laisser  le 
temps  de  différer  notre  attaque,  c'est  dans  cinq  jours  qu'il  faut  la 
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réuDion  de  tous  nos  moyens  sur  les  points  de  Brescia ,  Peschiera  et 

Vérone  :  vivres,  transports,  ambulances,  effets  d'habillement,  car  il. 

y  a  une  partie  de  Tannée  nue. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

907.  —  AU  GÉNÉRAL  commandant  la  3"  division  de  la  côte  *. 

Quartier  gênerai,  Brescia,  !•'  fructidor  an  IV  (18  août  1796). 

La  commission  militaire  établie  par  décret  du  20  fructidor  an  IIl 
pour  le  jugement  des  Barbets  ayant  cessé  son  activité ,  le  général  en 
chef  vient  d'être  instruit  que ,  depuis  cette  cessation ,  les  voleurs  et 
assassins  connus  sous  le  nom  de  Barbets,  qu'on  se  flattait  d'avoir 
anéantis ,  osent  encore  se  manifester  en  exerçant  leurs  brigandages 
dans  le  département  des  Alpes-Maritimes  et  dans  le  pays  conquis  par 
les  armes  de  la  République.  Le  général  en  chef  ordonne ,  en  consé- 
quence, que  cette  commission  sera  sur-le-champ  remise  en  activité. 
Il  transmet  à  cet  effet  l'autorisation  que  la  loi  lui  donne  d'en  nom- 
mer les  membres  au  général  commandant  la  3'  division  de  la  côte , 
qu'il  charge  spécialement  de  former  cette  commission ,  de  nonmier 
les  membres  qui  doivent  la  composer,  et  de  veiller  à  ce  qu'elle  soit 
le  plus  tôt  possible  en  activité. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

908.  —  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  général,  Brescia,  1«'  fructidor  aa  IV  (18  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  envoyer  un  courrier  pour 
vous  demander.  Général ,  un  état  clair  de  toutes  les  troupes  qui  ont 
été  dirigées  des  côtes  de  l'ouest  sur  l'armée  d'Italie.  Les  différents 
états  envoyés  soit  par  vous ,  soit  par  le  Directoire ,  se  contredisent , 
tant  par  le  nombre  que  pour  les  époques.  Il  est  de  la  dernière  im- 
portance que  toutes  les  troupes  destinées  pour  cette  armée  y  arrrivent 
le  plus  tôt  possible.  Mandez-moi  quels  sont  les  bataillons  qui  com- 
posent la  6*  demi-brigade  que  vous  annoncez,  de  quoi  est  composée 
la  10%  le  moment  où  elle  se  mettra  en  marche,  et  enfin  l'état  de 
tous  les  autres  corps  qui  nous  sont  annoncés. 

Le  général  en  chef  avait  fait  des  dispositions  croyant  voir  arriver 
différents  bataillons ,  et  notamment  celui  de  Seine-et-Oise ,  aux  épo- 
ques déterminées  par  la  lettre  du  ministre.  Les  changements  faits  à 

*  Le  général  Casabianca. 
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rcgftcd  de  ces  ùH)upes  ont  ^Migé  à  é»  oréres  et  à  de»  costre-ordres 
trà»-iiuisible&  au  bien  du  service;  veuillez  dooc  bien,  Général,  faire 
connaître  par  le  retour  du  courrier  sur  quoi  nous  pouvouB  compter. 
Le  général  en  chef  doit,  dans  la  situation  des  choses,  faire  de 
nouvelles  dispositions ,  tant  pour  surveiller  la  consenratîoii  de  nos 
conquêtes  que  pour  entrer  en  Tyrol. 

9»  avâipe  àa  géoéial  en  dief . 

Dëpôt  de  la  guerre. 

909.  —  AU  GÉNÉRAL  BEaTHIJSB. 

QptiOcr  gëa^M,  BramA.  2  fiiic4ia«r  an  ÏV  (iO  «««t  L70l>). 

L'étai^major  doiuiera  de»  ofidre»  pour  que  im  iwftnileui»  iaapai» 
fnoto  '  Boiant  fairorifés.  étt  protégés  à  MiUn, 

BOHIiTMWKr 

910*  ^  AU  GÉKÉBAI.  KU«MA«NB. 

QaaHior  aé&^nd.  BraacU,  2  fmcÉidMr  an  IV  <»  aoAti  I7M^. 

Le  général  en  ehef  ordonne  an  g^iéral  Kilmaîoe,  conHoaadaiiÉ  la 
cajvalene ,  de  faire  toutes  «es  dispoailioiM  pdur  que  le&  dragon»^  soieot 
armés  de  fusils  avec  baïonnettes.  Il  ordcmnera ,  en  conséquenee ,  la 
confection  des  bretelles  et  grenadières  nécessaires  ;  il  se  concertera 
avec  le  commandant  de  rartillerie  pour  choisir  et  faire  fournir  les 
fusils  les  plus  propres  à  ce  service.  Il  s'arrangera  pour  que  100  dra- 
gons du  5'  régiment,  au  moins,  soient  armés  ainsi  de  fusils  dans  le 
«ourani  de  la  décade. 

BONA^AAT«, 

Dépdf  de  la  guerre. 

911.  —  A  L  AMBASSADEUR  DU  GRAND-DUC  DE  TOSCANS. 

Quartier  |ënir»l„  Bwftcia.  2  lîmptidor  sm  IV  {19  «oftt  1796). 

J'ai  seçu  la  note  q;ua  wu8  m'avez  écrite,  où  vous  désires  ëre 
instruit  des  mouvements  d<es  troupes  françfltôes  sur  le  teraritoine  de 
Son  Altesse  Royaie.  J'ai  rbooA^ur  de  vou&  prié^^euir,  Mot^siieur,  que 
le  mJAÎsAre  de  France  à  Flor^enojs  pi^iendm  Son  Altesse  Royale  suc 
ces  différents  objets. 

Jje  suis,  avec  ei^me  et  considération.,  eUfi. 

RONAVilllTR. 

•BnitisK  llfai«a«iii 

^  Chargés  d'enrôler  les  déserteurs  autrichiens. 
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912.  —AU  GÉNÉRAL  DALLEMAGXE. 

Quartiier  ,{én«cal .  Brescw.  3  frucUdor  au  IV  (20  «m(U  1798). 

Le  général  Dallemagne  faxùriBL  demeia  4  »  pour  ^e  readise  à  Maf- 
caria,  sur  FOglio,  où  il  trouvera  dBvx  bâiaiUons  de  lia  l^""  d^wir 
brigade  d'infanterie  de  bataille,  le  24*"  régimeot  de  cbsmemf^  ^ 
quatre  pièces  d'adilkrie. 

2e  joins  if»  woL  ordre  pour  le  6"*  bataillon  de  gcesâdiers»  ipi  doit 
fOrtàt  Aeioaia  au  ja«r,  pour  se  rendre  en  deux,  jour^  à  Marcacift. 

Le  général  Dallemagne  j&e  jb^mv^eca  aux  ordres  du  général  Sabor 

guet  y  qui  lui  hm  pesisw  des  <NrdEes  sur  lies  4ipérations  uUérieMViSS 

ï^^Aaura  àfEtire. 

Par  ordr^e  du ^éoéaaÛjeacheL 
Dépôt  de  la  guerre. 


913. —AU  GENERAL  MURAT. 

Qnantiex  général.  Breacia^  3  fructidor  an  XV  (20  août  1796). 

Le  géoéiial  de  br.^gad0  Murât  cesoettra  aux  deux  bataillons  de  h 
1J2*  dtfuii-brigade  d!infanterie  les  ordres  ci4nclus  pour  qp  ils  aient  à 
partir  danaia,  à  la  pointe  du  jour,,  pour  se  rendce  k  Marcaria,  où 
ils^  «Voudront  le  général  Didlemagne,  au;x  ordres  duquel  ils  doivent 

Le  général  Murât  mènera  avec  lui^  à  Caaal-Maggiorc^  la  51  "^  d«nu* 

brigade,  ses  deux  pièces  d'artillerie  et  le  déta^h^Beat  du  24*  négir 

nu&nl;  de  chasseurs  qu  il  doit  anioir. 

Par  ordre  du  général,  im  /iiefk 
Dépôt  de  la  guerre. 

914.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  général,  Brescia,  3  fructidor  an  IV  (20  août  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  la  garnison  de 
Mantone  étant  fiors  de  Tenceinte  de  la  place,  et  occupant  la  ligne  du 
MUaieio  depuifl  eette  ^«jusqu'à  Gevernd^o,  et  oelie  depuis  IJiantoue 
j«t8quà  ftoqgoliorte,  aippujKinft  la  droile  au  Mrâeio  et  la  gaudiie  au  Pè, 
rinftenéiM  du  «général  mi  ehef  est  de  chassa  Fienneini  à»  oes  poei- 
tîona,  jet  de  VMiig«r  à  centrer  daiks  la  plaee. 

Je  Yonfi  pnévleiis  que  k  général  BaUema^ae  a  Tordre  de  partir 
d^icî  demaîa,  pour  se  vendre  à  Marcaria,  ok  doivent  se  réunir  le 
6*"  bataillon  de  grenadiers  et  deux  bataiUoaa  delà  12^  demi-brîgade 
d*îii£inéerîe  de-  bataille ,  le  vetftant  de  ce  que  tovs  pouves  avoir  du  ^ 
M"  négiauni  de  chtmstms  à  dieval ,  q«ati«  piècies  d'artîiHerie'liégèiie, 
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et  quatre  d'artillerie  du  parc,  qui  sont  destinées  à  faire  partie  de 
votre  division;  Vous  remettrez  en  conséquence  Tordre  ci^nclus  au 
24*  régiment  ;  et  comme  une  partie  de  l'artillerie  venant  de  Peschiera 
pour  aller  à  Marcaria  passera  par  Marmirolo,  vous  lui  donnerez  une 
escorte  suffisante,  indépendante  du  24*  régiment,  qui  doit  partir 
pour  Marcaria  demain  4 ,  au  jour. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que,  dans  la  nuit  du  6  au  7, 
vous  fassiez  toutes  vos  dispositions  pour  faire  rentrer  Tennemi  dans 
la  place.  Vous  donnerez,  en  conséquence,  Tordre  au  général  Dalle- 
magne  pour  attaquer  la  ligne  de  Borgoforte  à  Mantoue  ;  en  même 
temps ,  avec  une  partie  des  troupes  qui  sont  à  Marmirolo ,  vous  pas- 
serez le  Mincio  à  Governolo  sur  le  pont ,  ou  bien ,  s'il  était  gardé  en 
force,  vous  passeriez  le  Mincio  en  tout  autre  endroit ,  en  vous  servant 
des  bateaux  qu'il  vous  sera  facile  de  trouver.  La  colonne  qui  aura 
passé  le  Mincio  se  portera  lestement  à  Borgoforte  pour  prendre  Ten- 
nemi  à  revers ,  s'il  tenait  dans  sa  ligne  tandis  que  le  général  Dalle- 
magne  Ty  attaquera ,  ou  se  trouvera  à  la  rencontre  de  ce  général ,  si 
Tennemi  lui  a  abandonné  les  lignes.  La  colonne  poursuivra  vigou- 
reusement Tennemi  jusqu'à  la  place;  après  quoi  le  général  Sahuguet 
placera  une  partie  de  sa  division  à  Borgoforte  et  Tautre  à  Marmi- 
rolo. Il  enverra  tous  les  jours  de  nombreuses  patrouilles  d'infan- 
terie et  de  cavalerie,  afin  de  maintenir  la  garnison  dans  Tenceinte 
de  la  place  ;  il  aura  soin  qu'il  soit  fait  de  fréquentes  reconnaissances 
et  il  donnera  des  ordres  en  conséquence  aux  généraux  de  sa  division. 

11  n'oubliera  pas  d'envoyer  ses  instructions  au  général  Dallema- 
gne ,  à  Marcaria. 

Par  ordre  du  général  en  chel*. 
Dépôt  de  la  guerre. 


915. —AU  GENERAL  DUBOIS. 

Quartier  général,  Brescia,  3  fructidor  an  IV  (20  août  1796). 

Il  est,  ordonné  au  général  Dubois  de  faire  partir  demain  4 ,  dans 
la  journée ,  300  hommes  de  troupes  à  cheval  avec  deux  pièces  d'ar- 
tillerie légère  pour  parcourir  les  chemins  de  Vérone  à  Montebello , 
Vicence  et  celui  de  Bassano ,  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  Tennenod.  Il 
aura  soin ,  arrive  à  Montebello ,  d'envoyer  une  forte  reconnaissance 
sur  le  grand  chemin  de  ce  lieu  à  Ala ,  passant  par  Valdagno ,  jusqu'à 
ce  que  Ton  rencontre  Tennemi. 

11  fera  partir  également  un  détachement  de  200  honnmes  de  cava- 
lerie qui  descendra  à  Porto-Legnago  par  le  chemin  de  la  rive  gauche 
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de  TAdige;  ce  détachaient  ramassera  tous  les  Autrichiens  que  Ton 
pourrait  trouver  sur  la  route  de  Porto-Legnago  à  Este. 

Le  général  Dubois  communiquera  le  présent  ordre  au  général 
Augereau,  il  se  concertera  avec  lui  et  il  l'invitera  à  donner  des 
ordres  pour  protéger  ces  reconnaissances  par  de  petits  mouvements 
d'infanterie. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

916. —AUX  GÉNÉRAUX  MASSÉNA,  AUGEREAU,  SAHUGUET 

ET  SAURET. 

Quartier  général,  firescia,  3  fnictidor  an  IV  (20  août  1796). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  qu  il  doit  avoir  deux  pièces  de  12 
et  deux  pièces  de  1 1  au  pont  sur  FAdige  ;  à  sa  division ,  quatre  pièces 
de  5  et  douze  pièces  d'artillerie  légère ,  dont  dix  de  notre  artillerie 
et  deux  de  celles  prises  à  Tennemi.  Les  ordres  sont  donnés  en  con- 
séquence aux  généraux  d'artillerie. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  d'envoyer  de  fortes 
reconnaissances  jusqu'à  Torbole  et  le  long  de  l'Adige,  jusqu'à  ce  que 
Ton  rencontre  l'ennemi. 

Le  général  Augereau  aura  à  sa  division  deux  pièces  de  4,  deux 
pièces  de  5  et  douze  pièces  d'artillerie  légère,  dont  dix  de  notre  ar* 
tillerie  et  deux  de  celles  prises  à  l'ennemi. 

Le  général  Sahuguet  :  six  pièces  de  8,  deux  obusiers  de  6  pouces, 
et  momentanément  quatre  pièces  d'artillerie  légère. 

Le  général  Sauret  :  trois  pièces  de  4  sur  affûts-traîneaux  de  mon- 
tagne ,  une  pièce  de  3  et  quatre  pièces  de  5. 

Pur  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

917.  --  AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  général,  Bretcia,  3  fractidor  an  IV  (20  aoAt  1796). 

Nous  sommes  dans  des  circonstances,  mon  cher  Général,  où 
nous  avons  le  besoin  le  plus  urgent  de  troupes  ;  les  maladies  nous 
mettent  tous  les  jours  beaucoup  de  monde  aux  hôpitaux.  Je  vous 
prie  donc  de  ne  pas  perdre  un  seul  instant  et  d'activer  la  marche  des 
troupes  le  plus  qu'il  vous  sera  possible  ;  le  moindre  retard  peut  être 
dangereux  et  peut  produire  le  plus  mauvais  effet.  Wurmser  reçoit  à 
chaque  instant  de  nouveaux  renforts.  Je  compte,  mon  cher  Général, 
I.  36 


5tt      GOHttaPONAaiNGK  M  mffOUûlf  !<-:-*  IK  iV  (iSM) 

flwr  votre  aèfeagdwirc,  et  je  voufne  4e  leeevoîr  imb 

pour  les  peines  qoe  vmmbwbs  ciMsé  de  "««bs  tdoimer. 
Bstine  «t  MMaidénilâra. 

Gommimiguc  par  Al.  du  Pleitii. 


Mià,  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  gënëral.  Bi«tcû,  4  fructidor  an  IV  (21  août  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que,  d'après  les  dispositions  du  général 

en  thef,  rens  devev  "votn  rendre  sans  délai  à  'Sloro,  quartier  général 

de  la  division  du  général  Sauret ,  que  vous  relèverez  dans  son  com- 

mandenent.  V«us  aorce  smb  ves  <apdm  fa»  géaéiraux  de  brigade 

Giueu ,  Menard  et  DaUemajpie.  Je  vab  expédier  des  cvdres  à  c«  dcr- 

BÎisr  foar  qu'il  ae  vende  à  Ston»,  dès  i^'îà  aum  terminé  «me  eaqiédi- 

tien  dont  il  se  irsuve  ckarjé  dant  oe  mameoit. 

fmr  mwére  du  -gëaéml  ea  Aei. 
Dép&l  de  la  guerre. 

«19.  —  lU  GÉNÉRAL  SAURKT. 

Quartier  général.  Brescia,  4  fructidor  an  TV  (21  août  1796). 

Voufi^voudrea  bien.  Générât ,  partir  de  Storo,  dès  TinstaBft  que  vous 
auiiei  èlé  remplaoé  far  le  général  Taubeifl ,  et  vons  rendre  à  'Brescîa 
pour  y  prendre  le  commandement  de  la  réserve.  Vous  «serez  chargé 
de  la  défense  de  Rneaeia ,  de  toutes  les  places  ecmprises  enire  TAdda 
et  le  Mincio,  et  spécialement  des  Toutes  «t  de  la  sucveîUance  des  hô- 
pitaux dans  cette  parlie^  outre  les  tronfies  de  la  réserve  qui  doivent 
être  réunies  à  Brescia. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  dt  b  f  «ffre. 

920.  —  AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

QuÊÊHn  géfténA^  Brcfcta,  é.avctidov  m  iV  (îl  aoAt  1796). 

Le  ^ènénd  en  chef  oïdiiaiHe  eiafnewénMBit  au  général  Dommartin 
de  readiie  «ax  compugwes  de  grenadiers  les  hommes  ifn'on  aurait 
psis  par  jeaordses  pMir  «conpléier  Tactillene  Ji  oheval,  JTartiUerie  ne 
devant  se  compléter  i^e  dans  les  d6rainbrig|ades  d'ia&Hterie  et  nos 
dans  leS'OeaEninfQies  de  gcenadiens. 

un  ri^pelle  au  -génénd  Pommartin  qu'en  lui  dannailt  Fauftansa- 
taon  de  ipv«ikdr«  uent,  haqHnes  dans  rinfanteôe  fanr  fiompléter  FartU- 
lerie  à  cheval,  on  lui  a  «ecânmandé  de  les  'prendie,  autant  éfkA 
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serait  possible,  daus  les  di£G&rents  corps  de  Farinée,  pour  ne  pas 
épuiser  les  mêmes  corps. 

Pn^  «rdre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  guerre. 

921.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

:Uilan.  6  Irnctidor  an  IV  (25  août  1796). 

Vous  voudrez  bien  envo{:er  de»  ordres  ^  par  un  courrier  «s^traordi- 
aairc,  pour  qia'il  soit  réuni  au  village  de  Tende  une  colonne  mobile 
composée  de  : 

50  gendarmes  du  département  des  Alpes-Maritimes  ; 
50  gendarmes  du  département  du  Var  ; 
3»âOO  bommes  pris  dans  la  division  du  général  Casablanca  ; 
200  hommes. i^is  aiu  Aaiibes  et  auk  îles  Samte^^Iargoerite ; 
160  hommes  de  la  garde  nationale  des  Alpes-Maritimes^ 
200  hommes  de  la  garde  nationale  du  district  de  Grasse  ; 

'^,860  hommes  ; 
deux  pièces  de  canon. 

Cette  colonne  mdMIij  seifa  e^mmandée  |iar  le  général  Gasabianca. 
La  commission  militaire  que  j'ai  ordonnée  '  pour  juger  les  Barbets 
tiendra  ses  séances  au  village  de  Tende.  Le  département  des  Alpes- 
Maritimes  enverra  une  commission  qui  restera  à  Tende.  Elle  sera 
cWgèe  de  recueillir  tous  les  renseignements  que  pourront  lui  don- 
ner les  municipalités  et  les  habitants  pour  détruire  ces  rassemble- 
naents  et  purger  le  département  des  brigands  qui  f infestent. 

Les  généraux,  officiers  supérieurs,  soldats,  commissaires,  réunis 
à  Tende,  seront  payés,  moitié  en  argent,  moitié  en  mandats,  comme 
l'armée  active. 

Le  payeur  de  Tarmée  fera  payer  cette  colonne  mobSe  par  le  payeur 
de  Coni;  elle  sera  nourrie  des  vivres  de  la  ville  de  Coni,  et  aura  une 
ration  de  viande  comme  le  reste  de  ïarméc. 

Les  villages  seront  responsables  des  secours  qu  ils  donneraient  à 
ces  scélérats. 

Le  général  Macquart  et  le  général  piémontais  seront  prévenus  de  la 
formation  de  cette  colonne  mobile. 

Le  général  Macquart  aura  ordre  de  se  concerter  avec  le  général 
'  Casablanca  pour  envoyer  de  son  côté  de  gros  piquets ,  afin  de  dé- 
truire rapidement  ces  scélérats. 

BONAPARTK. 
IWpfti  de  ta  ^«ire. 

*  Pièce  iio  907. 

36. 
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922.  —  AU  GÉNÉRAL  SAURET. 

MiUn,  8  froGtiilor  an  IV  (25  août  1796). 

La  considération  de  votre  santé  m*a  seule  engagé  à  vous  donner 
le  commandement  de  la  réserve  et  à  vous  remplacer  dans  celui  de  la 
division  actuellement  sous  vos  ordres  :  cette  division  est  encore  des- 
tinée à  des  mouvements  dont  la  vivacité  est  incompatible  avec  votre 
état  actuel  ;  mais  vous  saurez  encore  vous  rendre  utile  dans  le  poste 
où  je  vous  place ,  et  qui  n'est  pas  moins  essentiel  :  le  service  qu'il 
doit  faire  est  moins  rude  et  plus  adapté  à  votre  situation. 

La  réserve  doit  voir  Tennemi  ;  mais  elle  est  destinée  à  le  joindre 
par  des  chemins  moins  difficiles.  Les  services  que  vous  avez  rendus 
doivent  vous  assurer  que  ce  changement  n*a  rien  qui  doive  vous  af- 
fecter; il  est  absolument  étranger  à  aucune  diminution  dans  la  cod- 
fiance  que  je  dois  à  votre  bravoure  et  à  votre  patriotisme. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

923.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  8  fructidor  an  IV  (25  août  1796). 

Donnez  Tordre  à  200  hommes  du  bataillon  de  la  12*  demi-bri- 
gade ,  qui  est  à  Milan ,  de  partir  demain  matin  pour  se  rendre ,  par 
le  chemin  le  plus  court ,  à  Casal-Maggiore ,  pour  être  aux  ordres  du 
général  Murât,  et  remplacer  la  51*  demi-brigade. 

Donnez  ordre  à  la  51*  demi-brigade  de  partir,  aussitôt  que  les 
200  hommes  seront  arrivés ,  pour  se  rendre  à  Livourne  par  le  che- 
min le  plus  court. 

Donnez  Tordre  d'établir,  sous  trois  fois  vingt-quatre  heures ,  dans 
le  château  de  Pavie,  un  hôpital  de  vénériens.  On  tiendra,  dans  le 
magasin  du  château,  cinq  cents  fusils  avec  pierres,  cartouches,  etc., 
afin  de  pouvoir  armer,  en  cas  d'événement,  les  vénériens. 

Donnez  Tordre  au  bataillon  de  la  6*  demi-brigade ,  le  premier  ar- 
rivé, de  laisser  200  hommes  dans  le  château  de  Pavie.  Aussitôt  que 
ces  200  hommes  seront  arrivés  â  Pavie,  donnez  ordre  à  la  14*  demi- 
brigade  de  partir  pour  Livourne  par  le  chemin  le  plus  court.  Faites 
passer  une  revue  de  la  51*  demi-brigade  et  de  la  14*,  au  moment  de 
leur  départ. 

Ordonnez  Tétablissement  d'un  hôpital  de  500  malades  dans  le 
château  de  Milan.  Mon  intention  est  que  Ton  choisisse  les  hommes 
légèrement  malades.  Ordonnez  qu'il  y  ait  toujours  dans  le  château 
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de  Milan  cinq  cents  fusils ,  avec  ce  qui  est  nécessaire ,  pour,  en  cas 
«révénement,  armer  lesdits  malades. 

Bonaparte. 

népdt  de  la  gnerre. 

924.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  8  fructidor  an  IV  (25  août  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  ordonner  au  général  Geu- 
tîli  d'organiser  en  compagnies  tous  les  Corses  réfugiés  qui  se  trou- 
vent à  Livoume,  olliciers,  sous-officiers  ou  soldats.  Les  généraux 
corses ,  les  chefs  de  brigade  ou  de  bataillon  réfugiés,  commanderont 
chacun  une  de  ces  compagnies.  Il  leur  sera  distribué  des  fusils  de 
ceux  existant  dans  la  place. 

Ces  compagnies  ne  feront  aucun  service  autre  que  celui  relatif  à 
rembarquement  pour  la  Corse.  En  cas  de  générale  ou  d'alerte,  le 
(];énéral  Gentili  prendra  les  ordres  du  général  de  division  comman- 
dant la  place ,  pour  le  poste  que  devront  occuper  lesdites  compagnies. 
Les  capitaines ,  lieutenants  ou  sous-lieutenants  faisant  partie  des- 
dites compagnies,  devront  être  armés  d'un  fusil.  Je  vous  laisse  le 
maître  de  faire  un  règlement  pour  déterminer  tout  ce  que  je  n'aurais 
pas  prévu,  afin  que  tous  les  Corses  réfugiés  faisant  partie  desdites 
compagnies  puissent  toucher  les  rations  dues  à  leur  grade,  sans  con- 
fusion ,  et  qu'ils  puissent ,  en  cas  d'événement ,  remplacer  à  Livoume 
le  bataillon  de  la  75'  demi-brigade  que  j'en  ai  tiré. 

Vous  préviendrez  le  général  Gentili  que  je  lui  enverrai  incessam- 
ment des  instructions  sur  l'expédition  de  la  Corse. 

La  gendarmerie  de  la  28*  division ,  étant  organisée ,  devra  con- 
courir au  service  de  la  place.  Vous  autoriserez  leurs  chefs  à  se  re- 
cruter parmi  les  réfugiés  corses  existant  à  Livourne. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

925.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn,  9  fmctidor  an  IV  (26  août  1796). 

1*  La  division  du  général  Sahuguet  bloque  Mantoue. 

Le  7,  à  trois  heures  du  matin,  nous  avons  à  la  fois  attaqué  le 
pont  de  Govemolo  et  Borgofoiie,  pour  faire  rentrer  la  garnison  dans 
ses  murs.  Après  une  vive  canonnade,  le  général  Sahuguet  en  per- 
sonne s'est  emparé  du  pont  de  Govemolo  dans  le  temps  que  le  gé- 
néral  Dallemagne   s'emparait   de   Borgoforte.    L'ennemi   a   perdu 


966      CQRRESPWDMCE  DE  NAPOLÉON  ¥',  ^  m  W  (tTW). 

500  hommes  tués,  Uessés  ou  prisonoîen.  La  12*"  cfeni«kngade  K  le 
citoyen  Lahoz  se  sont  distingués, 

2*  La  divMÎdo  <hi  général  Augereau  est  à  Vérone. 

a^"  Celle  du  général  Masséna  est  à  Rivoli.  Celle  dtt  gé»4ral  SftiMet, 
dont  je  viens  de  donner  le  commandement  au  général  Vaubois,  est 
à  Storo,  le  général  Sauret  étant  malade. 

Il  a  été  indispensable  de  donner  quelques  jours  de  repos  aux  trou- 
pes y  de  rallier  les  corps  disséminés  après  un  choc  si  violent ,  et  do 
réorganiser  le  service  des  administrations,  absolument  en  déroute; 
il  y  a  de  ces  messieurs  qui  ont  fait  leur  retraite  tout  d'une  traite  sur 
le  golfe  de  la  Spezzia. 

Le  commissaire  des  guerres  Salva  abandonne  Tannée;  l'esprit 
frappé ,  il  voit  partout  des  ennemis  ;  il  passe  le  Pô  et  communique  à 
tout  ce  qu'il  rencontre  la  frayeur  qui  l'égaré;  il  croit  les  houlans  à 
ses  trousses  :  c'est  en  vain  qu'il  court  en  poste  deux  jours  et  deuï 
nuits ,  rien  ne  le  rassure.  Écrivant  de  tous  côtés ,  Sauve  qui  peut,  il 
arrive  à  deux  lieues  de  Gênes  ;  il  meurt  après  vingt-quatre  heurcîi 
d'une  fièvre  violente,  dans  les  transports  de  laquelle  il  se  croit  blessé 
de  cent  coups  de  sabre,  et  toujours  par  les  terribles  houlans.  Ricii 
n'égale  cette  lâcheté  que  la  bravoure  des  soldats.  Beaucoup  de  com- 
missaires des  guerres  n'ont  pas  été  plus  braves. 

Tel  est ,  Citoyens  Directeurs ,  l'inconvénient  de  la  loi  qui  veut  que 
les  commissaires  des  guerres  ne  soient  que  des  agents  civils ,  tandis 
qu'il  leur  faut  plus  de  courage  et  d'habitudes  militaires  qu'aux  (rffi- 
ciers  mêmes.  Le  courage  qui  leur  est  nécessaire  doit  être  to.ut  mo- 
ral; il  n'est  jamais  le  fruit  que  de  l'habitude  des  dangers.  J'ai  donc 
senti  dans  cette  circonstance  combien  il  est  essentiel  de  n'admettre  à 
remplir  les  fonctions  de  commissaire  des  guerres  que  des  hommes 
qui  auraient  servi  dans  la  ligne  plusieurs  campagnes ,  et  qui  auraient 
donné  des  preuves  de  courage.  Tout  homme  qui  estime  la  vie  plus 
que  la  gloire  nationale  et  l'estime  de  ses  camarades  ne  doit  pas  faire 
partie  de  l'armée  française.  L'on  est  révolté  lorsqu'on  entend  jour- 
nellement les  individus  des  différentes  administrations  avouer  et  se 
faire  presque  une  gloire  d'avoir  eu  peur. 

Nous  avons  à  l'armée  15,000  malades;  il  n'en  meurt  par  jour  que 
quinze  ou  vingt;  mais  on  dit  que  le  mois  de  septembre  est  le  moment 
où  les  maladies  sont  le  plus  dangereuses  :  juscfit'à  cette  heure  ce  ne 
sont  que  des  fièvres  légères.  Je  viens  de  visiler  les  hôpitaux  de  lii- 
lan  ;  j'ai  été  très-si^isfaîi  ;  ce  qui  est  dû  en  parlie  au  zèle  et  à  l'ac^ 
vite  du  citoyen  Bnrisse ,  agent  principal  de  celte  partie. 

Je  n'ai  encore  reçu  aucune  troupe  vesané  de  l'Océan  ;  Ton  nous  a 
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onnoBeé  sralenieBl  91,090  honmies  composant  lai  6*  dcmi«Arigade , 
qui  aarrivenè  à  MilaiL  fe  15w 

L'on  ne  m'a  annoncé  aucune  troupe  de  la  dMÎsMMi  ém  génétfal  GUi- 
twwmfi-Ranëwi.;  sevAcmeiit  ht  10»  4aB»4Nng»de  et  bgiie:,  fnBlte  de 
600»  brame»,  est  «privée  k  Nk». 

Sa  Ifis  OfOOd  homflMs  que  vroos'  laïasm  «nnmiacs.  du  gfaeiéraA  GliâK 
teauneuf-Randon  et  les  là^OOfii  lui— ii  i  qm  ï&a  mtaaiMWttcés  dtth 
puis  l— gèiMps  dr  l/armir  de  FOcén»  êtaitnl  airiués ,.  mon  vrmit  se 
ëromrait  f ifesfsr  déuiUée,  ek  j'tHinH  bafayè  dffvani  mol  Vannèi  Mr 
tekhiiRiae.  Si  ces  feniwts  arrivent  àam  le  cMurant  d«  mois,  om» 
oantinnnms  à  nous  tvoiuicr  dans  mir  |tt»tkm  lespartablct,.  eidbftf 
le  cas  même  de  mettre  fin  et  Textiavagaiifie  de  N«files<;  aiaiis  je  €xmm 
que  vos  ordfe&  sur  le  mouvement  de  ces  troupes  ne  soient  mal 
exécutés. 

Nos  demi-galères  sont  sorties  de  Peschiera ,  où  elles  ont  pris  dix 
grosses  barques  et  deux  pièoes.de  canon  appartenant  aux  ennemis. 

Tout  est  ici  dans  une  position  satisfaisante.  Nous  attendons  la 
première  nouvelle  du  général  Moreau  pour  nous  avancer  dans  le  Ty- 
rol  :  cependant  si  cela  tarde  encore  quelques  jours ,  nous  nous  avan- 
cerons provisoirement  jusqu'à  Trente.  On  m'assure  que  le  général 
Wurmser  est  rappelé  et  remplacé  par  le  général  Wins. 

Le  Roi  de  Sardaigne  ayant  licencié  ses  régiments  provinciaux,  les 
Barbets  se  sont  accrus.  Un  chariot  portant  de  Fargent  a  été  pillé.  Le 
général  Dujard ,  allant  à  Nice ,  a  été  tué.  J*ai  organisé  une  colonne 
mobile  avec  un  tribunal  contre  les  Barbets,  pour  en  faire  justice. 

Je  ne  puis  influer  d'aucune  manière  sur  les  départements  du  Var 
et  du  Rhône;  mon  éloignement  est  tel,  que  je  reçois  les  lettres  beau- 
coup plus  tard  que  le  ministre  de  la  guerre. 

Bonaparte. 

CoUectfon  Napoléon. 

926.  —  AC  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milftn',  9  fructidor  an  ÏV  (26  août  1796). 

fai  commencé  à  entamer  les  négociations  à  Venise*;  je  lem*  aï  èt^ 
mandé  les  vivres  ponr  le  besoin  de  Fàrraée.  Vous  tfoaverer  d-joinC 
copie  de  la  lettre  dn  citoyen  LaDement.  Dès  l'instant  que  j'afora»  bw- 
layé  le  Tyrol ,  on  entamera  une  négociation  conforme  à  vos  instruc- 
tions ;  dans  ce  moment-ci ,  cela  ne  rénssirast  pas  :  tes  gens-ei  ont 
une  marine  puissante ,  et  sont  à  l'abri  de  toute  insulte  dans  leisr 
capitale.  H  sera  peut-éti«  bien  difficile  de  leur  faire  mettre  le  ^ 
questre  sur  les  biens  des  Anglais  et  sur  c4Hix  de  l'Empereur. 
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J*ai  fait  appeler  à  Milan  le  citoyen  Faypoult.  Nous  sommes  con- 
venus des  mesures  préparatoires  à  prendre  pour  Texécution  de  vos 
instructions  sur  Gènes. 

Dès  Finstant  que  nous  serons  à  Trente,  que  Tannée  du  Rhin  sera 
à  Inspruck ,  et  qu  une  partie  du  corps  de  troupes  qui  m'arrive  de  la 
Vendée  sera  à  Tortone,  je  me  porterai  à  Gènes  de  ma  personne,  et 
votre  arrêté  sera  exécuté  dans  toute  sa  teneur. 

Quant  au  Grand-'Duc  de  Toscane,  il  faut  encore  dissimuler.  J'ai 
fait  un  changement  de  troupes  dans  la  place  de  Livoume  pour  dérou- 
ter les  calculateurs  sur  le  nombre  et  faire  un  mouvement  dans  Tin- 
térieur  de  Tltalie ,  pour  accroître  les  bruits  que  je  bis  courir  pour 
contenir  la  populace  de  Rome  et  les  Napolitains. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

927.— AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan.  9  fructidor  an  IV  (26  août  1796). 

Le  Roi  de  Naples,  à  la  tête  de  24,000  hommes  (ce  qui  pourrait 
bien  n'aller  quà  15,000),  s'est  avancé  sur  les  terres  du  Pape,  me- 
naçant de  se  porter  sur  Rome ,  et,  de  là,  venir  se  joindre  à  Wurmser 
ou  se  porter  sur  Livoume ,  pour,  de  concert  avec  les  Anglais ,  nous 
chasser  de  cette  place.  L'alarme  était  dans  Rome ,  et  le  cabinet  de 
Sa  Sainteté  était  dans  la  plus  grande  consternation. 

J'ai  écrit  au  citoyen  Cacault  de  rassurer  la  cour  de  Rome ,  et  de 
signifier  à  celle  de  Naples  que ,  si  le  Roi  des  Deux-Siciles  s'avançait 
sur  le  territoire  de  Rome ,  je  regarderais  l'armistice  comme  nul ,  et 
que  je  ferais  marcher  une  division  de  mon  armée  pour  couvrir 
Rome.  Le  citoyen  Cacault  m'assure,  sans  en  être  certain,  que  le 
Roi  de  Naples  s'est  désisté  de  son  entreprise ,  et  qu'il  est  retourné  de 
sa  personne  à  Naples.  Cette  cour  est  perfide  et  béte.  Je  crois  que  si 
M.  Pignatelli  n'est  pas  encore  arrivé  à  Paris,  il  convient  de  séques- 
trer les  2,000  hommes  de  cavalerie  que  nous  avons  en  dépôt,  arrê- 
ter toutes  les  marchandises  qui  sont  à  Livoume ,  faire  un  manifeste 
bien  frappé  pour  faire  sentir  la  mauvaise  foi  de  la  cour  de  Naples, 
principalement  d'Acton.  Dès  l'instant  qu'elle  sera  menacée,  elle  de- 
viendra humble  et  soumise.  Les  Anglais  ont  fait  croire  au  Roi  de 
Naples  qu'il  était  quelque  chose.  J'ai  écrit  à  M.  d'Azara  à  Rome  '  ; 
je  lui  ai  dit  que  si  la  cour  de  Naples,  au  mépris  de  l'armistice, 
cherche  encore  à  se  mettre  sur  les  rangs,  je  prends  l'engagement, 

^  Cette  pièce  n'a  pas  été  retrouvée. 
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à  la  face  de  l'Europe,  de  marcher  contre  ses  prétendus  70,000  hom- 
mes avec  6,000  grenadiers,  4,000  hommes  de  cavalerie  et  cin- 
quante pièces  d'artillerie  légère.  La  bonne  saison  s'avance  :  d'ici  à 
six  semaines,  j'espère  que  la  plus  grande  partie  de  nos  malades  se- 
ront guéris.  Les  secours  que  vous  m'annoncez  étant  arrivés,  je  pour- 
rai à  la  fois  faire  le  siège  de  Mantouc ,  et  tenir  en  respect  Naplcs  et 
les  Autrichiens. 

La  cour  de  Rome ,  pendant  le  temps  de  nos  désastres ,  ne  s'est  pas 
mieux  conduite  que  les  autres.  Elle  avait  envoyé  un  légat  à  Ferrare , 
je  l'ai  fait  arrêter,  et  je  le  tiens  en  otage  à  Brescia  :  c'est  le  cardinal 
Mattei.  Le  vice-légat,  nommé  Grena,  s'était  sauvé,  et  n'était  plus 
qu'à  deux  journées  de  Rome;  je  lui  ai  envoyé  l'ordre  '  de  venir  à 
Milan  :  il  est  venu.  Comme  il  est  moins  coupable ,  je  le  renverrai 
après  l'avoir  retenu  quelques  jours  ici. 

On  fait  courir  beaucoup  de  bruits  sur  le  Roi  de  Sardaigne  ;  mais 
je  crois  que  tout  cela  est  dénué  de  fondement.  Il  a  vendu  son  équi- 
page d'artillerie,  licencié  ses  régiments  provinciaux,  et,  s'il  cherche 
à  recruter,  c'est  qu'il  aime  mieux  avoir  des  troupes  étrangères  que 
des  régiments  nationaux,  dont  il  est  peu  sûr.  Il  serait  bon  que  les 
journalistes  voulussent  bien  ne  pas  publier  sur  sou  compte  des  ab- 
surdités comme  celles  que  l'on  publie  tous  les  jours.  Il  est  des  coups 
de  plume  écrits  sur  des  ouï-dire  et  sans  mauvaise  intention  qui  nous 
font  plus  de  mal,  plus  d'ennemis,  qu'une  contribution  dont  nous 
tirerions  avantage.  Peut-être  serait-il  utile  qu'un  journal  officiel  insé- 
rât un  article  qui  démentit  ces  bruits  absurdes  et  ridicules. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

928.  — AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

MiUn,  9  f^nctidor  an  IV  (26  aoàt  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint ,  Citoyens  Directeurs ,  deux  lettres  que  je 
reçois  de  Corse.  Les  Anglais  embarquent  toutes  les  munitions  de 
guerre  sur  des  barques  pour  les  transporter  à  Ttle  d'Elbe.  Ou  donc; 
est  le  projet  qu'ils  avaient  pu  avoir  dans  le  temps  qu'ils  nous  croyaient 
iiattas,  de  se  porter  sur  Livoume,  comme  le  pourrait  faire  croire  la 
proclamation  ci-jointe? 

Tons  les  réfugiés  corses  sont  déjà  rendus  à  Livoanie;  le  commis- 
saire Saliceti  compte  partir  demain. 

BONAPABTB. 
CoilectioD  Kapoléon. 

'  Cet  ordre  n*a  pu  éié  reiromé. 
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92».  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Milan .  9  fractidor  aa  IV  (26  août  1796) . 

Je  VOUS  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  vouloir  envx)yer  à  cette  armée, 
pour  commander  le  7'  régiment  de  hussards,  le  chef  de  brigade 
Champcaux ,  qui  est  un  officier  intrépide  et  qui  a  commandé  la  cava- 
lerie avec  succès. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

930.  —  AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Milan,  9  fructidor  an  IV  (26  aoAt  1796). 

Tout  ce  que  Ton  fabrique  dans  ce  pays  est  très-cher,  et  je  désirenû 
que  Ton  fit  passer  à  Chambéry  40,000  habits,  60,000  cidottes, 
60,000  vestes,  3,000  habits  d artillerie,  4,000  pantalons  de  cava- 
lerie, et  3,000  maateaux  de  cavalerie.  On  payera  le  tout  en  argfent, 
à  mesure  des  versements  à  Tarmée. 

BONAPARTB. 

Collection  IVapolëon. 

931.— A  S.  A.  R.  LE  GRAND-DUC  DE  TOSCANE, 

Milau»  9  fructidor  an  IV  (26  aoAt  IT96). 
Dans  les  circonstaiices  difiGiciles  où  s'est  trouvée  Taimée ,.  Votrt 
Altesse  Royale  a  donné  des  preuves  non  équivoques  de  son  attache- 
ment pour  la  France.  Je  vous  prie  d'en  recevoir  tous  mes  remerci- 
ments.  Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  le  commissaire  des 
guerres  dont  votre  ministre  se  plaint  soit  sévèrement  puni. 

Je  vous  prie  de  croire  que  je  n'oublierai  aucune  circonstance  pour 
vous  témoigner  Feslime  et  la  eonincLératiKin ,.  etc. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

982.  —  AU  CITOYEN  MIOT- 

mm..  9  hœtiier  m  IV  (26  %oàL  1796). 

J'ai  reçtt  tontes  vos  lettres.  IL  y  a  à  livonme  2^20^  hoaunes  ée  k 
75*  demi-brigade ,  et  600  Corses  réfugiés  que  j'organise  en  etoofth 
goies;  j'y  envoie  les  14''  et  51*  demi-brigades;  soyea. Iranquiik. 

Dissimulez  avec  le  Grand-Duc  ;  s'il  se  eondaii  mal,  ii'  payera  tout 
à  la  fois  :  ees  geiis^i  sont  peu  à  craindre. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 


933.  —  AU  CITOYEN  HULIN ,  commandant  a  u\  ournk. 

Milan,  9  fructidor  an  IV  (26  août  1796). 

Si  les  Anglais  se  présentent,  recevez-les  avec  vigueur.  Vous  avey 
deux  mille  hommes,  Félite  de  Tarmée,  et  cinq  à  six  cents  Corses. 
Je  vous  envoie  les  14"  et  51*  demi-brigades. 

BOKAPARTBi. 

CoUection  Napoléon. 

934.  •-**  AU  CHEF  DiE  LA  &«  DSAU-BAIGADE  D  INFANTËB1J£ 

LÉOÈRK. 

Miltt .  9  finctidop  SB  IV  (26  aoé»  1796). 

J'ai  reçu ,  Cttoyeii ,  deux  adresses  des  officiers  et  sous-officiers  de 
votre  denii-brigade.  Us  ont  tort  de  penser  que  j'aie  pu ,  un  instkmt , 
concevoir  une  mauvaise  idée  dte  leur  courage  ;  f  ai  su  évahier  à  leur 
ju^e  valeur  les  plaintes  qui  m'ont  été  portées  contre  eux.  faxtù» 
déjà  été  instruit  de  ce  qu  ils  me  dénoncent ,  et  je  leur  promets  qui* 
ces  gens-là  ne  seront  plus  admis  à  Thonneur  de  lés  commander. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

935.— AU  aTOYEN  SALICETI. 

MiUb.  9  finuaUdoc  an.  IV  (26  aoéi  1796). 

J'ai  ordonné  aux  réfugiés  corses  qui  faisaient  partie  ée  VanoA»-  ^ 
se  rendre  à  Livoiune.  Ils  jouissent  des  appointements  et  des  rations, 
et  ils  seront  mis  en  compagnies  sous  les  ordres  du  gièoéral  GeatHi. 

J'ai  ordonné  au  citoyen  Sapey  de  réunir  tous  les  bateaux  possibles 
propres  au  transport. 

J'écris  au  citoyen  Belleville  pour  que ,  des  sommes  provenant  de 
ce  que  tes  négociants  dbîvent  donner,  on  retienne  600,000  livres 
€tt  réserve  «t  s  votre  drspositioii ,  pour  lès  dépenses  de  l'expédHion 
dans  nie: 

Les  dépense»  q«e  fera  le  citoyen  Sapey  seront  soldées  par  te  con^ 
sul,  et  sur  son  vis». 

Les  dépenses  de  la  soMe  des  officiers  seront  Mtes  par  te-  payeur 
de  la  guerre. 

Ces  QOÙ^QQO'  Marres  seront  destinées,  P  aux  dépenses  extraordi- 
naires; 2*  aux  dépenses  pour  solder  une  partie  delà  garde  ua4»enale 
corse ,  dans  les  cantons  où  cela  serait  nécessaire ,  lorsque  vous  ju- 
gerez à  propos  de  les  requérir  conformément  aux  droits  que  la  loi 
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accorde  aux  généraux ,  ce  que  je  vous  autorise  à  faire ,  vu  Fimpossî- 
bilité  de  pouvoir  y  intervenir. 

Les  officiers  seront  payés,  en  Corse  comme  en  Italie,  sur  des  revues 
du  commissaire  des  guerres.  Les  fonds  seront  pris  tous  les  mois  à 
Livourne  sur  le  payeur  de  la  guerre. 

Tous  les  soldats  et  réfugiés  corses  non  employés  seront  incorporés 
dans  la  gendarmerie  à  la  suite  desdites  compagnies ,  sans  cependant 
que  ce  corps  puisse  passer  400  hommes. 

Vous  ferez  partir  sur  de  petits  bâtiments  8  ou  10  réfugiés  pour 
Bastia ,  avec  une  partie  proportionnée  de  fusils ,  de  poudre  et  de 
balles  et  quelques  paires  de  souliers.  Lorsqu  une  certaine  quantité  de 
réfugiés  seront  passés,  vous  ferez  passer  le  général  Gentili.  Avant 
lui ,  sur  des  bateaux  séparés ,  seront  passés  les  généraux  Cervoni  et 
(]asalta. 

Quand  ces  trois  généraux  seront  passés,  je  pense  qu  il  sera  néces- 
saire d'établir  deux  commissaires  de  département  et  de  les  réunir  aux 
deux  endroits  les  plus  sûrs ,  savoir,  à  Corte  et  à  Ucciani  de  Celavo. 
Dès  l'instant  que  Ton  sera  sûr  de  Bocognano  et  de  Bastelica,  tous  les 
chefs  du  parti  anglais  qui  seraient  pris  par  les  républicains  seront 
envoyés  à  Livourne  en  otage,  cela  étant  la  meilleure  manière  d'obli- 
ger les  malveillants  à  rester  tranquilles. 

Les  opérations  intéressantes  que  vous  avez  à  faire  dans  le  conti- 
nent vous  obligeront  sûrement  à  n'en  partir  que  lorsque  votre  pré- 
sence deviendra  indispensable  pour  remplir  le  but  que  se  propose  le 
Gouvernement. 

Bonaparte. 

Coliection  IV'apolëon. 

936.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Milan,  Il  fractidor  an  IV  (28  août  1796}. 

Je  pars  à  Tinstant^  mon  cher  Directeur.  Le  citoyen  Serbelloni 
retourne  à  Paris;  il  vous  donnera  des  nouvelles  plus  détaillées  sur 
son  pays.  Vous  le  connaissez  déjà  ;  c  est  un  très4>rave  homme,  qui 
désire  la  liberté  et  le  bonheur  de  son  pays.  Vous  Taccueillerez  sans 
doute  comme  un  ami  vrai  de  la  liberté  a  droit  de  Tétre  par  vous  ;  il 
s'est  prononcé  d'une  manière  décidée  pour  la  République. 

Bonapartb. 

Comm.  par  M.  le  comle  H.  Carnot. 
^  Pour  Brcscia. 
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937.  —  ARRÊTÉ. 

Quartier  général.  Brescia.  13  fructidor  an  IV  (30  août  1796). 

Nous  avons  conquis  Fltalie  pour  améliorer  le  sort  de  ses  peuples  ; 
nous  y  avons  établi  des  contributions  pour  assurer  notre  conquête , 
offrir  à  la  patrie  une  juste  indemnité,  et  aux  soldats  une  récompense 
due  à  leur  valeur  ;  mais  jamais  il  n'a  été  dans  Tintention  du  Gouver- 
nement français  d'autoriser  les  abus  de  toute  espèce,  les  extorsions 
scandaleuses  que  se  sont  permis  plusieurs  agents  à  la  suite  de  Far- 
mée.  La  loi ,  en  les  rendant  justiciables  des  conseils  militaires ,  m'a 
imposé  Tobligation  d'être  leur  accusateur  ;  mais ,  au  milieu  des  oc- 
cupations immenses  qui  absorbeut  tous  mes  moments ,  il  m'est  im- 
possible de  pouvoir  moi-même  découvrir  la  vérité  dans  ce  labyrinthe 
de  procès  et  des  milliers  de  plaintes  qui  me  sont  portées  sur  des  ob- 
jets aussi  importants. 

En  conséquence ,  j'ai  conféré  à  une  commission  composée  de  cinq 
membres  le  droit  que  me  donne  la  loi  d'accuser  devant  un  conseil 
militaire  les  dilapidateurs. 

Article  !•'.  —  Le  général  de  brigade  Baraguey-d'Hilliers ,  l'adju- 
dant général  Vignolle,  le  chef  de  brigade  Dupuis,  le  commissaire  des 
guerres  Boinod,  et  Delaage,  oiBcîer  du  génie,  sont  nommés  membres 
de  cette  commission. 

Art.  2.  —  Toutes  les  communes,  tous  les  citoyens  sont  tenus  de 
faire  passer  à  cette  commission  la  note  de  ce  qui  leur  a  été  requis , 
'    par  qui ,  et  quand  ,  et  des  renseignements  sur  les  abus  qui  sont  à 
leur  connaissance. 

Art.  3.  —  La  conunission  fera  rendre  compte,  à  tous  ceux  qui 
ont  requis,  de  l'emploi  des  objets  de  leur  réquisition ,  et  constatera , 
avant  tout,  s'ils  avaient  le  droit  de  requérir. 

Art.  4*.  —  Tout  individu  que  la  commission  présumera  coupable 
sera,  par  ses  ordres,  arrêté  et  traduit  devant  un  conseil  militaire  con- 
formément à  la  loi. 

Le  présent  arrêté  sera  imprimé  dans  les  deux  langues,  envoyé  à  la 
Congrégation  d'État  de  la  Lombardie ,.  pour  être  répandu  et  affiché 
dans  la  Lombardie,  le  Mantouan,  le  Brescian  et  le  Véronais. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  guerre. 

938.  —  AUX  HABITANTS  DU  TYROL. 

Quartier  général,  Brescia.  13  fructidor  an  IV  (30  août  1796). 

Vous  sollicitez  la  protection  de  l'armée  française;  il  faut  vous 
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en  rendre  dignes.  Puisque  la  majorité  4'entre  vous  est  bien  inten- 
tionnée y.  coutraigaez  ce  petit  nombre  d^hommes  opiniâtres  à  se  sou- 
mettre ;  leur  conduite  insensée  tend  à  attirer  sur  leur  patrie  les  furaurs 
de  la  guerre. 

La  supériorité  des  armes  françaises  est  aujourd'hui  constatée.  Les 
ministi^s  de  TËmpereur,  achetés  par  Tor  de  TAngleterre,  le  trahis- 
sent ;  ce  malheureux  prince  ne  fait  pas  un  pas  qui  ne  soit  une  faute. 

Vous  voulez  la  paix.  Les  Français  combattent  pour  elle  ;  aous  ne 
passons  sur  votre  territoire  que  pour  obliger  la  cour  de  Vienne  à  se 
rendre  au  vœu  de  l'Europe  désolée  et  à  entendre  les  cris  de  ses  peu^ 
pies.  Mous  ne  venons  pas  ici  pour  nous  agrandir  ;  la  nature  a  tracé 
nos  limites  au  Rhin  et  aux  Alpes,  dans  le  même  temps  qu  elle  a  posé 
au  Tyrol  les  limites  de  la  maison  d'Autriche. 

Tyroliens,  quelle  qu'ait  été  votre  conduite  passée,. rentrez  dans  vos 
fojers ,  quittez  des  drapeaux  tant  de  fois  battus  et  impuissants  pour 
les  défendre.  Ce  n'est  pas  quelques  ennemis  de  plus  que  peuvent  re- 
douter les  vainqueurs  des  Alpes  et  d'Italie  ;  mais  c'est  quelques  vic- 
times de  moins  que  la  générosité  de  ma  nation  m'ordonne  de  cher- 
cher à  épargner. 

Nous  nous  sommes  rendus  redoutables  dans  les  combats  ;  mais 
nous  sommes  les  amis  de  ceux  qui  nous  reçoivent  avec  hospitalité. 

La  religion ,  les  habitudes ,  les  propriétés  des  communes  qui  se 
soumettront  seront  respectées. 

Les  communes  dont  les  compagnies  de  Tyroliens  ne  seraient  pas 
rentrées  à  notre  arrivée  seront  incendiées;  les  habitants  seront  pris 
en  otage  et  envoyés  en  France. 

Lorsqu'une  commune  sera  soumise ,  les  syndics  seront  tenus  de 
donner,  à  fheure  même ,  la  note  de  ceux  de  ses  habitants^  qui  se- 
raient à  la  solde  de  l'Emperenr  ;  et ,  s'ils  font  partie  des  compagnies 
tyroliennes,  on  incendiera  sur-le-champ  leurs  maisons ,  et  on  arrê- 
tera leurs  parents  jusqtfi'afi  treisième  degré,  îtesquds  seront  ««veyés 
en  otage.  ^ 

Tout  Tyrolien  faisait  partie  des  compagnies  franches ,  pris  les 
armes  à  la  main,  -sera  snr-lt-champ  fusiflé. 

Les  généraux  de  dhision  ^otit  chargés  de  la  stricte  e&écuHon  du 
présent  amâté. 

Bonaparte. 

Uëpôt  de  la  gaerrv. 
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939.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Brescia»  13  fractidor  an  IV  (3ô  août  1796). 

II  arrive  quelquefois  que  le  défaut  de  transport  empêche  le  soldat 
de  toucher  sa  ration  de  pain  de  vingt-quatre  onces,  et  quil  n*en  Émi- 
che  que  douze  :  il  est  jusie ,  lorsque  cela  arrivera ,  de  rindcmaiser 
et  de  lui  donner  Téquivaleni  en  argent.  En  conséquence ,  le  général 
en  chef  ordonne  qu^il  sera ,  dans  ce  cas ,  donné  un  sou  et  demi  par 
douze  onces.  L'inspecteur  des  vivres  de  la  division  devra  donner  un 
certificat  visé  par  le  conunissaire  des  guerres,  par  le  chef  d'état-m^jor 
<le  la  division ,  et  par  le  général  commandant  le  camp.  Le  quartier- 
maître  ,  à  la  fin  de  la  décade ,  présentera  ledit  certificat  à  l'ordonna- 
teur en  chef,  qui  le  fora  solder. 

ROMPARTE. 
Dépôt  de  la  guerre. 

940.  —  AU  CITOYEN  DENNIÉE. 

QQftrtier'géaéral,  Ereecia,  13  irsrtidor  as  IV  (30  août  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  donner  des  onlveB  po«r 
Ëake  embarquer  à  Peschîera,  dans  la  journée  de  demain,  lâO,(M)0  ra- 
tions de  biscuit,  240,000  rations  d'emn-^e-vie,  de  Tavoine  pour  noup- 
rir  2,000  chevaux  pendant  dix  jonrs^,  3^000  paires  de  souliers. 

LWdonnateuf  eu  dief  enverra  «n  conuttissaire  des  guerres  et  un 
<}arde-magasiD  des  vivres  avec  les  boulangers  nécessaires ,  qui  s'ea^ 
barqueront  sur  les  bateaux  portant  le  biscuit.  On  cuira  aussitôt  Le 
débarquement.  Le  pednt  du  débarquement  sera  indiqué  demain*  U 
sera,  embarqué  de  ia  farine  paur  120,000  rations. 

Le  général  Guillaume  a  ordre  de  mettre  à  la  di^sitton  de  lor- 
dcHmateur  en  chef  les  bateaux  nécessaires  pour  ses  transports. 

Le  commissaire  ordonnateur  est  également  requis  de  faine  embar* 
quer  sur  TAdige  60,000  rations  de  bise«it,  120,000  rations  d'eau-^ 
de-«ie„  60,000  ration»  de  farine  et  de  Tavoine  pour  4,000  cbevaiu 
pendant  dix  jours;  eet  embarquement  sera  fait  dans  là  joiumée 
du  15,  et,  4e  10  au  matin,  remontera  TAdige  et  se  rendra  au  pont 
de  bateaux,  â  Polo.  S'il  peut  trouver  des  bâtinienlâ  en  quantité  «uf- 
fisante,  il  fera  embarquer  le  foin  nécessaire  pour  4,000  chevaux 
pendant  dix  jours.  Il  vérifiera  s'il  y  a ,  à  la  suite  des  divisions  Vau- 
bois,  Masséna  et  Augereau,  deux  commissaires  des  guerres  pour 
chaque  division  et  un  inspecteur  pour  chaque  service ,  et  surtout  si 
les  ambulances  sont  approvisionnées  de  tout  ce  qui  est  nécessaire,  et 
si  elles  ont  pour  leur  service  des  chirurgieits  ou  employés.  Il  fera 
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filer  tous  les  approvisionnements  pour  Farmée  sur  Peschiera  et  la 
Chiusa  ;  ceux  destinés  à  ce  dernier  lieu  devront  rester  embarqués  sur 
des  bateaux.  On  ne  cuira  que  du  pain  biscuité  à  Peschiera,  Salo  el 
Vérone ,  à  dater  du  1 7  de  ce  mois  ;  Ton  augmentera  surtout  le  plus 
qu  il  sera  possible  les  fours  de  Peschiera  et  Salo.  On  s'emparera, 
dans  la  journée  du  14 ,  de  tous  les  fours  de  Desenzano  et  Sermione 
sur  le  lac  ;  on  y  fera  un  établissement.  Il  faudrait,  s'il  était  possible, 
y  faire  10,000  rations  de  pain  biscuité.  Le  conmaissaire  ordonnateur 
donnera  des  ordres  pour  que  le  15  au  soir  la  division  du  général 
Masséna  et  celle  du  général  Augereau  puissent  prendre  du  pain  pour 
le  16  et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  18,  et  que  chacune  de  ces  di- 
visions ait  à  la  suite ,  moitié  sur  des  chariots  et  moitié  sur  des  mu- 
lets à  bâts,  du  biscuit  et  de  Teau-de-vie  pour  le  19  et  le  20. 

La  division  du  général  Vaubois  se  divise  en  deux  :  3,500  hom- 
mes sous  les  ordres  du  général  Guieu  doivent  avoir,  à  Salo,  le  15  au 
soir,  du  pain  pour  le  16  et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  18.  On  em- 
barquera, en  outre,  du  biscuit  pour  le  19  et  le  20,  sur  les  bateaux 
sur  lesquels  s'embarqueront  les  85*  et  17*  denài-brigades,  avec  le  vin 
ou  Teau-de-vie. 

Le  reste  de  la  division  du  général  Vaubois,  qui  est  à  Storo,  devra 
avoir,  le  15  au  soir,  du  pain  pour  le  16  et  du  biscuit  pour  le  17. 
L'on  embarquera  à  Peschiera,  sur  un  bateau  à  part,  et  sans  que  cela 
soit  compté  sur  les  quantités  ordonnées  sur  les  autres  bâtiments,  du 
pain  pour  cette  partie  de  la  division  composée  de  6,000  hommes, 
pour  le  18,  le  19  et  le  20.  La  division  Vaubois  devra  avoir  à  sa 
suite  des  charrettes  et  des  mulets  à  bâts ,  capables  de  transporter  au 
moins  une  journée  de  son  pain  et  de  son  eau-de-vie.  Le  commissaire 
ordonnateur  préposera  un  commissaire  des  guerres  pour  être  uni- 
quement chargé  des  transports  dans  le  lac  de  Garda.  Ce  commissaire 
des  guerres  prendra  la  note  de  tous  les  bateaux  vénitiens  existant 
dans  les  différentes  communes  sur  le  lac  de  Garda.  Il  passera  des 
marchés  avec  en  fixant  un  prix  des  transports  par  quintal,  de  Pes- 
chiera à  Riva.  Les  marchés  ne  devront  être  passés  que  le  16  pour 
ne  point  donner  à  connaître  ce  mouvement.  Pour  la  première  fois , 
les  ordres  sont  donnés  pour  qu'ils  soient  enlevés  de  vive  force. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôl  de  la  guerre. 

941.  —  AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Quartier  général,  Brescia,  13  fractidor  an  IV  (30  août  1796). 

Il  est  ordonné  an  général  Guillaume  de  faire  partir,  dans  la  nuit 
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du  13  au  14!  y  deux  galères  armées  pour  ramasser  dans  le  lac  tous 

les  bâtiments  appartenant  aux  Vénitiens ,  et  les  conduire  avec  leurs 

équipages  à  Salo.  Il  en  faut  pour  pouvoir  embarquer  3,500  hommes. 

Ces  bateaux  doivent  être  au  plus  tard  rassemblés  dans  la  nuit  du  1  i 

au  15,  rintention  du  général  en  chef  étant  de  faire  embarquer  les 

troupes  à  Salo  dans  la  journée  du  15. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

942.  —  AU  GÉNÉRAL  GUIKL. 

Quartier  géoëral ,  Brescîa.  13  fructidor  au  IV  (30  août  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  le  général  Guillaume  a  ordre  de 
faire  ramasser  tous  les  bateaux  possibles  pour  les  envoyer  à  Salo,  ou 
vous  vous  embarquerez,  le  15,  avec  la  85''  légère  et  la  17®  demi- 
brigade,  conformément  à  Tordre  que  vous  recevrez.  Vous  devez,  de 
plus,  embarquer  vos  trois  pièces  d^artillerie.  En  conséquence,  il  est 
indispensable  de  faire  ramasser  tous  les  bateaux  vénitiens  que  vous 
pourrez  ;  vous  ferez  connaître  demain  à  1  etat-major,  à  Deseuzano, 
les  hommes  et  les  bateaux  que  vous  vous  serez  procurés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpdt  de  la  «fuerre. 

943.  _  ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général,  Urescia,  13  fructidor  au^V  (30  aoAt  1*790). 

Le  quarti'ir  général  part  de  Rrescia  demain,  à  six  heures  du  ma- 
tin ,  pour  Desenzano.  A  cinq  heures  du  matin ,  tous  les  équipages 
seront  chargés  et  attelés  et  se  rassembleront  à  la  porte  de  Broscia, 
du  côté  de  Vérone,  pour  être  en  route  à  cinq  heures  et  demie.  Le 
vaguemestre  génpral  les  fera  marcher  suivant  l'ordre  prescrit  et  dis-  * 
tribuera  les  escortes.  Les  bagages  qui  précéderaient  ou  qui  marche- 
raient après  la  colonne  d'équipage  et  qui  s'en  trouveraient  séparés 
seront  arrêtés  par  la  gendarmerie,  à  moins  qu'ils  n'aient  une  autori- 
sation motivée  de  Tétat-major. 

Par  ordre  du  général  en  clief. 

Dépôt  de  la  guerre. 

944.  _  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Brescia,  14  fructidor  an  IV  (31  août  1706). 

La  compagnie  Flachat,  Citoyens  Directeurs,  est  composée  d'hom- 
mes fort  intelligents  et  très-actifs  ;  on  ne  pouvait  pas  confier  dans  de 
I.  37 
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meilleures  mains  les  marchandises  prises  à  rénnemi,  àTarmée  dltalie; 
mais  on  n'avait  pas  spécifié  de  quelle  manière  devaient  se  £ûre  les 
ventes.  On  sait  que  les  estimations,  en  général,  sont  défectueuses. 
Les  commissaires  du  Gouvernement  viennent  de  régler,  sur  ma  de- 
mande ,  que  Ton  préviendrait  les  diiîérents  agents  de  la  République, 
dans  les  difîérentes  places  de  commerce,  des  jours  des  ventes ,  poup 
faire  établir  une  concurrence  nécessaire.  La  dernière  offre  qui  sera 
faite  sera  toujours  substituée  à  l'estimation  ;  par  ce  moyen,  on  tirera 
des  marchandises  tout  le  parti  possible. 

Le  marché  que  cette  compagnie  a  passé  avec  la  Trésorerie  lui  ac- 
corde 5  p.  O/o  pour  les  écus  quelle  fera  passer  à  Huningue,  ou  les 
Hngots  qu'elle  enverra  à  Paris.  11  n'appartient  qu'aux  banquiers  d'ap- 
précier si  5  p.  O/o  est  trop  sur  les  dommes  qui  sont  fournies  eu 
écus  ;  cela  est  excessivement  cher  pour  les  sommes  qui  seraient  four- 
nies en  lingots.  En  effet,  un  million  en  lingots  occupe  cinq  voitures, 
qui,  conduites  en  poste  à  Paris,  ne  feraient  pas  cinq  cents  louis,  et 
arriveraient  en  moins  de  dix  jours.  Le  5  p,  O/q  dW  million  est  de 
50,000  livres,  et  ils  ne  sont  tenus  à  le  faire  tenir  que  dans  un  mois  : 
cet  article,  comme  vous  voyez,  a  besoin  de  révision. 

Je  suis  ici  environné  de  [pillards ,  malgré  les  soins  de  l'ordonna- 
teur en  chef  Denniée ,  dont  je  suis  content.  Ce  n'est  pas  une  petite 
affaire  que  de  réprimer  ces  gens-là.  J'en  mets  quelques-uns  au  con- 
seil militaire  ;  mais  c'est  un  faible  remède  :  il  faudrait  avoir  quinze 
jours  de  temps  et  n'avoir  qu'à  rouler  les  dilTcrcnts  magasins  et  les 
différentes  places.  Comme  je  ne^puis  le  faire  moi-mcme ,  j'ai  cru  de- 
voir le  faire  faire  par  une  commission  que  j'ai  nommée ,  composée 
d'hommes  probes  et  généralement  estimés. 

Bonaparte. 

Collection  Napoléon. 

945.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

commandant  en  chef  l'armée  de  RHIN  ET  MOSEIXE. 

Quartier  général,  Brescia,  14  fructidor  an  IV  (31  août  1796). 

Nous  voilà  en  position  de  nous  rencontrer.  Citoyen  Général,  et  de 
j[;ombiner  nos  opérations. 

Le  16,  l'armée  d'Italie  marche  sur  Trente,  où  elle  sera  arrivée  le 
18  ou  le  19. 

Le  général  Wurraser  pajait  vouloir  couvrir  Trîeste,  et  a ,  en  con- 
séquence, pris  position  sur  la  Brenta  avec  une  division  de  son  ar- 
mée. Il  serait  possible  que  la  division  qui  est  à  Trente  se  retirât  sur 
Brixen ,  et  de  là  sur  le  chemin  de  Lienz.  Ce  mouvement  lui  devien- 
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dra  le  seul  possible^  si  ¥Ous  avancez  sur  Inspnick  en  force,  ie  tàGhe<- 
rai  de  deviner,  par  les  manœuvres  des  ennemiâ,  vos  progrès,  mais  il 
est  indispensable  que  j'aie  de  vos  nouvelles. 

Le  général  Berthier  envoie  au  général  chef  de  rétat-major  un  chif«- 
fre  pour  correspondre  avec  plus  de  sûreté. 

Si  vous  vous  rendez  maître  d'Inspruck ,  et  que  vous  y  soyez  en 
force,  il  nous  sera  facile  de  nous  communiquer  et  de  concerter  nos 
opérations  ultérieures. 

BomPAaTB. 

D^pôt  de  la  guerre. 

946.  —  AU  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 

DU  ROI  D£  SARDaiGN£. 
Qnartier  général.  Breacia.  14  {ractïômr  aa  IV  (31  août  1796). 

Je  suis  instruit ,  Monsieur,  des  désordres  que  les  Barbets  conuoet- 
tent  journellement  dans  les  environs  du  col  de  Tende. 

Je  vous  envoie  le  citoyen  Vial  *  pour  se  concerter  avec  vous  sur 
ces  dbjefe. 

BONAPARTB. 

Goinin.  par  le  Gouvernement  sarde. 


947.  _  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Qaartier  g^éral,  Deaeaaan*.  14  fructidor  an  IV  (31  a«ût  1796).  addi. 

Le  général  Vaubois  partira  le  16  au  matin,  avec  toute  sa  division, 
pour  se  rendre,  savoir  :  la  2i*  demi-^brigade  d'infanterie  légère,  la 
21^  idem,  celle  des  AUobroges,  la  25"  demi-brigade  de  bataille  et 
la  39%  à  Torbole,  où  il  tachera  d'être  arrivé  de  bonne  heure ,  dans 
la  journée  du  17. 

La  brigade  aux  ordres  du  général  Guieu,  composée  de  la  17*  demi- 
brigade  légère  et  de  la  85'  de  bataille,  s  embarquera  à  Salo,  dans  la 
nuit  du  15  au  16-,  pour  être  rendue  le  17,  à  la  pointe  du  jour.  Le 
général  Vaubois  est  prévenu  que  Ton  a  envoyé  des  ordres  directe- 
ment au  général  Guieu ,  a&n  d'éviter  tout  retard.  Dès  l'instant  que 
les  demi4)rigades  de  sa  division  seront  réunies  à  Torbole ,  le  général 
Vaubois  prendra  une  position  militaire.  Le  18  au  matin,  il  se  por- 
tera sur  Roveredo.  Le  général  Masséna  devra  également  y  être  el 
enverra  un  corps  d'infanterie  légère  à  sa  rencontre. 

Arrivé  à  Torbole,  le  général  Vaubois  enverra  une  chaloupe  à  Mal- 
cesine  pour  avoir  des  nouvelles  du  général  Masséna  et  de  tout  ce  qui 

Adjudant  général. 

37. 
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pourrait  s'être  passé  ;  ou  il  recevra  alors  des  instructions  relatives  à 
son  mouvement  sur  Roveredo,  ou  enfin ,  sur  les  nouvelles  qu  il  aura 
apprises  que  tout  va  bien ,  il  culbutera  les  postes  que  Tennemi  pour- 
rait avoir  à  Mori,  et  il  s'approchera  de  TAdige,  balayant  tous  les  en^ 
nemis  qu  il  rencontrerait  de  ce  côté. 

Le  général  Vaubois  commandera  du  pain  à  Riva  et  à  Arco ,  ainsi 
que  dans  toutes  les  conununes  voisines. 

L'inspecteur  des  vivres  de  sa  division  et  le  commissaire  des  guerres 
doivent  avoir  été  prévenus ,  par  l'ordonnateur  en  chef,  des  mesures 
qui  ont  été  prises  pour  faire  trouver  des  vivres  à  Torbole ,  non-seu- 
lement pour  sa  division,  mais  pour  toute  l'armée. 

Le  général  Vaubois  préviendra  tous  les  chefs  des  corps  pour  qu'ils 
envoient  des  plantons  sur  les  routes ,  afin  que  les  convois ,  tous  les 
soldats  isolés,  etc.  aillent  tous  à  Salo,  où  ils  seront  embarqués  pour 
rejoindre  la  division  à  Torbole. 

Le  général  Vaubois  peut  rencontrer  des  obstacles  supérieurs  avant 
son  arrivée  à  Torbole  ;  s'il  ne  peut  pas  les  forcer  et  qu'il  soit  obligé 
à  la  retraite,  il  la  fera  de  poste  en  poste ,  couvrant  essentiellement 
Salo  et  ensuite  Brescia. 

Si  arrivé  à  Torbole  et  que  dans  sa  marche  sur  Roveredo  des  obsta- 
cles supérieurs  l'obligeassent  à  battre  en  retraite ,  il  tacherait  alors 
de  l'exécuter  vers  l'Adige  par  Mori,  Brentonico,  Avio  et  autres. 

Note  ajoutée  à  la  présente  instruction  sur  la  copie  envoyée  au  général 
Guieu,  et  qui  doit  servir  à  Fexécution  de  son  mouvement. 

Comme  le  général  Guieu  peut  arriver  à  Torbole  avant  le  général 
Vaubois,  il  doit  prendre  des  précautions  avant  d'efiectuer  son  débar- 
quement. Il  enverra  des  reconnaissances  sur  Arco,  et  tâchera  d'avoir 
des  nouvelles  du  général  Vaubois.  Il  ne  fera  son  débarquement  qu'a- 
près s'être  assuré  qu'il  ne  peut  être  attaqué  par  des  forces  supérieures 
ou  au  moins  de  pouvoir  se  rembarquer  sans  perte. 

S'il  était  possible  que  le  général  Vaubois  eût  été  arrêté  dans  sa 
marche,  et  se  fût  replié,  il  se  rembarquerait  et  viendrait  devant  Mal- 
cesine,  descendrait  sur  Torri,  où  il  resterait  embarqué,  attendant  de 
nouveaux  ordres.  Il  aurait  soin  de  faire  prévenir  sur-le-champ  au 
quartier  général  du  général  Masséna ,  à  Piovezzano ,  qui  sera  celui 
du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DépAt  de  la  guerre. 
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948.  —  AU  GÉNÉRAL  GAULTIER. 

Quartier  général,  Desenzano,  14  fructidor  an  IV  (31  août  1796). 

Le  général  Gaultier  organisera  en  bataillon,  dans  la  journée  de  de- 
main ,  les  cinq  compagnies  de  grenadiers  isolées  qui  sont  au  quartier 
général ,  sous  le  n*  du  8*  bataillon  ;  il  nommera  un  chef  de  batail- 
lon, un  adjudant-major  et  un  adjudant-sous- officier;  il  fera  expédier 
un  ordre  et  une  route  à  ce  bataillon  pour  partir  le  16  et  se  rendre  à 
Castelnovo,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  donnera  le  même 
ordre  à  la  compagnie  des  guides  à  pied. 

Le  6*  bataillon  de  grenadiers  doit  arriver  demain  ou  après,  venant 
de  Horgoforte  ;  ce  bataillon  est  destiné  à  faire  le  service  au  quartier 
général.  Le  5'  régiment  de  dragons  doit  également  y  rester,  à  Fex- 
ception  de  150  hommes,  qui  partent  demain  pour  Vérone. 

Le  général  Gaultier  réglera  le  service  de  la  place  et  aura  toujours 
une  garde  sur  le  port.  Il  placera  des  petits  postes  de  cavalerie  sur  les 
routes  de  Salo ,  Brescia  et  Castiglione.  Il  enverra  à  Castelnovo  un 
brigadier  et  quatre  hommes,  qui  serviront  pour  la  correspondance. 

Le  6*  bataillon  de  grenadiers  doit  recevoir  à  Desenzano  de»  effets 
d'habillement. 

Le  général  Gaultier  aura  soin  de  recommander  à  Tordonnateur  en 
chef  de  faire  habiller  et  équiper  les  officiers  et  soldats  prisonniers 
renvoyés  du  Tyrol,  et  laissés  çn  dépôt  à  Brescia  et  Peschiera;  il 
écrira  pour  le  même  objet  au  commandant  de  Fartillerie ,  pour  les 
armes. 

La  gendarmerie  à  pied  et  celle  à  cheval  resteront  au  quartier 
général. 

Le  général  Gaultier  fera  mettre  à  Tordre  que  le  général  Vaubois 
commande  la  division  du  général  Sauret  et  que  ce  dernier  commande 
le  corps  de  réserve,  qui  se  réunit  à  Brescia. 

Il  fçra  prévenir,  par  la  voie  de  Tordre,  que  les  grenadiers  compo- 
sant les  5'  et  V  bataillons  de  grenadiers  sont  rentrés  à  leurs  corps 
respectifs. 

Le  6'  de  grenadiers  reste  au  quartier  général,  à  Desenzano. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

949.  —AUX   GÉNÉRAUX  M  ASSÉNA,    AUGEREAU,   VAUBOIS, 
SAHUGUET,  LËSPINASSË  et  au  commissaibe  ordonnateur  en  chef. 

Quartier  général,  Desenzano,  14  fructidor  an  IV  (31  août  1796). 

Il  y  aura  quatre  dépôts  :  à  Milan ,  Cassano ,  Lodi  et  Crémone. 
Chacun  de  ces  dépôts  sera  sdîecté  à  une  division,  savoir  : 
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Cassano,  à  la  division  do  général  Masséna; 

Lodi,  pour  la  divifiiou  du  général  Augereau  ; 

Milan,  pour  la  division  du  général  Vaubois; 

Et  Crémone,  pour  la  division  du  général  Sahuguet. 

Chacun  de  ces  généraux  de  division  enverra  à  ce  dépôt  un  officier 
supérieur,  choisi  parmi  les  auxiliaires  reconnus  intelligents  et  intè- 
gres, qui  sera  chargé  de  commauder  le  dépôt  et  de  correspondre 
avec  rétat-major  de  la  division.  Chaque  demi-brigade  y  enverra  un 
officier.  On  donnera  les  ordres  à  toutes  les  compagnies  auxiliaires, 
soit  de  larmée  des  Alpes ,  soit  de  celle  d'Italie ,  de  se  rendre  à  ces 
dépôts.  La  cavalerie  a  ses  dépôts  particuliers.  L'artillerie  aura  ud 
dépôt  à  MUan.  Il  y  aura  à  chacun  de  ces  quatre  dépôts  un  armurier, 
et  il  sera  choisi  une  salle  d'armes. 

Les  fusils  de  tous  les  hommes  des  différentes  divisions  qui  se  ren- 
dront aux  hôpitaux  seront  envoyés  au  dépôt ,  adressés  à  l'officier  de 
la  demi-brigade  qui  s'y  trouve  et  sous  la  surveillance  de  l'officier  su- 
périeur commandant  le  dépôt. 

Tous  les  convalescents  qui  sortiront  des  hôpitaux  se  rendront, 
avant  de  joindre  leurs  corps,  aux  dépôts.  On  leur  donnera  leur  prêt 
et  leur  subsistance  à  l'ordinaire ,  à  l'exception  qu'il  leur  sera  donné 
du  pain  blanc  et  du  vinaigre.  Ils  reprendront  leurs  fusils  et  feront  le 
service  de  la  place,  ou  tout  autre  que  les  circonstances  pourront  leur 
faire  ordonner.  Ils  ne  rejoindront  leurs  corps  qu'en  conséquence  des 
ordres  de  l'état-major.  A  cet  effet,  chaque  commandant  de  dépôt  en- 
verra tous  les  jours  un  état  de  situation  de  son  dépôt  à  l'adjudant 
général  de  l'état-major  avec  qui  il  devra  correspondre ,  et  qui  sera 
placé  à  portée*  des  d(^ts  et  de  l'état-major,  selon  les  circonstances. 
Le  directeur  général  des  hôpitaux  fera  étabUr  dans  chacun  de  ces 
endroits  250  lits ,  avec  plusieurs  infirmiers  pour  en  avoir  soin.  Il  j 
aura  un  médecin  et  un  chirurgien  attachés  aux  dépôts.  On  aura  soin 
que  les  soldats  du  dépôt  soient  bien  couchés  et  aussi  bien  traités  que 
doivent  l'être  des  hommes  encore  faibles. 

Le  dépôt  de  l'artillerie  sera  au  Lazaret  de  Milan,  celui  de  la  divi- 
sion Vaubois  dans  le  château  de  Milan. 

On  placera  les  soldats  par  chambrée ,  en  réunissanat  les  hommes 
d'une  même  demi -brigade,  d'un  même  bataillon  et  d'une  même 
compagnie. 

Les  généraux ,  officiers  supérieurs ,  officiers  et  sôus-officiers  de- 
vront, avant  de  rejoindre  leur  division,  se  rendre  au  dépôt,  où  ils 
recevront  des  ordres ,  mon  intention  étant  que  persevne  ne  voyage 
isolément.  <Juand  un  général  de  division  se  trouvera  au  dépôt,  il  lui 
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sera  donné  les  honneurs  du  commandement.  L'ofBcîer  supérieur 
commandant  le  dépôt  devrai  donner  son  état  de  situation  au  com- 
mandant de  la  place,  et  celui-ci  l'enverra  au  commandant  de  la  Lom- 
bardie.  Il  prendra  les  ordres  du  commandant  de  la  place.  Cependant 
il  est  expressément  ordonné  de  tte  faire  faire  aux  hommes  du  dépôt 
que  le  service  le  plus  nécessaire. 

BOIVAPARTE. 
Dépôt  de  U  gtierre. 

950.  —  A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  VIAL. 

Quartier  général,  Peschiera,  15  fructidor  an  IV  (!•'  septembre  1796). 

Le  chef  de  Tétat-major  vous  adressera  des  ordres  pour  vous  rendre 
à  Turin.  Votre  objet  dans  cette  mission  sera  : 

1**  De  vous  concerter  avec  le  ministre  des  affaires  étrangères  du 
Roi  de  Sardaigne  pour  arrêter  les  assassinats  que  les  Barbets  com- 
mettent journellement  dans  les  montagnes  du  côté  de  Tende.  Le  chef 
de  Tétat-major  vous  fera  connaître  les  mesures  que  ]*ai  prises  pour 
arrêter  le  cours  de  ces  assassinats. 

2*  De  vous  informer  s'il  n'y  a  réellement ,  dans  le  moment  ac- 
tuel ,  sur  les  pays  ci-devant  occupés  par  nos  troupes  et  qui  ont  été 
remis  au  Roi  de  Sardaigne  en  exécution  du  traité  de  paix,  que  les 
5,000  hommes  stipulés  par  mon  traité  avec  M.  de  Saint-Marsan, 
traité  qui  a  été  imprimé  dans  le  temps.  Vous  ne  devez  pas  prendre 
ces  renseignements  auprès  du  ministre,  mais  vous  devez,  sous  main, 
chercher  à  connaître  la  destination  des  troupes  piémontaises  dans 
cette  partie. 

Vous  devez  surtout  vous  attacher  à  sonder  les  dispositions  de  la 
cour  de  Turin  à  notre  égard.  Observez  Fimpression  qu'aura  produite 
le  renvoi  de  M.  de  Revel,  ambassadeur  du  Roi  de  Sardaigne  près  la 
République  française;  et,  dans  le  cas  où  le  ministre  des  affaires 
étrangères  vous  parlerait  de  ce  renvoi,  vous  lui  direz,  sans  avoir  l'air 
d'en  être  instruit  officiellement ,  que  le  Directoire  exécutif  a  renvoyé 
M.  de  Revel,  parce  qu'il  éteiit  émigré  vénitien  et  qu'il  se  mêlait  des 
affaires  qui  ne  le  regardaient  nullement  ;  que ,  du  reste ,  l'intentioft 
du  Gouvernement  français  est  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  le  Roi 
de  Sardaigne. 

Vous^e  rendrez  compte  des  deux  objets  contenus  au  commence- 
ment de  ma  lettre,  et  vous  me  ferez  part  de  vos  observations. 

Bonaparte. 

DépÀt  de  la  guei're. 
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951.  —  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF. 

Quartier  gënëral,  Peschiera,  15  fructidor  an  IV  (  l»""  septembre  1196;. 

Vous  donnerez  sur-le-champ  vos  ordres,  Citoyen  Commissaire, 
pour  faire  établir  des  fours  au  village  de  Lazisc ,  situé  sur  la  droite 
du  lac  de  Garda,  au  delà  de  Peschiera;  ces  fours  devront  pouvoir 
fournir  6,000  rations  par  jour. 

Vous  ferez  les  dispositions  les  plus  promptes  pour  quil  soit  établi  : 

P  Un  hôpital  de  200  lits  à  Lonato; 

2°  Un  second  hôpital  de  400  lits  à  Salo  ; 

3°  Pour  accroître  Thôpital  de  Soncino  jusqu'à  concurrence  de 
300  lits. 

4°  Vous  ordonnerez  que  tous  les  malades  provenant  du  siège  de 
Mantoue  soient  évacués  sur  Crémone,  et  jamais  sur  Brescia. 

Bonaparte. 

Dépût  de  la  «juerre. 

952.  —  AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Quartier  gëaëral,  Peschiera,  15  fructidor  an  IV  (1*''  septembre  1796). 

La  marche  que  vont  faire  les  divisions  actives  de  Tarmée ,  le  dés- 
ordre qui  existe  parmi  les  soldats  voyageant  isolément,  ont  déterminé 
le  général  en  chef  à  donner  Tordre  suivant  : 

Le  général  Guillaume  ne  laissera  plus  passer  aucun  soldat  mar- 
ehant  isolément ,  soit  venant  des  dépôts ,  soit  rentrant  des  hôpitaux  ; 
îk  les  ramassera  tous  à  Peschiera ,  les  classera  par  corps  et  par  divi- 
sion jusqu'au  nombre  de  1,000  ou  environ,  et,  aussitôt  ce  nombre 
réuni ,  il  en  enverra  l'état  de  situation  au  chef  de  Fétat-major  géné- 
ral, qui  enverra  des  ordres  pour  faire  connaître  Tendroit  où  ils  doi- 
vent rejoindre.  Avant  de  faire  partir  ces  soldats,  il  en  fera  passer 
«ne  revue  pour  s'assurer  qu'ils  sont  tous  en  état  de  servir. 

Il  les  cantonnera,  soit  dans  les  établissements  de  la  ville,  soit  dans 
les  villages  ou  campagnes  autour  de  Peschiera. 

Il  est  autorisé  à  charger  un  officier  du  travail  et  de  la  surveillance 
secondaire  de  ces  dispositions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di^'pôt  de  la  guerre. 

953.  —  AU  GÉNÉRAL  GUILLAUME. 

Quartier  général,  Vérone,  15  fructidor  an  IV  (  1"' septembre  1796). 

Ordre  au  général  Guillaume  de  faire  partir  sur-le-champ  les  ba- 
teaux chargés  de  subsistances  et  de  munitions ,  en  vertu  des  derniers 
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ordres  du  général  en  chef,  pour  se  rendre  à  Torbole,  sous  Tescorte 
de  sa  troupe  armée,  en  faisant  attention  de  ne  pas  débarquer  que 
Ton  n'ait  connaissance  de  l'arrivée  du  général  Guieu  et  de  sa  troupe 
à  Torbole. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1)54.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g<!néral,  Vérone,  15  fructidor  an  IV  (!•'  septembre  1196), 
10  heures  et  demie  du  soir. 

Ordre  au  général  Masséua  de  partir  demain  16 ,  à  midi ,  avec 
toute  sa  division,  son  artillerie  et  sa  cavalerie,  pour  marcher  sur 
Ala.  Il  tâchera,  s'il  ne  peut  aller  jusqu'à  Ala,  d'aller  au  moins  jus- 
qu'à Borghetto.  Il  fera  prendre  du  pain  à  sa  troupe  pour  le  16  et 
le  17,  du  biscuit  pour  le  18,  et,  outre  cela,  il  aura  à  la  suite  de 
sa  division  du  biscuit  pour  le  19  et  pour  le  20,  et  quelques  rations 
d'eau-de-vie. 

Il  laissera  500  hommes  pour  la  garde  du  pont  de  Polo,  avec  les 
deux  pièces  de  1 1,  et  celles  de  12  et  de  13  qui  y  sont. 

Il  fera  marcher  un  gros  corps  d'infanterie  légère  par  Preabocco, 
Rivalta  et  Belluno ,  afin  de  s'assurer  que  l'ennemi  ne  fait ,  de  ce 
côté-là,  aucun  mouvement.  Cette  reconnaissance  partira  demain 
matin  et  rejoindra,  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau,  la  division,  en  pas- 
sant l'Adige  vis-à-vis  Borghetto. 

Ce  général  Augereau  doit  être  sur  les  hauteurs ,  entre  Lugo  et  Ro- 
vere.  Il  le  fera  reconnaître,  afin  de  s'assurer  de  sa  position  et  d'éviter 
toute  méprise. 

Le  général  Masséna  ordonnera  au  15®  de  dragons  de  se  rendre  à 
la  Chiusa ,  où  il  sera  aux  ordres  du  général  Dubois ,  qui  y  arrivera 
avec  une  colonne  de  cavalerie. 

AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Le  général  Augereau  partira  demain  16,  à  midi,  avec  toute  sa  di- 
vision. Il  ira  prendre  une  position  militaire  entre  Lugo  et  Rovere,  en 
s'uivant  le  Val-Pantena ,  et  sur  le  chemin  qui  conduit  de  Vérone  par 
Roveredo. 

Le  général  Masséna  doit  être  rendu  demain  au  soir  à  Borghetto  ou 
Ala.  Le  général  Augereau  le  fera  reconnaître. 

Le  général  Augereau  fera  prendre  à  sa  troupe  le  pain  pour  le  16 
et  le  17,  et  du  biscuit  pour  le  18,  et,  outre  cela,  il  aura  à  sa  suite 
du  biscuit  pour  le  19  et  pour  le  20,  et  il  fera  prendre  quelques  ra- 
tions d'eau-de-vie. 


586      ONnESPQXDAMCE  DE  NAPOLÉON  l^,  —  ANIV  (i7M). 

Le  général  Augereau  aara  avec  lui  deux  pièces  de  4 ,  ua  obwier 
gur  affût^traineau.  On  a  doBBé  ordre  au  général  d*artillerie  de  les 
faire  arriver  demaia  matin  à  Vérmie.   S'ils  nélaient  pas  arrivés  i 

temps  pour  son  départ ,  il  laisserait  des  ordres  pour  qu  on  le  fasse 
joindre.  Il  laissera  1,000  à  1,200  hommes  à  Vérone,  avec  Tordre 
de  défendre  la  ville,  et,  dans  le  cas  où  elle  serait  forcée,  de  se  retirer 
dans  la  citadelle,  où  ils  se  défendront  jusqu'à  la  dernière  extrémité. 
Le  restant  de  son  artillerie,  consistant  en  quatre  pièces  de  5  et  en 
six  pièces  d'artillerie  légère,  se  rendra,  en  suivant  le  grand  chemin, 
à  la  Chiusa,  où  on  lui  fera  passer  de  nouveaux  ordres.  Il  laissera  les 
six  autres  pièces  Jartillerie  légère  à  Vérone.  Il  aura  avec  lui  100  hus- 
sards du  I*'  régiment. 

AU  GÉNÉRAL  DUBOIS. 

Le  général  Dubois  partira  à  neuf  heures  du  matin,  demain  16, 
avec  le  1"  régiment  de  hussards,  le  10*  de  chasseurs.  Il  se  rendra  à 
la  Chiusa,  où  il  attendra  la  division  du  général  Masséna,  dont  il  sui- 
vra les  mouvements  et  avec  qui  il  se  concertera.  Le  15'  régiment  de 
dragons ,  qui  est  avec  la  division  du  général  Masséna ,  sera  sous  son 
commandement  et  le  rejoindra  à  la  Chiusa. 

AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Il  prendra  le  commandement  du  22"*  régiment  de  chasseurs ,  du 
7*  de  hussards,  du  20'  de  dragons,  avec  lesquels  il  couvrira  Vérone, 
poussera  des  patrouilles  jusqu'à  Vicence ,  afin  d'éclairer  les  mouve- 
ments des  ennemis.  Il  y  aura  dans  Vérone  1,200  hommes  d'infante- 
rie avec  les  canonniers  nécessaires  pour  défendre  la  ville. 

Dans  le  cas  où  une  force  supérieure  le  contraindrait  à  rentrer  dans 
les  remparts ,  il  occupera  sa  cavalerie  à  maintenir  une  bonne  police 
dans  la  ville. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Il  est  indispensable ,  Général ,  que  vous  soyez  arrivé  à  Torbole 
dans  la  journée  du  17,  avec  le  plus  de  troupes  que  vous  pourrez 
embarquer.  Vous  krez  venir  le  reste  par  terre  en  le  dirigeant  sur 
Riva,  par  le  chemin  qui  vous  paraîtra  le  plus  court,  ayant  soin,  à 
votre  arrivée  à  Torbole ,  d'en  prévenir  le  général  Vaubois  ;  mais  il  est 
à  croire  que  les  bateaux  que  le  citoyen  Allemand  a  dû  vous  procurer, 
joints  à  ceux  que  vous  auriez  eus  par  vous-^méme,  pourront  suffire  à 
embarquer  votre  demi-brigade. 

AU  GÉNÉRAL  GALLTifiR. 

Ordre  au  quartier  général  de  partir,  demain  16>  poar  se  rendre  a 
Lazise. 

BONAPARTB. 

Dépôt  de  là  guerre. 
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955.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vérone,  16  fructidor  an  IV  (3  septembre  1796) ,  au  matin. 

Prévenir  le  général  Sahuguet  que  rarmée  se  met  en  marche  pour 
le  Tyrol  ;  que  le  général  en  chef  ne  laisse  à  Vérone  que  le  générai  de 
division  Kilmaine,  avec  une  garnison  capable  de  défendre  cette  place 
contre  un  coup  de  main  ;  qu  il  pourrait  arriver,  quoique  cela  ne  soit 
pas  probable ,  que  Tennemi ,  de  Bassano,  se  portât  sur  Vérone  ou  sur 
Porto-Legnago ,  y  passât  F Adige ,  pour  revenir  débloquer  Mantoue  ; 
que  si  Fennemi  faisait  cette  sottise ,  les  dispositions  du  général  en 
chef  sont  combinées  de  manière  à  Ten  faire  repentir  ;  mais  qu  il  pour- 
rait cependant  avoir  deux  marches  sur  Tarmée  et  arriver  à  temps 
pour  écraser  sa  division  ;  que  le  général  Kilmaine  lui  fera  connaître 
les  mouvements  des  ennemis  sur  Vérone  ;  que  si  jamais  il  était  forcé 
d'évacuer  la  place ,  et  que  Tennemi  y  fût  entré ,  il  doit  lever  sur-le- 
champ  le  blocus  de  Mantoue ,  et  s'assurer  que  Peschiera  a  une  gar- 
nison suffisante  ;  après  quoi ,  si  le  mouvement  de  Tennemi  se  carac- 
térise et  qu  il  marche  sur  Mantoue ,  le  général  Sahuguet  se  retirera 
dcrrike  FOglio, 

Le  général  Serviez  a  ordre  de  tenir  de  petites  garnisons  dans  le 
château  de  Pontevico ,  dans  celui  de  Bozzolo  et  dans  celui  de  Torre 
d'Oglio,  au  confluent  de  cette  rivière  dans  le  Pô. 

A  cet  effet,  le  général  Serviez  doit  envoyer  un  officier  d'artillerie 
avec  un  détachement  dans  ces  trois  forteresses  pour  les  faire  mettre , 
le  plus  tôt  possible ,  à  Tabri  d'un  coup  de  main ,  et  mettre  également 
en  état  les  pièces  vénitiennes  qui  s'y  trouvent. 

Il  veillera  également  à  ce  que  les  ordres  qui  sont  donnés  de  mettre 
des  approvisionnements  dans  chacune  de  ces  trois  forteresses ,  pour 
^00  hommes  pendant  vingt  jours,  soient  exécutés. 

11  doit  tenir  de  grandes  gardes  de  cavalerie  à  Porto-Legnago  ;  et 
si  l'ennemi  se  présentait  avec  un  corps  considérable  d'infanterie,  qu'il 
s'emparât  de  cette  place  et  passât  l'Adige  en  force,  il  y  tiendra  la 
même  conduite  que  s^il  s'emparait  de  Vérone. 

11  correspondra  avec  le  quartier  général ,  qui  est  à  Laztse,  par  Pes- 
chiera; il  instruira  dans  toutes  les  circonstances  le  général  comman- 
dant la  Lombardie ,  pour  qu'il  ne  soit  pas  effrayé  d'un  mouvement 
qu'il  est  possible  que  l'ennemi  fasse  et  que  le  général  en  chef  a  prévu , 
et  afin  qu'il  lui  fasse  passer  des  secours  et  que  lui-même  se  mette  en 
mesure  pour  assurer  nos  communications. 

Que  s'il  arrivait ,  par  une  circonstance  imprévue ,  que  Peschiera 
ne  fut  pas  approvisionné,  il  fera  alors  tous  les  mouvements  qui 


588       CORRESPONDAXGE  DE  IVAPOLEO^  !««-.  --  AN  f V  (1796). 

pourraient  favoriser  cet  approvlsioimeiiieat ,  sacrifiant  tout  à  cette 
considération. 

Lui  recommander,  sur  toutes  choses,  de  bien  bloquer  Mantoue  du 
côté  de  Porto-Legnago,  ce  qui,  à  ce  que  crwt  le  général  en  chef,  ne 
pourra  se  faire  qu  en  s*emparant  de  Saint-Georges. 

Ordre  à  l'ordonnateur  en  chef  de  faire  approvisionner  les  forts  de 
Torre  d'Oglio,  de  Bozzolo  et  de  Pontevico,  sur  FOglio,  pour  200  hom- 
mes pendant  vingt  jours. 

Ordre  à  deu^  bataillons  de  la  6*  demi-brigade ,  qui  sont  à  Milan , 
de  se  rendre  à  Rivalta,  sur  le  Mincio,  aux  ordres  du  général  de  di- 
vision Sahuguet. 

Ordre  à  la  19'  demi-brigade,  qui  est  sous  Mantoue,  d*en  partir 
aussitôt  l'arrivée  des  deux  bataillons  de  la  6%  pour  se  rendre  à 
Crémone. 

Ordre  au  S""  bataillon  de  la  H^  demi-brigade  de  se  rendre  à  Rivalta, 
lorsque  le  premier  bataillon  de  la  lO"*  sera  arrivé. 

Ordre  à  la  45*  demi-brigade  de  partir  de  Mantoue,  pour  se  rendre 
h  Crémone,  lorsque  le  3*  bataillon  de  la  6"  demi-brigade  sera  arrivé. 

Al    GÉAÉRAL  SERVIEZ. 

Prévenir  le  général  de  brigade  Serviez  qu'il  aura  sous  ses  ordres 
un  bataillon  de  la  75*  demi-brigade,  la  19"  et  la  4!5^  Lui  ordonner 
de  faire  arranger  les  casernes,  afin  de  pouvoir  cantonner  cette  troupe. 
Son  commandement  s'étendra  jusqu'à  l'Oglio.  11  fera  mettre  des  gar- 
nisons dans  les  forts  de  Torre  d'Oglio ,  Bozzolo ,  Pontevico  et  Son- 
cino.  Il  sera  aux  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie.  11 
aura  soin  d'ordonner  que  les  pièces  d'artillerie  qui  sont  dans  ces  dif- 
férents châteaux  soient  mises  en  batterie,  et  qu'ils  soient  approvi- 
sionnés pour  200  hommes  pendant  vingt  jours. 

Ordre  au  général  d'artillerie  et  à  celui  du  génie  d'envoyer  chacun 
un  officier  de  leur  arme,  pour  mettre  ces  châteaux  en  état  de  défense. 

Prévenir  de  ces  dispositions  le  général  Baraguey-d'Hilliers  et  le 
général  de  division  Sahuguet. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  commandera  la  Lombardie  jusqu'à 
rOglio. 

Le  général  Sahuguet  commandera  entre  l' Adige  et  l'Oglio ,  Pes- 
chiera  compris. 

Le  général  Sauret  attendra  la  réserve  à  Brescia. 

BONAPARTK. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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956.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Qnitrtter  général,  Vérone.  16  fructidor  an  IV  (â  septembre  1796). 

Le  général  Kilmaine  fera  partir  demain  1 7 ,  à  deux  heures  du  ma- 
tin ,  une  forte  reconnaissance  sur  Vicence ,  ou  jusqu'à  ce  qu  elle  ren- 
contre Tennemi.  Elle  instruira  sur-le-champ  le  général  en  chef,  à 
Ala,  des  mouvements  que  pourrait  avoir  faits  Tennemi. 

Il  couvrira ,  par  des  patrouilles  fréquentes ,  le  chemin  de  Vérone 
à  Porto-Legnago  par  Villauova.  Si  Fennemi  faisait  un  mouvement 
d'infanterie  soit  sur  Vérone ,  soit  sur  Porto-Legnago ,  et  que  cela  fût 
assez  considérable  pour  faire  croire  qu  il  voulût  se  porter  sur  Man- 
loue ,  il  en  préviendrait  le  général  Sahuguet ,  qui  est  à  Rivalta ,  sur 
le  Mincio ,  le  général  Guillaume ,  qui  est  à  Peschiera ,  ou  le  quartier 
général ,  qui  est  à  Lazise ,  rive  droite  du  lac  de  Garda ,  à  trois  milles 
de  Peschiera. 

S'il  était  obligé  de  se  renfermer  dans  Vérone ,  tandis  que  les  ca- 
uonniers  et  Tinfanterie  défendraient  Tenceinte  de  cette  place,  il  occu- 
perait sa  cavalerie  à  maintenir  le  bon  ordre  dans  la  ville  et  à  sur- 
veiller les  riyes  de  FAdige  pour  s'assurer  que  l'ennemi  ne  cherche  pas 
à  y  jeter  un  pont. 

Dès  l'instant  où  il  croira  que  l'on  ne  peut  plus  tenir  dans  la  ville , 
il  donnera  Tordre  à  300  hommes  d'infanterie  de  se  renfermer  dans 
le  château  avec  les  canouniers  nécessaires  au  service  de  trois  pièces 
de  6  d'artillerie  légère ,  qui  sont  à  sa  disposition.  Il  aura  soin  que  ce 
château  soit  approvisionné  pour  500  hommes  et  pendant  dix  jours. 
Avant  d'évacuer  la  ville ,  il  aura  soin  de  faire  transporter  au  château 
toutes  les  munitions  et  la  plus  grande  partie  de  l'artillerie  qui  est  sur 
les  remparts  de  la  ville. 

11  instruira  le  général  en  chef  deux  fois  par  jour,  et  adressera  ses 
lettres  à  Ala ,  de  ce  qui  se  passera  et  de  la  connaissance  qu'il  pourra 
avoir  des  mouvements  de  l'ennemi. 

Dans  le  cas  qu'il  soit  obligé  d'évacuer  Vérone ,  il  se  retirera  au 
delà  du  Mincio ,  après  avoir  protégé  la  retraite  du  quartier  général , 
qui  est  à  Lazise.  Il  laissera  dans  Peschiera  la  garnison  qui  pourrait 
y  être  nécessaire  pour  couper  le  pont  de  Borghetto,  en  s'éloignant 
toujours  le  moins  qu'il  lui  sera  possible  du  Mincio  et  de  Peschiera , 
afin  de  pouvoir  porter  promptement  du  secours  à  l'armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Depot  de  la  guerre. 
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957.  _  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAL.  —  (PAa  duplicata.) 

Quartier  général.  Ma.  17  fractUw  an  IV  (S  aeplCBiiire  1796). 
4  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  la  division  du  général  Mas- 
séna  est  arrivée  à  deux  heures  à  Ala ,  d'où  son  avant-garde  a  chassé 
un  avant-poste  ennemi  et  a  fait  six  prisonniers  houlans.  Nous  passons 
la  nuit  tant  à  Ala  qu  à  Sainte-Marguerite ,  où  est  Tavant-garde. 

Le  général  en  chef  donne  Tordre  au  général  Augereau  de  partir 
avec  sa  division ,  demain ,  à  la  pointe  du  jour,  pour  se  porter  sur 
Roveredo ,  en  cherchant  le  plus  possible  à  couvrir  la  droite  du  géné- 
ral Masséna.  Ce  général  doit  parliV  de  la  position  qu'il  occupe  à  Ala 
et  Sainte-Marguerite ,  demain ,  à  trois  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

958.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  gênerai,  AU.  17  frucUdor  an  IV  (3  septembre  1796), 
4  heures  et  demie  du  soir. 

Le  général  Vaubois  est  prévenu  que  la  division  du  général  Mas- 
séna est  arrivée  à  Ala  ;  que  demain ,  à  huit  ou  neuf  heures  du  matin, 
elle  sera  à  Roveredo.  Liutention  du  général  en  chef  est  que  le  géné- 
ral Vaubois  se  porte  sur  Roveredo ,  et  qu  il  envoie  un  corps  détaché 
par  sa  droite  sur  Serra valle,  où  des  bateaux  se  trouvent  rassemblés. 

Si  la  division  du  général  Vaubois  ne  pouvait  pas  passer  TAdige  à 
Roveredo,  les  bateaux  pourraient  lui  servir  pour  cet  objet. 

Il  fera  donner  de  ses  nouvelles  à  Tétat-major  général  par  le  por- 
teur de  cet  ordre ,  qui  est  un  homme  du  pays. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre 

959.  —  AUX  GÉNÉRAUX  DOMMARTIN,   MASSÉNA,  RAMPOX 
ET  REAUREVOIR. 

Quartier  général,  AU.  17  inictidAr  an  IV  (3  septembre  1796). 

Deux  cents  chevaux  doivent  être  à  Vavant-garde  du  général  Mas- 
séna ;  le  reste  de  la  cavalerie  sera  placé  en  arrière  d'Ala. 

La  1 P  et  la  18'  demi-brigade  passeront  en  avant  d'Ala;  la  32'  res- 
tera derrière  Ala,  entre  la  cavalerie  et  ce  bourg. 

Le  général  Dommartin  a  ordre  de  mettre  deux  pièces  d'artillerie 
légère  avec  les  200  hommes  de  cavalerie  de  Tavant- garde ,  deux 
pièces  d  artillerie  légère  avec  Tinfanterie  de  Tavant-garde,  enfin ,  deux 
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autres  avec  la  11*  demi-brigade;  tout  le  reste  de  Tartillerie  ne  re- 
muera pas  sans  un  ordre  exprès  du  général  en  chef. 

Le  général  Masséna  donnera  Tordre  qu'il  soit  envoyé  sur-le-champ 
au  quartier  général  100  grenadiers  au  logement  du  général  en  chrf, 
et  200  pour  le  service  de  la  place. 

11  donnera  des  ordres  au  commandant  du  quartier  général  pour 
bien  garder  la  droite  d'Ala.  Les  100  dragons  du  5"  régiment  rentre-* 
ront  de  suite  à  Ala. 

Instructions  au  général  Dommartin  en  conséquence  de  Tordre  à 
Masséna. 

Avis  au  général  Rampon  que  la  IP  et  la  18*  demi-brigade  passent 
de  Tautre  côté  d'Ala.  La  32*  bivouaquera  derrière  Ala. 

Au  général  Beaurevoir  :  Toute  la  cavalerie  bivouaquera  derrière 
Ala,  ayant  devant  elle  la  32"  demi-brigade;  200  chevaux  seront 
envoyés  à  Tavant-garde.Les  100  dragons  du  5*  régiment  resteront 
à  Ala. 

Bonaparte. 

Dépôt  4e  la  guerre. 

960. —AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  géDéral,  Ala,  17  fructidor  an  IV  (3  septembre  1796). 

il  est  ordonné  au  général  Lespinasse  de  faire  ramasser  tous  les 
bateaux  qui  se  trouvent  dans  les  villages  situés  sur  les  bords  de  TA 
dige ,  tant  au-dessous  d'Ala  qu  au-<lessus ,  jusqu'à  nos  avant-postes. 
11  s'emparera  des  quatre  qui  sont  à  Ala ,  et  les  fera  tous  remonter  à 
la  hauteur  de  Tavant-garde  du  général  Masséna ,  pour  qu'ils  soient 
prêts  à  remonter  plus  loin. 

BONAPABTE. 

Dépôt  de  la  guerre. 

961.  —  AU  GÉNÉRAL  DUBOIS. 

Quartier  général,  Ala,  18  fruotiilor  an  IV  (4  septembre  1796), 
une  heure  et  demie  du  matin. 

L'ennemi  avait  à  Marco  cinq  bataillons  qui ,  étant  de  ceux  qui  ont 
le  plus  souiïert  dans  la  campagne,  ne  montent  qu'à  2,000  hommes. 
L'on  assure  qu'il  a  également  trois  régiments  à  Roveredo ,  ce  qui  ne 
doit  pas  faire  plus  de  3,000  hommes. 

Vous  devez  avoir  reçu  deux  pièces  d'artillerie  légère  pour  être  at- 
tachées à  la  cavalerie  d'avant-garde. 

Il  est  étonnant  que  vous  n'ayez  point  de  pain  ;  vos  troupes  avaient 
reçu  Tordre  d'en  prendre  à  Vérone  pour  le  16  et  le  17,  et  du  biscuit 
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pour  le  18  et  le  19.  Le  commissaire  des  guerres  doit  vous  en  fiiire 
passer. 

Faites  arranger  sur-le-champ,  à  Serravalle,  la  traille  qui  doit  y 
être ,  et  dès  Finstant  que  vous  pourrez  faire  passer  25  hommes  de 
cavalerie ,  faites-les  partir  pour  avoir  des  nouvelles  de  lennemi  du 
côté  de  Mori ,  et  de  la  division  du  général  Vaubois ,  qui  doit  partir 
ce  matin ,  à  la  pointe  du  jour,  de  Torbolc,  pour  balayer  la  route  de 
Torbole  et  Mori  à  TAdige,  et  faire  sa  jonction  avec  nous.  S'il  arri- 
vait que  ces  hommes  fussent  obligés  ^le  se  replier  et  que  nous  fus- 
sions nous-mêmes  obligés  d'évacuer  Serravalle,  ils  feraient  leur  re- 
traite le  long  de  TAdige,  jusqu'à  Avio,  et,  s'il  était  nécessaire, 
plus  loin. 

Le  citoyen  Marmont ,  aide  de  camp  du  général  en  chef,  se  rendra 
à  Sen-avalle,  pour  marcher  avec  ces  25  hommes. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

962. —  ALX  GÉNÉRAUX  BARAGUEY-D'HILLIERS,  SAHLGUET, 
SAIIRET,  SERVIEZ  ET  GAULTIER. 

Quartier  général,  Ala,  18  Truclidor  an  IV  (-4  neptembre  1196). 

Les  généraux  dénommés  ci-dessus  surveilleront  dans  leurs  com- 
mandements respectifs ,  avec  la  plus  grande  activité ,  les  Napolitains 
à  Brescia,  Crema,  Lodi ,  et  partout  où  ils  seront.  Si  quelques  parties 
de  ces  corps  ou  détachements  se  mettaient  en  marche  pour  sortir 
des  limites  qui  sont  convenues  par  l'armistice,  ils  feraient  arrêter  et 
désarmer  lesdites  troupes  et  ils  en  rendraient  compte  sur4e-champ 
au  général  en  chef. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  surveillera  le  Po  jusqu'à  l'Oglio  ; 
le  général  Sahuguet ,  depuis  l'Oglio  jusqu'à  la  fin  de  son  comman- 
dement. 

Le  général  Gaultier  fera  passer  le  présent  ordre  aux  généraux  de 
division  qui  y  sont  dénommés. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

963.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général,  Roveredo,  18  fructidor  an  IV  (4  septembre  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Vaubois  de  faire  passer  l'Adige  à  sa  di- 
vision pour  se  porter  à  Volano ,  où  il  s'établira  militairement. 
Il  laissera  un  corps  de  800  hommes  sur  la  rive  droite  de  l'Adige. 
Le  général  Vaubois  donnera  une  escorte  suffisante  pour  conduire 
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à  Torbole ,  et  de  là  embarquer  pour  Pescbiera  les  prisonniers  qu'a 

faits  sa  division. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
DëpAt  de  U  guerre. 

964.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Trente,  19  frnctidor  an  IV  (5  septembre  1796), 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  à  Tin- 
stant  même ,  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Pergine ,  où  il 
attendra  de  nouveaux  ordres.  H  y  prendra  la  position  qu'il  croira  la 
plus  avantageuse.  Si  cela  était  trop  loin ,  il  prendrait  l'intermédiaire 
le  plus  près  possible  de  Pergine ,  route  de  Levico ,  prenant  toujours 
une  position  avantageuse. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépdt  de  la  guerre. 

965.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général,  Trente,  19  fructidor  an  IV  (5  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vaubois  d'arriver  à  Trente 

avec  sa  division  le  plus  tôt  possible,  de  passer  celte  ville  et  de  prendre 

position  à  Levico,  qui  est  à  environ  trois  milles  de  Trente.  Il  mandera 

au  général  en  chef  à  quelle  heure  sa  colonne  devra  arriver  à  Trente , 

sa  prompte  arrivée  y  étant  nécessaire. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

966.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Trente,  19  fructidor  an  IV  (5  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  partir  le  plus 
tôt  possible ,  avec  toute  sa  division ,  pour  se  rendre  à  Levico ,  poste 
très-important. 

Demain  il  devra  continuer  sa  route  sur  Borgo-di-Val-Sugaua. 

Il  laissera  un  petit  poste  de  correspondance  à  San-Valentino. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

967.  —AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  Trente,  20  frnctidor  an  IV  (6  septembre  1796). 

Citoyens  Directeurs,  la  division  du  général  Masséna  a  passé  TA- 
dige,  le  16,  au  pont  de  Polo,  suivant  le  grand  chemin  du  Tyrol . 
I.  _  38  ' 
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ette  est  arrivée  à  Ala  le  17.  Le  mène  jour,  à  deux  kenres  après 
midi ,  notre  cavalerie  a  sabré  les  avant-postes  ennemis  et  leur  a  pris 
six  chevaux. 

La  division  du  général  Augereau  est  partie  de  Vérone  dans  le 
même  temps ,  et  s'est  portée  sur  les  hauteurs  qui  séparent  les  États 
de  Venise  du  Tyrol. 

La  division  du  général  Vauboîs  est  partie  dans  le  même  temps  de 
Storo,  à  la  gauche  du  lac  de  Garda.  Son  avant^arde  est  arrivée  à 
Torbole ,  où  elle  a  été  jointe  par  la  brigade  du  général  Guieu ,  q«i 
s'était  embarquée  à  Salo,  sur  le  lac  de  Garda;  son  avant^gitfde, 
commandée  par  le  général  de  brigade  Saini-Hilaire ,  a  culbuté  Tes- 
nemi ,  qu  elle  a  rencontré  au  pont  de  la  Sarca ,  et  lui  a  bai  50  pri- 
sonniers. 

Le  17  au  soir,  le  général  Pijon ,  commandant  Tinfanterie  légère  de 
la  division  du  général  Masséna ,  me  donne  avis  que  Tennemi  tient  en 
force  le  village  de  Serravalle.  Il  reçoit  et  exécute  Tordre  d'attaquer; 
il  force  Tennemi  et  lui  fait  300  prisonniers. 

Le  18,  à  la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvons  en  présence.  Une 
division  de  Vennemi  gardait  les  défilés  inexpugnables  de  Marco,  une 
autre  division,  au  delà  de  TAdige,  gardait  le  camp  retranché  de 
Mori.  Le  général  Pijon,  avec  une  partie  de  Tinfanterie  légère,  gagne 
les  hauteurs  de  gauche  de  Marco;  Tadjudant  général  Sornet,  à  la 
tête  de  la  18*  demi-brigade  d'infanterie  légère,  attaque  lennemi  en 
tirailleurs;  le  général  de  brigade  Victor,  à  la  tête  de  la  18'  demi- 
brigade  d'infanterie  de  bataille,  en  colonne  serrée  par  bataillon, 
perce  par  le  grand  chemin.  La  résistance  de  l'ennemi  est  longtemps 
opiniâtre.  Au  même  instant  le  général  Vaubois  attaque  le  camp  re- 
tranché de  Mori.  Après  deux  heures  de  combat  très-vif,  l'ennemi 
plie  partout.  Le  citoyen  Lemarois,  mon  aide  de  camp,  capitaine, 
porte  Tordre  au  général  Dubois  de  faire  avancer  le  V^  régiment  de 
hussards  et  de  poursuivre  vivement  Tennemi.  Ce  brave  général  se 
met  lui-même  à  sa  tête ,  et  décide  Taffaire  ;  mais  il  reçoit  trois  balles, 
qui  le  blessent  mortellement.  Un  de  ses  aides  de  camp  venait  d'être 
tué  à  ses  côtés.  Je  trouve  un  instant  après  ce  général  expirant  :  Je 
meurs  pour  la  République,  dit-il,  faites  que  j'aie  le  temps  de  savoir  si 
la  victoire  est  complète.  Il  est  mort 

L'ennemi  se  retire  à  Roveredo.  J'ordonne  au  général  Rampon  de 
passer,  avec  la  32',  entre  cette  ville  et  FAdige.  Le  général  Victor 
entre  au  pas  de  charge  dans  la  grande  rue.  L'ennemi  se  replie  en- 
core, en  kissant  une  grande  quantité  de  merta  et  de  prisonniers. 
Pendant  ce  temps  le  général  Vaadiois  force  le  camp  reiraflché  de 
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Mon ,  et  poursuit  renaemt  sur  raulre  nim  ie  ridige.  U  était  «ne 
heare  affres  midi.  L'ennemi  battu  partout  profilak  des.  diffieuké&  èa 
pays,  Dous  teoâit  tête  à  tous  ks  défilés,  et  eséeutait  sa  retraite  sur 
Trente.  Nous  n'avions  encore  pris  que  trois  pièees  de  eanom  et  bit 
un  millier  de  prisonniers.  Celait  ne  pas  avoir  Taincu. 

Le  g^éral  Masséna  fait  rallier  toutes  lesi  demif-lmgades ,  donive 
UB  momeiKt  de  repes  à  sa  dkision.  Pendant  ce  temps,  nous  allmis 
avec  deux  escadrons  de  cavalearie  recoamoitre  les  mouvements  die  re- 
traite de  Fennemi  :  il  s'est  rallié  en  avant  de  Gabaiio ,  pour  coaiziir 
Tren4e  el  donner  le  tenps  à  son  quartier  général  d'évacuer  cette 
lâlle.  S'il  a  été  battu  pendani  touie  k  journée ,  il  a  devant  Caliano 
une  po«^ioa  inexpugnable;  l'Mige  tondhe  pres({ue  à  dea moniagnos 
à  pic^  et  forme  une  g^rge  çai  n'a  pa&  40  toises  de  largeur^  {eunâe 
far  un  village  «  iia  château  élevé ,  une  bomie  muraille  qui  joint 
l'Adige  à  la  mcnalaf  ne  et  eà  il  a  placé  toute  son  artillerie.  U  faut  de 
neoveMes  dispositions. 

Le  général  Dommartin  fait  aisancer  huit  pièces  d'artillerie  légèfe 
pour  commencer  la  canonnade;  il  trouve  une  iMHme  posilâon ,  d'où. il 
prend  la  gorge  en  écharpe.  Le  génial  PijcKB  passe  avec  l'in&nterie 
légère  sur  la  droite  ;  300  tirailleurs  se  jellienl  sur  les  borda  de  l'Àdige, 
pour  cornukencer  la  fusillade ,  et  trois  demi-brigades,  en  colanne 
serrée  et  par  batailkNi ,  l'arme  an  bras ,.  passent  le  défilé.  L'enneaû , 
ébranlé  par  le  feu  vif  de  TariiUme,  par  la  hardiesse  des  iîrajUeuira, 
ne  résiste  pas  à  la  marche  de  nos  colonnes  ;  y.  abandmine  l'entrée 
de  la  gjorge  ;  la  terreur  se  cosnmnnique  dans  tante  la  ligne  ;  notre 
cavalerie  le  poursuit.  Le  citojen  Lemarois,  m«a  aide  de  camp,  ea-- 
pitaiae,  à  la  tête  de  50  hussards,  veut  gagner  la  tète  et  arrêter  toute 
la  colcmne  ennemie;  il  la  traverse,  et  est  lui-même  enveloppé,  jeté 
par  terre  et  blessé  de  plusieurs  amps  ;  nne  partie  de  l'armée  enne^ 
BÛe  lui  a  passé  sur  le  corps  ;  il  a  pkisieurs  blessures ,  dont  aucune 
n'e&t  mortdle.  Le  chef  de  brigade  du  1"  régimait  de  hussards  est 
tué.  Le  citoyen  Besstères,  capitaine  de  ma  compagnie  des  guides, 
imi  éùnx  pièces  de  canon  sur  le  pomt  de  S'échapper;  il  s'élance 
avec  cinq  ou  six  guides ,  et ,  malgré  les  efforts  des  enn^Eois ,  arrête 
ces  pièces. 

6  ou  7,000  prisonniers,  25  pièces  de  canon ,  50  caissons,  7  dra- 
peaux, tel  est  le  iimit  de  la  bataille  de  Rovere^do,  une  des  plus  heu- 
reuses de  la  campagne.  Notre  perte  ne  va  pas  à  200  hommes  biés  ou 
blessés  ;  celle  des  ennemis  doii  avoir  été  considérable. 

Le  19,  à  huit  heures  du  matin ,  le  général  Masséna  est  entré  dans 
Trente.  Wurmser  a  quitté  cette  ville  la  veille  pour  se  réfugier  du 
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c6té  de  Bassano.  Le  général  Vaubois,  avec  sa  division,  marche  aus- 
sitôt à  la  poursuite  des  ennemis  ;  leur  arrière-garde  était  retranchée  à 
Lavis,  derrière  la  rivière  de  TAvisio,  et  gardait  le  débouché  du  pont, 
qu  il  fallait  cependant  passer. 

Le  général  Dallemagne,  non  sans  beaucoup  de  peine,  passe  sous 
le  feu  de  Tennemi  retranché  dans  le  village,  à  la  tète  de  la  25*  demi- 
brigade.  Le  général  Murât  passe  au  gué ,  à  la  tète  d*un  détachement 
du  10'  de  chasseurs,  portant  un  nombre  égal  de  fantassins,  pour 
poursuivre  Tennemi. 

L'adjudant  général  Leclerc ,  avec  trois  chasseurs ,  et  le  citoyen 
Dessaix,  chef  de  brigade  des  Allobroges,  accompagnés  de  douze  ca- 
rabiniers ou  grenadiers,  étaient  parvenus  à  tourner  les  ennemis  et 
s'étaient  embusqués  à  une  demi-lieue  en  avant.  La  cavalerie  ennemie 
se  sauvant  au  galop  se  trouve  tout  à  coup  arrêtée.  L'adjudant  géné- 
ral Leclerc  est  légèrement  blessé  de  quelques  coups  de  sabre.  Les 
ennemis  cherchent  à  s'ouvrir  un  passage  ;  mais  les  douze  carabiniers, 
secondés  des  trois  chasseurs ,  croisent  la  baïonnette  et  forment  un 
rempart  inexpugnable.  La  nuit  était  déjà  obscure,  100  hussards 
ennemis  et  3  à  400  hommes  d'infanterie  sont  faits  prisonniers  ;  un 
étendard  du  régiment  de  Wurmser-hussards  est  pris. 

L'adjudant  général  Chabran  s'est  parfaitement  bien  conduit  à  la 
bataille  de  Roveredo.  Le  capitaine  Magot,  commandant  les  carabi- 
niers de  la  18'  demi-brigade  d'infanterie  légère,  et  le  citoyen  Ducos, 
adjoint  à  l'état-major,  se  sont  également  bien  conduits. 

Je  vous  demande  le  brevet  d'adjudant  général  pour  le  citoyen  Sor- 
net,  et  de  l'avancement  pour  les  autres  officiers.  J'en  demande  pour 
le  citoyen  Marigny,  capitaine  depuis  cinq  ans,  qui  a  marché  en 
avant  des  grenadiers  à  l'attaque  du  camp  retranché  de  Mori  ;  ce  brave 
officier  s'est  déjà  distingué  dans  plusieurs  affaires. 

Les  divisions  rivalisent  entre  elles  de  gloire  :  généraux ,  officiers 
et  soldats  sont  tous  animés  du  désir  de  concourir  à  l'affermissement 
de  la  République  et  d'assurer  la  gloire  de  ses  armées. 

Vous  devez  vous  attendre  bientôt  à  une  bataille  plus  sanglante  et 
plus  décisive. 

Le  citoyen  Ghasseloup,  commandant  du  génie,  a  eu  son  habit 
percé  de  trois  balles;  cet  officier  joint  à  l'intrépidité  des  connaissances 
réelles.  Je  suis  aussi  très-content  du  général  Lespinasse,  commandant 
l'artillerie;  il  est  un  des  généraux  d'artillerie  que  je  connaisse  qui 
aime  le  plus  à  se  trouver  à  l'avant-garde. 

Bonaparte. 

Dëp6t  d«  la  guerre. 
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968.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Trente,  20  fructidor  an  IV  (6  septembre  1796). 

Nous  n'avons  pas  autre  chose  à  faire,  Citoyens  Directeurs,  si  nous 
voulons  profiter  de  notre  position  actuelle,  que  de  marcher  sur 
Trieste.  Nous  serons  à  Botzen  dès  Finstant  que  Tarmée  du  Rhin  se 
sera  avancée  sur  Inspruck.  Mais  ce  plan  que  nous  adoptons  et  qui 
était  bon  au  mois  de  juin,  ne  vaut  plus  rien  à  la  fin  de  septembre  : 
les  neiges  vont  bientôt  rétablir  les  barrières  de  la  nature  ;  le  froid 
commence  déjà  à  être  vif;  Tennemi,  qui  Ta  senti,  s'est  jeté  sur  la 
Brenta  pour  couvrir  Trieste.  Je  marche  aujourd'hui  le  long  de  la 
Brenta ,  pour  attaquer  Tennemi  à  Bassano ,  ou  pour  couper  ses  der- 
rières s'il  a  fait  un  mouvement  sur  Vérone.  Vous  sentez  qu'il  est 
impossible  que  je  m'engage  dans  les  montagnes  du  Tyrol ,  lorsque 
toute  l'armée  ennemie  est  à  Bassano  et  menace  mon  flanc  et  mes 
derrières.  Arrivé  à  Bassano,  si  je  bats  l'ennemi ,  comment  voulez-vous 
qu'alors  je  le  pousse  devant  moi  et  que  je  cherche  à  lui  enfever 
Trieste  ?  Le  jour  où  j'aurai  battu  l'ennemi  à  Bassano ,  et  où  l'armée 
du  Rhin  serait  à  Inspruck ,  les  quatre  mille  hommes ,  débris  de  la 
division  qui  gardait  Trente,  se  retireraient  par  Brixen  et  Lienz ,  sur 
le  Frioul  :  alors  la  communication  sera  vraiment  établie  avec  l'ar- 
mée de  Rhin  et  Moselle,  et  j'aurai  acculé  l'ennemi  au  delà  de  Trieste, 
point  essentiel  où  se  nourrit  l'armée  ennemie.  Ensuite,  selon  la  na- 
ture des  circonstances ,  je  me  tiendrai  à  Trieste  ou  je  retournerai  sur 
l'Adige.  Après  avoir  détruit  ce  port,  et,  selon  encore  la  nature  des 
événements ,  je  dicterai  aux  Vénitiens  les  lois  que  vous  m'avez  en- 
voyées par  vos  ultérieures  instructions.  De  là  encore  il  sera  facile,  si 
les  renforts  du  général  Châteauueuf-Randon  arrivent,  et  si  vous  me 
faites  fournir  dix  mille  hommes  de  l'armée  des  Alpes,  d'envoyer  une 
bonne  armée  jusqu'à  Naples.  Enfin ,  Citoyens  Directeurs,  voulez-vous 
cet  hiver  ne  pas  avoir  la  guerre  au  cœur  de  l'Italie?  Portons-la  dans 
le  Frioul. 

L'armée  du  Rhin ,  occupant  Inspruck ,  garde  mon  flanc  gauche  ; 
d'ici  à  un  mois ,  les  neiges  et  les  glaces  le  feront  pour  elle ,  et  elle 
pourra  retourner  sur  le  Danube.  Vous  sentez  mieux  que  moi ,  sans 
doute,  l'effet  que  fera  la  prise  de  Trieste  sur  Constantinople,  sur  la 
Hongrie  et  sur  toute  l'Italie.  Au  reste.  Citoyens  Directeurs,  le  22  je 
serai  à  Bassano.  Si  l'ennemi  m'y  attend ,  il  y  aura  une  bataille  qui 
décidera  du  sort  de  tout  ce  pays-ci.  Si  l'ennemi  se  recule  encore  sur 
Trieste ,  je  ferai  ce  que  les  circonstances  militaires  me  feront  paraître 
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le  plus  convenable  ;  mais  j^attendrai  vos  ordres  pour  savoir  si  je  dois 
ou  non  me  transporter  sur  Trieste. 

Je  crois  qu  il  serait  nécessaire  de  former  à  Milan  trois  batail- 
lons de  Milanais  qui  serviraient  à  renforcer  Tarmée  qui  bloque  Man- 
que. Si  vous  adoptez  le  projet  de  se  porter  sur  Trieste,  je  vous  prie 
de  me  faire  connaître  de  quelle  manière  vous  entendez  que  je  me 
oimduise  avec  cette  v3le ,  dans  le  cas  oii  Ton  juge  à  propos  de  Féva- 
ener  quelque  temps  après. 

BomPARTis. 

Cdlectioo  NtpoUoD. 

969.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gënërAl,  Tvente,  SO  Irnefiéor  an  IV  (6  septembre  1796). 

'Si  vous  voulez,  Citoyens  Directeurs,  que  Ton  aille  à  Naples,  son- 
ges sérieusement  à  m'envoyer  des  renforts.  Si  vous  pouviez  tenir  ce 
que  vous  m'annoncez  de  Tannée  du  Rhin ,  cela  me  suffirait.  Soyez 
sdrs  que  Ton  fera  tout  ce  qui  sera  possible  pour  frapper  de  grands 
coups  et  correspondre  aux  hautes  destinées  de  la  République. 

Bonaparte. 

OoUectioB  Napoléon. 

970.  —  ARRÊTÉ 

PORTANT  RiGLEMBNT  TOtR  l/ ADMINISTRATION  DE  LA  VILLE  DE  TRENTE. 
Quartier  général,  Trente.  20  frnctidor  an  IV  (6  septembre  1796). 

Article  !•'.  —  Le  Conseil  de  Trente,  appelé  ci-devanl  Conseil 
Aulique ,  continuera  toutes  les  fonctions  civiles ,  juridiques  et  politi- 
ques que  lui  accordent  les  usages  et  le  gouvernement  du  pays. 

Art.  2.  ^-  Toutes  les  attributions  que  FEùipereur  conservait  sur 
la  principauté  de  Trente  seront  conférées  au  Conseil  de  Trente. 

Art.  3.  —  Les  receveurs  du  Prince,  de  quelque  nom  que  ce  soit, 
et  de  quelque  nature  que  soit  Timposition  directe  x>u  indirecte,  ren- 
dront compte  au  Conseil  de  Trente. 

Art.  4.  —  Le  Conseil  de  Trente  readia  JComfU  à  la  RépuUifue 
de  tous  les  revenus  du  IVince  et  de  r£mper«ttr.;  il  veillera,  en  con- 
séquence ,  à  ce  que  rien  ne  soit  distraiÉ. 

Art.  5,  —  Tous  les  scie»  se  feront  au  no»  de  la  Képubliigig 
£rafiÇ£»se. 

Art.  ft.  —  Le  Conseil  de  Trente  puétera  flennant  f^ïbéissaDce  â  k 
République ,  et  Je  fera  poâéer  à  tontes  les  aulnîtéB  malts  et  foUSi' 
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Art.  7.  —  Tous  les  étrangers,  de  quelque  pays  quils  soient ,  qui 
auraient  des  emplois  publics ,  seront  obligés  de  quitter  les  États  des 
Trentins  dans  les  vingt-quatre  heures.  Le  Conseil  de  Trente  les  rem- 
placera par  des  naturels  du  pays. 

Art.  8.  —  Tous  les  chanoines  de  Trente  qui  ne  sont  pas  natifs  du 
pays  sortiront  sur-4e-champ  de  son  territoire.  Les  chanoines  de  Trente 
se  réuniront  et  ncHnmeront  aux  places  vacantes  par  une  liste  triple 
qui  sera  présentée  au  général  en  chef,  qui  choisira. 

Art.  9.  — Le  général  commandant  la  place  tiendra  lieu  du  capi- 
taine de  la  ville. 

Art.  10.  —  Le  Conseil  de  Trente  est  chargé  de  Texécntion  du 
présent  arrêté,  sur  sa  responsabilité. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

971.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  général.  Trente,  20  finictidor  an  IV  (6  septembre  1796). 

Le  géiiéral  eu  chef  ordonne  au  général  Vaubois  de  rassembler,  à 
la  réception  du  présent  ordre,  tous  les  grenadiers  des  différentes 
demi-brigades  de  sa  division,  qui  sont  tant  à  Levico  qu  à  Trente,  d'en 
confier  le  commandement  provisoire  à  un  bon  chef  de  brigade  ou  de 
bataillon ,  de  leur  faire  prendre  à  Trente  des  subsistances  pour  trois 
jours  et  de  les  faire  partir,  au  plus  tard,  demain  21,  à  cinq  heures 
du  matin ,  pour  suivre  la  route  de  Levico  et  arriver  jusqu'à  Borgo , 
d'où  ils  repartiront ,  le  lendemain  22 ,  pour  suivre  le  mouvement  de 
l'armée  sur  la  route  de  Bassano,  forçant  la  marche  pour  la  rejoindre 
le  plus  tôt  possible.  Le  général  Vaubois  recommandera  que  l'on  ne 
pille  pas  sur  la  route. 

Je  le  préviens  que  j'envoie  un  ordre  à  Roveredo  pour  que  les  deux 
compagnies  de  grenadiers  de  la  39*  demi-brigade,  qui  y  sont,  en 
partent  aussitôt  la  réception  de  l'ordre ,  pour  se  rendre  à  Levico,  par 
la  route  la  plus  courte,  et  suivre,  comme  les  autres  grenadiers,  le 
mouvement  de  l'année. 

Le  général  Vaubois  commande  à  Trente,  Torbole «t  Roveredo,  et 
donnera  tels  ordres  qu'il  jugera  nécessaires  aux  troupes  qui  sont  dans 
ces  endroits,  les  disposant  de  la  manière  la  plus  avantageuse. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Mp6i  4e  la  gneiM. 
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972.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gënëral.  Trente,  20  fmctidor  an  IV  (6  septembre  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Masséna  de  partir  de  la  position  qu  il 

occupe,  avec  toute  sa  division,  son  artillerie  et  les  100  hommes  du 

1 5"  régiment  de  dragons  qui  doivent  Favoîr  rejoint  cette  nuit ,  pour 

se  rendre  à  Levico,  oh  il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre 

973.  —  AU  GÉNÉRAL  MURAT,  commandant  la  cavalbrie  \ 

Quartier  général,  Trente,  20  fiructidor  an  IV  (6  septembre  1796). 

.  Il  est  ordonné  au  général  Murât ,  commandant  la  cavalerie ,  di* 
faire  partir  sur-le-champ  le  10"  régiment  de  chasseurs  à  cheval  pour 
prendre  la  tête  de  la  division  du  général  Augereau  à  Levico. 

Le  général  Murât  ordonnera  que  le  l"  régiment  de  hussards  se 
tienne  prêt  à  partir  au  premier  ordre.  Ce  régiment  sera  en  totalité  à 
la  division  du  général  Vaubois  ;  le  1 5*  sera  en  entier  à  la  division  du 
général  Masséna;  le  5*  de  dragons  restera  avec  le  général  en  chef; 
100  hommes  du  1"  de  hussards  seront  employés  à  la  division  du  gé- 
néral Augereau. 

Par  ordre  du  général  en  dief. 

Dépôt  de  la  guerre. 

974.  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D'HILLIERS. 

Quartier  général,  Trente,  20  fructidor  an  IV  (6  septembre  1796) 

Le  général  commandant  à  Milan  fera  partir  au  plus  tôt  pour  Pes- 
chiera  tout  ce  qui  se  trouve  à  Milan  de  disponible  en  cavalerie ,  à 
Texception  de  Vescadron  du  1*"^  régiment  de  cavalerie  venu  de  Far- 
mce  des  Alpes. 

Il  fera  partir  également ,  pour  la  même  destination ,  tout  ce  qui 
arrivera  de  cavalerie  à  Milan.  Cette  cavalerie  restera  jusqu  à  nouvel 
ordre  à  Peschîera. 

Le  général  commandant  la  cavalerie  est  prévenu  de  ces  dispo- 
sitions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

975.— ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général .  Trente,  20  fructidor  an  IV  (6  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  se  plaint  des  désordres  et  du  pillage  commis 
par  la  division  du  général  Vaubois  dans  sa  route  depuis  Storo. 
^  En  remplacement  du  général  Dubois,  tué  le  18,  à  Roveredo. 
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11  se  plaint  également  du  pillage  et  des  désordres  de  toute  espèce 
commis  par  la  division  du  général  Masséna  à  Trente  et  aux  environs. 
Le  général  en  chef  ordonne  que  sa  proclamation  aux  Tyroliens  soit 
lue  à  la  tête  de  chaque  compagnie,  et  que  les  braves  de  Tarmée 
dltalie  se  conforment  aux  dispositions  qu  elle  renferme  à  Tégard  du 
peuple  tyrolien. 

Les  généraux  ont  dû  recevoir  hier  des  exemplaires  de  cette  procla- 
mation ,  qu  ils  ont  sans  doute  fait  distribuer  aux  troupes.  Les  géné- 
raux de  division  feront  punir  les  pillards ,  conformément  à  Tordre  du 
général  en  chef  donné  au  commencement  de  la  campagne. 

Le  général  en  chef,  ayant  défendu  qu  aucune  voiture  suivit  Tar- 
mée  dans  les  gorges  du  Tyrol,  a  fait  brûler  celle  d'un  oflQcier  d'ar- 
tillerie légère,  qui  ne  s  était  point  conformé  à  cette  disposition. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdl  de  la  goerre. 

976.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Cîsmone,  21  fructidor  aa  IV  (7  septembre  1796). 

Je  vous  ai  rendu  compte ,  Citoyens  Directeurs ,  du  combat  de  Ser- 
ravalle,  de. la  bataille  de  Roveredo  et  du  combat  de  Lavis;  j'ai  à  vous 
rendre  compte  du  passage  des  gorges  de  la  Brenta. 

La  division  du  général  Augereau  s  est  rendue ,  le  20 ,  à  Borgo-di- 
Val-Sugana ,  par  Matarello  et  Val-Sorda  ;  la  division  du  général  Mas- 
séna s'y  est  également  rendue ,  par  Trente  et  Levico. 

Le  21  à  midi,  Tinfanterie  légère  faisant  Tavant-garde  du  général 
Augereau ,  commandée  par  le  général  Lanusse ,  rencontre  Tennemi 
qui  s  est  retranché  dans  le  village  de  Primolano,  la  gauche  appuyée 
à  la  Brenta,  et  la  droite  à  des  montagnes  à  pic.  Le  général  Augereau 
fait  sur-le-champ  ses  dispositions.  La  brave  5*"  demi-brigade  d'infan- 
terie légère  attaque  l'ennemi  en  tirailleurs;  la  A"  demi -brigade  de 
ligne,  en  colonne  serrée  par  bataillon,  marche  droit  à  l'ennemi,  pro- 
tégée par  le  feu  de  l'artillerie  légère.  Le  village  est  emporté,  mais* 
l'ennemi  se  rallie  dans  le  petit  fort  de  Cavolo,  qui  barrait  le  chemin 
et  au  milieu  duquel  il  fallait  passer.  La  5"  demi-brigade  d'infanterie 
légère  gagne  la  gauche  du  fort  et  établit  une  vive  fusillade  dans  le 
temps  où  deux  ou  trois  cents  hommes  passent  la  Brenta ,  gagnent 
les  hauteurs  de  droite  et  menacent  de  tomber  sur  les  derrières  de  la 
colonne.  Après  une  résistance  assez  vive,  l'ennemi  évacue  ce  poste. 
Le  5*  régiment  de  dragons ,  auquel  j'ai  fait  restituer  ses  fusils ,  sou- 
tenu par  un  détachement  du  10"  de  chasseurs,  se  met  à  sa  pour- 
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suite,  atteint  la  tête  de  la  coloime,  qui,  par  ce  moyea,  se  trouve 
toute  prisonnière. 

Nous  avons  pris  dix  pièces  de  camm ,  quioM  caissons ,  huit  dra- 
peaux et  fait  4,000  prisimmers. 

La  nuit  et  les  fatigues  des  marches  forcées  et  des  combats  conti- 
nuels que  soutient  notre  troupe  m'ont  décidé  à  passer  la  nait  à  Gis- 
moue.  Demain ,  au  matin ,  nous  traverserons  le  reste  des  gorges  de 
la  Brenta. 

Les  citoyens  Stock,  capitaine  au  2*lMtaiIloB  de  la  5*  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère ,  Milhaud ,  chef  de  brigade  du  20'  régiment 
de  dragons,  Lauvin,  adjudant  soufr4ieuteitant  du  méoie  régiment, 
Duroc,  capitaine  d'artillerie,  qui  a  eu  son  cheval  tné  sous  lui,  inl- 
lien,  aide  de  camp  du  général  Saint-Hilaire ,  le  frère  du  généra 
Augereau  et  son  aide  de  caxxip,  se  sont  particulièrement  distingués. 
L'ardeur  du  soldat  est  égale  à  celle  des  généraux  et  des  officiers.  Il 
est  cependant  des  traits  de  courage  qui  méritent  d'être  recueillis  par 
l'historien ,  et  que  je  vous  ferai  connaître  à  mon  premier  moment 
de  repos. 

Bonaparte. 

DëpAt  de  k  guerre. 

977.  —  AU  GENERAL  MAS^NA. 

Cismone,  21  frnctidor  an  IV  (7  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  avec 
tout  ce  qui  compose  sa  division ,  demain  22 ,  à  deux  heures  du  ma- 
tin ,  pouT  suivre  dans  le  plus  grand  ordre  et  de  près  les  mouvements 
de  la  division  du  générai  Augereau  ' . 

Il  fera  ramasser  par  des  soldats  les  fusils  autrichiens  qui  sontd^ 
vaut  son  front  et  en  fera  faire  un  tas.  Le  général  Lespinasse  les  fera 
charger  sur  les  vortures  qui  apportent  des  subsistances ,  et  qui  reste- 
ront à  la  disposition  de  ce  général. 

La  division  du  général  Augereau  étant  sans  pain  pour  demain,  le 

général  Masséna  ne  retiendra,  sous  aucun  prétexte,  le  pain  qu'il  est 

convenu  de  laisser  filer  pour  cette  division ,  qui  lui  en  a  prêté  pour 

aujourd'hui  ;  il  accélérera ,  au  contraire ,  Tarrivée  pendant  la  nuit  de 

ces  subsistances ,  et  il  donnera  des  ordres  pour  que  la  grande  route 

ne  soit  pas  obstruée  et  que  les  voitures  puissent  passer  pendant  tonte 

la  nuit. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 
Dépât  de  la  guerre. 

1  Ce  général  imsstit  la  Brenta,  le  tt,  à  Carpaoe. 
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978.  —  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Bassano,  23  fructidor  an  IV  (9  septembre  1796). 

Je  vous  ai  rendu  compte.  Citoyens  Directeurs,  de  la  marche  de 
Tannée  dltalie  sur  Trente.,  et  du  passade  des  gorges  de  la  Brenta. 
Cette  marche  rapide  et  inattendue  de  vingt  lieues  en  deux  jours  a 
décoQoerté  ^entièrement  Fennemi ,  qui  avait  calculé  qyie  nous  nous 
rendrions  droit  sur  luspruck ,  et  avait ,  en  «cOioséqiAenee ,  envoyé  une 
colonne  sur  Vérone  pour  menacer  cette  place  et  nous  faire  craindre 
pour  nos  derrières.  U^urmeer  voulait  nous  couper,  et  il  Tétait  lui- 
même.  Je  vous  ai  rendu  compte  de  notre  marche  et  des  événements 
qui  Font  accompagnée  jusqu'au  21  au  soir,  oà  nous  avons  couché 
au  village  de  Cismone,  près  du  débouché  des  gorges  de  la  Brenta;  il 
ne  me  reste  plus  qnk  vous  remke  compte  de  la  bataille  de  Bassano. 

Le  22 ,  à  deux  heures  du  matin ,  nous  nous  mimes  en  marche.  Ar- 
rivés au  débouché  des  gorges,  près  le  village  de  Solagna^  nous  iten- 
contrâmes  Tarmée  ennemie.  Le  général  Augereau  se  porta ,  avec  sa 
division,  sur  la  gauche,  et  envoya  à  sa  droite  la  4*  demi-brigade;  j'y 
fis  passer  également  toute  la  division  Masséna. 

Il  était  à  peme  sept  heui^es  du  matin  et  le  combat  avait  com- 
mencé. Forts  de  leur  bonne  position  et  encouragés  par  la  présence 
de  leurs  généraux,  les  eimemis  tinrent  quelque  temps;  mais,  grâce 
à  Timpétuosité  de  nos  soldats ,  à  la  bravoure  de  la  5"^  demi-brigade 
d'infanterie  légère  et  de  la  4>®  de  ligne ,  Tennemi  fut  partout  mis  en 
déroute.  Le  ^néral  Murât  envoya  des  détachements  de  cavalerie  à  la 
poursuite  4e  Tennemi.  Nous  marchâmes  aussitôt  sur  Bassano  ;  Wunai- 
ser  et  son  quartier  général  y  étaient  encore.  Le  général  Augereau  y 
eatrait  par  la  gauche  au  pas  de  chaire,  dans  le  temps  que  le  général 
Uasfiéna  y  finirait  par  la  droite  à  la  tète  ^  la  4!'  daaai-hrigade ,  dont 
une  partie  à  la  course  «t  une  partie  en  colonne  serrée  fondent  sur 
les  pièces  qui  défendent  Le  pont  de  la  Brenta,  enlèvent  oes  pièces, 
passent  le  pont  et  pénètrent  dans  la  ville ,  malgré  les  efforts  des  ba- 
taillons de  ^r^iadiers^  élite  de  Tarmée  autrichienne,  chargés  de  pro- 
téger la  retraite  du  quartier  général. 

Nous  avons  dans  cette  journée  fait  5,000  prisonniers,  pris  trente- 
cinq  pièces  de  canon  tout  attelées ,  avec  leurs  caissons ,  deux  équi- 
pages de  pont  de  trente-deux  bateaux  tout  attelés ,  pbis  de  deux  cents 
fourgons  égalaient  tout  attelés,  portant  une  partie  des  bagages  de 
Tarmée.  Nous  avons  pris  cinq  drapeaux  ;  le  chef  de  brigade  Lames 
en  a  pris  deux  de  sa  main.  Le  général  Wurmser  et  le  trésor  de  Tar- 
mée n*ont  été, manques  que  d'un  instant.  Une  escouade  -de  ma  com- 
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pagnie  des  guides,  qui  était  à  ses  trousses,  Fayant  poursuivi  vivement, 
a  eu  deux  hommes  tués ,  et  le  citoyen  Guérin ,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie, blessé. 

Le  général  Verdier,  le  général  Saint-Hilaire ,  le  chef  de  bataillon 
de  la  \^  demi-brigade ,  Frère ,  qui  a  été  blessé ,  les  citoyens  Cassau 
et  Gros ,  capitaines  de  grenadiers  de  la  même  demi-brigade ,  le  ci- 
toyen Stock , .  capitaine  de  la  5**  demi-brigade  d*infanterie  légère ,  le 
citoyen  Pelard,  carabinier  de  la  5*  demi-brigade  (ce  brave  homme 
traversa  trois  pelotons  ennemis  et  arrêta  Fofficier  général  qui  les 
commandait;  il  a,  à  lui  seul,  tué  treize  hommes) ,  se  sont  couverts 
de  gloire  .# 

Nous  sommes  dans  ce  moment  à  la  poursuite  d*une  division  de 
8,000  hommes  que  Wurmser  avait  fait  marcher  sur  Vicence,  et  qui 
est  le  seul  reste  de  cette  armée  formidable  qui  menaçait ,  il  y  a  un 
mois,  de  nous  enlever  l'Italie. 

En  six  jours ,  nous  avons  livré  deux  batailles  et  quatre  combats. 
Xous  avons  pris  à  Tennemi  vingt  et  un  drapeaux  ;  nous  lui  avons  fait 
16,000  prisonniers,  parmi  lesquels  plusieurs  généraux;  le  reste  a 
été  tué,  blessé  ou  éparpillé.  Nous  avons,  dans  les  six  jours,  toujours 
nous  battant  dans  des  gorges  inexpugnables,  fait  plus  de  quarante- 
cinq  lieues ,  pris  soixante  et  dix  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons, 
leurs  attelages ,  une  grande  partie  du  grand  parc  de  Tarmée  et  des 
magasins  considérables  répandus  sur  toute  la  ligne  que  nous  avons 
parcourue. 

Je  vous  prie  d'accorder  le  grade  de  général  de  brigade  au  chef  de 
brigade  Lannes.  Il  est  le  premier  qui  ait  mis  en  déroute  les  ennemis 
à  Dego ,  qui  ait  passé  le  Pô ,  le  pont  de  Lodi ,  et  qui  soit  entré  à 
Bassano  ;  à  Tadjudant  général  Chabran ,  qui  s'est  particulièrement 
distingué  à  la  bataille  de  Roveredo ,  comme  il  l'avait  précédemment 
fait  à  celle  de  Lonato  et  à  la  retraite  de  Rivoli.  Je  vous  demande  de 
nommer  à  la  place  de  chef  de  brigade  de  la  4*  de  bataille ,  le  chef 
de  bataillon  Frère ,  et  de  l'avancement  pour  les  officiers  qui  se  sont 
distingués  dans  les  affaires  différentes  dont  je  vous  ai  rendu  compte. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

979.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général,  Bassano,  23  fmctidor  an  IV  (9  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  mettre  en 
mouvement  le  plus  tôt  qu'il  pourra  avec  toute  sa  division ,  excepté  la 
1  !•  demi-brigade,  qui  reste  à  Bassano  pour  garder  les  prisonniers,  et 
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d^attaqner  Tennemi ,  qui  est  devant  lui ,  sur  la  route  de  Vicence ,  et 

de  le  poursuivre. 

Le  général  Màsséna  portera  le  plus  grand  soin  à  éclairer  sa  droite, 

afin  que  Tennemi  ne  puisse,  dans  aucun  cas,  le  tourner,  ou  se  porter 

sur  Bassano,  point  que,  dans  tous  ses  mouvements,  il  doit  toujours 

couvrir.  Il  aura  avec  lui  le  10*  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Il 

fera  prévenir  le  général  en  chef  de  ses  dispositions  et  du  moment  où 

il  mettra  sa  division  en  marche. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  gaeire. 

980.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Qaartier  gënëral,  Vicence,  23  fructidor  an  IV  (9  seplembre  1796), 
9  henres  et  demie  du  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que  nous  sommes 
arrivés  ici ,  avec  toutes  nos  forces ,  après  en  avoir  chassé  quelques 
postes  de  houlans.  Il  paraît ,  par  tous  les  rapports ,  que  Fennemi  est 
du  côté  de  Vérone,  où  son  avant-garde  s*est  battue  hier  et  a  été  re- 
poussée. On  dit  Wurmser  à  Montebello  avec  les  débris  de  son  ar- 
mée. Nous  marchons  demain  sur  ce  point  ;  mais  il  est  à  présumer 
que  lennemi ,  voyant  qu'il  pouvait  être  coupé  par ^Padoue ,  se  porte 
sur  Porto-Legnago. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  partiez  d^nain  de  Padoue 
pour  vous  porter  sur  Porto-Legnago ,  et  tâcher  d'y  prévenir  rennemi 
pour  lui  couper  sa  retraite  par  ce  point.  Si,  arrivé  à  Este,  les  partis 
de  cavalerie  que  vous  aurez  poussés  le  plus  en  avant  possible,  et 
les  nouvelles  que  vous  pourrez  tirer  des  geus  du  pays  vous  don- 
naient la  certitude  que  Tennemi  ne  se  porte  pas  sur  Porto-Legnago, 
il  serait  alors  évident  qu'il  se  jette  tout  sur  Vérone  ;  alors  vous  mar- 
cheriez sur  Villanova,  en  vous  faisant  bien  éclairer.  Vous  tâcherez 
de  faire  donner  de  vos  nouvelles  au  général  en  chef,  qui  marche  avec 
toutes  ses  forces  de  Vicence  sur.  Montebello. 

Nous  avons  ramassé  quelques  prisonniers  en  venant  ici.  On  assure 
qu'il  y  a  soixante  à  quatre-vingts  voitures  à  l'ennemi ,  sur  la  route 
de  Vicence  à  Padoue ,  escortées  par  quelques  houlans,  qui  ne  savent 
où  aller;  il  est  à. croire  qu'elles  tomberont  en  notre  pouvoir,  si  de 
votre  côté  vous  envoyez  des  patrouilles ,  comme  nous  allons  le  faire 
de  notre  côté. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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981.  _  AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général,  Montebello.  24  fructidor  an  IV  (U)  septembre  1196). 

Wurmser,  avec  1,500  hommes  de  cavalerie  et  5,000  hommes 
d'infanterie  et  tout  le  quartier  général,  est  cerné  entre  la  division 
Masséna ,  qui  est  partie  ce  matin  de  Vicence  et  file  sur  Villa&ova , 
et  la  division  Augereau ,  qui  est  partie  de  Padoué  et  va  sur  Porto- 
Legnago. 

Wunnser,  échappé  de  Bassano,  s'est  rendu  à  Citadella,  de  là  à 
Vicence  et  à  Montebello  rejoindre  ses  troupes,  et  a  essayé  de  £orcer 
Vérone  ;  mais  Kilmaine ,  que  j*y  avais  laissé ,  prévoyant  son  projet , 
i'a  repoussé.  J'apprends,  à  cette  hemre,  qu'il  longe  l'Adige  et  tâche 
de  gagner  Mautoue.  Il  est  possible  que  ce  projet  lui  réussisse  :  alors, 
moyennant  deux  demi-brigades  de  plus  que  je  donnerai  à  Sahuguet , 
]e  suis  maître  de  l'Italie ,  du  Tyrol  et  du  FriouL 

DONAtiWTB. 

DépÀt  de  la  gtterr.e. 

982.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général,  Montebello.  24  froctidor  an  IV  (10  teptenbie  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Kilmaine  de  faire  partn- 
sur4e-champ  de  Vérone ,  et  sous  escorte ,  le  plus  de  bateaox  qu'il 
pourra,  lesquels  se  rendront  le  plus  promptement  possible  vis-à-vis 
Roneo,  ou  la  division  du  général  Mass^ia  sera  rendue  di^ns  quelques 
heures  pour  passer  l'Adige. 

Le  général  Kilmame  partira  avec  la  garnison  de  Vérone,  infiEiirterif 
et  cavalerie,  pour  se  rendre  à  Isola-della-Scala. 

il  est  prévenu  que  l'ordre  est  expédié  au  général  Gnilkume  ée 
faire  partir  toos  les  hommes  disponibles  qu  il  peut  avoir,  à  Texceptic» 
de  500  qui  resteront  dans  la  f^e,  pour  se  rendre  àams  ta  nuit,  aux 
ordres  du  général  Kilmaine,  à  Isola-delk-8cala. 

Le  général  Kilmaine  fera  passer  l'ordre  ci-inclus  an  général  Gaul- 
tier, à  Lazise,  pour  qu'il  ait  à  vaiir  avec  ie  quartier  général  à  Vérone, 
à  moins  qu'il  n'y  trouve  des  inconvénients  par  suite  d'incidents  qui 
ne  sont  pas  probables. 

Le  général  Kilmaine  donnera  ses  ordres  pour  assm^r  les  SBbsis- 

tances  de  sa  troupe  et  pour  ceiks  dé  la;  division  èm  général  Masséna. 

Il  fera  suivre  les  ambulances. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépdt  de  la  gaerre. 
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983.  —  AU  GÉNÉRAL  SERVIEZT. 

Quartier  général,  Montebello,  24  fructidor  an  IV  (10  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serviez  de  faire  partir, 
aussitôt  la  réception  du  présent ,  toutes  ses  forces  disponibles  à  Cré- 
mone ,  pour  se  rendre  le  plus  promptement  possible  à  Marcaria , 
ayant  soin  quil  y  ait  100  hommes  dans  les  forts  de  Torre  d'Oglio, 
Pontevico  et  Soncino,  qui  doivent  être  approvisionnés  pour  un  mois, 
ainsi  qu  il  a  été  ordonné  il  y  a  quelques  jours. 

Le  commandant  des  troupes  fera  prévenir  le  général  Sahuguet ,  à 
Goito,  de  son  arrivée  à  Marcaria. 

Les  vivres  pour  cette  troupe  seront  fournis  par  Crémone  et  Roz- 

zolo;  le  général  Serviez  donnera  les  ordres  en  conséquence. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

984.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

QoaHier  général ,  Montebello ,  24  fructidor  an  IV  (  10  septembre  1196). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Sahuguet  de  réimîr  toutes 
ses  forces  à  Goito  et  de  se  tenir  prêt  à  marcher.  Le  général  Saioè^ 
Hilaire ,  qui  va  le  rejoindre ,  lui  fera  connaître  notre  position ,  oalle 
désespérée  de  Tennemi  et  les  intenlioas  du  général  en  chef  sur  ses 
mouvements  ultérieurs. 

Il  donnera  tous  les  ordres  nécessaires  pour  les  subaûteneesetptour 
les  ambulances. 

Par  ordre  du  général  en.  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

985.  —A  L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  PASCALIS. 

Quartier  général,  Montebelb.  24  fructidor  an  IV  (  10 septembre  1796). 

Il  est  ordonné  à  Tadjudant  général  Pascalis  de  donner  sujp4e*champ 
tous  les  ordres  nécessaires  pour  le  départ  des  prisonniers  de  gtienre 
qui  sont  à  Bassano ,  et  les  faire  marcher  sur  Vérone  par  Vicence.  £n 
conséquence ,  il  en  fera,  partir  mille  demain  25 ,  à  la  pointe  (lu  jour, 
avec  une  escorte  à  raison  d'un  homme  armé  pour  dk  prisonniers.  Il 
fera  remettre  au  conunandant  de  Tescorte  un  contrôle  du  nombre  de 
prisonniers  quil  est  charge  de  conduire  juscjpi'à  Brescia,  où  il  tirera 
un  reçu  des  prisonniers  qu  il  aura  remis  au  commandant  de  la  nou- 
velle escorte,  auquel  le  commandant  de  la  place  remettra  le  contuc^ 
qui  aura  été  remis  à  Bassano. 

Il  sera  mis  sur  Tordre  de  route  que  le  commandant  de  Tescorte  est 
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personnellement  responsable  des  prisonniers  qui  pourraient  s*évader. 

Les  officiers  pourront  se  rendre  sur  parole  d'honneur  à  Milan ,  où 
ils  seront  tenus  de  se  présenter  au  général  qui  y  commande,  qui  leur 
donnera  une  destination  ultérieure. 

Il  sera  fait  un  ordre  de  route  au  commandant  de  Fescorte  de 
chaque  colonne  de  mille  hommes  pour  se  rendre  à  Brescia ,  où  le 
commissaire  des  guerres  qui  y  est  employé  en  donnera  un  autre 
jusqu  à  Milan. 

Là  route  de  Bassano  à  Brescia  sera  réglée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

De  Bassano  à  Viccnce  ; 

De  Vicence  à  Villanova  ; 

De  Villanova  à  Vérone  ; 

De  Vérone  à  Peschiera ,  où  les  vivres  seront  pris  pour  deux  jours 
jusqu'à  Brescia  ; 

De  Peschiera  à  Desenzano  ; 

De  Desenzano  à  Brescia ,  où  ils  recevront  continuation  de  route 
pour  Milan. 

Le  commandant  de  l'escorte  enverra  d'avance ,  dans  les  lieux  de 
couchée,  pour  s'assurer  si  la  subsistance  est  prête,  et  requérir  le 
commandant  vénitien  de  fournir  un  local  sûr,  afin  que  les  prison- 
niers ne  puissent  pas  s'évader. 

La  P*  colonne  de  1,000  hommes  partira  de  Bassano  le  25,  pour 
arriver  le  30  à  Brescia  ; 

La  2*  partira  le  26,  pour  arriver  le  1*' jour  complémentaire; 

La  3*  partira  le  27,  pour  arriver  le  2*  jour  complémentaire; 

Enfin,  la  4*  partira  le  28,  pour  arriver  le  3*  jour  complémentaire. 

U  sera  recommandé  au  commandant  de  l'escorte  la  plus  grande 
surveillance.  U  me  sera  envoyé  un  état  nominatif  de  tous  les  officiers 
partis  sur  leur  parole  ou  marchant  avec  les  prisonniers ,  ainsi  qu'un 
double  des  contrôles  de  chaque  colonne. 

L'adjudant  général  Pascalis  demandera  au  général  Boumet  de 
lui  fournir  toutes  les  escortes  nécessaires ,  à  raison  d'un  homme 
armé  sur  dix  prisonniers.  Ce  général  restera  à  Bassano  avec  ionien 
qui  lui  restera  de  la  il*  demi-brigade,  les  escortes  fournies.  Un  ad- 
joint aux  adjudants  généraux  partira  avec  la  première  colonne  et  un 
avec  la  dernière. 

L'adjudant  général  Pascalis  me  rejoindra,  dès  qu'il  aura  expédié  les 
ordres  pour  les  différentes  colonnes  et  se  sera  assuré  que  tout  est  en 
marche. 

Par  ordre  dn  général  en  chef. 

D<Spèt  de  la  guerre. 
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986.  —  AU  GOUVERXELR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VEXISE, 

A  VICENCE. 
Quartier  général.  Moutebello.  24  fructidor  an  IV  (10  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  vous  requiert ,  Monsieur  le  Gouverneur,  de 
vouloir  bien  donner  vos  ordres  pour  faire  préparer,  le  25  fructidor, 
les  subsistances  nécessaires  pour  une  colonne  de  1  ^500  prisonniers 
autrichiens  qui  viendront  coucher  demain  à  Vicence.  Les  mêmes  dis- 
positions doivent  avoir  lieu  pour  une  seconde  colonne ,  une  troi- 
sième, et  enfln  une  quatrième  qui  arriveront  à  Vicence  les  26,  27 
et  28  de  ce  mois.  Ces  fournitures  seront  payées  par  ordonnances  du 
commissaire  ordonnateur  en  chef  de  Farmée. 

Même  lettre  au  gouverneur  de  Villanova. 

.  Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

987.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉMA. 

Quartier  général ,  Ronco ,  26  iructidor  an  IV  (  12  septembre  1796) ,  5  heures  du  niatfrr. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  dire  que  vous  ne  devez  pas 
attaquer,  à  moins  que  Tennemi  n'ait  déjà  filé  sur  Mantoue.  Le  géné- 
ral Augereau  doit  arriver  du  côté  de  Porto-Legnago  vers  dix  ou  onze 
heures  du  matin  ;  le  général  Kiimaine  ne  doit  pas  tarder  non  plus  à 
vous  donner  de  ses  nouvelles.  Il  faut  avoir  loreille  aux  écoutes  de* 
tous  les  côtés ,  afin  d'en  profiter  dès  Tiustant  que  Ton  entendra  quel- 
ques fusillades,  soit  du  côté  de  Porto-Legnago,  soit  du  côté  de 
Mantoue. 

Le  général  Sahuguct  s'avance  du  côté  de  CastcUaro. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

988.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Ronco,  26  fructidor  an  IV  (12  septembre  1796).  5  heures  du  maint. 

Le  général  Augereau  doit  arriver  le  plus  tôt  possible ,  resserrer 
Tennemi  dans  la  place ,  le  menacer  de  passer  TAdige  et  ouvrir  de 
suite  la  communication  avec  nous  et  la  traille  qui  est  vis-à-vis  Rover- 
chiara,  où  est  le  général  Masséna. 

Il  poussera  également  ses  troupes  à  cheval  au  bac  de  Ronco  et 
communiquera  avec  nous  par  les  deux  ponts. 

Le  général  Masséna  est  en  position ,  le  général  Sahuguct  s'avance 
avec  des  renforts. 

I.  39 
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L*avantage  de  la  journée  d'hier  a  été  200  pruonnieis  et  f  afoir 
arrêté  Fennemî  toute  la  journée. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 
Dépùl  de  la 


989:  —  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-VRILLIERS. 

Quartier  général*,  Ronco.  26  fractiddr  an  IV  (12  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  deux  bataillons  de  la  10*  demi- 
brigade,  avec  le  chef  de  brigade,  partent  pour  se  rendre  à  Brescia. 

Vous  ferez  filer  tous  les  prisonniers,  en  les  iaisant  évacuer  par 
500,  et  le  général  en  chef  vous  autorise  à  vous  servir  provisoirement 
de  la  garde  bourgeoise  de  Milan  pour  Fescorte  desdits  prisonniers; 
en  conséquence  vous  mettrez  en  réquisition  un  corps  de  300  hom- 
mes de  cette  garde,  qui^aura  les  rations  comme  la  troupe  ainsi  que 
la  même  solde. 

Comme  le  général  Baraguey-d' Milliers  recevra  plus  de  prisonniers 
qu'il  n  en  pourra  faire  partir  le  même  jour,  et  qu  il  est  nécessaire  de 
tenir  en  lieu  aûr  eaux  qui  resteront  au  dépôt ,  il  pourra  les  répartir 
à  Pavie  et  Milan*  U  rendra  les  commandants  responsables  des  pri- 
sonniers qui  pourraient  s  évader. 

Par  ordre  du  généni^en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

990.  —  AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Qnartier  général,  Ronco,  26  fructidor  an  IV  (12  septembre  1796),  7  heures  dn  soir. 

Le  général  en  chef  reçoit  à  Tinstant  votre  lettre  par  laquelle  vous 
lui  mandez  que  vous  lêtds  avec  le  général  Sahuguet  à  Casteliaro.  U 
trouve  cette  pontion  très-bonne,  et,  de  concert  avec  le  général  Sahu- 
guet ,  vous  devez  y  arrêter  Fennemi  qui  se  porte  sur  Mantoue.  H 
s'était  mis  en  mouvement  hier  après  midi;  et  Favant-garde  du  géné- 
ral Masséna  Tattaqua  à  Cerea.  Comme  il  y  était  avec  toutes  ses 
forces,  et  que  la  Àvision  da  général  Masséna  était  trop  Soignée  de  | 
.son  avant-garde,  elle  ne  put  conserver  le  vîllftge  de  Cerea  et* se  re- 
tira à  Roverchiara^  après  avoic  fait  200  prisonmem. 

Le  général  Augereau  acrive  aujourd'hui  à'  PortM>4jegB^t  ^^*^'  ^ 
général  Masséna  apprend  que  Tenneun  a.  ilé'  sor  Mantoue,  i\i^^ 
attaquer  la  quaue  de  la  colonne  et  poursain»;  alor»,  se  tmovant 
entre  votre  feu  et  le  nôtre,  il  ne  pourra  échappor  :  iLest  donc  bi^ 
important  que  voua  ne  puissiez  être  forte  dan»  la  pmitioB  que  V9is 
occupez. 


Dttnneaa  immm-  de  vos  mmircUe»  el  de  celles  que  «on»  pMnteaiavmr 
de  r^inemi;  se  ménagez  pask  Tangent; 

Par  okbi.  du  '  génénft  ei»  eUef . 

Dépôt  de  la  gnerre. 

991 .  —  AL  QÉNÉaâL  AUGEREAU. 

Quartier  général,  Castellaro,  2*2  fructidor  amUJ  (ISMptenftre.Lia^).  aamatiD^ 

Ordre  an  général  Augereau  de  seiHmer  ForKHLagBage ,  qui  na 
orêare  de  temr  qae  trots  joais; 

Bonaparte. 

Dépdi  de  la  guerre. 

992.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  général,  Gastellaro.  21  fratflidor  an  IV  (IS  MpiemlM^  1796). 

Le  général  en' ehfif  ordonne  au  gén^aLde  dinsieii  Saboguet  de 
faire  r^k&t  sur-le-i^nip  les  troupes  q«i  sent  à>  Notee-Dame-des* 
Grâces  et  postes  environnants,  et  de  concentrer  tiNitea  1é8  forces  qu-il 
a  dans  cette  partie,  à  Goito. 

Son  intention  est  également  que  vous  fassiez  évacuer  sur  Marcaria 
toutes  les  forces  qui  sont  à  Borgoforfe. 

Vous  tiendrez  toutes  les  troupes  que  votts  ave^*  à  vos  ordres  prêtes 
à  attaquer  deoiaift,  d*aprè»  IWdre'  que  vom^ea  reeen-esi 

Je  ^v«Mis  prévîem  que  j'ai  envoyé*  des  cnrdres'  àiBorgofortetpar  la 
rive  drcMte  du  Pô,  pour  que  Qaffier>  qui  f  c«innaiide>,  évacue  ainee 
ses*  troupes  sur  Marcaria. 

Le  même  ordre,  par dvplieata ^  àiee^officsBr  pnr  la: vête  <|M  vous 

jugerez  la  plus  sûre. 

Par  ordre  du  général 'etr  chef.' 
Dépôt  de  la  guerre. 

99a.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  SANDOZ. 

QvartMT  g^aéMt»  Gétt(diu«^â3  fenctidAr^aiivIV  (laiwp^llMli:»). 

Le"  général  es  ebtftmeehatrge  de  ve^S'^diie  ^lèfveltemîssieD'à 
Govemete'vquî. avait  pteor  ola^ideniijèjsher«k^paa6age  d»<Minei<»  à- 
Teimejni  et' de  eheveber  à  le.  barcelert  âe.tef»ttre;i!eBlpjÂe.vpmsqoe« 
reosemi  est  entré  da&aMantoue. 

Aujourd'hui  vous  devez  chercher  à  nous  maintenir  maîtres  de^  Go^ 
vemeî»,  aAn^ que .la^dMsifiMi' do^  gépk^rid. Anneau. paisse  yj passer 
après-demain  29,  pour  se  rendre  mattre  de  teiit>le  Secraglio. 

Le  générai  en  chef  igaore  quelles  sont  vos  forces  en  cavalerie , 
in&nlerie  et  aitiUerîei 

39. 
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Vous  devez  chercher  à  dégrader  le  pont-levîs  de  manière  qu  il  ne 
puisse  pas  servir  contre  nous.  Il  faudrait  à  cet  effet  faire  clouer  ce 
pont-levis  et  détruire  les  batteries.  Le  général  Murât  éclairera  du  côté 
de  Roncoferraro. 

La  division  du  général  Masséna ,  qui  est  aujourd'hui  à  Casteliaro 
et  qui  s'avancera  demain  sur  Mautoue ,  vous  mettra  à  Tabri  de  tout 
danger  du  côté  de  la  rive  gauche  du  Mincio. 

Si  vous  avez  des  bateaux ,  préparez  tous  les  moyens  pour  être  eu 
état  de  leur  faire  remonter  le  Mincio  ;  nous  en  aurons  besoin  demain 
ou  après. 

Le  courrier  porteur  de  cette  lettre  en  doit  remettre  une  autre  au 
commandant  militaire  à  Borgoforte  ;  vous  lui  direz  s'il  y  a  sûreté  à 
passer  par  la  rive  gauche  du  Pô  ;  sans  cela  vous  lui  ferez  passer  le 
Pô  pour  qu'il  se  rende  à  Borgoforte. 

Le  général  en  chef  désire  avoir  de  vos  nouvelles  avant  minait, 
afin  de  connaître  votre  position  et  les  renseignements  que  vous  pour- 
rez avoir  de  l'ennemi. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 


994.  —  AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général ,  Casteliaro,  27  fructidor  an  IV  (13  septembre  1796). 

Il  est  ordonné  au  général  Victor  d'arriver,  le  plus  promptement 
possible,  à  Casteliaro,  d'où  la  division  du  général  Masséna  part  de- 
main pour  poursuivre  l'ennemi. 

Le  général  en  chef  comptait  vous  voir  arriver  ici  dans  la  matinée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

995.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU. 

Quartier  général.  Casteliaro,  27  fructidor  an  IV  (13  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  faire  partir, 
sans  le  moindre  délai,  la  5*  demi-brigade  de  bataille,  si  elle  n'est  pas 
déjà  en  route,  et  de  faire  pairtir  également,  aussitôt  la  réception  dn 
présent  ordre,  la  51*  demi-brigade,  pour.que  toutes  les  deux  se  ren- 
dent le  plus  tôt  possible  à  Casteliaro ,  en  passant  par  Sanguinetto  et 
Nogara. 

Il  chargera  son  commissaire  des  guerres  d'envoyer  un  employé  en 
avant  pour  assurer  sa  subsistance. 

Le  général  en  chef  ordonne  également  au  général  Augereau  de 
partir  de  Porto-Legnago ,  avec  tout  le  reste  de  sa  division,  pour  se 
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lendre  à  Gastellard  aussitôt  qu'il  sera  maitre  de  Porto-Legnago ,  où 

il  laissera  une  garnison,  avec  ordre  de  s'occuper  de  tout  ce  qui  peut 

mettre  cette  place  dans  le  meilleur  état  de  défense. 

Vous  donnerez  de  vos  nouvelles  au  général  en  chef  à  Gastellaro. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Uépàt  de  la  gaerre. 

996.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  général,  Gastellaro,  27  fructidor  an  IV  (13  septembre  1796), 
2  heures  et  quart  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Sahuguet  de  partir  demain 
28 ,  à  la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à  Marmirolo ,  et  de  là  se 
porter  sur  la  citadelle  de  Mantoue ,  pour  la  Moquer,  dans  le  temps 
que  le  général  Masséna,  avec  sa  division,  attaquera  Saint-Georges.  Il 
se  portera  entre  la  citadelle  et  Saint-Georges,  avec  une  colonne,  afin 
qu  il  puisse  appuyer  la  droite  du  général  Masséna  et  empêcher  l'en- 
nemi de  ce  côté-là. 

Le  commandant  de  la  cavalerie  recevra  des  ordres  du  général 
Kilmaine  sur  ce  qu  il  aura  à  faire  ;  il  sera  indispensable  qu  il  envoie 
des  patrouilles  sur  la  route  de  Due-Gastelli  '  à  Marmirolo,  pour  faire 
donner  de  ses  nouvelles  au  général  en  chef. 

Le  général  en  chef  a  reçu  des  nouvelles  du  général  Sandoz ,  qui 
est  à  Governolo,  où  il  a  Tordre  de  rester. 

Le  général  Masséna  part  demain  28 ,  au  jour,  pour  se  rendre  sur 

Saint-Georges,  quil  doit  attaquer. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

997.  —  AU  COMMISSAIRE  ORDONNATEUR  EN  CHEF. 

Quartier  général,  Due-Gastelli,  28  fiructidor  an  IV  (14  8epte;nbre  1796), 
7  heures  et  demie  du  soir. 

Ordre  de  faire  approvisionner,  sous  vingt-quatre  heures,  la  place 
de  Porto-Legnago  pour  2,000  hommes  pendant  vingt  jours. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Déput  de  la  guerre. 

998.  —  AU  GÉNÉRAL  SAHUGUET. 

Quartier  général.  Duc-Caslelli ,  28  fructidor  an  IV  (14  septembre  1796), 
10  heures  du  soir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  que ,  demain  29 , 
le  général  Masséna  avec  sa  division  doit  attaquer  le  bourg  de  Saint 
^  Au  sud  et  près  de  Gastel>Belforte. 
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iGeorges,  entre  deuix  et  trois  heures  de  reprès-midi,  ea  même 
<  qu'une  psrtie  de  kidifisinQ  du  général  Aagereui  iloit  ratteqiier  par 
le  chemin  qui  vïeBi  de  Govetnolo,  par  la  rive  gauehe  da  llinoto.  Le 
général  en  chef  vous  ordonne,  en  oonséqaence,  de  réunir  vos  forces 
et  de  faire  vos  dispositions  pour  masquer  la  citadelle,  tandis  que 
l'autre  partie  de  vos  forces  attaquera  la  Favorite  et  se  portera  ensuite 
sur  le  bourg  Saint-Georges.  Vous  devez  vous  arranger  de  manière  à 
ce  que  votre  attaque  commence  vers  deux  heures  après  midi,  et  vous 
préviendrez  le  général  en  chef  des  ilispositions  qne  vous  aurez  faites. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dëpôt  de  la  gnerre. 

^99.  —  AU  GÉNÉRAL  BON. 

QoarUer  gëaéj;»!  «  Due-CastclU . .  28  tectidor  an  IV  (14  «epteabre  1796),à«iiiniL 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  pariûr  demain  29, 
de  Governolo,  le  plus  tôt  possihle,  avec  les  2*  et  3**  bataillons  delà 
51*  demi-'brigasde,  Tartillerie xet  la  cavalerie,  ponr^e  rendre,  ]iar  le 
chemin  le  plus  CMi^rt.,  au,£BLuhourg  Saintifieorges ,  dewot  Maotooe. 
Il  seca  .nécessaire  que  le  général  Bon  atlaifue  le  iaidonrg  Saioi- 
Georges  entre  deux  et  trois  hences  après  midi.  Il  plaeera  une  hatlene 
contre  les  «hemi«ifi  qui  joignent  Saiat-Georges  à  Mantooe.  En  com- 
mençant son  attaque,  il  fer^^irer  trois  coups  de  canon  qui  servirant 
.de  sigoal.au  général  Mas^éna,  ijui  4oit  aUnquer 'Sainl-Geofges  par  la 
route  de  Castellaro. 

11  laissera  à  Governolo  la  12*  demi-hrigade  d*infanterie  légère  ei 
les  troupes  du  général  Sandoz ,  qui  seront  chargées  de  garder  le 
pont.  Il  tâchera  de  cacher  sa  marche,  de  manière  que  Tennemi  ne 
sache  pas  d'oii  vient  son  corps. 

Vous  fete^  prévenir  le  général  en  chef,  par  le  retour  du  courrier 
d'hier  que  vous  ferez  partir,  de  Theure  où  vous  comptez  arriver  sur 
-Saint*Georges. 

En  cas  de  retraite  forcée  (ce  que  le  général  en  chef  ne  présume 
pas),  vous  rexécuteriez  sur  Castellaro  et,  en  même  temps,  vous  feriez 
prévenir  le  général  Sandoz  qu  il  doit  effectuer  la  sienne  sur  le  même 
endroit,  en  hrisant  le  pont. 

Comme  vous  aurez  la  nuit  à  vous ,  ce  mouvement  peut  se  faire 
facilement.  Vous  ferez  prévenir  le  général  en  chef. à  Roverbella. 

Par  ordre  du  générai  «n  tkfit 
népèt  de  la  ^juerre. 
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Quartier  général.  Due-Castelli.  30  fructidor  an  IV  (16 septembre  1796). 

Je  vous  ai  rendu  compte ,  Citoyens  Directeurs ,  dans  ma  dernière 
dépêche,  que  le  général  Wurmser,  obligé  d'abandonner  Bassano, 
s  était  porté  de  sa  personne  avec  les  débris  de  deux  bataillons  de 
grenadiers,  à  Montebello,  entre  Vicence  et  Vérone,  où  il  avait  re- 
joint la  division  quil  avait  fait  marcher  sur  Vérone,  forte  de  4,500 
hommes  de  cavalerie  et  de  5,000  d'infanterie,  au  premier  instant 
qu'il  avait  su  que  je  me  portais  sur  Trente. 

Le  23,  la  division  du  général  Augereau  se  rendit  àPadoue;  elle 
ramassa  les  débris  des  bagages  de  l'armée  autrichienne  et  400  hom- 
mes qui  les  escortaient.  Celle  de  Masséna  se  rendit  à  Vicence. 
Wurmser  se  trouvait  entre  l'Adige  et  la  Brenta  ;  il  lui  était  impos- 
sible de  franchir  la  Brenta  puisque  deux  divisions  de  .l'armée  lui  en 
fermaient  le  passage  ;  il  ne  lui  restait  d'autre  ressource  que  de  se 
jeter  dans  Mantoue.  Mais  ayant  prévu,  dès  mon  départ  .pour  Trente, 
le  mouvement  que  ferait  le  général  Wurmser,  j'avais  laissé  dans 
Vérone  le  général  de  division  Kilmaine  et  fait  garnir  d'artillerie  les 
remparts  de  cette  place.  Le  général  Kilmaine ,  avec  sa  sagacité  ordir 
naire ,  a  su  en  imposer  à  l'ennemi  et  le  tenir  pendant  quarante-^huit 
heures  en  respect ,  le  repoussant  par  le  feu  de  son  artillerie  toutes 
les  fois  qu'il  a  essayé  de  pénétrer.  Je  n'avais  pu  lui  laisser  que  des 
forces  très-peu  considérables  pour  contenir  une  ville  populeuse  et 
repousser  un  corps  d'armée  qui  avait  tant  de  raisons  de  ne  rien 
épargner  pour  se  rendre  maître  de  cette  place  importante.  Il  se  loue 
beaucoup  du  chef  de  bataillon  Muiron,  qui  y  commandait  l'artillerie. 

Le  23  au  soir,  le  général  Wurmser  apprit  l'arrivée  de  la  division 
du  général  Masséna  à  Vicence  ;  il  sentit  qu'il  n'avait'  plus  un  moment 
à  perdre;  il. 61a  toute  la  nuit  le  long  de  l'Adige  qu'il  passa  à  Porto* 
Legnago. 

Le  24  au  soir,  la  division  du  général  Masséna  passa  l'Adige  à 
Ronco,  dans  le  temps  que  la  division  du  général  Augereau  marchait 
de  Padoue  sur  Porto-Legnago ,  ayant  bien  soin  d'éclairer  la  gauche 
pour  que  l'ennemi  ne  cherchât  pas  à  se  sauver  par  Castelbaldo. 

Le  25,  à  la  pointe  du  jour,  je  donnai  ordre  à  la  division  du  gé- 
néral Masséna  de  se  porter  à  Sanguinetto ,  afin  de  barrer  le  passage 
à  Wurmser.  Le  général  Sahuguet,  avec  une  brigade,  se  porta  à  Cas- 
tellaro  et  eut  ordre  de  couper  tous  les  ponis*sur  la  Molinella. 

GOMBiltTiDECBREA. 

:P8ur  se  rendre  de  'Ronco  à  Sanguinetto,  il  «y  a  deux  chemins; 
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Fun  qui  part  de  Ronco ,  passe  par  la  gauche  en  suivant  TAdige  et 
rencontre  le  chemin  de  Porto-Legnago  à  Mantoue  ;  le  second  conduit 
<iirectement  de  Ronco  à  Sanguinetto  :  c  était  celui  qu  il  fallait  pren- 
dre; au  contraire,  on  prit  le  premier.  Le  général  Murât,  à  la  tête  de 
quelques  centaines  de  chasseurs,  arrivé  à  Cerea,  rencontra  la  tête 
de  la  division  de  Wurmser;  il  culbuta  plusieurs  escadrons  de  cava- 
lerie. Le  général  Pijon,  commandant  Tavant-garde  du  général  Mas- 
séna ,  sentant  la  cavalerie  engagée ,  se  précipita  avec  son  infanterie 
légère  pour  la  soutenir;  il  passa  le  village  et  s'empara  du  pont  sur 
lequel  Fennemi  devait  passer.  Le  corps  de  la  division  du  général 
Masséna  était  encore  éloigné.  Après  un  moment  d'étonnement  et 
d*alarme,  le  général  Wurmser  fit  ses  dispositions,  culbuta  notre 
avant-garde  et  reprit  le  pont  et  le  village  de  Cerea.  Je  m'y  étais 
porté  au  premier  coup  de  canon  que  j'avais  entendu;  mais  il  n'était 
plus  temps.  Il  faut  faire  à  l'ennemi  qui  fuit  un  pont  d'or  ou  lui  op- 
poser une  barrière  d'acier;  il  fallut  se  résoudre  à  laisser  échapper 
l'ennemi,  qui,  selon  tous  les  calculs  et  toutes  les  probabilités,  devait 
être,  ce  jour-là,  obligé  de  poser  les  armes  et  de  se  rendre  prisonnier. 
Nous  nous  contentâmes  de  rallier  notre  avant-garde  et  de  retourner 
à  mi-chemin  de  Ronco  à  Cerea. 

Nous  avons  trouvé  le  lendemain,  sur  le  champ  de  bataille,  plus 
de  100  hommes  tués  de  l'ennemi  et  nous  lui  avons  fait  250  prison- 
niers. Nous  sommes  redevables  au  courage  du  8"  bataillon  de  gre- 
nadiers et  au  sang-froid  du  général  de  brigade  Victor,  d'être  sortis  à 
si  bon  marché  de  ce  combat  inégal. 

COMBAT  DE  CASTELLARO. 

Wurmser  fila  toute  la  nuit  du  25  au  26  sur  Mantoue,  avec  une 
telle  rapidité  qu'il  arriva  le  lendemain  à  Nogara.  Il  apprit  que  les 
ponts  de  la  Molinella  étaient  coupés  et  qu'une  division  française  l'at- 
tendait à  Castellaro  :  il  sentait  qu'il  ne  fallait  pas  essayer  de  forcer 
Castellaro ,  puisque ,  dès  la  pointe  du  jour,  nous  nous  étions  mis 
à  sa  poursuite.  J'espérais  encore  le  trouver  se  battant  avec  le  général 
Sahuguet;  mais  malheureusement  celui-ci  n'avait  pas  coupé  le  pont 
de  Villimpenta,  sur  la  Molinella,  à  une  lieue  de  sa  droite  :  Wurmser 
avait  filé  par  là.  Dès  l'instant  que  le  général  Sahuguet  avait  su  son 
passage,  il  avait  envoyé  quelques  chasseurs  pour  le  harceler  et  retar- 
der sa  marche  ;  mais  il  avait  trop  peu  de  monde  pour  pouvoir  y 
réussir.  Le  général  Charton ,  avec  300  hommes ,  fut  enveloppé  par 
un  régiment  de  cuirassiers  ;  au  lieu  de  se  porter  dans  les  fossés ,  ces 
braves  soldats  voulurent  payer  d'audace  et  charger  les  cuirassiers  ; 
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mais,  après  une  vigoureuse  résistance,  ils  furent  enveloppés.  Le  gé- 
néral Charton  a  été  tué  dans  ce  combat  et  300  hommes  faits  prison- 
niers, parmi  lesquels  le  chef  de  brigade  Dugoulot,  chef  de  la  12*  demi- 
brigade  d'infanterie  légère. 

PRISE  DE  PORTO-LEGNAGO. 

Le  général  Augereau,  arrivé  le  24  devant  Porto-Legnago ,  investit 
la  place.  Le  général  Masséna  y  envoya  la  brigade  du  général  Victor 
pour  rinveslir  du  côté  de  l'Adige.  Après  quelques  pourparlers,  la 
garnison,  forte  de  1,673  hommes,  se  rendit  prisonnière  de  guerre 
le  27.  Nous  y  trouvâmes  vingt-deux  pièces  de  canon  de  campagne 
tout  attelées,  ainsi  que  leurs  caissons,  et  les  500  hommes  que 
Wurmser  nous  avait  faits  prisonniers  au  combat  de  Cerea,  et  qui, 
par  ce  moyen,  furent  délivrés. 

COMBAT  DE  DUF.-CASTELL1. 

Le  28 ,  la  division  du  général  Masséna  partit  à  la  pointe  du  jour 
de  Castellaro,  se  porta  sur  Manloue  par  la  route  de  Duie-Castelli , 
afin  d'obliger  l'ennemi  à  rentrer  dans  la  place  en  s'emparant  du  fau- 
bourg de  Saint-Georges.  Le  combat  s'engagea  à  midi  ;  il  fut  encore 
engagé  trop  promptement.  La  5*  demi -brigade  se  trompa  de  che- 
min et  n'arriva  pas  à  temps.  La  nombreuse  cavalerie  ennemie  étonna 
notre  infanterie  légère  ;  mais  la  brave  32"  soutint  le  combat  jusqu'à 
la  nuit ,  et  nous  restâmes  maîtres  du  champ  de  bataille ,  éloigné  de 
deux  milles  du  faubourg  de  Saint -Georges.  Le  général  Sahuguet, 
après  avoir  investi  la  citadelle,  s*est  porté  sur  la  Favorite;  déjà  il 
avait  obtenu  les  plus  grands  succès,  il  avait  pris  à  l'ennemi  trois 
pièces  de  canon  ;  mais  il  fut  obligé  de  prendre  une  position  en  arrière 
et  d'abandonner  l'artillerie  qu'il  venait  de  prendre  à  l'ennemi. 

BATAILLE    DE    SAINT-GEORGES. 

Cependant  les  houlans,  les  hussards  et  les  cuirassiers  ennemis, 
fiers  de  ces  petits  succès ,  inondaient  la  campagne  ;  le  général  Mas- 
séna leur  fît  tendre  des  embuscades  qui  obtinrent  un  succès  d'autant 
plus  heureux  qu'elles  mirent  aux  prises  notre  infanterie  légère  avec 
eux.  Nous  en  tuâmes  ou  primes  environ  150.  Les  cuirassiers  ne  sont 
pas  à  l'abri  de  nos  coups  de  fusil.  L'ennemi  a  eu  au  moins  310  bles- 
sés. C'est  dans  ces  petits  chocs  que  le  général  Masséna  a  montré 
beaucoup  de  fermeté  à  rallier  sa  troupe  et  à  la  reconduire  au  combat. 
Le  général  Kilmaine ,  à  la  tête  du  20**  de  dragons ,  a  contenu  l'en- 
nemi, et  par  là  rendu  un  grand  service.  Ces  combats  qui,  dans 
la  réalité ,  n'étaient  que  des  échauffourées ,  donnèrent  beaucoup  de 
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confiance  .à  nos  ennemis.  Il  Ulait  TaGeroltie  ;par  tons  les  moyens 
poMÎMeSi,  car  nous  ne  pouvions  pas  avoir  de  plus  grand  iionfaeur 
que  de  porter  rennemi  à  engager  une  affake  séiéeose  hors  de  ises 
remparts. 

Le  général  Massénaprit,  la  nuit  du  28  au  29,  une  position  en 
arrière.  Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour,  nous  apprîmes  que  les 
ennemis  avaient  fait  sortir  presque  toute  leur  garnison  pour  défendre 
la  Favorite  et  Saint-Georges,  et  par  là  se  conserver  les  moyens  d'avoir 
des  îourraiges  pour  nourrir  leur  nombreuse  cavalerie.  A  deux  heures 
après  midi ,  le  général  Bon ,  commandant  provisoirement  la  division 
du  général  Augereau,  qui  estmàlade,  arriva  de  Govemolo,  longeant 
le  'Mincio,  et  attaqua  Teunemi  placé  en  avant  de  Saint-Georges;  le 
général  Lasaicette  se  porta  pour  couper  la  communication  de  la  Fa- 
vorite à  la  citadelle;  le  général  Pijoii,  passant  par  Villanova,  alla 
pour  tourner  une  plaine<où  la  cavalerie  ennonie  pouvait  manoeuvrer, 
et  pour  coifper  les  communications  de  la  Favorite  à  Saint-Georges. 
Lorsque  ces  différentes  attaques  furent  conunencées ,  le  général 
Victor  avec  la  IB"*  demi-brigade  de  bataille,  en  colonne  aerrée  par 
bataillon,  et  à  hauteur  de  division,  marcha  droit  à  Tennemi;  h 
32*  demi-brigade,  soutenue  par  le  généml  Kihuaine,  à  la  tête  de 
deux  régiments  de  cavalerie;,  marcha  par  la  droite  pour  aeculer  les 
ennemis  et  les  pousser  du  côté  où  était  le  général  Pijon.  Le  combat 
s'engagea  de  tous  côtés  avec  beaucoup  de  vivacité;  le  8*  bataillon 
de  grenadiers ,  , placé  à  Tavant-garde  et  conduit  ;par  radjudant  gé- 
néral Leclerc  et  mon  aide  de  camp  Marmont ,  fit  des  prodiges  de 
valeur. 

La  4''  demi-brigade  de  bataille ,  qui  avait ,  sur  la  gauche ,  com- 
mencé le  combat,  avait  attiré  la  principale  attention  de  Tennemi,  qui 
se  trouvait  percé  par  le  centre  ;  nous  enlevâmes  Saint-Georges  :  un 
escadron  de  cuirassiers  chargea  un  bataillon  de  la  18*,  qui  les  reçut 
la  hffiionnette  en  avant,  et* fît  prisonniers  tous  eeux  qui  survécurent  à 
cette  charge. 

Nous  avons  fait  dans  cette  bataille  2,000  prisonniers,  parmi  les- 
quels un  régiment  entier  de  cuirassiers  et  une  division  de  hou- 
dans;  Tennemi  doit  avoir  au  moins  2,500  hommes  tués  ou  blessés; 
Boifê  avons  pris  vingt-oinq  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons  tout 
attelés.  'Parmi  nos  blessés,  dans  les  journées  du  ^8  et  du  29,  sont 
le  général  Victor,  le  général  Bertin,  le  général  8aint-Hilaire ,  le  gé- 
néml Meyer,  blessé  en  allant  au  secours  d'un  soldat  chargé  par  on 
(Cuirassier  ennemi,  le  général  Murât,  blessé  légèrement,  le  chef  de 
brigade  iLamies,  le  chef  de  batoillon  Tayland.  Le  chef  de  brigade  du 
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lO*  Tégiment  de  chasseurs  à  cheval,  Leclerc,  a  été  blessé,  chargeant 
à  la  tête  de  son  régiment  à  îaffàire  du  25  ;  le  chef  de  brigade  de 
la  1*8*,  -ct^i  a  en  son  cheval  4«é  sous  lui  à  raffaire  de  Bassano,  s  est 
particulièr«Diettt  dblingué.  Sneh^t,  efaef  de  haiaiUou  de  la  18%  a  été 
blessé  à:la  journée  du\â5  eneombatlant  courageiisenient  à  la*téée  4e 
son  1  bataillon. 

Aucun  des  officiers  généraux  n'est  Jblessé  dangcreufiement , .  et  j'as- 
,père  que  «ous  ^  ne  «arcms  pas  tlonglemps  privés  de  >  leurs  services. 

.L*adjudant  <][énéral  Belliani,  effieiertde  distÎBetioniet  qni  a  eufiin 
efaeiral  tué  sousiloi  dans  une  des  précédentes  affiaireft,  «'est  parfiiite- 
ment  bien  conduit. 

«Les  a^oints  aux  adjudants  géaéittux,  Gfaaries  et  Bolkovsky,  se 
sont  parfaitement  conduits. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  br^ade  pour  le  citoyen 
Leclerc,  dief.de  brigade  du  10*  régiment  de  ehasseura  achevai,  et 
de  Favancement  pour  les  adjointe  iDamoinr  et  iDuces,  qui  ont  été 
blessés. 

Je  demande  le  grade  de  chef  d'escadron  >  d'artillerie  légère  .poar  les 
citoyens  Rosey.et  Coindet,  tous  deux  capitataes  d'artillerie  légère. 

ÏJài  nommé  adjudant  généml  de  cavalerie  l'ex-iadjudant  général 
piTovisoire  Roize ,  ofiicier  très^nstruit,  qui  s'est  conduit  parfaitement 
dans  différentes  affaires.  J'ai  nommé  chef  de  l»rigfide  au  l**^  végiment 
de  hussards  l'adjudant  génml  Picard ,  officier  de  la  plus  grande 
distinction.  Le  chef.de  brigade  du  1^  régiment  de  hussards,  le  citty^en 
Payen,  a  été  blessé  à  la  tête  de  son  régiment.  Le  15*  régiment  de 
dragons  s'est  conduit,  dans  toutes  les  cireonsiances ,  avec  le  plus 
grand  courage. 

Ainsi,  si  la  garnison  de  Mantoiie  a  été  renforcée 'd'environ  5,000 
hommes  d'infanterie,  je  calcule  que  la  bataille  de-Saint-Geoi^estdoit 
à  peu  près  les  lui  avoir  fait  perdre.  Quant  à  la  cavalerie ,  c'est  un 
surcroît  d'embarras  et  de  consommation  ;  je  ne  doute  pae  ique 
Wurmser  ne  tente  toute  espèce  de  moyens  pour  sortir  de  'UaBloue 
avec  elle. 

Depuis  le  16  de  ce  mois,  nous  sommes  toujours  nous  battant,  et 
toujours  les  mêmes  hommes  contre  de  nouvelles  troupes.  L'armée 
que  nous  venons. presque  de  détruire  était  encore  formidable  ;  il  panait 
quelle  avait  des  projets  hostiles;  mais  nous  l'avons  prévenue  et  sur- 
prise dans  le  temps  où  elle  faisait  son  mouvement. 

Je  vous  envoie  mon  aide  de  camp  Marmont,  porteur. de  vingNteax 
drapeaux  pris  sur  les  Autrichiens. 

BoNâ«iim. 

Dépôt  de  la  guerre. 
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1001.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Dac-Castelli .  30  fruclidoran  IV  (16  septembre  1796). 

La  32''  demi-brigade  et  la  18"  d'infanterie  légère  partiront  demain 
peur  se  rendre  à  Roverbella.  Le  général  Masséna  passera  une  revue 
des  officiers  et  sous-officiers,  ainsi  quune  revue  d'habillement  et 
d'armement.  Tous  les  différents  détachements ,  tous  les  officiers ,  et 
notamment  le  chef  de  brigade  Dupuy,  auront  ordre  de  rejoindre 
leurs  corps.  La  4*  demi-brigade  d'infanterie  légère  se  rendra  à  Porto- 
Legnago.  Le  bataillon  de  la  51*,  qui  se  trouve  dans  cette  ville,  se 
rendra  à  Goveniolo. 

La  51*  et  la  4*  de  bataille  se  rendront,  le  2  vendémiaire,  à  Go- 
vernolo. 

La  18*  demi-brigade  de  bataille  restera  à  Saint-Georges  jusqu'à  ce 
quelle  soit  remplacée  par  la  11*  de  bataille;  elle  ira  alors  joindre 
la  32*  à  Roverbella.  Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  cet  échange 
puisse  s'opérer  le  plus  tôt  possible.  La  5*  demi-brigade  de  bataille 
prendra  position  à  la  Favorite ,  où  elle  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  général  Kilmaine  sera  chargé  du  blocus  de  Mantoue.  Il  aura 
sous  ses  ordres  les  généraux  de  division  Sahuguet  et  Dallemagne.  La 
division  du  premier  s'étendra  depuis  Formigosa  jusqu'à  Notre-Dame- 
des*Gràces;  la  division  du  second  comprendra  tout  le  Serraglio.  Les 
généraux  de  brigade  Lasalcette  et  Hazard  seront  sous  les  ordres  du 
premier;  les  généraux  de  brigade  Sandoz  et  Lebley  seront  sous  les 
ordres  du  second.  Le  général  Sandoz  restera  provisoirement  à  Go- 
vernolo  avec  les  troupes  qui  y  sont  sous  ses  ordres.  Le  général  Kil- 
maine fera  une  distribution  des  troupes.  11  aura  en  tout  : 

La  5*  demi-brigade  de  bataille  ; 

La  11*  idem. 

La  12*  idem. 

La  6*  idem. 

La  19*  idem. 

La  45*  idem. 

La  69*  idem. 

La  12*  demi-brigade  d'infanterie  légère  restera  provisoirement  au 
blocus  de  Mantoue;  mais  dès  l'instant  que  nous  serons  maîtres  du 
Serraglio  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  se  réunir  à  Roverbella. 

Le  général  Beaumont  commandera  la  cavalerie  du  général  Kil- 
maine. Il  aura  sous  ses  ordres  : 

Le  1**^  et  le  5*  régiment  de  cavalerie  ; 

Le  20*  régiment  de  dragons; 
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Le  1"  régiment  de  hussards  ; 

Le  8*  régiment  de  dragons  ; 

Le  24**  régiment  de  chasseurs  ; 

Le  25*"  régiment  de  chasseurs. 

Vous  donnerez  Tordre  au  5*  régiment  de  dragons  de  se  réunir  à 
Vérone;  ce  régiment  fera  partie  de  la  brigade  du  général  Murât;  on 
Tannera  de  fusils  en  entier,  ainsi  que  le  9*"  et  le  15"  de  dragons,  de 
préférence  à  tout  autre  corps. 

Vous  ordonnerez  au  général  d'artillerie  de  nommer  un  officier  pour 
commander  en  chef  Tartillerie  de  la  division  du  général  Kilmaine,  et 
deux  chefs  de  bataillon  pour  être  attachés  aux  généraux  Sahuguet 
et  Dallemagne.  11  y  aura  la  même  organisation  dans  le  génie.  Il  y 
aura  quatre  pièces  d'artillerie  légère  avec  la  cavalerie  du  général 
Beaumont  et  deux  pièces  avec  celles  du  général  Murât.  Le  9"  régi- 
ment de  dragons ,  faisant  partie  de  la  brigade  du  général  Murât ,  se 
réunira  à  Brescia. 

Je  vais  faire  passer  au  général  Kilmaine ,  aux  généraux  d'artillerie 
et  du  génie  des  instructions  sur  ce  qu'ils  ont  à  faire  relativement  au 
siège  de  Mantoue. 

Le  général  Kilmaine  continuera  toujours  à  commander  la  cavalerie 
de  l'armée. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  Peschiera  pour  que  tous  les  hommes  isolés 
rejoignent  sur-le-champ  leur  corps  dans  les  positions  qui  viennent 
d'être  indiquées.  11  n'y  aura  aucun  mouvement,  à  moins  de  nécessité, 
pendant  quatre  jours. 

Les  carabiniei-s  de  la  11*"  se  rendront  à  Roverbella.  La  29', 
avec  ses  carabiniers,  se  rendra  à  Trente,  aux  ordres  du  général 
Vaubois. 

Dépôt  de  la  guerre. 


Bonaparte. 


1002.  — AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  général.  Due-Castelli.  30  fructidor  an  IV  (16  septembre  1796). 

L'état-major  vous  aura  prévenu  que  je  vous  ai  choisi,  Citoyen 
Général ,  pour  commander  le  blocus  et  le  siège  de  Mantoue.  Vous 
continuerez  à  commander  la  cavalerie  de  l'armée,  qui  sera  divisée 
en  deux  brigades  :  la  première ,  commandée  par  le  général  de  bri- 
gade Beaumont ,  sera  destinée  au  blocus  de  la  ville  et  à  couvrir  tous 
les  pays  environnants  ;  la  seconde ,  commandée  pan  le  général  de 
brigade  Murât,  sera  destinée  aux  opérations  actives  de  l'armée.  Elle 
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recevra  des  ordres  directement  du  chef  4e  TAtalHSiajor  de  rarmée;  le 
général  de  brigade  qui  la  commandera  sera  tenu  de  voms  instruire 
de  tout  ce  qu  il  aura  fait  en  conséquence. 

Les  troupes  destinées  au  siège  de  Manlime  seront  smu  vo»  onh^s 
et  96m»  ceux  de  deux  généraux- de  dhrisioa» 

L'élatHBiajor  enverra  directement  à  ces  généimix  de  dimkm  Tordre' 
de  larméeet  autres  olqets  relatifs  aux  détails  do  service;  mais  il  cor- 
respondra avec  vous  pour  les  ordres  de  mouv^^Dent  et  d^opéfatioR 
nûlHaire. 

Ler  bloetiS'  de  Ikiftntoae  consiste  dans  celui  de  la  eitadeUe,  dans 
rœoopalîon  de  8stBt-4>eorges ,  de  la  porte  de  Gerese  et  de  la  perte 
Pradella. 

Vous  dev>e^,  dès  demain,  donner  des  ordres  précis  au  général  de 
(Ufisfon  Sahuguet  pour  le  blocus  de  la  citadelle,  Toceapation  et  dé- 
fense de  Saînt-i^seorges ,  et  peur  la  surveillance  à  avoir  le  long  du 
lac,  afin  de  ne  point  être  surpris. 

La  porte  de  Pradella  et  celle  de  Gerese  ne  peuvent  être  oecupées 
qt^a  «'emparant  du  Serraglio;  v»ua  serer  chargé  également  de  cette 
opération  très-essentielle,  et  qui  ne  peut  pas  avoir  lieu  avant  trois  ou 
quatre  jours.  11  est' donc  indispensable,  juaqu'à  cette  heiire,  que 
vous  teniez  des  corps  de  cavalerie  pour  surveiller  les  mouvements 
delagamisen  entre  TOglio  et  le  Mincie,  au  delà  du  Pô»  et  de  vous 
maintenir  maître  dn  pont  de  Govemolo. 

Le»  tronpes  du  général  âahuguet  et  la  18*  demi-brigade  de  ligne, 
qui  restera  jusqu'à  ce  quelle  soit  remplacée  par  la  11*,  sont  snfB* 
santés  pour  bloquer  la  citad^le  et  le  pont  de  Saint^eorges. 

La  A*  demi-brigade ,  la  51*  de  bataille  et  la  52*  dfinfiurtme  légère 
garderont  le  pont  de  Govemolo ,  avec  les  détachements  aux  ordres 
du  général  Sandoz. 

La  5*  demi-brigade  de  ligne  va  prendre  position  à  la  Fav^Offite, 
jusqu'à  ce  que  le  blocus  de  la  citadelle  soit  parfait ,  ce  que  je  calcule 
devoir  être  raffaire  de  deux  jpurs;  elle  j^urra  alors  se  rendre  à 
Govemolo. 

Vous  devez  donc  faire  dés  dispositions  avec  votre  cavalerie  pour 
remettre',  autant  que  cela  est  possible,  lepays  entre*  le  Mincio  et 
rOgKô  à  Fabri  des  incursions  de  Fennemi. 

Nous  ne  pouvôn<s  nous  emparer  dé"  la  porte  de  Gérese  et  de  celle 
deftadelk  que  pftr  une  attaque  combinée  partant  dé  Governolo  et 
de  Marcaria',  il  faut  quelques  jours  pour  lÂfsserTallier  la  ti^oupe  et 
pouvoir  faire  cette  attaque. 

Je  vous  enverrai  des*  ordres -sur;  le  jour  et  sur  la  manière  decon- 


duîre  ceite  opéraiîoB.  Ea  iÉteiidaiit<,  praDeemas  préeniticffl^g  et  dOB^ 
nez  vos  ordres  pour  remplir  le  but  énoncé  dans  ma  lettre. 

La  4*  demi4)rigade,  là  51*  defaotaîlleet  lai5«  dlnfanterie  légère, 
quoiqu'elles  ne  fassent  pas  partie  des  troupes  qui  doiiicnt  être  soos 
vos  ordres,  y  seront  provisoirement,  puisqu'elles  seront  chargées  de 
la  défense  du  pont  de  Governolo. 

Je  vous  prie  de  me  faire  part  de  toutes  les  dispositions  que  vous 
aurez  prises; 

Les  oonmaandants  de  F-artillerie  et  do.gèBiede'rarméeiMit»  ordre 
de  s'entoidre  chacun  avec. vou& pour  toutes  les  opératHNis  àfaiie, 
relatives  à.  leur  arme. 

Établissez,  une  grande  surveillance  le  long'  da  lae  pour  qu'il  ne 
puisse  être  opéré  aucun  débarquraoent  tendant  à  surprendre  Sainte 
George. 

Bonaparte. 

Dépdt  de  la  guerre. 

1003.   —  AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE,  commandant  l' artillerie. 

Quartier  général.  Due-Castelli .  30  fructidor  an  IV  (16  septembre  1796). 

Vous  donnerez.  Citoyen  Général ,  les  ordres  pour  que  le  parc  qui 
est  à  Roveredo  vienne  à  Vérone,  et  que  la  division  Augereau,  com- 
mandée par  le  général  Bon,  soit  approvisionnée  de  cartouches,  ainsi 
que  les  divisions  Sahuguet  et  Masséna. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Kilmaihe  et  le  commandant 
du  génie, 

1°  Pour  avoir  lès  moyens  d^établir  un  pont  sur  le  Mincio  à  Ten- 
droit  où  nous  en  avons  déjà  établi  un ,  lorsque  nous  serons  maîtres 
de  Cerese; 

2®  Pour  faire  autour  de  la  citadelle  toutes  les.  dispositions  pour 
établir  le  blocus. 

Vous  y  ferez  passer  le  nombre  de  pièces  qui  seront  nécessaires , 
vous  y  mettrez  de  préférence  des  pièces  du  calibre  dès  ennemis. 

Vous  ferez  armer  et  approvisionner  Porto-Legnago  et  la  citadelle 
de  Vérone. 

Vous  ferez  filer  d^abcnré  à>  Rov«rlîellà>,  pois  à  Pèschiera,  toutes 
les  inèœs^pnses  à  r^iimuniidans  làhrtaflle'dtâer^  et^vous  donnerez 
les  oidre»  pour  quon  évacue  lefrius  promptSBicot:po6sibb  Btssano,' 
et  qaa  toute»  ces:  pièces  eé  autres  effets  '  soMil'traaspCKrtés  à^sisorài  à' 
Vérone;  earaite là >  Pesebkrâi 

VoBs.vou&^  concerteresE  avee  le  commandant  du  génie  et  me  j^è- 


624       CORRESPOIVDAXCE  DE  NAPOLEON  I".  —  AN  IV  (1796). 

senterez  uu  mémoire  sur  la  manière  de  mettre  en  état  de  défense  le 
fort  d^Ostiglia. 

J'imagine  que  les  forts  de  Soncino ,  de  Pontevico  et  de  Bozzolo 
sont  déjà  armés. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1004.  —  AL  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOUP. 

Quartier  gënëral.  Doe-Cagtelli.  30  fructidor  an  IV  (16  septembre  1796). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  vous  concerter  avec  le  général  Kiï- 
maine  et  le  commandant  de  Tartillerie ,  pour  faire  faire  autour  de  la 
citadelle  de  Mantoue  tous  les  ouvrages  nécessaires  pour  la  bloquer 
et  la  resserrer  le  plus  possible ,  mettre  en  défense  Saint-Georges  et 
pouvoir  établir  un  pont  sur  le  Mincio  lorsque  nous  nous  porterons; 
sur  Cerese. 

Vous  donnerez  également  les  ordres  pour  la  mise  en  état  de  dé- 
fense de  Vérone ,  Porto-Legnago  et  le  fort  d'Ostiglia. 

Bonaparte. 

Uépât  de  la  guerre. 

1005.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général.  Due-Castelli,  30  fructidor  au  IV  (16  septembre  1796). 

Vous  donnerez  Tordre  pour  que  demain  le  10*  régiment  de  chas- 
seurs, le  15*  de  dragons  et  le  7*  de  hussards  se  rendent  à  Rover- 
bella.  Le  général  Kilmaine  nommera,  pour  les  commander,  le  géné- 
ral Murât.  Tous  les  détachements  de  ces  corps ,  en  quelque  endroii 
de  Tarmée  qu  ils  se  trouvent ,  ainsi  que  tous  les  officiers  en  état  de 
servir,  les  joindront  sur-le-champ.  On  passera  la  revue  de  leur  ha- 
billement et  de  leur  équipement,  et  vous  donnerez  tous  les  ordres 
pour  que  ,  sous  huit  jours ,  ces  corps  soient  prêts  à  marcher. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1006.  —  AU  CHEF  DE  BATAILLON  MARMONT. 

Quartier  généiral,  Due-Castelli.  30  fructidor  an  IV  (16  septembre  1796). 

L*aide  de  camp  du  général  en  chef,  Marmont,  est  prévenu  quil 
est  chargé  par  le  général  en  chef  de  porter  au  Gouvernement  les 
trophées  des  victoires  remportées  dernièrement  par  Tarmée  d'ItaUe. 

Sur  la  présentation  du  présent  ordre ,  le  général  Gaultier  remettra 
à  Taide  de  camp  du  général  en  chef,  Marmont,  tous  les  drapeaux 
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déposés  à  Fétat-major  et  qui  sont  au  nombre  de  vingMrois,  en  y 
comprenant  ceux  de  Porto-Legnago. 

L'aide  de  camp  du  général  en  chef,  Marmont ,  demandera  au  gé- 
néral Gaultier  où  sont  les  deux  drapeaux  pris  aux  troupes  de  Sa 
Sainteté ,  afin  de  les  réunir  aux  vingt-trois  autres  et  les  présenter  tous 
ensemble  au  Gouvernement. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1007.  —AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BOURNET,  A  BASSANO. 

Quartier  général,  Vérone,  1"  jour  complémentaire  an  IV  (17  septembre  1796). 

Le  général  Boumet  fera  évacuer  sur-le-champ  sur  Vérone  tout  ce 
qui  se  trouve  à  Bassano  appartenant  à  Farmée.  Lorsque  cette  opéra- 
tion sera  entièrement  terminée,  il  partira  de  Bassano,  avec  la 
11®  demi-brigade,  pour  se  rendre  sans  retard  à  Vérone,  où  lui  et 
cette  demi-brigade  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Il  lui  est  expressément  recommandé  de  ne  rien  laisser  à  Bassano 
et  d'apporter  la  plus  grande  célérité  dans  cette  évacuation.  Le  pre- 
mier Jour  de  son  départ  il  ira  coucher,  avec  cette  demi-brigade ,  à 
Vicence,  le  second  jour  à  Villanova ,  et  le  troisième  jour  à  Vérone. 
11  aura  soin ,  avant  son  départ  de  Bassano ,  d'assurer  la  subsistance 
à  la  11*  demi-brigade. 

On  réitère  au  général  Bournet  qu  il  est  extrêmement  important 
qu'il  arrive  le  plus  promptemeut  possible  à  Vérone  avec  la  11*  demi- 
brigade. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dépôt  de  la  guerre. 

1008.  —  ORDRE. 

Quartier  général,  Vérone,  1"  jour  complémentaire  an  IV  (17  septembre  1796). 

Le  2'  bataillon  de  la  75**  demi-brigade,  présentement  à  Livourne, 
en  partira  au  reçu  du  présent  pour  se  rendre  à  Ferrare ,  où  il  occu- 
pera la  citadelle  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1009.  —  AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Quartier  général,  Milan,  3«  jour  complémentaire  an  IV  (19  septembre  1796). 

J'ai  reçu ,  Citoyen  Ministre ,  le  courrier  extraordinaire  que  vous 
in  avez  expédié  ;  la  multiplicité  des  affaires  militaires  m'ont  empêché 
de  vous  l'expédier  avant  aujourd'hui. 

I.  40 
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Vou8  aurez  su  sans  doute,  et  Ton  vous  aura  eniroyë,  con^ionàé- 
ment  à  Torclre  que  j'en  ai  donné,  les  relations  des  combats  de  Serra- 
valle,  Lavis,  du  passage  des  gorges  de  la  Brenta,  et  des  batailles  de 
Roveredo,  Bassatio  et  Saint4seorges. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  votre  secrétaire  à  Milan ,  où  je  Ti^ten- 
drai ,  comme  vous  me  Fannoncez  dans  votre  lettre.  Je  fais  mes  dis- 
positions. Je  vois  avec  un  grand  plaisir  le  point  où  en  sont  les  choses. 
Il  en  est  de  la  diplomatie  comme  de  la  guerre,  il  faut  savoir  prendre 
son  temps. 

Ne  m*oubliez  pas  auprès  de  la  citoyenne  Faypoult,  la  petite  nièce 
et  Sucy. 

Chargez  votre  secrétaire  de  m'apporter  rinventaire  des  effets  d'ar- 
tillerie existant  à  Gènes. 

BONABARTE. 

Archives  des  affaires  ëlmogères. 


1010.  —  AU  €HRF  DE  BRIGADE  CHAS6£L0UP. 

Quartier  général,  Milan.  3*  jour  complémentaire  an  IV  (19  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne ,  Citoyen ,  qu'il  y  ait  à  chacune  des 
divisions  actives  de  Varméc  un  chariot  d'outils,  composé  de  pics, 
pelles  et  haches ,  uniquement  destiné  à  la  marche  des  colonnes ,  et 
employé  par  ordre  de  l'oflicier  du  génie  attaché  à  la  division.  Ces 
outils,  étant  exclusivement  réservés  aux  travaux  urgents  dans  la 
marche  des  colonnes,  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  être  donnés 
aux  demi-brigades.  Chaque  chariot,  attelé  de  quatre  chevaux,  sera 
chargé  légèrement ,  de  manière  à  suivre  facilement  les  mouvements 
de  la  division. 

Vous  voudrez  bien  vous  concerter  avec  Fordonnateur  en  chef,  à 

qui  j'écris  à  ce  sujet ,  pour  les  fournitures  des  trois  voitures  et  des 

douze  chevaux  qu'exige  cet  établissement.  Quant  aux  outils,  le  chef 

de  brigade  Chasseloup  donnera  des  ordres  pour  leur  confection,  et  il 

donnera  également  ses  instructions  aux  officiers  du  génie  attachés  à 

chaque  division  sur  la  manière  d^employer  utilement  ces  chariots 

d'outils. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1011.  —AU  GÉNÉRAL  MASSÉM. 

Quartier  ^éaéral .  Ifilan,  3«  j«ttr  complémentaire  an  IV  (19  septembre  1196}. 

Le  général  en  chef  ordoÉine  au  général  Masséna  de  rassembler  à 
Uoverbella  la  IP  demi-brigade,  qui  a  des  <»rdres  pour  s'y  rendre, 
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ainsi  que  tous  les  détachements  isolés  qui  Soat  partie  de  cette  demi- 
brigade.  Aussitôt  qu'il  aura  réuni  environ  1,500  hoasomes,  il  les  en- 
verra pour  relever  la  l^tdemfr-brigade  de  bataille,  qui  viendra  à 
Roverbella. 

Le  général  llasséna  se  rendra  à  Porto-Legnago  pour  y  passer  une 
revue  de  la  4'  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Il  proposera  au  gé- 
néral en  chef  telles  mesures  qu  il  jugera  nécessaires  pour  organiser 
cette  demi-brigade ,  y  placer  de  bons  chefs ,  et  enfin  pour  suspendre 
provisoirement  de  leurs  fondions  les  oifficiecs  qui  se  sont  mal  con- 
duits dans  les  dernières  affaires. 

Il  reviendra  aussitôt  à  Roverbella  pour  s'occu^r  de  mettre  en  état 

les  demiJirigades  qui  sont  à  ses  ordres. 

Par  ordre  du  ^^éral  en  chef. 
Dëpôt  de  la  guerre. 

1012.  —  AU  GÉNÉRAL  DAVIN. 

Quartier  général,  Milan,  4«  jour  complëmentaire  an  IV  (20  septembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  an  général  Davin  de  se  rendre  sans 
délai  à  Porto  -  Legnago  pour  y  commander  cette  place  et  employer 
tous  les  moyens  possibles  pour  la  mettre  dans  un  état  de  défense 
respectable. 

Il  est  prévenu  que  Tadjudant  général  Lorcet  a  ordre  de  se  rendre 
à  Porto-Legnago,  ainsi  que  la  4"  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
pour  y  servir  de  garnison.  11  remettra  le  commandement  de  la  cita- 
delle de  Milan  au  général  Varin,  qui  a  Tordre  de  s'y  rendre. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 
Dépôt  de  la  guerre. 

1013.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Quartier  général,  Mian,  5*  jonr  complémentaire  an  tV  (21  septembre  1796). 

Le  général  de  brigade  Pijon  ayant  perdn  trois  cbevanx  dans  les 
journées  des  26,  28  et  29  du  mois  dernier,  vous  voudrez  bien  don- 
ner Tordre  pour  qu'A  lui  en  soit  remplace  un  au  dépôt ,  lorsqu'3  y 
en  aura. 

B01«H>ilHTE. 
OépAt  de  ia-gaam. 

1014.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

Qnartier  général,  HiIbb,  5*  jaor  complémentaire  an  IV  (SI  septembre  1796). 

Vous  trouverez  ei«joint,  Citoyen  Général,  le  nom  de  six  brwes  ea- 
rabianers  de  la  IB""  dêmi-4»rigade  d'infanterie  légère  qui  se  sont  parti- 
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culièrement  distingués  au  combat  de  la  Favorite.  Voas  voudrez  bien 
leur  faire  solder  à  chacun  quatre  louis.  Vous  adresserez  cet  argent 
au  général  Pijon ,  qui  le  leur  fera  remettre  et  leur  écrira  une  lettre 
de  félicitation. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  goerre. 

1015.  —  AU  GÉNÉRAL  ROBERT. 

Qoartier  gënëral,  Milan,  5*  jour  complémentaire  an  IV  (21  septembre  1796). 

Le  général  euxhef  ordonne  au  général  Robert  de  se  rendre  à  Fer- 
rare  ,  pour  y  prendre  le  commandement  de  la  place  et  activer  par 
tous  les  moyens  possibles  le  transport  de  Tartillerie  du  fort  de  Fer- 
rare,  qui  doit  être  transportée  à  Crémone.  Il  correspondra  à  cet  effet 
avec  le  général  Lespinasse,  commandant  Fartillerie. 

Par  ordre  du  général  en  chef.  • 

Dépôt  de  la  guerre. 

1016.  —  AU  CITOYEN  CACAULT. 

Quartier  général,  Uilan,  5"  jour  complémentaire  an  IV  (21  septembre  1796). 

Le  citoyen  Flachat  se  rend  à  Ancône  pour  y  acheter,  pour  Tannée, 
cent  mille  quintaux  de  blé.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  faire  ob- 
tenir la  protection  dont  il  peut  avoir  besoin  et  la  permission  de  Yex- 
traction  de  ces  blés,  sans  être  sujets  à  aucune  imposition. 

Bonaparte. 

Ministère  des  finances. 

1017. —A  S.  M.  LE  ROI  DE  SARDAIGNE. 

Quartier  général,  Milan,  5*  jour  complémentaire  an  IV  (21  septembre  1796). 

Les  officiers  préposés  par  Votre  Majesté  pour  commander  en  la 
partie  de  ses  états  qui  lui  a  été  restituée  par  le  traité  de  paix  voient, 
sinon  avec  plaisir,  au  moins  avec  indifférence,  les  assassinats  et  les 
brigandages  qui  se  commettent  sur  les  Français. 

Par  le  traité  de  paix  conclu  entre  Votre  Majesté  et  la  République 
française ,  la  République  devait  continuer  à  occuper  la  partie  de  ses 
états  qui  avait  été  laissée  à  Farmée  par  le  traité  d'armistice.  Croyant 
faire  quelque  chose  d'agréable  à  Votre  Majesté,  je  lui  ai  rendu, 
non-seulement  le  gouvernement  civil ,  mais  encore  le  gouvernement 
militaire,  avec  la  clause  spéciale  que  les  routes  seraient  gardées,  et 
que  même  nos  convois  seraient  escortés  par  ses  troupes. 

Je  prie  donc  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  ordonner  que  Ton 
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tienne  un  corps  de  troupes  respectable  aux  villages  de  Limone  et  de 
Limonetto,  lesquelles  feraient  des  patrouilles  jusqu'à  Laça,  escortant 
les  convois  et  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  maintenir 
cette  route  sûre ,  ainsi  qu  à  Valdieri  et  tous  les  pays  voisins  de  Dé- 
mont ,  formant  la  communication  de  Coni  à  Barcelonnette. 
Je  demande  également  à  Votre  Majesté  que  les  nonunés 

François  Cerni ,  de  Rore  ; 

Claude  Arnouphe,  de  Drappo; 

Jean-Baptiste  Ricci ,  de  Sospello  ; 

Denis  Révélai,  de  Saint-Silvestre  ; 

Alexis  Marseng ,  de  Borgo-San-Dalmazzo , 
qui  ont  été  arrêtés  à  Borgo-San-Dalmazzo  par  les  Français ,  soient 
remis  entre  les  mains  du  commandant  militaire  à  Coni.  Je  la  prie 
également  de  donner  ses  ordres  à  ses  difiérents  gouverneurs ,  pour 
quils  s'emploient  avec  loyauté  à  faire  arrêter  les  brigands,  dan& 
quelques  endroits  qu  ils  soient  trouvés.  Indépendanmient  de  Tintérét 
de  rhumanité  et  de  la  justice.  Votre  Majesté  donnera,  par  cette  con- 
duite ,  une  preuve  de  sa  loyauté ,  et  contribuera  même  à  éteindre  un 
germe  de  désordre  qui  finirait  par  se  propager  dans  Tintérieur  des 
états  de  Votre  Majesté. 

Je  suis ,  avec  les  sentiments  d'estime  et  de  considération ,  le  très- 
humble  serviteur  de  Votre  Majesté. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre. 


1018.  — AU  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 
DU  ROI  DE  SARDAIGNE. 

Quartier  général,  Milan,  5*  jour  complémentaire  an  IV  (21  septembre  1796). 

Je  ne  suis  point  diplomate ,  Monsieur,  je  suis  militaire  ;  vous  par- 
donnerez ma  franchise.  Sur  différents  points  des  états  de  Sa  Majesté, 
les  Français  sont  assassinés,  volés.  Par  le  traité  de  paix,  le  Roi,  qui 
est  tenu  de  nous  accorder  le  passage  sur  ses  états ,  doit  nous  le  don- 
ner sûr;  et  ce  n'est  même  que  pour  cet  effet  que,  contre  la  teneur 
du  traité  de  paix ,  j'ai  pris  sur  moi  de  restituer  à  Sa  Majesté ,  non- 
seulement  le  gouvernement  civil,  mais  même  le  gouvernement  mi- 
litaire dans  la  partie  de  ses  états  qui  lui  a  été  restituée  par  la  Répu- 
blique. A  Vinadio,  à  Limone,  sous  les  yeux  de  la  garnison  de  Démont , 
sous  ceux  des  corps  de  troupes  que  M.  Frachar  commande  à  Rorgo- 
San-Dalmazzo,  Ton  se  porte  tous  les  jours  à  des  excès  qui  paraissent 
non-seulement  tolérés,  mais  même  encouragés  par  le  gouvernement. 
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Je  vous  demanderai  donc  une  explication  simple  : 

1"*  Le  Roi  ne  doit-il  pas  êlre  tenu  d'indemniser  et  de  réparer  les 
pertes  faites  en  conséquence  des  délits  qui  se  commettent  sur  son 
territoire  contre  les  Français ,  lorsque  ces  délils  se  commettent  en 
plein  jour  et  par  des  corps  soldés  de  deux  à  trois  cents  personnes? 

2"  Le  Roi  a-t*41 ,  avec  25,000  hommes  qu  il  a  sous  les  armes,  assez 
de  force  pour  contenir  dans  ses  états  des  brigands ,  et  faire  respecter 
les  lois  de  la  justice,  de  Thumanité  et  des  traités? 

On  ne  juge  les  hommes,  Monsieur,  que  par  leurs  actions.  La 
loyauté  du  Roi  est  généralement  connue;  cependant  on  se  trouve 
bien  forcé  de  penser  qu'il  est  des  raisons  de  politique  qui  portent  à 
encourager,  ou  du  moins  à  tolérer  des  atrocités  aussi  révoltantes. 

J'ai  écrit  à  Sa  Majesté  elle-même  ;  je  vous  prie  de  lui  présenter 
ma  lettre.  Le  Gouvernement  français  ne  fera  rien  ouvertement,  ni 
secrètement ,  qui  tendrait  à  détruire  ou  à  affaiblir  Teffet  du  gouver- 
nement du  Roi  sur  ses  peuples  :  vous  n ignorez  pas,  cependant,  que 
cela  serait  aussi  facile  que  d'une  réussite  certaine.  Le  jour  où  vous 
voudrez  sinoèrement  détruire  les  brigands  qui  infestent  notre  com- 
munication de  Coni  à  Barcelonnette ,  ils  n'existeront  plus. 

Je  vous  prie  de  me  croire,  etc. 

BONAPARTB. 

Collection  Napoléon. 
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Reproches  sur  son  silence.*—  Demande  d'un 
graphomètre 

Opérations  de  l'armée.  —  Combats  de  Mil 
lesimo  et  de  Dego.  —  Opportunité  d'une 
expédition  en  Corse 

Ordres  relatifs  à  divers  mouvements  de  l'ar- 
tillerie à  Toulon 


Mesures  prises  contre  les  royalistes.  —  Cherté 
des  subsistances 


Sentiments  affectueux.  —  Oubli  de  ses  griefs 
contre  Saliceti 


Nomination  dn  général  Bonaparte  dans  l'in- 
fanterie; demande  d'un  congé 

Envoi  de  son  portrait  à  la  femme  de  Joseph. 
—  Sentiments  tristes  et  affectueux 

Nouvelles  militaires  et  politiques 
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DATES 

44 

1795. 

lâjniUet. 

Paria. 

45 

18juiUet. 

46 

24  juillet. 
Paria. 

47 

25juiUet. 
Paris. 

48 

28  juillet. 
Paris. 

49 

idillet. 
Paris. 

50 

Juillet. 
Paris. 

51 

JaiUet. 
Paris. 

52 

Juillet. 
Paris. 

53 

Juillet. 
Paru. 

54 

30  juillet. 
Paris. 

55 

17  août. 
Paris. 

56 

20  août. 
Paris. 

57 

23  août. 
Paris. 

58 

25  août. 
Paria. 

59 

29  août. 
Paris. 

60 

30  août. 
Paris. 

61 

30  août. 

62 

30  août. 
Paris. 

63 

1"  septem. 
Paris. 

64 

5  septemb. 
Paris. 

65 

6  septemb. 
Paris. 

66 

8  septemb. 

67 

11  septem. 
Paria. 

DESHNATAIRES 


Joseph  Bonaparte. 

Le  même. 

Boinod. 

Joseph  Bonaparte. 

Le  même. 


Kellermana. 
Le  même. 


Joseph  Bonaparte. 

Sucy. 

Joseph  Bonaparte. 

Kellermann. 

Joseph  Bonaparte. 

Joseph  Bonaparte. 

Le  Général  en  chef 
del'arm.  d'Italie. 


Joseph  Bonaparte. 
Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 

Le  même. 

Le  même 


SOMMAIRE   DE»  PIÈCES 


Nouvelles  militaires  et  politiques.  —  État 

des  esprits  et  des  plaisirs  à  Paris 

Nouvelles  politiques  et  de  famille 

Nouvelles  ficheuses  de  l'escadre  et  de  l'ar- 
mée d'Italie 

Nouvelles  de  Paris 

Défaite  des  émigrés  à  Quiberon 

Mémoire  sur  l'armée  d'Italie 

Autre  mémoire  sur  l'armée  d'Italie 

Instructions  pour  le  général  en  chef  de  l'ar- 
mée des  Alpes 

Instructions  pour  le  général  en  chef  de  l'ar- 
mée des  Alpes  et  d'Italie * 

Instructions  pour  les  représentants  du  peuple 
et  le  général  en  chef  de  l'armée  d  Italie. 

Affaires  de  famille.  —  Nouvelles  politiques 
et  de  la  vie  de  Paris. 

Motifs  du  refus  d'nn  commandement  en 
Vendée 

Fonctions  an  Comité  de  salut  public.  —  Pro- 
jet de  te  faire  envoyer  en  Turquie  . . . 

Instructions  au  nom  du  Comité  de  salut  pu- 
blic  

Travaux  près  du  Comité  de  salut  public— 
Nouvelles  de  l'intérieur  et  des  armées. . . . 

Acceptation  de  la  nouvelle  constitution. . . . 

Instructions  pour  les  opérations  de  l'armée 
d'Italie 

Note  sur  les  ressources  militaires  de  la  Tur- 
quie :  demande  d'y  être  envoyé 

Nouvelles  politiques 

Nouvelles  de  l'intérieur.  —  Nominations  au 
commandement  des  armées 

Rentrée  dans  l'artillerie.  —  Nouvelles  de 
l'intérieur.  —  Projet  de  mariage 

Nouvelles  de  l'intérieur.  —  Affaires  de  fa- 
mille. —  Satisfaction  que  lui  donne  son 
frère  Louis 

Acceptation  de  la  constitution  par  les  armées. 
—  Opposition  de  quelques  sections  de 
Paris 

Nouvelles  de  l'intérieur  et  des  armées  .... 
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61 
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71 
71 
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80 
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68 
69 

70 
71 
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73 

74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 

81 
82 
83 
84 
85 

86 

87 

88 
89 
90 


DATRS 


1795. 

IS  8Ppt<*ni. 
Parii. 

15  septem. 
Parii. 


23  septeiD. 
Parit. 

27  septcin. 
Parii. 

6  octobre 
Paria. 

7  octobre. 
Paria. 

11  octobre. 
Parti. 

12  octobre. 
Paria. 

20  octobre. 
Parii. 

!•'  novem: 
Paria. 

10  novem 
Paria. 

13  novem. 
Paria. 

19  dik^em. 
VmU, 

1796. 

l«f  ianvier 
Parii. 

4  jani  ier. 
Paria. 

19  janvier. 
Farii. 

3  février. 
Parii. 

12  février. 
Paria. 


24  février. 
Parii. 

29  février. 

Parii. 

29  février. 
Parit. 

11  mars. 
Parii. 

24  mars. 
TooloD. 


DESlIMATAIftRS 


Joseph  Bonapartr 
L«  même. 

Le  même. 
Le  même. 
Le  même. 


Joseph  Bonaparte, 


Joaeph  Bonaparte. 
Le  même. 


Micas. 

Le  Ministre 
des  finances. 


Le  Ministre 

de  la  guerre. 

Chénier. 


Cbénier. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Clarke. 

Le  Ministre 
de  la  guerre. 

Le  même. 

Letoarnear. 

L'Admin.  munici- 
pale de  Marseille. 


S0UHAI11S   DSS  PIÉCB8 


Acceptation  de  la  conatitatiMi  par  U  in^o< 
rite  des  assemblées  primaires 

Aoeeptation  de  la  eonstitotion.  —  Eloge  par 
Canibon  de  la  conduite  de  Bonaparte  an 
siège  de  Toulon 

Suite  dei  nouvelles  de  l'intérieur  et  ée  l'ar- 
mée  

Pressentiments  de  troubles  qui  le  retiennent 
à  Paria 

journée  du  13  vendémiaire.  —  Commande- 
ment en  second  de  l'armée  de  l'inlériear. 

Rapport  sur  la  journée  du  13  vendémiaire  . 

Journée  du  1 3  vendémiaire.  —  Emplois  don- 
nés à  des  parente  et  à  été  amb  poliliqnes . 

Xote  s«r  la  direction  à  donner  à  l'armée 
d'Italie 

Xoavellea  politiques  et  de  iamille 


iVomination  du  général  Bonaparte  an  corn* 
mandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie. . 

Dispositions  de  la  force  armée  pour  le  ser- 
vice de  Paris 


Ordre  de  se  rendre  à  Vincenaes  ponr  une 

nspectton 

Plaintes  sur  la  négligence  de  la  Trésorerie. 


Moti£s  du  séjour  à  Proiins  d'un  bataillon  de 
la  49«  demi'brigade 

Ordre  de  se  rendre  à  l'École  militaire  pour 
y  organiser  des  logements 

Plan  de  campagne  pour  l'armée  d'Italie  . 


Ordre  de  se  rendre  à  Évrenx  et  d'inspecter  la 
colonne  mobileMirigée  contre  les  chouans. 

Progrés  de  la  chonannerie  dans  les  départe- 
ments de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  dn 
Loiret 

Réponse  à  une  note  transmise  sur  la  chouan- 
nerie  

Demande  de  l'état  4®  situation  des  troupes 
composant  les  d«,  \0*  et  11*  divisiona 
militaires 

Demande  de  deux  régiments  de  cavalerie  de 
l'armée  des  Alpes  pour  l'armée  d'Italie. . 

Prière  de  faire  part  au  Directoire  de  son 
mariage 

Félicitations  sur  les  mesures  prises  pour  ac- 
tiver la  rentrée  de  l'emprunt  forcé 


90 

90 

91 
91 

94 

95 
96 

96 
97 

101 

101 


102 

102 
103 

104 

105 
105 

106 
106 
106 
107 
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DËSnNATAlHES 

sommaiht:  des  pièces 

M0. 

91 
92 
93 
94 

95 

96 

97 

98 

99 

100 

101 

102 

103 

104 
105 
106 

107 

108 
109 
110 
111 
112 
113 

1796. 

27  mars. 

.     Nice. 

27  mars. 

Nice. 

27  mars. 
Nie*. 

28  mars. 
Nice. 

28  mars. 
Nie*. 

28  mars. 

Nice. 

29  mars. 

Nice. 

29  mars. 
Nice. 

29  mars. 
Nice. 

29  mars. 
Nice. 

29  mars- 
Nice. 

29  mars. 
Niée. 

29  mars. 

BHce. 

29  mars. 
Nice. 

30  mars. 
Nim. 

31  mars. 

31  mars. 

31  mars. 
Nice. 

31  mart. 

Nice. 

l*'  avril. 

Nice. 

l**  avril. 

Nice. 

1«  avril. 

NiOB. 

1"  avril. 

Nie*. 

L'armée. 

Gfaaovet. 

Faypoult. 

Le  Directoire 
evëcntif. 
Camot. 

Bèrthîer. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  môme. 

Le  même. 

Despinoy. 

Parra. 

Berthier. 

L'armée. 
Bèrthîer. 
Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 
Olulima. 
Berthier. 
Le  Bême. 

Sacy. 
Fayponlt. 

d'Italie 

107 
107 
108 
109 
110 
111 

m 

112 
112 
113 
114 

114 

114 
114 
116 

116 

116 

118 

118 
118 

119 
119 
120 

État  des  sofasistances  de  l'armée.  -«  Ordre 
d'aifiver  promptemeot  à  IMice 

Demande  d'informations  exactes  sur  la  tour- 
nore  dos  affaires  avec  Gênes 

Prise  du  commandement  de  l'armée  d'Italie. 
— Sitaati^  générale  du  pays  et  des  troupes. 

Annonce  de  son  arrivée  à  l'armée.   —  De- 
mande d'artillerie  légère  et  d'ingénieurs. . 

Ordre  de  transférer  le  quartier  général   à 
Albenga t 

Ordre   de  sévir  contre  un  bataillon  de  la 
209*  demi-brigade 

Ordre  de  faire  partir  pour  Finale  la  cempa- 
«rnie  de  mineurs , 

Partage  de  la  cavalerie  en  deux  divisions  ; 
composition  de  ces  divisions 

Circonscription  des  commandements  des  gé- 
néraux Mouret  et  Barbentane 

Ordre  de  se  rendre  sans  délai  à  IVice  pour 
y  être  employé  à  l'armée  active 

Ordre  de  requérir  la  mise  en  activité  de  la 
garde  nationale  de  l'arrondissement  d'An- 
tibes 

Renseignements  à  prendre  sur  la  conduite  des 
officiers  et  sous-officiers  de  la  209*  demi- 
brigade 

Ordre  du  jour.— Bonne  tenue  des  trouoes.— 

Ordre  d'alterner  la  viande  fraîche  et  la  viande 
salée  dans  la  nourriture  de  l'armée 

Ordre  de  faire  rentrer  le  produit  des  ventes 
et  des  contributions  oans   la  caisse  du 
navenr 

|>arjpcu.  •• • 

Ordre  de  mouvement  des  troupes  sur  Al- 
benga. —  Ordre  de  marche.  —  Garnison 
de  Nice 

Demande  d'états   nominatifs   d'olËciers  de 
différents  corps  et  d'agents  mib'taires . . . 

Ordre  de  se  rendre  à  Albenga  et  d'y  établir 
le  quartier  général 

OrgênisatioB  de  trois  divisions  de  la  côte. . 

Ordte  de  diriger  sur  Finale  quatre  compa- 
gnies de  sapeurs . 

Dispositions  pour  asterer  le  service  des  four- 
rages et  fournir  des  souliers  à  l'niBée . . 

Menaces  contre  Gênes  si  la  place  de  Gavi 
ne  résiste  pas  aux  Antrichicns 
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114 
115 

116 
117 
118 

119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
126 

127 

128 
129 

130 
131 
132 
133 
134 
135 

136 


DATES 


1796. 

!•'  »vril. 
Nice. 

3  avril. 
Meoton. 

4  avril. 
Ooeille. 

4  avril. 

Ooeille. 

5  avril. 
Albenga. 

5  avril. 
Albeuga. 

5  avril. 
Albeoga. 

6  avril. 
Albenga. 

6  avril. 
Albeoga. 

6  avril. 
Albenga. 

7  avril. 
Albeoga. 

7  avril. 
Albeoga. 

8  avriL 
Albenga. 

8  avril. 

Albeoga. 

9  avril. 

Albeoga. 

10  avril. 
Savooe. 

11  avril 
Albeoga. 

11  avril 
Albeoga. 

Il  avril 

Albenga. 

Il  avril 
Albeoga. 

11  avril 
Albeoga. 

11  avril 
Albeoga. 

11  avril 
Albeoga. 


DESTINATAIBES 


L'armée. 
L'armée. 

Berthier. 


Bertbier. 

Le  même. 

L'armée. 

Le  Directoire 
exécutif. 
Bertbier. 

L'armée. 

Bertbier. 

Lambert. 

Le  Directoire 
exécatif. 

CoUi. 

Serurier. 

Faypoalt. 

Augereau. 

Le  même. 

Le  Commandant 

del'artilàFinale. 

Masséna. 

Le  même. 

Laharpe. 

Serurier. 


SOMMAIRE   DES   PIECES 


Extrait  de  l'ordre  do  jour. —  Le  général  Gaul- 
tier commande  à  Nice  ;  ses  attriimtions  . 

Extrait  de  l'ordre  dn  jour.  —  Ordre  anx 
généraux  d'accélérer  la  nouvelle  organi- 
sation de  l'armée 


Ordre  pour  le  service  des  charrois  et  des 
vivres  de  la  division  d'Ormea 


Ordre  de  lever  une  contribution  dans  la  val- 
lée d'Oneille 

Ordre  de  lever  une  division  de  mulets  dans 
le  canton  de  Loano  et  aux  environs  de 
Savone  


Commission  militaire    pour  juger  l'émigré 
Moulin 


Ordre  du  jour  relatif  à  la  distribution  des 

vivres  et  des  fourrages 

Situation  et  force  de  l'ennemi  et  de  l'armée 

française  ;  dénûment  de  celle-ci 

Ordre  de  lever  des  brigades  pour  le  service 

des  charrois  et  celui  de  l'artillerie  . . . 
Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Satisfaction  de 

la  conduite  des  39*  et  69*  demi-brigades. 
Ordre  de  lever  une  division  de  mulets  i 

Pieve,  Ormea  et  Garessio 

Plainte  sur  le  poids  des  rations  de  fourrages. 

Envoi  d'une  correspondance  avec  le  général 
CoUi.  —  Plainte  contre  le  service  de  la 
trésorerie 

Justification  de  la  mise  en  jugement  de  l'é- 
migré Moulin 

Rendes -vous  à  Garessio  contremandé 


Avertissement  à  donner  au  gouvernement  de 
Gènes  de  ne  pas  molester  les  amis  de  la 
France  


Ordre  de  se  tenir  prêt  à  marcher  au  pre- 
mier signal 

Ordre  de  mouvement  sur  Cairo 


Ordre  de  se  joindre  an  mouvement  précédent. 

Ordre  de  couper  l'ennemi  entre  Garcare, 
Altare  et  Montenotte 


Ordre  de  diriger  Dommartin  sur  Carcare , 
Joubert  et  Menard  sur  Altare 


Ordre  de  se  rendre  à  la  position  de  Monte- 
Legino  et  d'attaquer  l'ennemi  de  concert 
avec  Masséna 


Dispositions  pour  la  bataille  de  Montenotte. 


120 


121 


122 


123 


123 

123 

124 

124 

125 

126 

126 
127 


127 

128 
128 


129 

129 
130 

130 


131 
131 

132 

133 
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PA6. 

134 
135 
135 
136 
136 

136 

137 

138 

138 

139 
140 

142 

143 

143 
144 

144 

145 

145 

146 

146 
146 

146 
147 

137 

138 
139 
140 
141 

142 

143 
144 
145 
146 
147 
148 
149 
150 

151 
152 
153 

154 

155 
156 
157 
158 
159 

1796. 

12  avril. 
Careare. 

12  avrU 
Careare. 

12  avril 
Careare. 

13  avril. 
Careare. 

13  avrU. 
Careare. 

13  avril 
Careare. 

13  avril 
Careare. 

13  avril 
Careare. 

13  avril 
Careare. 

13  avril 
Careare. 

13-14  avril. 

14  avril. 
Careare. 

14  avril 
Careare. 

14  avril 
Careare. 

14  avril 

Careare. 

14  avril 
Careare. 

14avrU. 
Careare. 

14  avrU. 
Careare. 

14  avrU. 
Careare. 

14  avril 
Careare. 

14  avril. 

Careare. 

14  avril 
Careare. 

14  avril 
Careare. 

Laharpe. 

Mastëna. 

L'armée. 

Les  Commissaires 
des  guerres. 
Dommartin. 

Meynier. 

Masséna. 

Laharpe. 

Rosca. 

Défait<|  de  Beanlien.  —  Félicitations  et  in- 
structions ponr  menacer  l'ennemi  et  se  con- 
certer avec  Masséna ., 

Ordre  de  se  diriger  sur  Careare  et  de  cor- 
respondre avec  Laharpe 

Extrait  de  l'ordre  du  jour  snr  la  bataille  de 
Montenotte 

Ordres  pressants  de  pourvoir  à  la  subsis- 
tance de  l'armée  .a........ 

Ordre   d'occuper  les   hauteurs   de    Monte- 
freddo  et  de  Cosseria 

Ordre  de  se  rendre  à  Saint-Jacqnes.  —  In- 
structions pour  se  concerter  avec  d'autres 
généraux 

Ordre  de  s'emparer  de  la  ville  de  Ceva  et 
des  hauteurs  de  BattifoUo 

Mouvements  à  exécuter  sur  Spigno,  Monte- 
zemolo  et  les  positions  voisines  de  Ceva . 

Ordre  de  marcher  sur  Dego  et  d'attaquer 
l'ennemi  sur  les  hauteurs  de  Rochetta . . 

Ordre,  en  cas  d'absence  du  général  Mey- 
nier. de  se  porter  snr  Saint-Jean 

Sommation  et  capitulation  de  Cosseria .... 

Relation  de  la  bataille  de  Montenotte  et  des 

Ordre  de  faire  rentrer  à  leurs  corps  les  sol- 
daU  répandus  dans  les  campagnes 

Rochetta,  et  les   prisonniers  de  guerre 
pour  Nice 

Le  Directoire 

exécutif. 

Le  Commandant 

des  chassa  cheval 

liai 

Masséna. 
Laharpe. 
Aagerean. 

Jonbert. 

Augerean. 
Menard. 
Masséna. 
Jonbert. 
Angerean. 

Ordre  d'attaquer  Dego  par  Rochetta 

Ordres  pour  l'attaque  de  Dego 

Félicitations.  —  Ordre  de  concourir  à  l'at- 
taque de  Dego  en  se  poHant  snr  Rocca- 
Vignale. 

Ordre  de  réunir  ses  troupes  et  de  se  con- 
certer avec  Angerean  pour  attaquer  Rocca- 
Vignale 

Ordre  d'envoyer  sans  délai  une  demi-bri- 
gade à  Cairo 

Ordre  de  se  rendre  snr  les  hauteurs  de  Cairo, 

à  la  rive  gauche  de  la  Bormida 

Ordre  de  rassembler  tes  troupes  à  Dego  . . 

Ordre  d'attaquer  Rocca-Vignaleet  de  se  por- 
ter entre  Castelnuovo  et  Monteaemolo. . . 

jSâs 
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FAC. 

14T 

147 

141 

148 

148 

148 

151 
152 

152 

153 

153 
154 

154 
154 

155 

156 

157 

158 

158 

159 

160 

160 
160 

160 
161 

160 
161 
162 
i6a 
164 
165 
166 
167 
168 
169 
170 
171 
17« 
173 
174 

175 
176 
177 
178 
17^ 

lao 

181 
189 
183 
184 

1796. 

14  avril. 
Careare. 

14  avril. 
Car«rt. 

14  avril. 
Caraare. 

14  avril. 
Cattan. 

14  avril. 
Caretre. 

15  avril. 
Careare. 

15  avril. 
Careare. 

15  avril. 
Careare. 

15  avril. 
Caivare. 

15  avril. 
Carrare. 

15  avril. 
Carear«. 

15  avril. 

Carcaro. 

15  avril. 
Careare. 

15  avril. 
Careere. 

16  avril. 
Careare. 

16  avril. 
Careare. 

16  avril. 
Cairo. 

16  avril. 
Carave. 

16  avril. 
Careare. 

16  avril. 

Careare. 

n  avril. 
Careare. 

n  avril. 
Cartare. 

n  avril. 
Careare. 

n  avril. 
Cai«ar». 

n  avril. 

Careare. 

DomoMriiii. 

Sojjny. 

Lambert. 

Franreschi. 

Beavmont. 

Le  DfTPCfoire 

exécttti£ 
Les  GënétMB 
.  de  division, 
liai. 

Aogerean. 

Jonbert. 

Ldiarpe. 
Despinoy. 

de  maieeimo. 
Manqua 

Le  DÎTecloiM 

ezëentif. 

Gimot. 

Le  mèm. 

Ehijard. 

Laharpe. 

Dnjard. 
Laharpe. 

Haas^m. 

Le  m«M. 

Ordre  de  se  readie  à  Monteienuilo.  —  Même 
ordre  au  général  Laharpe 

Ordre  de  faire  partir  ponr  MiUesimo  toale 
l'artillerie  et  des  cartoncbes  .• 

>Ordrev  relatifs  aux  ambulances 

Ordres  relatifs  aux  prisonniers  de  guerre. . 

Ordre  de  réunir  pfaitienrs  régimeafa  de  ca- 
valerie sur  Catcare 

Relation  de  la  bataille  de  \lillerâiie 

Circulaire  pour  réprimer  le  pillage  des  che- 
vaux d'artillerie  pris  sur  l'ennemi 

Ordre  relatif  à  l'évaenation  de  l'artXlerie  et 
des  magasins  de  Dego .^ 

Mise  à  sa  disposition  des  brigades  loabert 
et  Victor 

Ordre  de  se  porter  entre  Bieslro  et  Rocca- 
Vignale 

Ordre  de  se  porter  à  Salicetto  et  d'informer 
Maseéna  de  ses  mouvements 

Ordre  d'inspecter  les  postes  à  Dego 

Ordre  de  placer  une  garde  dans  la  redoute 
de  Cosseria. 

Dispositions  ordonnées  en  préiiaion .  d'uiv 
attaque  de  Beaulieu 

Combats  de  Dego  et  de  Saint-Jean.  —  Occu- 
patiou  de  Monteiemolo.  —  Jonction  avec 
8emrier 

Plaintei  sur  l'inanlBsance  du  personnel  âa 
génie  et  de  l'artillerie 

Plaintes  contre  le  bureau  de  l'artillerie  à 
Paris 

Geva 

Ordre  de  tenter  un  coup  de  main  sur  Sas- 
seUo 

Impossibililé  de  distraire  des  troupes  de  l'ar- 
mée d'Italie  

Ordre  de  se  tenir  prêt  à  battre  le  camp  re- 
tranché de  Ceva 

Ordre  de  se  rendre  à  Dego  et  de  pousser  des 
reconnaissances  à  Mombarcaro 

Ordre  de  se  rendre  i  Mombaicaro 

Ordre  de  feire  partir  3.000  hommes  ponr 
Priero 

Ordre  d'envoyer  1,500  hommes  le  pins  prés 
possible  de  Ceva 

TABLE  DES  PIÈGES. 
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PiAcss 


185 
iS6 

187 
188 

189 

190 
191 
192 
19a 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
269 

201 

%n 

293 
204 
295 
206 

207 


DATBS 


1796. 

17  avril. 
Car«êr«. 

17  avril 
Careare. 

17  avril. 
Car««re. 

18  avril. 

Salieetto. 

19  avril. 
8alie«Uo. 

19  avril 
Salicdto. 

9D  avril 

Leiegno. 

aO  avril 
Leiegna. 

âO  avril 
LeaegQO. 

SO  avril. 
Lewgao. 

80  avril 
Ceva. 

SOavrU. 


aO  avril 

Leaegno. 

ao  avril 

Leaegoo. 

90  avril 

L«s«ga«. 

S»  avril 
Leiegao. 

21  avril 
Moodovl. 

SI  avril 

HoodoTi. 

22  avril 
Leaegoo. 

22a«riL 

Leaegno. 

â2  avril 


22  avril 


DEMINATABUBS 


Le  mène. 
-Cervoai. 

L'Admin.  centrale 

da  dëp*  da  Gard. 

Steagel. 

Semrter. 


Aagerean,   Dom- 

Biartin  et  Masséiia 

Aagereaa. 


fiommartin. 
MMséoa. 
Semrier. 


PositiboB  désigna  pour  le  reste  de  la  divi- 


Ordre  de  se  rendre  à  Savone  .poor  y  com- 
masder  et  poar  diriger  les  approvislon- 
nements  sur  Loano. 

ftemarcîments  pour  une  levée  de  chevaox  des- 
tinés à  l'armée 


Ordre  de  faire  partir  pour  Priero  le  général 
Beaumont  avec  les  troupes  à  cheval  qui 
sont  à  Cairo 


Ordre  de  débusquer  l'ennemi  de  Saint^Mi- 
chel  et  de  couper  ses  communications  avec 
Mondovi 


Hfasséna. 
Augereau. 
Lahwpe. 


Les  Habitants 

de  Moofdovi. 

La  MaucÛMUté 

de  Mondovi. 

Le  Birecftoire 

exécutif. 


MatséM. 


Beaumont. 


SOliHAlRK   DR8   PIRCES 


Ordre  de  marcher  sur  Castellino  et  de  dé- 
busquer l'ennemi, 

Ordre  de  bloquer  le  fort  de  Ceva  et  de  se 
porter  à  Saint-Michel 

Ordre  de  se  rendre  à  Lapre  et  Lesegao  pour 
appnyer  le  général  Serurier 

Ordre  de  se  tenir  prêt  à  attaquer  l'eanemi 
sur  Saint-Michel 

Ordre  d'attaquer  l'ennemi  de  concert  avec  le 
général  Augereau 

Ordre  pour  réprimer  le  pillage  comaiis  par 

des  étrangers  aux  environs  de  Ceva. . . 
Ordjre  de  se  porter  «nr  Lapre 


Ordres  à  donner  aux  généraux  Jonbert.Rusoa 
et  Bcyrand 

Ordre  de  mouvement  sur  Mombarcan». . . 


Ordre  de  mouvement  de  l'artillerie  nr  Le- 
segno 

Ordre  d'Mtaqner  la  droite  de  l'ennenî ,  de 
le  poursuivre  sur  Carrù  et  de  s'emparer 
de  Mondovi 

Ordre  de  déposer  tous  les  objets  appartenant 
m  Roi  de  Sardaigne 

Réquisition  de  vivres  pour  l'armée 


Relation  de  la  prise  de  Ceva  et  de  k  bataille 
de  Mondovi 


Ordre  de  dresser  l'état  des  prisonaierc  liûla 
à  Mondovi  et  de  les  envoyer  à  Ceva. . . 

Ordre  de  nommer  an  commandant  énergique 
à  Lesegno  et  d'arrêter  le  pillage 

Ordre  de  se  lier  au  général  Masséna  et  d'ea> 
«oyer  le  général  MioUîs  pour  commander 
à  Ceva 


Ordres  de  service;  mouvements  partiels  de 
cavalerie 


161 

161 
162 

162 

162 

163 

163 

164 

164 

165 

165 
166 

166 
166 

167 

167 

168 
168 

169 
170 
171 

171 
172 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I« 


des 

FIÉCtS 

DATES 

DESTINATAIRES 

1796. 

208 
209 
210 
211 

22  avril. 
Lesegao. 

22  avril 
LeMgDO. 

22  avril. 
Leiegno. 

22  avril. 
Leiegno. 

Dnjard. 
Masgëna. 
Serurier. 
Augerean. 

212 

22  avril. 
Letcgno. 

La  commune 
de  Saint-Michel. 

213 

22  avril. 
Lesegno. 

L'armée. 

214 

22  avril. 
Lesegno. 

L'armée. 

215 

23  avril. 
Pesio. 

Andrëossy. 

216 

23  avril. 
Pesio. 

Lambert. 

217 
218 
219 

23  avril 
Leiegoo. 

23  avril. 
Lesegno. 

23  avril 
Carra. 

Senirier. 

Laharpe  et  Victor. 

CoUi. 

220 

24  avril 
Garrà. 

Le  Directoire 
exëcntif. 

221 

24  avril. 

Carra. 

L'armée. 

222 

24  avril. 
Carra. 

Le  Directoire 
exécutif. 

223 

24  avril 
Carrù. 

Le  même. 

224 

24  avril 
Cartà. 

Le  Ministre 
de  la  guerre. 

225 

24  avril. 
Carra. 

226 

24  avril 
Carrù. 

Faypoolt. 

227 

24  avril 
Carrù. 

Serurier. 

228 

24  avril 
Carrù. 

Augereau. 

229 
230 

24  avril 
Carrù. 

24  avril 
Carrù. 

Maubert 

et  Andréossy. 

Dujard. 

231 

24  avril 
Carrù. 

Augereau. 

SOMMAIRE  DES   PIÈCES 


Ordre  d'envoyer  des  bouches  à  feu  aux  divi- 
sions Massena,  Augereau  et  Laharpe . . 

Mouvement  sur  la  rivière  du  Pesio. —  Ordre 
de  marche  et  de  bataille 

Ordre  de  mouvement  sur  la  rivière  du  Pesio. 
~  Ordre  de  marche 

Ordre  de  mouvement  sur  Dogliani.  —  Avis 
de  la  direction  des  généraux  Masséna  et 
Senirier 


Ordre  de  faire  réparer  le  pont  rompu  par 
les  Piémontais 


Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Victoire  de 
Mondovi.  —  Résumé  des  dernières  opéra- 
tions de  l'armée 


Ordre  du  jour  contre  le  pillage,  dispositions 

5our  l'arrêter.  —  Enquête  sur  la  condaite 
es  officiers 


Ordre  de  diriger  la  construction  du  pont  sur 
le  Pesio,  au-dessous  de  Carrù 

Ordre  relatif  à  la  distribution  des  subsis- 
tances   

Ordre  de  rendre  compte  de  sa  position  et  de 
transmettre  les  renseignements  recueillis. 

Ordre  de  mouvement  sur  Niella  et  Scaletta. 

Réponse  à  une  demande  d'armistice  ;  condi- 
tions auxquelles  il  peut  être  accordé  . . 

Plaintes  contre  le  désordre  de  l'armée  et  de 
l'administration 


Ordre  du  jour.   —  Plaintes  contre  les  pil- 
lards. —  Mesures  d'ordre 


Envoi  de  la  proposition  d'armistice  du  géné- 
ral CoUi 


Envoi  de  l'aide  de  camp  Junot  avec  21  dra- 
peaux pris  à  l'ennemi 

Envoi  de  drapeaux,  -r-  Nouvelle  demande 
d'artillerie  légère.  —  Plainte  sur  la  négli- 
gence des  bureaux 

Passe-port  pour  Junot  et  Joseph  Bonaparte. 


Réponse  à  faire  au  général  CoUi. 


Ordre  de  mouvement  sur  la  Trinité. 


Ordre  de  se  porter  sur  NoveDo,  de  reconnaî- 
tre et  de  garder  les  passages  du  Tanaro 

Ordre  de  rechercher  l'emplacement  le  plus 
favorable  d'un  pont  sur  le  Tanaro  ..... 

Ordre  de  reconna-tre  la  place  de  Cherasco. 

Ordre  d'occuper  les  hauteurs  de  Cherasco  et 
d'ouvrir  le  feu  contre  la  place 


172 


1*73 


173 


174 


174 


175 


175 


177 


177 


177 

178 


179 


179 


180 


181 


182 


182 
183 

183 

183 


184 

184 
185 


185 


TABLE  DES  PIECES. 
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DATES 

1796. 

25  avril. 
Carcù. 

26  svriL 
Cberueo. 

26  «vril. 
Cherstc». 

26  avril. 
Cheratco. 

26  avril. 
Ckeraieo. 

26  avril. 
Ckerêfco. 

26  avril. 
Cherasco. 

26  avril. 
Gheraaeo. 

26  avril. 
Cherasco. 

26  avril. 
Gberaieo. 

26  avril. 
Cheraaeo. 

26  avril. 
Cherasco. 

26  avril. 
Cherasco. 

26  avril 
Cherasco. 

26  avril. 
Cherasco. 

26  avril. 
Cherasco. 

26  airiL 
Cherasco. 

26  avril. 
Cherasco. 

26  avril. 
Cherasco. 

27  avril 
Cherasco. 

27  avril. 
Cherasco. 

27  avril. 
Cherasco. 


DCSTIXATAIRKS 


Augereàa. 

Le  Directoire 
exécutif. 
L'armée. 


Le  Commandant 

du  fort  de  Ceva. 

Laharpe. 

Serorier. 
Fiorella. 

Le  Commandant 

du  col  de  Tende. 

Macquart 

Garnier. 

Baratta. 

Gaultier. 

Cen-oni. 

Dujard. 
Rnsca. 
BaUet. 


Angereau 

et  Serorier. 

La  Municipalité 

de  Frabosa. 

Le  Directoire 

exécutif. 


Le  Directoire 
exécutif. 


Ordre  de  s'emparer  d' Alba . 


SOMMAIRE    DKS    PIKCES 


Prise  de  Cherasco.  —  Avantages  de  l'armis- 
tice. —  État  de  l'armée 


Proclamation.  —  Triomphes  de  l'armée  d'Ita- 
lie. —  Malheurs  que  peut  entraîner  le  pil- 
lage  

Arrêté  confisquant,  dans  la  province  de  Mofi- 
dovi,  les  biens  des  personnes  de  la  cour 
de  Sardaigne 

Sommation  de  se  rendre  dans  les  24  heures, 

Avis  de  la  prise  do  Cherasco.  —  Position 
des  ennemis.  —  Mouvement  à  faire  sur 
Acqui 

Ordre  de  faire  partir  le  général  Fiorella  pour 
Morozzo,  et  de  jeter  un  pont  sur  la  Stura. 

Ordre  de  se  porter  à  Oorgo-San-Dahuasio  » 
puis  de  retourner  prt^s  de  Fossano.  —  Mis- 
sion secrète 


Ordre  d'opérer  sa  jonction  avec  le  général 
Fiorella 


Ordre  de  se  réunir  an  général  Fiorella  et  de 
se  porter  à  Borgo-San-Dalmasso 

Ordre  de  mouvement  sur  Borgo-San-Dal- 
masso  

Invitation  de  se  rendre  à  Moroszo  et  de  se- 
conder le  général  FioreUa 

Avis  du  mouvement  des  généraux  Macquart 
et  Garnier.  —  Ordre  «l'envoyer  de  l'artil 
lerie  d'Antibes 

Ordre  de  faire  partir  la  lii*  demi-brigade  et 
d'envoyer  l'état  des  places  de  Savone  et 
Vado 

Ordre  de  faire  travailler  au  pont  sur  la  Stura, 
près  de  Cherasco 

Ordre  de  partir  do  camp  retranché  de  Ceva 
pour  rejoindre  Augereau  à  Alba 

Ordre  de  se  renseigner  sur  les  dispositions 
des  viUes  d'Alba  et  d'Asti 

Ordre  de  se  rendre  À  Cherasco 


Services  k  rendre  à  l'armée  française  pour 
obtenir  la  protection  de  la  Répôbliqne. . . 

Progrès  de  l'armée.  —  Prise  de  Cherasco.  — 
Soumission  de  Fossano  et  d'Alba 


Proposition  pour  la  suspension  d'armes  en- 
tre les  armées  française  et  piémontaise .  . 

Envoi  d'une  lettre  du  général  Colli  et  de  la 
réponse  dn  général  en  chef.  —  Avantages 
de  l'armistice 


185 
186 

187 

188 
189 

190 
190 

191 
192 
192 
193 
193 

193 

194 

K94 

194 

195 
195 

195 
196 

197 

198 


41 


IM 


GORRESPOXDANCË  DE  XAPOLEOM  I«. 


i      No. 

.       dai 

,      FitcU 

DATBS 

DESTIXATAIRSS 

SOMMAIRE  .lU»   PlàGB« 

VâC, 

1796. 

;  «4 

255 

2*7  avril 
Cherateo. 

.27  «vril 
Cberaacu. 

AlMtéoa.        , 

Seruricr. 

Ovdre   d'envoyer   n«   eorps    de   iroapes   à 
Morra 

1P*> 

Otfdre  de  prendre  petitioB  en  avant  de  Fos- 
•ano 

199 

256 

3»  avril 
Cbaïaaeo. 

••• 

Coaditi«ii8  de  la  anayension  d'snMS. arrêtée 

199 

S57 
258 

28  avril 
Ck«ra«co. 

28  avril 

.Le  .Directoire 
«xéeutif. 

Despinoy. 

de  Goni. 

Le  Baron 

de  La  Tour. 

liaharpe. 

Augere«o. 

Haqain 

lienirier. 

Envoi  de  lettres  de  CoUi  et  de  la  suspension 
d'armes  avec  les  Piëmontais.  — .Deaiando 
de  renforts 

201 

Prise  de  possession  de  Coni 

259 
260 
261 
262 

264 

Cherateo.  . 

28  avril 
Charatco. 

28  avril 
Cherateo. 

28  «vril 
GWraMo. 

28  avril 
GhtnMM». 

28  avril. 

28  avril  : 

CheraMO. 

Envoi  d'un  ordre  da  Roi  de  Sardaigne  pour 
la  remise  de  la  placQ 

203 
2031 
204 
20^ 

204 

203i 

Ordre  du   Boi   pour  la  remise  de  Goni  et 
d'Alexandrie 

les  Autrichiens 

Avis  de  la  suspension  d'armes.  ~  Oindre  de 
se  joindre  au  mouvement  de  Ldiarpe 

Mondovi  et'GëcMflco.  —'Instructions  à  ce 
sujet r 

Ordre  de  partir  pow^Gfcerasco.  —  Désigna- 
'tion  des  garnisons  d'Alexandrie,   Comi, 
Moodovi \ 

d65 

28  avril 
Charatco. 

Massëna. 

Ordre  de  ee  rendre  à  Alba 

2fJM 

266 

269 

270 

29  avril 
CJicratoo. 

29  avril. 
Cberateo.  , 

29  avril 
Charatco. 

29  avril 
CheraMO. 

29.avril. 
CheraMO.  , 

•Le.  Directoire 

exëcatif. 

Carnot. 

Le  Baron 

de  La  Toor. 

MioUk. 

de  Ceva. 

Oce«pati(Mi  de  Coni.  —  Conduite  avec  le  Roi 
de  Sardaigne.  —  «Poojets  divers.  —  De- 
mandf^  de  raçalpHp 

2o„ 
2in 

210 

Avantages  de  la  suspension  d'armes  avec  le 
Boi;  projets  divers;  demande  ^d'instruc- 
tions et  de  renforts. 

Béception  des  ordres  du  Boi  pour  la  remise 
de  Ccvn  et  de  Tortone 

Ordre  d'occuper  le  fort  de  Geva.  —  Dispo- 
sitions à  prendre  idans  cette  jAhce , 

Transmission  de  l'ordre  du  Roi  pour  livrer 
le  fort  aux  Français 

271 

272 

29  avril 
Cherateo. 

29  avril 
Ghecuco.  , 

Kéllera»Mi.     , 
Meynier. 

Invitation  de  diriger  sur  Cherasco'les  fronpes 
(délackëes  de.ianaéo.des  Alpna. 

2|r* 

273 

29  avril  ' 

Cheiaaeo.  • 

l^iaikMPt.       ' 

Maoo,  :Mondavi,s6«va,  Coni  ét-ilarcasio . . 

211 

274 

29  avril 
Cberateo.  , 

MaMéna. 

Ordre  de  se  rendre  à'Wizza-delta-PagKa»  et 
d'iopérer  une  reconnaissance  mr  itoqui . . 

21- 

275 
276 

29  «vril  > 
CberatQM. 

30  avril. 

Clavetana. 

(Diijatd. 
Augenan. 

Ordre  de  «diriger  l'artillerie  à  flrevil  et   le 
iparc  sur  Niasoi-deUa^Paglia l 

Ordre  de  marcher  ^ur'Bista^o.  —  Hvisdu 
mouvement  du  général  Masséna 

912 

212 

XABtE  DES  FIÈCJS^. 


«&$ 


iwi;3 

1796. 

.1Ib«. 

30.ft¥ril. 

AlU. 

Acqai. 

1"  mai. 

Acqui. 

!•'  mai. 

Acqui. 

X*'   OMli. 
Acqoi. 

:l^  ,B|ai. 
^oqoi. 

P'  .mai. 
Acqai. 

.1"  .mal 


/Uqai. 
l«c  mai. 

•!•'  mai. 
Acqoi. 

m  mai. 

Acqoi. 

<l«»  mai. 
Ao^oi. 

1«'  nai. 
Acqui. 

!«'  .mai. 

Acqoi. 
^amai. 


I^XIN^XAWS 


2  mai. 


Boico. 

^  mi- 

Boflco. 
3,iiwu 

,3  jn§i. 
B«tco. 


PeUetier. 
Serurier. 
De«pii|Ojf. 
Faypoalt. 

Usalcette. 

L'Int^ndapt  4e  la 
province  d' Acqai. 

BerUiier. 

La  MniMCtp^ité 
d'Actpii. 

Berthier. 

LambefL 

Sagpy. 


Office  .4e.  marcher  av  Vioa-idelVi-I^ailia . 
Qq4re  4e  te  ren4^.A  A^ba 


Beaiiiiioiit. 

lUgefM». 

UGéoé«al 

«n,«bef4ei;4nnié4 

pû^ii(«iff. 

Berthier. 
Augeieiiu, 

B««ll|l»OQt. 

.M«M^na 

çt^nli-eggëftérAU* 

L«h«rpe. 


S01(WAI«JB  iM^  Pli&EtS 


Ocdre  de  se  r^4re  jk  Acqai .  et  de  là  au 
quartier  général ^,. . .  • 

Fuite  de  Beanliep.  —  Demande  d'u|ie  note 
»or  les  fiefs  impériaux  ;  sar  V^rni^ ,  Plai- 
sance et  Modène 

E^voi  d'vne  copia, 4e  )ifk  suspens^op  djarifies. 
—  Situation  politique  du  PiémQQt 

Plaintes  aur  le  A«nfice  4e  la  place  c<)ini«an- 

dée  par  cet  officier 

R^qqisUion  de  iarifies. .  « 


Qrdre^4ediriger.aiirAC(|ui  le  malérield'artiU 
lerie  et  de  réunira  Vaao  réquipa|[e.4e  siège. 

Or4re  «i|X  comqMgB4»"M  4e  Coni  et  4e  Che- 
XàiQO  pour  la  garde  des  popts  fjir  la^^Stiira. 

QfdfOfde  dresser  l'état  des  ^rmes  et  ol^ets 
ahanfl^pnés  p^rlfs  Aatfichiçiis .  et  4e 
.{Durnir.des  souliers 

{^ag(^,d«s  |MMl#4»rU.'âtaira  et  4e.Ft^ss4no, 
—  J^mploi  4li>p<?Pfiui| , .  t  •  •.• .  • 

€k4reirel4tif  àla  cuisson  du  pain  de  l'armée. 

iMi«tde  livrer  des  cartoaches.à  Aa«tdkivifion 
i<ab«rpe 

Ordre, d«  marche T]p«r'ftival|a  ««r  Ttrt^ne. 
r—  Ordf es  divers 

ikdre  4e  marche  .tan  CasteBaifn.  >—  .Dispo- 
sitions pour  jeter  des  ponts  suipoUtBoriâida 
.«tlOrlia 

Ovdre  -de  marche  4e. la  cavideriei^nr  Bfscp 

tt  Tortoue 

Qv4ffe.ée  ,moa«MMiH(dM»  Boaco 


^oewilé  ■  d'expwbar  loi  Napoli|«iiis  ide  Va- 
tlwap.  I—  Offre  du  secours  dliwe  division 
.fJDMÇ^Me.  . . ,  ,.^.  ^. , 

Ordre  de  faire  reconnaître  le^  boMUdal'Qrba 
et.  4e  jeter  un  .||(^Att  entre  Bosf^p  etXastel- 
Jm.w>... 

Ordre.  d/Q  placer, 4  Cc^ftrolo  )a  br|;pde  Rusçf 
.et  4e  couvrir  Bosco , , , , , . . . 

Ordre. 4e, disposer, tp. cavalerie  on.JM'îière  4e 
Frugarplo ,..,,... 

Ordre  ,ppur  la  fimwlMon  4e  l)»toiUoD«  4e 
grenadiers  et  de  carabiniers.^.  ^^, . ,. . . 

Ordre  4e  passer  U<Scivvia ,  d'^cppier  Tor- 
toue et  de  maintenir  une  discipline  rigou- 
reuse  , . . . 

41. 


S13 

213 

214 

214 
314 

« 
215 

213 

2ia 

216 
210 

216 
211 

m 

218 
f|18 

218 

219 
219 
220 
220 

221 
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dM 
nicBS 


300 
301 
302 
303 

304 
305 
306 
307 
308 

309 
310 

311 

312 
313 

314 
315 
316 
317 
318 
319 
320 
321 
322 


DATES 


1796. 

3  mai. 


3  mai. 

BOMO. 

3  maL 


3  mai. 


3  mai. 
Sale. 

3  mai. 
Sale. 

3  mai. 


3  mai. 
Tortene. 

3  mai. 


A  mai. 
Tortone. 


4  mai. 


A  mai. 
Tçrtone. 

4  mai. 
Tortone. 


DESTINATAIRES 


Laharpe. 
Pelletier. 
Kilmaine. 
Aogerean. 

Massëna. 

Le  même. 

Le  GommandaDt 

de  '  l'avant-garde, 

Serurier. 

L'Armée. 

Solar. 

La  Manicipalité 
de  Tortone. 

Maitëna. 

Aogereaii. 
Raaca. 


Ordre  d'envoyer  on  détachement  à  IXovî  pour 

y  faire  do  pain 

Ordre  de  s'emparer  dn  château  de  SerravaUe. 

Ordre  d'envoyer  la  cavalerie  à  Gasei .  et  de 
se  rendre  à  Rivaila-di-Scrivia 


SOMMAIRE   DBS   PIÈCES 


4  mai. 

Lannsse. 

Tortone. 

4  mai. 

Tortone.' 

4  mai. 

Angereaa. 

Tortone. 

4  mai. 

Laharpe. 

Tortone. 

4  mai. 

Massëna. 

Tortone. 

4  mai. 

Kilmaine. 

Tortone. 

4  mai. 

Dujard. 

Tortone. 

4  mai. 

Lambert. 

Tortone. 

4  mai. 

Le  m«me. 

Tortone.- 

Ordre  d'envoyer  Rnsca  à  Castelnuovo-di- 
Scrivia  pour  rassembler  les  bateaux  et 
faire  cuire  du  pain 

Ordre  de  se  rendre  à  Sale  et  d'occuper  les 
rives  du  Pô 

Ordre  de  s'emparer  des  barques  de  Bassi- 
gnana 

Ordre  de  garder  le  passage  du  Pô  à  Sale. . . 

Ordre  de  marcher  sur  Asti,  et  sur  Alexan- 
drie, et  de  garder  le  pont  sur  le  Tanaro. . 

Extrait  de  l'ordre  dn  jour  contre  le  pillage 
commis  à  Frngarolo  —  Punition  à  inflî 
ger  aux  coupables 

Évacuation  dn  Piémont  par  les  Antrichiens. 
—  Demande  de  bateaux  et  de  charrois  . . 

Ordre  de  déclarer  à  l'état-major  les  muni- 
tions et  effets  achetés  par  les  habitants 
aux  Autrichiens 


Ordre  de  faire  descendre ,  vis-à-vis  Sale,  les 
bateaux  qui  se  trouvent  sur  le  Tailaro  et 
à  Bassignana 

Ordre  d*intercepter  les  communications  en- 
tre les  rives  au  Pô 


221 
221 


222 


223 


223 
224 


224 


224 


225 


225 


226 


Ordre  de  parcourir  les  rives  du  Pô  depuis 
la  Scrivia  jusqu'à  la  Coppa  et  de  réunir 
les  bateaux 


Ordre  de  remettre  au  général  Rusca  les  ba- 
teaux réunis  à  Acqoebuone 

Ordre  de  se  rendre  à  Casteggio 


Ordre  d'occuper  les  villages  de  Pissale.  Cer^ 

vesina,  etc.  sur  les  bords  dn  Pô 

Ordre  de  se  rendre  à  Voghera 


Ordre  de  conserver  ses  positions  et  de  sur- 
veiller les  passages  du  Pô 

Ordre  de  diriger  la  cavalerie  sur  Casteggio 
et  Voghera 

Ordre  de  diriger  l'artillerie  sur  Casteggio 

Ordre  de  distribution  de  souliers  aux  divi- 
sions Masséna,  Augereau  et  Laharpe. . . . 

Ordre  de  fiiire  cuire  du  pain  à  Voghera, 
Pontecurone  et  Casteggio 


227 
227 


227 
227 


228 

229 


229 
229 


TABLE  DES  PIEGES. 
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No» 

dei 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIECES 

MG. 

1796. 

323 

4  mai. 

'  Tortone. 

Lambert. 

Ordre  de  payer  le  prêt  à  la  39«  demi-brigade . 

230 

324 

4  mai. 
Tortone. 

Pelletier. 

Ordre  de  rester  à  Scrravalle .  et  de  frapper 
d'une  contribution  les  fiefs  impériaux  . . . 

230 

325 

4  mai. 
Tortone. 

Le  Général  en  chef 
de  l'armée  «arde. 

Exécution  de  la  suspension  d'armes 

230 

326 
327 

4  mai. 
Tortone. 

4  mai. 
Tortone. 

Le  Baron 
de  La  Tour. 

Le  même. 

Proposition  de  joindre  aux  Français  nn  corps 
piémontais  pour  garder  les  Etats-Sardes 
au  delà  du  Pô 

231 
^31 

Mission  du  marquis  de  Saint-Marsan;  com- 
nliments  à  son  suiet 

328 

5  mai. 
Tortone. 

Dallemagne. 

Instruction»  pour  commander  un  corps  d'é- 
lite se  rendant  à  Casteggio 

232 

329 

5  mai. 
Tortone. 

LanneB. 

Ordre  de  se  rendre  à  Caste<i<lio 

232 

330 

5  mai. 
Tortone. 

Masséna. 

Ordre  de  porter  son  avant-garde  à  Gerola. . 

232 

331 
332 

5  mai. 
Tortone. 

5  mai. 
Tortone. 

Dommartin. 
Umbert. 

Nécessité  de  réprimer  le  pillage  ;  plaintes  sur 
la  conduite  du  corps  aux  ordres  de  ce  gé- 
néral  

233 
233 

Organisation  du  service  des  postes  de  l'ar- 
mée. —  Itinéraire  des  courriers 

333 

5  mai. 
Tortone. 

Augereau. 

Ordrf  de  se  rendre  à  Castellaszo 

234 

334 
335 

5  mai. 
Tortone. 

5  mai. 
Tortone. 

Dallemagne. 

Laharpe 
et  Kilmaine. 

Ordre  de  se  rendre  à  Castel-San-Giovanni  et 
dVmii^cher  le  Dilla<Te.         

234 
235 

Ordrp  de  se  rendre  à  Stradella 

336 

5  mai. 
Tortone. 

Le  Baron 
de  La  Tour. 

Exécution  de  la  suspension  d'armes 

235 

337 

338 

339 
340 

341 

6  mai. 
Tortone. 

6  mai. 
Tortone. 

6  mai. 
Tortone. 

6  mai. 
Tortone. 

6  mai. 
Tortone. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Letourneur. 

Le  Duc  d'Aoste. 

Meyuier. 

Prise  de  possession  de  Tortone ,  de  Coni  et 
de  Ceva.  —  Situation  des  armées  française 
et  autrichienne 

235 

238 
238 

239 
239 

Remercîments  pour  un  décret  du  Corps  lé- 
gislatif; assurance  de  dévouement;  éloge 
de  Berthier 

Remercîments;  désir  de  se  conformer  aux 
instructions  du  Directoire 

Avis  du  passage,  par  le  Piémont,  de  troupes 
de  l'armée  des  Alpes;   itinéraire  de  ces 
troupes       * 

Etendue  du  commandement  de  la  place  de 
Tortone.  —Ordre  de  désarmer  les  habitants. 

342 
343 

344 

6  mai. 
Tortone. 

6  mai. 
Tortone. 

6  mai. 
Tortone. 

Macquart. 

Masséna 
et  autres  généraui 

Haqnin. 

Nomination  au  commandement  de  Coni  el 

240 

240 
241 

Ordre  de  mouvement  sur  Voghera ,   Calen- 

L      dasco,  Castel-San-Giovanni,  Borgo-Sant' 

Antonio.      ;    

Etendue  du  commandement  de  Gherasco,  df 
Mondovi  et  de  Ceva 

345 

6  mai. 
Broni. 

Dujard. 

Ordre  d'envoyer  trois  pièces  d'artillerie  et  k 
parc  à  Castel-San-Giovanni 

241 
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DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIÂCES 

ru. 

1796. 

346 

6  mai. 
Bronl 

Goaicd. 

2« 

34T 

6  mai. 

Cat(el-Sab- 
Olovabni. 

Le  Goaverneor 
du  duchë  deParme 

Inwitation  à  une  conférence  à  Castel-Saa-Gio- 
vanni 

242 

34g 

6  mai. 
Giotan». 

Berthier. 

Ordre  de  faire  èéthMt^tt  det  batettftr  arrêtés 
^MléMftts  pwls 

se 

349 

6  mai. 

CaateUSaa- 
Giovanni. 

Laiittsse 
et  AMlrëoMy. 

rer  du  hèc  et  det  bateaux ,  et  d'y  ^é^- 
rer  le  quartier  général 

m^ 

356 
351 

7  mai. 
Vii-à-vli 
PUiaancé. 

7  mai. 
Plaiaance. 

et  Maas^iw. 

Andrëossy. 

Avis  du  passage  du  fà  nr  le  général  ei»  chef. 
—  Ordre  de  se  rendre  eatt«  ce  flevTO'et 
Plaisance 

243 
214 

Ordre  de  construire  un  pont  sur  k  Pé. . . . 

352 

7  mai. 
Plaiaance. 

Laharpe. 

Ordre  de  rassembler  ses  troâpes  et  4e  les 
tenir  en  bon  ordre  pour  le  passage  du  1^. 

244 

353 

7  mai. 

Vial. 

Ordre  de  ste  rendre  sur  le  PA  pour  activée  le 
passage  des  troupes.  —  Détails  d'exécntién. 

245 

354 
355 
356 

7  mat. 
Plaisance. 

7  mai. 
PUiiance. 

7  mai. 
Plaiianee. 

KifaMiae. 
Serttrier. 

Ordres  pour  le  pastaft  du  PA  ptr  1»  caira- 
lerie 

245 

246 
246 

Ordre  de  passer  k»  fleuve  et  de  faiire  tfavtil* 
1er  aux  retranchements ...« 

Ordre  de  se  rendre  à  Plaisancte 

^57 

7  mai. 
Plaiianee. 

L'Armée. 

Ordre  du  jour.  —  Passage  du  Pô  par  l'avalnt* 

246 

358 

8  mai. 
Plaiianee. 

Le  Ministre  d'Es- 
pagne à  Parme. 

Le  général  en  chef  consent  à  traiter  d'une 
suspension  d'armes  avec  te  Due  de  Parme. 

247 

359 
360 

8  mai. 
Plaiianee. 

8  mai. 
PUiaan««. 

Dnjard. 
LambeH. 

Ordre  de  feire  passer  de  lartaieric  A  l'avant- 
darde 

247 

247 

*y"  *■*■ • • 

Ordire  de  foire  passer  le  fleuve  aux  ambulan- 
ces et  de  ftitfmir  da  pain  à  l'avant-garde . 

361 
362 

8  mai. 

Plaiianee. 

8  mai. 
Pbiitfnce. 

Lantffse. 
lianberf 

Ordre  d'eafretenfr  âtt  patrouilles  dans  Plai- 
sance et  d'en  faire  sortir  les  militaires  non 
de  service « 

248 
248 

Ordre  d'établir  un  hâpital  à  Plaisance 

363 

8  rtai. 
Pkisance. 

La  lamille 

do  général  Stengel 

L«  Gmitreraear 

4e  Plvisance. 

Rnvoi  de  la  lettre  du  Directoire  sur  la  mort 
du  général  Stengel 

248 

364 

8  mai. 
PltfMbeè. 

Instructions  relatives  aux  féqtfMfions.  -~ 
Respect  pour  les  personnes .  les  proprié- 
tés, la  religion 

a49 

365 

9  mai. 
Plaiaanoe. 

Le  Direetoira 
exécutif. 

Passage  du  Pô.  —Combat  de  Fombio.  —Éloge 
de  Lannes.  —  Mort  du  génértd  Lidiarpe. 

249 

366 

9  mai. 

Plaiianee. 

Caraot. 

Passage  du  Pô.  —État  de  l'armée.  —  Armis- 
tice avec  Parme.  —  Envoi  de  tableaux. . . 

251 

367 

9mëi. 
Plaisance. 

Ifiè  Directoire 
eXvctftiit 

Don  ifffet  sur  l'armée  des  lettres  do  Dif^ctoîM» 
aux  généraux.  —  Armistice  atec  Pâme. . 

252 

368 

9  mai. 
Plaiianee. 

Conditions  de  la  suspension  d'afues  avdc  Ih 
Duc  de  Parme 

253 

iiirBi.£  lyfis  PTÈessi 


mt 


dès 

FlÂCBf 

DAfK* 

'  nwnxiMMBÊ» 

SOHIRAIWB    D«8    PIÈOB^ 

pas. 

1796. 

369 

S^nsii 

A«iiier0«K 

Onh^dte  marcher  «inrBbrghetto  elrde  poat- 

PItteH». 

sepd08  reconnaissances  du  côté  de-Lodi. 

253 

370 

9  mai; 

Masséna. 

Ordre  dé  mouvement  sur  Zorlesco,  en  avant 

PiiÉMa««i 

deéatal , 

3» 

371 

9'iirai. 

ISinard'. 

QtA're  dé  mouvement  sur  Maleo. . . ., 

255 

37a 

9  mai. 
PlirfMBei. 

Kilmaine. 

0^dre  dé  réunir  les  troupes  à  cheval  à  Ca- 

9  mVi. 

ItamiBMi 

■  "  XM^fttCO 

255 

373 

;  PlalMBee; 

( 

'    ODiitre  l'officier  qui  les  a  dilapidëesi .... 

255 

:î74 

9  mai. 

Kellermann. 

Avia  des  dispositions  arrêtées  pour  le  pas- 

Phtenae. 

• 

sage  d«s  troupes' par  le  Piémonti  ~  Oom- 
pUmetit  sur  son  fils 

256 

375 

9*1»». 

be.Sttcidr  Patine; 

RamercHments  povrl'atoaeil  fait  aB< général 
en.  chef  par  la  ville  de  Plaisance 

PlateDc». 

256 

:J76 

9  mai. 

L'Armée. 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.   —  Combat  de 

nateoM* 

Fombio.  —  Mort  dm^néral  Laharpet  — 
Rëprossian  du  pillage 

1 
257 

377 

lO^mat. 

MasséBa. 

A«8  de  la^refrait»  d«  l'ennemil  — ardre  de 
ponster  des  reconnaissances  sur- la.>  route 

10  mat. 

An^enait. 

d»  Lodi 

258 

378 

Orrlre  de  fai«e  de»  roeonaaissancefl*  sur  la 

Casai. 

MnUe  de  Lodi  et  dAiowra  lès  mouvements 

de  reunemi. 

258 

379 

10  mai. 

Talia  et  Deriot. 

Oedre    de    surveiller   l'embarqueneol    des 

• 

Casai. 

troupes  au  passage  da  Pô 

259 

380 

10  mai. 

Serurier. 

Ordre  d'envoyer  uiu  brigade  au  paaaogc  du 

Lodi. 

Pô.  —  Avis  de  la  victoire  de  Lodi 

250 

381 

10  mai. 

L'Armëe. 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Victoire  de 

Lodi. 
11' mai. 

Lodi 

259 

382 

Rëctt  de  la  bataille  de  Lodi.  —  Déeooie  des 

Lodi. 

exécatif. 
Ganiot. 

iWririohîoDB              *  M    j.-.» 

260 

383 

BataîHe  de  Lodi.  —  La  Lombardie  ouverte. 

Udi. 

—  Projet  d'attaquer  Mantone.  eb  d0<  mar- 
cher'sur  l' Allemagne 

262 

384- 

Il  mai. 

Fa^KNiU. 

Avia  des  succès,  d»  l'année  française  et  de 

Lo4i. 

la- faite  de  Beauliea. • 

263 

3»5 

11  mat; 

Lorcet. 

Nomination  au  commandement  de  la.  place 
de  Lodi.  —  Garnison  et  service  de  la  jdace. 

Lodi. 

263 

386 

11  mai. 

La  ManicinoliU 

Ordre  de  déclarer  les  magasins  de  l'ennemi 

Lodi. 

de  Lodi. 

et  les  Autrichiens  cachés  dana  la  vilfa. . . 

264 

387 

11  mai. 

Lflrcet. 

Ordre  de  placer  sons  bonne  garde  les  entre- 

Lodi. 

pôts  de  tabacs  et  de  plomb 

264 

388 

Il  mai. 

Meynier. 

Ordre  de  diriger  les  prisonniers  autrichiens 

Lodi« 

sur  Kiee,  par  Plaisance  et  Tortone 

205 

389 

11  mai. 

MttsÀiai 

Ordre  de  faire  partir  son  avant-garde  pour 

390" 

Lmii; 
îl  mai. 

Bt^anmonf . 

Mnlaizano 

265 

Ordre  de  reconnaître  la  roule  en  avant  do 

Udi. 

l'armée,  ainsi  que  la  position  de  Twinemi. 

265 

39t 

IT  lirai. 

Atigipreau. 

Orrirp  dp  marcher  sur  Pavie 

2tf6 

Lodi. 

\f  I  Ul  \       \JL\        IIIQkK  ^   ■■va       01I.        ■    !»▼  "V    ............. 
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9AQ. 

266 
266 
266 
267 

26- 

268 

268 
268 

269 

270 

270 
270 

270 

271 

271 

271 

272 

272 

272 

273 
273 

274 

392 

393 
394 
395 
396 

397 
398 

399 
400 

401 
402 
403 
404 
405 

406 

407 
408 
409 
410 

411 

412 
413 

i796. 

11  mai. 

Lodi. 

11  mai. 
Lodi. 

11  mai. 
Lodi. 

11  maiv 

Lodi. 

11  mai. 
Lodi. 

11  mai. 
Lodi. 

11  mai. 

Lodi. 

U  mai. 
Lodi. 

11  mai. 
Lodi. 

12  mai. 
Lodi. 

12  mai. 
Lodi. 

12  mai. 
Lodi. 

12  mai. 
Lodi. 

12  mai. 
Lodi. 

13  mai. 
Piiiighettone 

13  mai. 
Piiiigh0ttoae 

13  mai. 

13  mai. 
Piiiighettone 

13  mai. 

13  mai. 

13  mai. 
Pixiighettone 

13  mai. 
Lodi. 

Kilmaine. 

Dojard. 

Beanmont. 

Dallemagne. 

Augerean. 

Massëna. 
Menard. 

Serarier. 
L'Armée. 

Le  Gonvemeur  de 

la  province  deLodi 

Augerean. 

Joubert 

et  Kilmaine. 

Raropon. 

Massëna. 

Dallemagne. 

Chasselonp. 
Menard. 
Massëna. 
Augerean. 

Dujard. 

Serurier. 
Cervoni. 

• 

Ordre  de  se  rendre  avec  la  cavalerie  à  Cas- 
sano,  et  d'arrêter  les  ennemis  qui  se  reti- 
reraient sur  Milan •••- 

Ordre  de  mettre  en  position,  à  la  tète  da  pont 
de  Lodi,  les  pièces  prises  sur  l'ennemi. . 

Ordre  de  rester  à  Crema  avec  l'avant-garde 
à  cheval 

Ordre  de  marcher  sur  Crema  avec  les  gre- 
nadiers et  les  carahiniers 

—  Ordre  de  relever  U  demi-hrigade  qui 
occupe  Lodi 

Ordre  de  tenir  sa  division  prête  à  partir  et 
de  maintenir  son  avant-garde  àiMulasBano. 

Avis  de  la  victoire  de  Lodi.  —  Ordre  d'atU- 
quer  Pixiighettone  et  de  poursuivre  l'en- 
nemi   ■...• ■ 

Avis  de  l'attaque  de  Piiaighettone  et  ordre 
de  l'aDDUver • 

««  ' «»|»p«j»=* • ••• 

Ordre   du    jour.   —  Défense  d'enlever  les 
chevaux   des  particuliers  et   d'avoir  des 
femmes  à  l'armée 

«irains 

Ordre  de  mouvement  sur  Crema  et  Pizzi- 
(fhettone 

Ordre  de  mouvement  snr  Lodi.  .......... 

Ordre  de  partir  pour  Crema ••.».. 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Demande  des 
noms  des  grenadiers  qui  ont  forcé  le  pont 
de  Lodi 

Ordre  de  rester  avec  son  avant-garde  à  Pii- 
zighettone.  —  Composition  de  cette  avant- 
garde  • 

Ordre  de  fortifier  Pizzighettone.  —  Instruc- 
tions pour  le  siège  de  la  citadelle  de  Milan. 
Ordre  d'occuper  Codogno  et  Maleo 

Ordre  de  marcher  sur  Milan.  —  Itinéraire 
des  troupes 

Ordre  d'envoyer  une  demi-brigade  en  avant 
de  Lodi  et  de  faire  bîvouaqner  sa  division 
sous  Pavie , 

Ordre  d'organiser  le  parc  d'artillerie  à  Lodi. 
~  Dispositions  pour  l'artillerie  dans  Piz- 
zighettone  

Ordre  de  réunir  sa  division  sur  la  rive  droite 
du  Pô 

Ordre  pour  la  rentrée  des  contributions  im- 
posées au  duché  de  Parme 

TABLE  DES  PIEGES. 


049 


des 
vikcms 

DATES 

DESTINATAIRES 

1796. 

414 

13  mai. 
Lodi. 

Ferdinandi. 

415 

13  mai. 
Uéi. 

Maitëna. 

416 

13  mai. 
Lodi. 

Visoonti. 

417 

13  mai. 
Lodi. 

Fayponlt. 

418 

13  mai. 
Lodi. 

L  Armé6. 

419 

14  mai. 
Lodi. 

Le  Directoire 
executif. 

420 

14  mai. 
Lodi. 

Le  même. 

421 

14  mai. 
Lodi. 

Carnot. 

422 

14  mai. 
Lodi. 

Le  Duc  d'Aoste. 

423 

14  mai. 
Lodi. 

424 

15  mai. 
Lodi. 

Les  Divisions 
de  l'armée. 

425 

16  mai. 
Milan. 

Le  Directoire 
exëcatif. 

426 

16  mai. 
Milan. 

Le  Goavemear  du 
château  de  Milan. 

427 

16  mai. 
Milan. 

Les  Communes 
de  la  Lombardie. 

428 

16  mai. 
Milan. 

Despinoy. 

429 

16  mai. 

Milan. 

Dujard. 

430 

16  mai. 
Milan. 

Chasseloup. 

431 

16  mai. 
Milan. 

Dujard. 

432 

16  mai. 
Milan. 

Menard. 

433 

16  mai. 
Milan. 

Chasseloup. 

434 

16  mai. 
Milan. 

Dommartin. 

435 

16  mai. 
Milan. 

Macquart. 

436 

16  mai. 
Milan. 

Beaumont. 

437 

1*7  mai. 
Milan. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Saspention  d'armes  avec  le  duché  de  Parme, 

—  Lettres  de  créance  du  général  Cervoni. 
Ordre  d'empêcher  toute  réquisition  sor  les 

habitants  du  Milanais 

Autorisation  de  continuer  les  fonctions  de 

juge  de  la  ville  de  Lodi 

Réception  de  gravures.   —  Avis  de  la  prise 

de  Piiiighettone  et  de  Crémone 

Extrait  de  l'ordre  du  jour.  —  Prise  de  Pis 

lighettone  et  de  Crémone 

Relation  de  la  prise  de  Piccighettone  et  de 

Crémone 

Situation  des  Français  et  des  Autrichiens.  — 

Obsenations  contre  la  division  du  com 

mandement 

Obsen  ations  sur  le  danger  de  diviser  l'armée 

d'Italie  entre  deux  généraux  en  chef 

Demande  de  renseignements.  —  Réponse  i 

des  réclamations 


SOMMAIRE    DES   PIÈGES 


Relation  de  la  prise  de  Piccighettone  et  de 
Crémone 


Ordre  à  chaque  division  de  fournir  cent 
hommes  pour  le  service  des  charrois . . 

Envoi  d'argent.  —  Envoi  de  lettres  intercep- 
tées de  Mallet-Dupan  et  de  Corsini. . . . 

Sommation  de  rendre  le  fort 


Ordre  d'envoyer  leur  serment  d'obéissance  i 
la  République  française 

Ordre  de  présenter  un  rapport  sur  la  garde 
civique  de  Milan 

Envoi  de  fusils  de  Milan  au  parc  d'artillerie 
à  Lodi , 

Ordre  de  fermer  les  issues  qui  conduisent  de 
la  ville  au  château  de  Milan.  —  Disposi- 
tions pour  le  siège 

Ordre  d'envoyer  un  équipage  de  siège  devant 
le  château  de  Milan 

Ordre  de  saisir  deux  caisses  d'argent  dépo- 
sées à  Codogno,  ches  un  banquier. . . 

Construction  d'nn  pont  sur  le  P6  entre  Pa- 
vie  et  Voghera 

Ordre  d'activer  l'organisation  des  deux  divi- 
sions d'artillerie  légère  à  Lodi 

Ordre  de  presser  l'arrivée  des  effets  d'artil- 
lerie partis  de  Nice 

Réponse  à  nne  lettre  de  ce  général  se  plai- 
gnant de  reproches  adressa  à  la  cavalerie. 

Occupation  de  la  Lombardie.  —  Etat  des  es- 
prits à  Milan.  —  Mesures  politiques  ^ 
prendre 


275 
275 
276 
276 
276 
277 

277 
279 
279 
280 
281 

281 

281 

282 
282 
282 

283 
283 
283 
284 
284 
285 
285 

285 
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PliCM 


438 
439^ 

44t 

44â 

443 
444 
445 
4M 
447 
448 

449 
459 

451 

452 
453 
454 

455 
456 
457 
458 
459 


D.vre» 


1796. 


17  mai. 
M«a» 


LI  mai. 

HlUn. 


17  mai. 
MiLia. 


18  mai. 
Milan. 


18  mai. 
Milan. 

18  mai. 
Milan. 

18  mai. 

Milan. 

18  mat 

Milan. 

18  mai. 
«Un. 

18  mai. 
HHan. 

18  mai. 
Milan. 

18  mai. 
Milan. 

19  mai. 
Milan. 

19  mai. 
Milan. 


19  mai. 
Milan. 

W  mai. 
Milan. 

19  mai. 
H!Un. 

19  mai. 
Milan. 

19  mai. 

Milan. 


D88TIKATAIBS» 


{•allemeni. 


Les  Généraux. 


Le  Directoire 
exécutif. 


Le  Directeiw- 
exécutif. 
Le  même. 

Lambert. 

De  Lamy. 


La  Municipalité 
de  Milan. 

Le  Duc  d'.^oste. 


Le  même. 

Le  fîaron 

de  La  Tour. 

Le  Peuple 

de  la  Lombardie. 


Ordt«a  et  servie»  et  inatractiona'  dëtftillées 
pour  le  siège  de  la  citadelle  de  Milan . . . 

Armistice  accordé  a»  Doc  de  Modéae.  — 
Contributions  de  guerre  et  livraison  de 
tableaux 

Ordre  d«  se  rendre  à  C6me  pour  y  apposer 
les  scellés  sur  les  caisaes  pablii|He8'6t  Im 
magasins  autrichiens 

DamaiMle  de  rensMgpements  finéqiieats>el  dé- 
taillés sur  la  position  de  rennejBM>  et  sar 
Venise 

Extrait  de  l'ordre  da  jour.  ->  Ordre  de 
ponnoir-  aux  besoins  de  l'armée  et  de 
protéger  les  habitants 

£avo«  de  tableaux,  dont  le  Saint'Jérâme  du 
Corrége 

État  des  objets  de  sciences  et  d'arts  en^ojës 
À  Paris 

Pa^Hinit  àb  la  contribution  du  Duc  d« Parme. 

JLavoi  de  bijoux  et  de  lingots  à  Tortone. . . 

Ordre  pouv  le  ps^iemeiit  de  la  solde  de  l'ar- 
mée   


Masséna. 

Augereau. 

Serurier. 

Dujard. 


soMMAras  DBd  piÈoies 


Acceptations  de  sa  proposition  de  respecter 
la  ville  de  Milan  pendant  le  siège  de  la. 
citadelle 


Ordre  relatif  au  senice  de  la  table  du  géné< 
rai  en  chef 


Restitution  au  Piémont  des  objets  qui  lai-n»- 
partiennent.  —  C<Mi8truction  du  pont  de 
Valence 


Levée  des  séquestres  sur  les  biens  de  sei- 
gneurs piémontais 

Renvoi  d'officiers  piémontais  prisonniers  de 
Tarmée  française , 

Proclamation.  — Politique  de  la  France  dans  la 
guerre.  —  Contributions  sur  la  Lombardie. 

Arrêté  supprimant  les  anciennes  autorités  de 
la  Lombardie  et  organisant  le  nouveau 
gouvernement 

Arrêté  relatif  aux  objets  d'arts  et  de  sciences 
à  envoyer  à  Paris 

Ordre  de  mouvement  sur  Lodi 


Ordre  de  mouvement  sûr  Cassano. . 
Ordre  de  mouvement  sur  Crémone. 


Ordre  de  réunir  l'artiTTerie  légère  et  le  parc 
des  divisions  h  Lodi  pour  être  prêts  à  en 
partir 


286 

â90 

290 

â9i 

^1 

292 

292 

29-4 

294 

294 

295 
295 

296 
296 
291 

297 

298 


300 
301 


302 
302 


303 


TA1BLE  DES  PIÈCE». 


dSi 


dé» 

DAYI» 

DBSTÎItfATAtfte» 

SOMMTAIRï   D«S   PIÈeSS 

TSC. 

303 
S03 

304 
305 
305 
306 
307 
367 

308 

9v9 

309 

310 

310 
310 

311 

311 
312 

312 

315 
316 
317 
317 

318 

460 

m 

mt 

463 
464 
465 
466 
46T 
468 

469 
470 
471 
472 
473 
474 
475 
476 
477 

478 

479 
480 
481 

482 

1796. 

19  mai. 
Mlha. 

20  mai. 
Mrtta. 

20  mai. 
Milan. 

20  mai. 
MHnir. 

20iinri. 

MilM. 

20  mai. 
Mlaa; 

20  mai. 

Milan. 

20  mai. 
Milan. 

20  mai. 

Mtlan. 

21  mai. 
Milan. 

21  mai. 
Milan. 

21  mai. 
Milan. 

21  mai. 

Milan. 

21  mai. 

Milan. 

21  mai. 

MiUn. 

21  mai. 
MiUn. 

21  mai. 
MiU». 

21  mai. 

Milan. 

22  mai. 
Milan. 

22  mai. 
MiUn. 

23  mai. 

MiUn. 

23  mai. 

Milan. 

23  mai. 
Milan. 

L'Armée. 

Masséna. 

Despivmy. 
DoJM-d. 
tannise. 
Kilmaine. 

Tinet. 
Barthélémy. 

Le  Ministre 

de«  iltiances. 

Barrai. 

Dojard. 

BooeUi. 

Sapey. 

Braccint 

et  Parawieini. 

Faypoult. 

De  Saint-Marsan. 

Le  Directoire 

exécutif. 

Le  Commande  des 

troupes  à  Crémone 

Kâmaine. 

Masséna,  Menard. 

Avgereau 

et  Sernrier. 

Dujard. 

Ofdrc  de  se  rendfe  à  Lodi  avec  le  pemaae^ 
dn  génie . . . ." 

Proclamation.  —  Succès  passés.  —  Ce  qui 
reste  encore  i  feire.  —  Nouvelle  gloire. . . 

Ordre  de  remettre  le  commandement  dn  siège 
de  la  citadelle- de  fflUan  an  génénlDespi- 
nov 

là  citadeUe  de  Milan 

Dispositions  relaHm  à  l'artileric  des  divi- 
sions   

Ordre  d'expédier  à  Tortone,  au  général  Mey- 
nier;  les  objets  séquestrés 

vant-garde.  — IVoupes  qui  la  ctsmposent. . 

Ordres  ponr  la  mission  qui  lui  est  conBée 

relativement  aux  objets  d'art 

Avis  des  succès  de  l'armée.  —  Demande  de 
renseignements  snr  les  renfort»  dk-  l'en- 
nemi   

Plaintes  sur  le  service  des  finances  de  l'ar- 
mée  

Demande  d'une  note  sor  les  objets  nécessai- 
res à  an  corps  d'ingénieurs 

Arrêté  autorisant  diverses  réquisitieas  dans 
le  Milanais 

nements  de  l'artillerie 

Mission  en  Corse 

Avis  de  la  mission  de  BoneUi  en  Corse. .... 

Invitation  de  correspondre  avec  les  patriotes 
corses.  -^  Achat  a  armes  et  demunilions. 

Bsvoi  d'une  lettre  interceptée.  —  Neoveles 
de  Paris  et  de  l'armée »...« 

Réponses  à  de.s  observations  snr  les  agita- 

pes  françaises,  etc « 

Réception  du  traité  de  paix  avec  le  Piémont. 
—  Envoi  d'argent.  —  Etat  de  Tamée.  — 
Menées  des  émigrés 

saisies ., 

Ordre  de  mouvement  de  l'avani-gar^e  sur 
Soacino 

Ordres  de  mouvement  snr  Offanengo»  Sok-e- 
sinaà  Fontanella  et  Buttane 

Ordre  au  parc  d'artillerie  de  se  rendre  à 
Crema 

652 
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nàcMê 


483 

484 
485 

486 
487 
488 

489 
490 
491 

492 


494 
495 
496 

497 
498 
499 
500 
501 
502 

503 
504 


DATES 


1796. 

23  mai. 
Lodi. 


Mai. 
Lodi. 

24  mai. 


24  mai. 
Cremt. 

24  mai. 
Cremt. 

24  mai. 

SoDCiDO. 

24  mai. 
Soncioo. 

24  mai. 
SoDcino. 

24  mai. 

MiltD. 

24  mai. 

MiltB. 

25  mai. 
Milan. 

25  mai. 
MiUn. 

25  mai. 
MiUn. 

26  mai. 
Pavie. 


26  mai. 
SoDcioo. 

27  mai. 
Brescit. 

27  mai. 
Breicia. 

27  mai. 
Breicia. 

27  mai. 
Breacia. 

28  mai. 
Breacia. 

28  mai. 
Breacia. 

28  mai, 
Breacia. 


DESTINATAIRES 


Beiihier. 


Lanutae. 


Massëna. 
Kilmaine. 

Augereao. 
Serorier. 
Oriani. 


Les  Muiiicipaliléa 

de  Milan 

et  de  Pavie. 

Les  Habitants 
de  la  Lorobardie. 

Despinoy. 

Le  Baron 
de  La  Tour. 
Despinoy. 


Faultrier. 

.'lugereau. 

Masséna. 

Serurier. 

Berlhier. 

Les  Agents 

de 

l'Administration. 

Les  Peuples 

da  Milanais. 

Despinoy. 


SOMMAIRE    DES    PIÈCES 


Ordre  ao  gënëral  Dojard  de  se  rendre  à 
\iee.  —  Ordres  de  mouvement  pour  d'an 
très  généraux 

Ordres  relattis  au  matériel  et  an  transport  de 
l'artillerie 


Ordre  d'envoyer  des  chevaux  de  trait  à  Lodi 
et  à  Crema 


Ordres  de  mouvements  relatifs  à  l'iusurr 
tion  de  la  Lombardie 

Ordre  de  prendre  position  à  CasagUo  avec 
ses  troupes  et  celles  de  Menard 

Ordre  de  prendre  position  à  Brescia.  —  Po- 
sitions des  généraux  Augereau,  Masséna 
et  Serurier 

Ordre  de  se  rendre  à  Baitella  et  de  s'y  bien 
garder 

Ordre  de  se  porter  entre  Bagnolo  et  Quinsa- 
nello.  —  Avis  de  la  position  de  Masséna 

Témoignage  d'estime.  —  Dispositions  du 
peuple  français  à  encourager  les  sciences 
et  les  arts 


Imitation  i  l'université  de  Pavie  de  repren 
dre  le  cours  de  ses  travaux 


Proclamation  au  peuple  pour  l'engager  à 
rentrer  dans  l'ordre  sons  peine  d'un  châ- 
timent sévère 


Ordre  de  faire  juger  militairement  les  per- 
sonnes arrêtées  dans  l'émeute  de  Milan. . 

Communication  de  ce  que  porte  en  substance 
le  traité  de  paix 

Ordre  de  transférer  i  Tortone  les  révoltés  de 
Milan  et  de  faire  arrêter  les  membres  du 
congrès  d'État 

Ordre  de  se  rendre,  avec  le  parc  d'artillerie, 
à  Pompiano 

Ordre  de  se  rendre  à  Ponte-San-Marco 

Ordre  de  se  rendre  à  Montechiaro 


Ordre  de  se  rendre  à  Gbedi. 


Ordre  de  faire  partir  le  parc  d'artillerie  pour 
Casaglio 

Extrait  de  l'ordre  du  jonr.  —  Mesures  rela- 
tives aux  chevaux  et  aux  voitures  des  em 
ployés  de  l'armée 


Arrêté  pour  prévenir  la  révolte  et  maintenir 
l'ordre  en  Lombardie 


Ordres  pour  l'envoi  de  munitions  et  pour 
activer  le  siège  du  château  de  Milan.  — 
Conduite  i  tenir 


318 
319 
319 
320 
320 

320 
321 
321 

322 
323 

323 
323 
324 

324 

325 
325 

326 

326 

326 

327 
327 

328 
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PAO. 

329 

329 

330 

330 

330 
331 

331 

331 

332 

332 

333 

333 

334 

334 
335 

335 

335 
336 

336 
336 

337 

337 
338 

338 
338 

505 
506 

507 
508 
509 
510 
511 
512 
513 
514 
515 
516 
517 
518 
519 
520 
521 
522 
523 
524 
525 
526 
527 
528 
529 

1796. 

28  mai. 
Breacia. 

28  mai. 
Breacia. 

38  mai. 
Bretcia. 

28  mai. 
Breteia. 

28  mai. 
Bretcia. 

28  mai. 
Bretcia. 

28  mai. 
Bretda. 

28  mai. 
Bretcia. 

28  mai. 
Bretcia. 

29  mai. 
Brewia. 

29  mai. 
Galcinato. 

29  mai. 
Calcinato. 

29  mai. 
Galcinato 

29  mai. 
Calcinato. 

29  mdi. 
Galcinato. 

29  mai. 
Calcinato. 

29  mai. 
Calcinato. 

30  mai. 
Caatellaro. 

30  mai. 
Valeggio. 

30  mai. 
Valeggio. 

30  mai. 
Valeggio. 

30  mai. 

Valeggio. 

30  mai. 
Valeggio. 

30  mai. 
Valeggio. 

30  mai. 
Valeggio. 

Berthier. 
Kilmaine. 

Aogereau. 

Massëna. 

Vial. 

Kilmaine. 

Serorier. 

Augereau. 

Lorcet. 

La  République 
de  Venise. 
Kilmaine. 

Serurier. 

Massëna. 

Augereau. 

Andrëossy. 

Beanmont. 

Songis. 

Massëna. 

Kilmaine.   Auge- 
reau et  Rttsca. 
Kilmaine. 

Augereau. 

Massëna. 

Serurier. 

Lannes. 

Nomination  du  chef  de  brigade  Sugny  au 

Plaintes  contre  les  pillards;  ordre  de  res- 
pecter les  personnes  et  les  propriëtës  dans 
le  pays  vënitien 

Ordre  de  mouvement  pour  le  8«  rëgiment  de 
dragons 

Ordre  de  prendre  position  au  delà  de  Ron- 
cadelle 

Ordre  de  se  rendre  à  Calcinato  pour  y  pré- 
parer le  quartier  gënëral 

Ordre  d'occuper  la  position  de  Castiglione. . 
Ordre  de  prendre  position  à  Meszane 

Avis  du  mouvement  du  gënëral  Kilmaine.  — 
Fëlicitations  sur  la  discipline  de  ses  troupes. 

Ordre  d'arrêter  un  cure  qui  s'est  mis  à  la 
tête  des  insurges 

Assurance  de  respecter  la  neutralitë  de  Ve- 
nise  

Ordre  de  s'emparer  du  pont  de  Borghetto. 
—  Mesures  d'ordre 

Ordre  de  se  rendre  à  Guidiizolo  et  d'atta- 
quer l'ennemi  s'il  le  rencontre 

Ordre  de  se  rendre  à  Cavriana  et  de  disposer 
ses  troupes  pour  la  journëe  dn  lendemain. 

Ordre  de  se  rendre  à  Castellaro.  ->  Précau- 
tions à  prendre  pendant  la  marche 

Ordre  de  se  rendre  à  Cavriana 

Ordre  de  se  tenir  prêt  à  marcher  avec  la  ca- 
valerie  

Ordre  de  faire  partir  le  parc  d'artillerie  pour 
Montechiaro 

Ordre  de  continuer  la  marche  sur  Borghetto. 

Ordre  de  s'emparer  de  Castelnovo  et  d'inves- 
tir Peschiera 

Ordre  d'attaquer  Castelnovo , 

Ordre  de  concourir  à  la  même  attaque 

Ordre  de  se  porter  sur  Villafranca  ou  Cas- 
telnovo et  d'y  attaquer  l'ennemi 

Ordre  de  se  rendre  au  pont  de  Borghetto  . . 

Ordre  de  se  rendre  avec  la  cavalerie  au  pont 
de  Borghetto 

Ordre  de  veiller  à  la  sûreté  du  quartier  gë- 
nëral   
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tac. 

1796. 

530 
531 

533 
534 

30  mai. 

Valegglo. 

31  mai. 
PcMkicn. 

31  mai. 
P«Mhi«ra. 

ai  mai. 

P«Mhi«ra. 

31  mai. 

pMchiera. 

L'Armée. 

Dwpinqy. 

BiadeUi. 
Kilmaine 
Maasëoa. 

Ordre  d»  jour.  —  Piftage  du  Ui^mo,  — 
RéanltaU 

339 

33» 
340 
340 
341 

Mesarcf  de  rignenr  «wtre  les  :c«beUM.  -^ 
Dispositions  pour  le  siège  dn  cbAleau  de 
MiUn 

Benseigoements  à  .prendre  sor  la  siteation 
de  f  ennemi , . , 

Position  i  prendre  aqr  la  rive  droite  d« 
lAdige 

Ordre  de  te  rendre, à  Vérone  et  d'j  ftccoper 
les  ponts 

1     § 

aimai. 
Peiehiera. 

1"  juin. 
PMchiera. 

L'Armée. 

U.Directoire 
executif. 

Extrait  de  l'ordre  .dn  iour.  —  Les  Antri- 
chiens  sont  chassés  de  l'Italie 

341 
341 

Révolte  à  Milan.  ^  Insurrection  de  Parie. 
—  Attaque  et  prise  de  cette  ville. 

1    53T 

I  JS38 
539 

!•'  luin. 

,  Pesehicn. 

!•'  juin. 
PeieUera. 

Le  même. 

Le  mâmc. 
Le  mène. 

Monvemeats  de  Beanlien;  comlwt  de  Boi^ 
ghetto  ;  passage  du  Mincio  ;  résultats.  — 
L'ennemi  hors  de  l'Italie , 

343 

346 
346 

Envoi  du  manifeste  publié  en  entrant  sur  le 
territoire  vénitien 

Envoi  d'argent  et  de  chevaux  au  Directoire. 

'  MO 

1«  juin. 
Petchlera. 

Composition  des  divisions  de  l'armée.  -*.  Mou- 
veaux  numéros  assignés  aux  demi-brigades. 

347 

i    5»3 

!•'  juin. 
PtteWra. 

!•'  juin. 
PtMhiera. 

l*'  juin. 

Augereau. 
Serarier. 

Dommartin 
et  Kilmaine. 

Ordre  de  mouvement  snr  Caitiglione-lfanto- 
vano *. 

349 

349 
550 

Ordre  de  se  rendre  à  Goito ,  de  reconnaître 
l'ennemi  sur  Mantone ,  et  ,de  prendre  .po- 
sition devant  la  place 

Ordre  de  donner  six  pièces  d'artillerie  au 
général  Kilmaine  se  rendant  i  Goito 

,    5«4 

!•'  juin. 
Tttebiera. 

Masséna. 

Composition  des  troupes  de  sa  division.  — 
Généraux  placés  sons  ses  ordres 

350 

545 

1"  juin. 
Ptaeliera. 

Le  même. 

Instructions.   —  Disposition  de  ses  troupes 
entre  l'Adige.  le 'lac  de  Garda  et  Salo. . . 

S51 

5*6 

!•'  juin. 
"Pcieliiera. 

Rufca. 

Ordre  de  se  rendre  de  Peschiera  à  Sajo. . . , 

353 

547 

1»'  juin. 
Pctehicra. 

Sauret. 

Ordre  de  se  rendre  au  quartier  général. . . . 

1 

353 

548 
1    549 

rCKBMra. 

1"  juin. 
PtMhiera. 

DaHemagne. 

La  Compagnie, 
des  guides. 

Ordre  d'organiser  trois  bataillons  de  .gre na* 
diers .' 

854 
354 

Ordre  de  se  rendre  à  Milan  pqur  y  refttire 
son  équipement -ebson  armement 

550 

1"  juin. 

LambeH. 

Avis  de  mouvements  de  troqpes , 

354 

551 

2  juin. 
PeMhiera. 

ChasselQup. 

Instructions  pour  l'armement ,  |a  défense  et 
l'approvisionnement  de  Pfschîera 

S53 

552 
1    553 

2  juin. 
Pewhiera. 

2  juin. 
Petehiera. 

Sugny. 
Lambert. 

Instructions  pour  mettre  en  état  l'artillerie 
et  les  munitions  à  'Peschiera 

556 
356 

Instructions    pour   surveiller   et   compléter 
i'approvisionnement  de  Peschiera 

TABLE  DES  PIEGES. 
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Plias 

1796. 

554 

2  jnin. 

Berthier. 

Peielilen. 

chiera  an  général  Guillaume.  — Gannison 

555 

2|nn. 

Umbe^t. 

de  cette  place , 

d57i 

Ordra.de  payer  la  dépense  delà  flottiBe  du 
lac.de  Garda  et  de  l'arme  du  génie 

PeteUen. 

357! 

556 

2jaki. 

.KetttFmami 

PetcUen. 

retiers    et   de   canonniers    poor  l'armée 

dltaUe 

Ul 

657 

2  juin. 

Boyer. 

Jlfit^à  porter  aux  généraux  An|ferean  et  8e- 

Pe»dii«n. 

rarier  «nr  k  situation  de  l'ennemi  .• 

a&8 

558 

2  join. 

IdHnlMrt. 

Oaére  Ae  foire  pauer  k  <— rreaya ndate  de 

PcKhicn. 

ramée  avec  Paris ,  par  Lyon ,  Chambéry 

559 

3  inin. 

:ke  DiMctette 

et  Turin 

359 

Âsriiiée  à  Vérone.  —  Départ  an  comte  de 

Véroa*. 

executif. 

Provence  et  des  émigrés 

359 

560 

3  jain. 

Dommartin. 

ùrére  d'attacher  de  l'artillerie   légère    au 

Vérooe. 

camp,  entre  Peschiera  et  l'Adage  ....... 

359 

561 

3  jnin. 

âerarier. 

Ordre  d'envoyer  un  bon  officier  poor  com- 

502 

RoferbtUa. 
3  juin. 

MaMéna. 

mander  à  Roverbella 

360 

Oidre  de  faire  partir  l.âOO  honunes  pour 

Villafraaca  en  prévision  d'une  attaque  du 

563 

3  juin. 

Kilmaine. 

côté  de  Mantoue 

360 

Ordre  d'envoyer  de  lacavalerie  à  Rovarbella 

564 

Boverb«IU. 
3  jnin. 

ilugereau. 

et  de  faire  une  reconnaissance 

360 

Ordre  d'investir  Mantoue  du  c6té  de  Gerese. 

BofeibeOa. 

—  faistmcfions  à  ce  sujet 

360 

565 

3  jnin. 

Andréouy 

Ordre  de  rejoindre  Augereau  et  de  recon- 

RofcrbelU. 

et  Chasseloup. 

naître  l'enceinte  de  la  jplaee  de  Maatone^ 

361 

S66 

3  jnin. 

Battenagne 

Ordre  .de  se  rendre  à  :Saiot-GeorgeB  et  à  la 

567 

Roverbella. 
8  juin. 

.et  Sesorier.     ' 
Ler  Dac  d'Âotte. 

Favorite r 

361 

Mesures  pour  assurer  l'ordre  dans  ia  ville 

RocerbelU. 

d'Alba  jusqu'à  l'exécution  du  traitédepaix. 

262 

868 

A  jnin. 
RoverbelU. 

LaUennat. 

Conduite  à  tenir  avec  Venise  au  anjet  jde  Taf- 
foire  de  Peschiera  et  de  U  cocarde  fran- 
çaise  ^ 

362 

569 

4  jnin. 

SHgay. 

Ordres  ,pA«r  la  construction  d'un  pont  sur  le 

RoverbelU. 

363 

570 

5  juin. 

Condilioas  d'une  suspension  d'hostilités  eu^ 

BreacU. 

'*'**,         ! 

tre  les  troupes  françaises  et  napolitaines . 

363 

571 

5  juin. 

DaUemagne. 

572 

RoverbelU. 
fi  )nin. 

dUlnëine. 

ibelia,  —  Ordres  à  ee  sujet 

364 

Ordre  ide  se  rendre  à  RoverbelU  et  d'y  réu- 

RoverbelU. 

.divers ^ .■ 

365 

573 

ô.jniB. 

éMffwrektifs  à  l'artillerie  légère.attachée  à 

574 

Roverbelle. 
5  juin. 

Sugny. 

des  r^iments  de  cavalerie , 

366 

Ordre  de  former  un  parc  d'artiUerie  à  Ro- 

575 

BoverbelU. 
3  jnin. 

Chasseloup. 

«verbelk * 

d67 

Dispositions  relatives  aux  siège  eijhkcus  de 
la  citadelle  de  Milan  et  de  la  ,pkce  de 

RoverbelU. 

Mantoue « 

368 
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MC. 

576 
577 

578 
579 
580 

581 
582 
583 
584 
585 
586 
587 

588 
589 
590 
591 
592 
593 

594 

595 
596 
597 

598 

1796. 

5  join. 
Roverbella. 

5  juin. 
Roverbella. 

5  juin 
Roverbella. 

5  juin. 
Ho  veTDe  1  la. 

5  join. 
RoverbeUa. 

5  juin. 
Roverbella. 

7  juin. 
Milan. 

7  juin. 
Milan. 

7  juin. 
Milan. 

7  juin. 
Milan. 

8  juin. 
Milan. 

8  juin. 
Milan. 

8  juin. 
Milan. 

8  juin. 
Milan. 

8  juin. 
Milan. 

Umbert. 
Sogny. 

Barrai. 

Serorier. 

Aogereao ,  Kil- 
maine  et  Serorier. 

Lambert. 

Le  Directoire 
exëcotif. 
Le  même. 

Le  Prince  de  Bel- 

monte-Pignatelii. 

Fayponlt. 

Lallement. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  Ministre 

de  la  guerre. 

Carnof. 

Clarke. 

Le  Ministre 

des  finances. 

Pinsot. 

Lambert. 

Haquin. 

L'Armée. 

Despinoy. 

Lannes. 

Beanrevoir. 

res  À  Roverbella 

368 

369 
369 
370 

371 
371 
372 
373 
374 
374 
375 

375 

377 
377 
378 
378 
379 

380 

380 

381 
382 

382 

383 

Ordre  à  Andréossy  de  s'emparer  de  tous  les 
tone  par  le  lac 

Ordre  de  construire  on  pont  de  bateaax  en- 
tre Borgoforte  et  Guastalla 

Avis  de  la  position  et  des  mouvements  de 
l'armée 

Avis  d'une   mission   de   l'adjndant  général 
Verdier  dans  lea  districts  do  dncbé  de 
Mantoue 

Ordre  poor  l'établissement  dhApitaax  dans 

les  villes  de  Vérone,  Pesehiera.  Grema.  etc. 
Compte  rendu  des  opérations  pour  la  prise 

de  Pesehiera.  —  Relations  avec  Venise. . 
Avantages  de  l'armistice  conclu  avec  Naples. 

—  Conditions  à  imposer  au  Pape: 

Délai  accordé  pour  la  rentrée  des  troupes 

napolitaines 

Annonce  des  succès  de  l'armée  devant  Man- 
toue. —  Affaires  de  la  Corse  et  de  Gènes. 

Demande  d'informations  sur  les  mouvements 
Ae  Beaniieu 

Prise  du  faubonrff  Saint-Georges.  —  Action 
d'un  jeune  tambour.  —  Anecdote  sur  une 
religieuse 

Remercîment  de  son  appui  prés  du  Direc- 
toire. —  Bon  état  de  l'armée 

Avantages  d'un  armistice  avec  Rome.  -—Envoi 
d'argent  en  France  et  à  l'armée  du  Rhin . 

Accueil  fait  au  cousin  de  Clarke.  —  Nou- 
velles de  l'armée 

Arrivée  d'un  commissaire  chargé  des  contri- 
butions. —  Fonds  disponibles 

Instructions  pour  le  commissaire  du  Gouver- 
nement relativement  aux  contributions. . . 

Ordre  d'assurer  la  distribution  de  l'eau-de- 
vie   et   du   vinaigre   aux   troupes   devant 
Mantooe 

8  juin. 
Milan. 

8  juin. 
Milan. 

8  juin. 
MIan. 

9  juin, 
inian. 

9  juin. 
Milan. 

9  join. 
Milan. 

Ordre  d'envoyer  les  noms  des  officiers  mu- 
nicipaux et  des  blessés  de  Pavie  reconnus 
innocents , 

Ordre  du  jour  concernant  l'admission  aux 

hdpitaux  et  le  ralliement  des  soldats 

Ordre  pour  la  destruction  do  fort  de  Fuentes. 

Ordre  de  se  porter  sur  Tortone  et  Novi 

Organisation  des  dépôts  de  cavalerie  i  Milan. 
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383 

384 
384 
384 
385 
385 

385 

386 

386 
387 
387 

387 
388 

388 
388 

389 

389 

390 

391 

391 
391 

392 

599 

600 

601 
602 
603 
604 
605 

606 

607 
608 
609 
610 

611 

612 

613 
614 

615 
616 
617 
618 
619 
620 

1796. 

9  juin. 
Milan. 

9  juin. 
Milan. 

10  juin. 
Milan. 

10  join. 
Milan. 

10  juin. 
Milan. 

10  join. 
Milan. 

10  juin. 

Milan. 

10  juin. 
Mi  an. 

10  juin. 
Milan. 

10  juin. 

Milan. 

10  juin. 

Milan. 

11  juin. 
Milan. 

11  juin. 
Milan. 

11  juin. 
Milan. 

11   juin. 

Milan. 

11  juin. 
Milan. 

11  juin. 
Milan. 

12  juin. 
Pavie. 

12  juin. 
Pavie. 

12  juin. 
Pavie. 

12  juin. 
Pavie. 

12  juin. 
Pavie. 

I. 

Kellermanii. 

Les  Généraux 
et  employés. 

Masséna. 

Chasseloup. 

Lambert. 

Arrivée  de  renforts  à  l'armée.  —  Demande 
de  fusils  et  d'artillerie.  —  Garnison  de 
Coni , 

Ordre  du  jour.  —  Mesures  contre  ceux  qui 
retiennent  des  bétes  de  somme  affectées 
aux  charrois 

Arrêté.  —  Levée  de  l'état  de  siège  de  la 
ville  de  Nice 

Ordre  de  surprendre  l'ennemi  et  d'occuper 
le  fort  de  la  Chiusa 

Reconnaissance  à  faire  sur  l'AdigQ  à  Porto- 
Legnago,  et  depuis  Radia  jusqu'à  Vérone. 

Le  pays  vénitien  doit  fournir  les  subsistan- 
ces de  l'armée 

Arrêté  limitant  à  l'étendue  de  leur  territoire 
les  charrois  à  fournir  par  les  villes  de 
Parme  et  de  Plaisance 

Dcspinoy. 

Chasseloup. 

Despinoy. 

Serurier. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  Ministre 

de  la  guerre. 

Le  Directoire 

exécutif. 

Moreau. 

Comeyras. 

• 

L'Armée. 

—  Rétablissement  des  ponts  rompus  par 
les  Autrichiens , 

Ordre  de  faire  rétablir  les  ponts  depuis  Goito 
jusqu'à  «Crémone 

Ordre  de  mettre  en  jugement  les  membres 
de  l'ancienne  municipalité  de  Pavie 

tout  le  Mantouan.  —  Instructions 

Départ  pour  Paris  des  députés  milanais.  — 
Situation  politique  de  la  Lombardic.  — 
Bataillon  lombaH 

Recommandation  en  faveur  des  députés  mi- 
lanais  

Demande  de  faire  restituer  par  la  Suisse  au 
fils  du  général  Laharpe  les  biens  confis- 
qués sur  son  père 

Avis  de  l'envoi  d'un  million  à  l'armée  du 
Rhin 

Envoi  de  blé  aux  Grisons  contre  des  che- 
vaux. —  Surveillance  de  la  Valteline»  et 
des  projets  de  BeauHen 

Ordre  du  jour.  —  Rappel  des  mesures  pres- 
crites contre  le  pillage. 

Arrêté  pour  la  mise  en  jugement  des  offi- 
ciers municipaux  de  Pavie 

Berthier. 

Chasseloup. 

Angerean. 

Serurier. 

Ordre  pour  établir  2.000  lits  dans  le  châ- 
teau  de  Pavie 

Ordre  d'armer  et  de  mettre  en  état  de  dé- 
fense le  château  de  Pavie 

Ordre  de  marche  de  sa  division  sur  Bologne. 
Ordres  divers  relatifs  au  blocus  de  Msntoue. 

42 

658 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  !•'. 


PlkCES 

I 

621 
622 
623 
624 
625 
626 

627 
628 
629 

630 
631 
632 
633 
634 

635 
636 
637 

638 

639 
640 

641 


DASTKS 


1796. 

12  juin. 
Pavie. 

12  juin. 
Pavie. 

12  jntn. 
Pavie. 

12  juin. 
Pavie. 

12  juin. 
Pavie. 

13  juin. 
Torloae. 


13  juin. 
TortaAC. 

13  juin. 
Torlooe. 

14  juin. 
ToHone. 


14  juin. 
Tortone. 

14  juin. 
Tortone. 

14  juin. 
Tortone. 

14  juin. 
Tortone. 

14  juin. 
Torlone. 


14  juin. 
Tortone. 

14  juin. 
Tortone. 

14  juin. 
Tortone. 


15  juin. 
Tortone. 


15  juin. 
Tortone. 

15  juin. 
Tortone. 


15  juin. 
Tortone. 

15  juin 


DKSIIXATAIRBS 


.DallffiMgae. 

Doramartid. 

Vtubois. 

Lambert. 

■  La  Cavalerie. 

Le  Goavernenr 
d'Alexandrie. 

La  Commiasten 
militaire. 


Les  Vabitamts 
dû  Tyrol. 


Berthier,       ' 

Le  méino. 

liftiines. 

Les  Fiefs 
impëriau'c. 

Berthicr. 

Boinod. 

Lambert. 

Berthier. 

Le  Directoire 

executif. 

'  Le  Sénat 

de  Gènes. 

Faypoteh; 

Le  même. 


Ordre  de  rempifft  devant  Manteoe  le  gé- 
néral Augerean  ;  instructions  à  ce  sujet . 

Ordre  de  rejoindre  avec  de  l'artillerie  légère 
le  général  Vaaboit  à  Snxcara 

Ordre  de  se  rendre  à  Beggio 


SOUMAïaE    BSB    PlàCES 


Ordre  relatif  aux  administrations  de  l'armée 
qui  doivent  suivre  le  général  Dommartin. 

Ordre  du  jour.  —  IMiense  d'arrêter  les  con- 
vois de  fourrages 

Demande  de  faire  punir  les  i  officiers  et  sol- 
dats qui  ont  favorisé  la  rébellion  des  fiefe 
imf  érJaox 

Plainte  contre  le  seigneur  d'.^rquata.  chef 
de  la  rébellion  des  fiefs  impénsax .... 

Ordre  d'exempter  de  contributions  les  fiefs 
d(F  Montaxzo  et  de  Fordinova 

Proclamation  pour  les  engager  à>  bien .  ac- 
cueillir l'armée  française  passant  sur  leur 
territoire 

Mode  d'exécution 'dn  traité  de  paix  avec  le 
Boi  de  Sardaigne 

Ordre  de  nommer  «le  commission  militaire 
pour  juger  les  rebelles  des  fiefs  impériauxt 

Ordre  d'envoyer  Lannes  avec  des  détache- 
ments sur  le  chemin  de  Gènes 

Ordre  de  désarmer  le  village  de  Poisblo  et 
d'arrêter  une  partie  de  ses  habitants .... 

Ordre  d'envoyer  des  députés  et  des  otages  à 
Tortone ,  et  de  prêter  serment  à  la  Répu- 
blique   

Ordre  de  faire  rejoindre  lenrs  corps  à  des 
troupes*  détachées 

Ordre  ponr  l'achat  de  chevaux  d'artillerie . . 


Mesures  pour  faire  cesser  les  vexations  et 
dilapidations  commises  par  des  «qiployés 
de  1  armée 


Ordre  d'envoyer  à  .Alexandrie  un  officier  dn 
génie  et  un  d'artillerie  ponr  occuper  cette 
place , 

Opérationsde  l'armée  vers  le  l^yiiol  et  contre 
les  fiefs  impériaux.  —  Attente  de  renforts. 

Plaintes  contre  la  complicité  dé  Gênes  dans 
les  dernières  insurrections.  —  Satisfac- 
ticn«dcmandée : 

Envoi  de  Murât  an  sénat  de  Gènes.  —  Non- 
.voiles  diverses 


Projet  de  vendre  aux  Génois  des  canons  lais- 
sés pa*  les  Français  dans  les^biltOries  de 
la  Rivière  de  Gènes 


393 


394 

395 


395 
396 

396 
397 
397 

397 
398 
400 
400 
400 

400 

402 
402 

402 

403 
403 

405 
406 


406 


TÏIBLE  DES  PIBCEf. 


«S» 


DATES 


1796. 

'16  j«iii. 
Turtme. 


15  jain. 
Tortoae. 

TortoDe. 


15  juin. 
XoKtoaa. 

15  juin. 
.  TortoM. 

16  juin. 
Twigaie. 


16  juin. 
Toitene. 

16  juin. 
TortoM. 

16  juin. 


l'6  juin. 
TurtMA. 

16  juin. 
Torteae. 

17  jain. 
Torteae. 

19  juin. 


19  juin. 
ModéM. 

aO  jmn. 
BalogM. 

20  jain. 
.Bologne. 

20  juin. 


20  jain. 


20  jain. 
BologD». 

21  juin. 


21  juin.  I 
Bologofl. 

âl  juin.  < 


HBSTINilMmB 


Lannes. 


^«loriMiion  ide  •prendre «des  «mes '«t  deé 
nniiitions  dam  le*  «rtenanx  delairépa- 
'.bUfoe  ide  Veaiae  . .  » ,.,»...«-  4Q6{ 

Ordre  de  rester  dans  sa  position 407, 


Puget. 

Kellermann. 

Berthicr. 

Le 


de  Itovi. 
Meynier. 


Ponge. 

Le  Général 

comm^ii  Bondeanx 

Meynier. 

Cervoni. 


Le  Commandant 
du  fort  Uxhain.  . 

Fayponh. 

Les  ilntorites 

de  Fensare. 

Aogerean. 

Vailheis. 


Le  Directoire 
exéontif. 

Le  mAne. 
Le 


SOIftfAHIE 


Plissa 


Ordre  d'arrèleret  d'eavoyer  à  Torlrae  des 
individus  sosMininée  dke  vob  et  d'assaisi- 


Ûrdre'd'envoyer  an  détachement  4  Toulon. 

Avis  ide  l'arrivée  de  quatre  demi-4mgdies  de 
l'asasée  ides  i^pos 

Ofidi«  de  faire  rentrer  à  l'armée  ies  gaini- 
flOBS  des  plaças  du  Piémont.  —  Mesures 
diverses .^.  «  • 

MmUe  contre  la  protection  qu'il  accorde 
«uxAsiassins  des. soldats  français. . 

Répression  des  révoltés  de  Bosco .... 


407 
407 


Ordre  de  conduire  à  Antibes  les  «t«ges  de 
Pavie 

Ordre  pour  l'armement  de  canoamôpes  sur 
le.  lac  de  fiacda 

Ordre  d'envoyer  à  l'année  les  tMwpes  dis 
ponibles  dans  la  division  de  Bordeasx. .  < 

Envoi  d'argent  à  Gènes 


Ordre  de  reconnaître  une  position  idéfensive 
prés  du  lac  de  CAme.  —  Envoi  d'eapionf 
dans  la  ValteUne 

Ordre  de  se  rendre  au  quartier  général . 

Arrivée  à  Bologne  du  général  en  efaéf.  — 
Pris^  ^u  fort  Urbain 


Ovdre  de  se  rendre  au  quartier  généril. . . . 

Ofdred'occuper  le  fort  Urbain 

Ordre  de  mouvement  sur  Pistoja 

fleafoeition  de  l'avant-garde.  —  tOnbe  Ide 
mamement  sur  PisiOfa 

Révolte  des  fiefÎB  impériaux  ;  sucoèa  des  me- 
ivres  Àe  répBoaaion.  —  lEnvoi  de  Mnrat  à 
fiéoas « «•... 


Esp^diikms  an  Toscane,  <à  Modàne  et  .à  Bo- 
lOgne.  —  Objets  d'art.  —  Entrevue  avec 
Oriani ••..•...■ 

État  de  l'armée.  —  Arrivée  prochaine  Ide 
Wurmser.  —  Plaintes  contre  les  commis- 
saires dn  Gonvemeraenl 


42. 


«408 

408 

440 
410 

411 

411 

411 
412 


412 
413 

4ft3 
413 

413 

414 

416 

415 
417 
418 
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DESTINATAIRES 
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rac. 

665 
666 
667 

668 
669 
670 
671 

672 
673 
674 
675 
676 
677 
678 

679 
680 
681 
682 
683 
684 
685 
686 
687 
688 

1796. 
SI  jnin. 

21  juin. 
Bologne. 

21  jnin. 
Bologne. 

21  jnin. 
Bologne. 

21  juin. 
Boloflne. 

21  jnin. 
Bologne. 

22  juin. 
Bologpe. 

22  jnin. 
Bologne. 

22  jnin. 
Bologne. 

22  jnin. 
Bologne. 

23  juin 
Bologne. 

23  jnin. 
Bologne. 

23  juin. 
Bologne. 

23  juin. 
Bologne. 

23  juin. 
Bobgne. 

23  jnin. 
Bologne. 

23  juin. 
Bologae. 

23  juin. 
Bologne. 

23  jnin. 
Bologne. 

25  jnin. 
PUtoja. 

26  juin. 
Piatoja. 

26  juin. 

PUtoja. 

26  juin.  • 

Pistoja. 

26  juin. 
Piatoja. 

Le  Diractoiit! 
exëcnlif. 
Le  même. 

Les  Commissaires 
da  Gouvernement 

Despinoy. 

Songis. 

Angercan. 

Fayponlt. 

Massëna. 

Leclerc. 

Gomeyras. 

Le  Chef  des  lignes 
Grises. 

tioos  avec  le  Pape 

420 
4±» 

422 

423 
423 
423 

424 
424 

425 

425 

426 

426 

427 

428 

428 

429 

429 

429 

430 
430 

431 
433 
433 
434 

Recommandation  de  presser  le  siëge  dn  fort 
de  Milan 

Ordre  relatif  au  matériel  dn  siëge  de  Man- 
tone 

Ordre  de  s'emparer  de  l'artillerie  et  de  la 
«larnison  d'Imola »... 

Conduite  à  tenir  avec  Gènes.  —  Mesures  à 
prendre  pour  en  faire  sortir  ce  qui  ap- 
partient k  la  France 

Envoi  d'armes  et  de  troupes  i  sa  division. . 

Mission  dans  le  pays  des  Grisons.  —  Ren- 
seignements à  prendre 

Avis  de  la  mission  de  l'adjudant  général  Le- 
clerc  

Lettre  de  créance  pour  l'adjudant  général 
Leclerc 

Armistice  entre  la  République  et  le  Pape  . . 

Envoi  de  Marmont, -porteur  d'une  lettre  pour 
le  Grand-Duc  de  Toscane 

Miot. 

Le  Grand-Duc 
de  Toscane. 

Lallement. 

Despinoy. 

Augereau. 

Le  même. 

Annonce  du  départ  d'une  divittion  française 
pour  occuper  Livoume  et  en  maintenir  la 
neutralité 

Demande  de  renseignements  fréquents  sur  le 
Tyrol  et  sur  la  conduite  de  Venise 

Témoignages    d'approbation    des    mesures 
prises  pour  s'emparer  du  château  de  Milan. 

Ordre  d'envoyer  un  bateillon  à  Porto- Le- 
qnaqo .'T 

Mouvement  sur  Imola  et  Faenza.  —  Contri- 
butions à  lever  sur  la  Romagne 

Arrêté  pour  la  sauvegarde  des   propriétés 
d'un  négociant  vénitien 

Vaubois. 

Le  Directoire 

executif. 

Le  Prince  de  Bel- 

monte-Pignatelli. 

Ordre  de  mouvement  sur  Fucecchio. 

Négociations  avec  le   Pape;    conclusion   et 
conditions  de  l'armistice 

Avis  que  les  négociations  povr  la  paix  avec 
Kl  api  es  doivent  avoir  lieu  à  Paris. ...... 

Convention  pour  l'exécntion  de  l'armistice 
avec  le  Roi  des  Denx-Siciles 

Le  Directoire 
executif. 

Annonce  du  départ ,  pour  Paris ,  du  prince 
Belmonte-Pignatelli 

TABLE  DES  PIEGES. 
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des 

viicis 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIÈGES 

»A6. 

689 
690 

691 
692 
693 
694 

695 

696 
697 
698 
699 
700 
701 

702 
703 

704 
705 

706 
707 
708 
709 

710 

1796. 

26  join. 

Pittojk. 

26  juin. 
Piatoja. 

26  juin. 
Piatoja. 

26  juin. 
Piatoja. 

26  juin. 

Piatoja. 

26  juin. 
Piatoja. 

26  juin. 

Piatoja. 

27  juin. 
Livourne. 

27  juin. 
Livourne. 

27  juin. 
Livoorne. 

28  juin. 
Livourne. 

28  juin. 
Livoorne. 

29  juin. 
Livoaroe. 

29  juin. 
Livoorne. 

29  juin. 
LIvoame. 

29  juin. 
Livoorne. 

30  juin. 
Livourne. 

1"  juillet. 
Florence. 

2  juillet. 
Bologne. 

2  juillet. 
Bologne. 

2  juillet. 
Bologne. 

2  juillet. 
Bologne. 

Miot. 
Massëna. 

Le  même. 

Despinoy. 

Vaubois. 

Aogereau. 

Vaabois. 

Hulin. 
Vaabois. 
Berthier. 

Songis. 
Aagereau. 
Despinoy. 

Vaubois. 

Le  Grand-Duc 
de  Toscane. 

Lannes. 

Le  Consul  français 
à  Livourne. 

Envoi  d'nn  laisser-passer  pour  M.  Manfre- 
dini .  ministre  du  Grand-Duc  de  Toscane . 

Commnnication  de  l'armistice  concla  avec 
Naples.  -^  Ordre  de  laisser  passer  la  ca- 
valerie napolitaine. 

434 

433 

435 

436 
436 

436 
438 
438 
439 
439 
440 
440 

440 
442 

443 
444 

444 

445 

445 
447 

447 
449 

Instructions  pour  couvrir  le  siëge  de  Man- 
toue  et  pourvoir  i  la  défense  de  l'Adige.. 

Attaque  du  château  de  Milan.  —  ImporUnce 
d'un  prompt  succès ..*•• 

Ordre  de  passer  l'Arno. 

Instructions  relatives  aux  contributions  de 
Bologne   et  de   Ferrare.  —  État   de  ces 
contributions  en  nature 

Ordre  de  prendre  une  position  miliUire  près 
de  Livourne .....•••.••.... 

de  Livourne.  --  Ordres  à  ce  sujet 

Ordre  de  reconnaître  les  moyens  de  défense 
de  Livourne,  les  magasins  et  les  dépôts. . 

Ordre  de  faire  arrêter  le  gouverneur  de  Li- 
vourne et  de  l'envoyer  à  Florence. ...... 

Ordre  d'établir  le  seriice   de  l'artillerie   à 
Livourne. , 

Ordre  d'envoyer  un  bataillon  à  Porlo-Le- 
(rnaQO •.... 

o"^o^ •.... 

Félicitations  sur  la  prise  du  château  de  Mi- 
lan. Instructions  pour  défendre  la  place. 
—  Nouvelle  mission 

Garnison  de  Livourne.  —  Instructions  pour 
la  défense  de  cette  ville 

Plainte  contre  le  gouverneur  de  Livourne.  — 
Remercîraents  pour  des  fournitures  à  l'ar- 
mée française • 

Ordre  pour  opérer  la  soumission  de  Massa- 
Carrara 

Ordre  de  mettre  sous  les  scellés,  à  Livourne, 
les  magasins  des  états  et  des  négociants 
étrangers 

Convention  pour  l'exécution  de  l'armistice 
entre  le  Pape  et  la  République 

Le  Directoire 
executif. 
Le  même. 

Le  même. 
Le  même. 

Alouvements  de  l'armée.  —  Négociations  avec 
la  Toscane.  —Occupation  de  Livourne,  etc. 
Prise  du  château  de  Milan 

Relations  avec  la  légation  de  Bologne.  — 
Dispositions  de  ce  pays.  —  Détenus  poli- 
tiques rais  en  liberté 

Envoi  d'argent  et  de  marchandises.  —  Etat 
des  objets,  de  largiMit  et  des  tableaux  des- 
tinés pour  la  France 

66S 


CORRESPONDAIfCB  DE  NAPOLÉON  I« 


riàott 

i 

i 

|711 

J712 
|7I3 

:7i4 

715 
1716 

717 
J718 

l7i9 
720 

'721 

!722 

'723 

:724 

725 

726 

727 
728 
729 
730 
731 
732 


DAns* 


1796. 

2:jirillek 


2joittM. 

2  jaillet. 
Bolagne. 

2  juillet. 


2  juillet. 
Bologne. 

5  jtttUet, 

RovcrboUft* 


5j«iikt 
Roverbella. 

5  j  aillât. 
RoveiMU. 

5  jaillet. 
RMrtffboila. 

5joiUet. 
RoverbeUa. 


5  jaillet. 
RoverbeUa. 


5  juillet. 
RoverbeUa. 


5  juillet. 
RoverbeUa. 

6  juillet. 
RoverbeUa. 


6  juillet. 

RoverbeUa. 


6  juillet. 
RoverbeUa. 


6  juillet. 
RoverbeUa. 

6  juillet. 
RoverbeUa. 

6  juillet. 
RoverbeUa. 

6  juillet. 
RoverbeUa. 

7  juillet. 
RoverbeUa. 

7  juillet. 
Rorerbella. 


DKBTnEATAnKS 


Uavin. 

Miot. 

Le  même. 

Oamot. 


Le  ttircctoire 
executif. 

L»'  Minifltffe 

de  U  guerre. 


Le  1 
Despiaoy. 

Le  même. 

Augereau. 


L' Ordonnai  de  la 
marine^àToblon, 

Le  Directoire 
executif. 

Le  même. 


Le  même. 


Carnot. 

Le  Directoire 
executif. 


Despinoy. 

Sfirarier. 

Le  Provëditeor 
de  Venise. 


SOKlfrAl&B.  DSS    PIÈOBS 


OrAre*  d'envoyer  à  Tertooe  l'argent  et  les  ef- 
fets pipëcieux  en  dépôt  i  Gènes 

Xomûielion  au  ofindement  dn  cliÉtean 
de  Milan 

Mission  auprès  du  Gouvernement  romain . . . 
Objets  de  sa  mission  à  Rome 


Miasion  des  députés  de  Bologne  à  Paris. 
Passage  du  Rhin.  ~-  Départ  pour  le  siège 
de  Mantone 


Envoi  da  journal  dn-  siège  dn  chàtem  de 
Milan.  —  État  des  pièces  d'artillerie 
prises  à  l'ennemi 

Réceptien  de  rapporta  sur  les  renfiM-ts  en- 
voyés à  l'ennemi 

RecrntiBpnt  de  l'anaée  espagnole  parmi  les 
déserteurs  autrichiens 

indemnité  à  exiger  de  la  république  de  Gènes. 

—  Mouvement  de  troupes  sur  cette  ville. . 
Bnvoi  d'nne  demande  du  sénat  de  Bologne. 

—  Ourdre  d*envoyer  de  l'artillerie  an  siège 
de  Mantoue. ...  « 

Ordre  de  presser  l'envoi  d'habillements  et 
d'artillerie,  de  requérir  les  barques  du 
lac  de  Côme ,  etc 

Ordre  de  se  rendre  à  Porto-Legnago  et  de 
tout  évacuer  de  Bologne,  de  Ferrare  et  du 
fort  Urbain 

Envoi  de  chanvre;  avis  au  ministre  de  la 
marine 

Opérations  de  l'armée.  —  Succès  obtenus 
entre  le  lac  de  Garda  et  TAdige.  —  Traits 
de  bravoure 


Sortie  de  la  garnison  de  Mantoue.  —  Situa- 
tion des  troupes  dans  le  TyroL  —  État 
des  deux  armées 


xAfTaires  de  Gênes.  —  Demande  d'expulsion 
du  ministre  autrichien  et  des  familles 
hostiles  à  la  France 

Victoire  imaginaire  de  Beaulien.  —  État  des 
affaires  en  Italie 


Mesures  à  prendre  pour  expulser  les  Anglais 
de  la  Corse 


Ordre  pour  réunir  des  assemblées  chargées 
de  présenter  les  plaintes  du  Mantouan. . 

Ordre  de   mouvement   de  sa  division  su 
Bresoia 


Ordre  d'attaque   des  ouvrages   avancés  de 
Mantoue 


Plaintes  contre  l'assassinat  de  soldats  fran- 
çais sur  le  territoire  vénitien 


450 

450 
451 

451 

451 

452 
452 
453 
453 

454 

454 

455 
455 

455 

457 

458 
459 
459 
460 
461 
462 
463 
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FA6. 

463 
463 

463 

464 

46  i 
465 

465 

466 

46- 

468 

469 

469 
469 

470 

470 

470 

471 

471 
472 

472 
Î70 

733 

734 
735 

736 

737 

738 
739 

740 

741 

742 

743. 

744 

745 

746 

747 

748 

749 

750 

751 
753 

753 

1796. 
8  vailkt! 

BOKMMét.. 

8'juillM." 
Véime. 

8  juillet. 

VélOM. 

9  joilièt. 
Vérone. 

9  juillet. 
Vérone. 

9  juillet. 
Véfone. 

9  juillet. 
VéroBe. 

9  juillet. 
Vérone. 

9  juUiet. 
VéroM. 

lOjoillet; 

Porto-Legnago. 

lejuiiwt. 

J0  juillet. 

Porto-Legnago. 

lOJBiUel. 

Porto-Logaago. 

10  juillet. 

Perto44gMg«. 

10  juillet. 
Porlo-UgMgo. 

10  juillet. 
10- juillet. 

Porlo-Legaago. 

lO'jttillet. 

10  juillet. 
10  juillet. 

11. juillet. 
IkTiniiolo. 

Despiney; 

IViaMeiM. 

Le  Provëditeur 
de  Venise. 

Ktollemann. 

Sagny. 

Le  Prorëditeur 
de  Venise. 

Despinoy. 

Méssëna. 
Le  même. 
Sauret. 
Manëna. 
Aagerea». 
Kihnineu 
Serurier. 
Murât. 
Rsmpon. 

Le  Cbmmandftnt 

de  la  39» 

demir  brigade. 

Despinoy. 

Kilmaine. 
Faypoolt. 

Invitatioo  à  rejoindre  promptement  l'armée. 
—  Arrivée  prochaine  à  Milan  de  M">«  Bo- 
napaii*c 

Ordiie  de  faire  tine  reconnaissance  de  Vérone 
à  Lugo  et  Vélo 

Demande  de  faire  sortir  de  Vërone  les  ba- 
tailloDS  d'Esclavons  hostiles  à  la  garnison 
française 

lilstrnclioin  pour  l'envoi  de  renforts  à  l'ar- 
mée d'Italie.  —   Demande  d'officiers  et 
douvirters  d'artillerie 

Ordre  d'armer  Vérone  et  de  faire  construire 
des  batterie»  ila  tète  du  pont»  près  de 
Rivoli i . . . 

Avis  de  l'armement  do  Vérone 

Plaintes'  contre  la  lenteur  mise  à  renvoi  de 
l'artilierte  et  des  convois  pour  le  siëgQ  de 
Mantone 

Ordrede  construire  et  d'armer  un  pont  près 
de  Rkoli.  —  Ordres  divers 

lasinietions  pour  l'armement  et  la  défense 
de  la  place  de  Vérone ,. 

Ordre  pour  l'occupation  de  la  gauche  du  lac 

Étendue  de  son  commandement;  généraux 
sous  ses  ordres 

Emplacement  de  sa  division   et   généraux 
gQQg  gcs  ordres .    ........ 

Concentration  de  la  cavalerie  à  Valese 

y 
Ordre  relatif  au  siège  de  Mantoue.  —  Com- 
position du  corps  de  siège 

Recomiaissance  à  faire  sur  Villanova 

Ordre  de  reconnaître  les  bords  de  l'Adige 
snr  le  chemin  de  Vicence 

Ordres  de  mouvement  de  troupes  sur  Zevio. 
et  de  concentration  à  Bussolengo 

Mouvement  sur  Zévio.  —  Ordre  de  ramasser 
tous  les  bateaux,  depuis  Vérone  jusqu'à 
Ronco 

Étendue  de  sa  division  et  troupes  sous  ses 
ordres • 

Mouvement  le  long  de  l'Adige.  —  Ordre  de 
ramener  sur  la  rive  droite  les  bateanx  et 
les  moulins 

Raisons  pour  lesquelles   il  fant  dissimuler 
avec  Gênes  et  suspendre  l'exécntion  des 
mesures  contre  cette  ville 
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rfts. 

1796. 

754 

11  juillet 
Roverbtiia. 

Dommartin. 

Ordre  d'assorer  le  service  de  l'artillerie  dans 
la  division  Masséna  et  de  pourvoir  aux 

755 

12  juillet. 

Le  Directoire 

besoins  de  cette  arme 

473 

Position  des  divisions  de  l'armée.    Projet 

Vérone. 

executif. 

d'une  surprise  contre  Mantoue.  —  Afâi- 

756 

13  juillet. 

Vial. 

res  de  Gênes  et  de  Venise. 

474 

Ordre  pour  une  saisie .  près  de  Bergame , 

Milan. 

d'effets  soustraits  à  la  République 

475 

757 

13  juillet. 

Kilmaine. 

Ordre  d'observer  l'ennemi  sur  l'Adige  et  de 
s'opposer  an  passage  de  cette  rivière 

Milan. 

476 

758 

13juiUet. 

Vial. 

Ordre  de  se  rendre  à  Valese.  entre  le  quar- 

Milan. 

tier  général  et  les  lignes  de  l'armée 

476 

759 

14  juillet. 
Milan. 

Le  Directoire 

exécutif. 

à  Livourne  et  à  Bologne.  —  Répression 

de  troubles  à  Lngo 

477 

760 

14  juillet. 

Le  m  Ame. 

Envoi  à  Paris  de  deux  députés  de  la  légation 

761 

Milan. 
14  juillet. 

Le  même. 

de  Ferrare , 

478 

Rentrée  des  contributions  de  Rome.  —  Ar- 

Milan. 

gent  et  objets  précieux  envoyés  à  Paris . . 

478 

762 

14  juillet. 
Milan. 

Le  même. 

Ouvertures  du  prince  Pignatelli.  —  Rentrée 

des  troupes  napolitaines  sur  leur  territoire. 

478 

763 

14  juillet. 
Milan. 

Berthier. 

Ordre  aux  généraux  Gentili  et  Casalta  de  se 

rendre  à  Livourne  avec  les  réfugiés  corses . 

479 

764 

16  juillet. 

Murât.  Serurier, 

Marmirolo. 

Dallemagne. 

Mantoue 

479 

765 

18  juillet. 

Serurier. 

Nouvelles    dispositions    pour    l'attaque    de 

766 

Marmirolo. 
18  juillet. 

Murât. 

Mantoue 

480 

Ordre  de  prendre  le  commandement  d'une 

767 

Marmirolo. 
lOjuiUet. 

L'Ordonnateur 

des  aolonnes  d'attaque 

4«1 

Ordre  de  faire  parvenir  à  la  tranchée ,  de- 

(aitigllone. 

en  chef. 

vant  Mantoue,   les  boissons   nécessaires 
aux  troupes , 

481 

768 

20  juillet. 

Sansou. 

Félicitations  sur  sa  conduite  devant  Man- 

769 

Caitigliooe. 
20  juillet. 

Le  Directoire 

toue  

481 

Condition  imposée  aux  Crisons  pour  conti- 

770 

Castiglione. 
20  juillet. 

exécutif. 
Le  même.   , 

nuer  à  leur  fournir  du  blé 

482 

Conduite  à  tenir  avec  Venise  et  plaintes  i  ce 

Caatiglione. 

sujet  contre  les  commissaires  du  Gouver- 

771 

20  juillet. 

Le  même. 

nement • 

482 

État  des  affaires  à  Livourne.  —  Plaintes  sur 

CaMiglione. 

les  dilapidations 

484 

772 

20  juillet. 

Vaubois. 

Excès  de  pouvoir  de  la  part  d'un  commis- 

Casiiglione. 

saire.  —  Ordre  pour  l'expédition  de  Corse. 

485 

773 

20  juillet. 

Carreau. 

Injonction  i  ce  commissaire  de  se  renfermer 

Castlglione. 

dans  les  bornes  de  ses  fonctions 

486 

774 

20  juillet. 
Caatiglione. 

Miot. 

Conduite  à  tenir  envers  le  Grand-Duc  de 
Toscane  depuis  la  prise  de  Porto-Ferrajo 
par  les  Anglais 

487 

775 

20  juillet. 

Denniée. 

Ordre  de  subvenir  aux  dépenses  des  troupes 

CattiglioDe. 

dans  la  Rivière  de  Gênes 

487 

TABLE  DES  PIÈGES. 
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No. 

des 

riicu 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE    DES    PIEGES 

rao. 

487 
488 
489 
489 

490 
491 

491 

491 
493 
493 
494 
494 
495 
495 

496 
497 
497 
497 
498 

499 

500 

500 

776 

777 
778 
779 
780 

781 

782 
783 

784 
785 
786 
787 
788 
789 
790 

791 
792 
793 
794 
795 

796 

797 

1796. 

20  juillet. 

Gastiglione. 

20juiUet. 
Gastiglione. 

20  juillet. 
Gastifllione. 

21  juillet. 
Gastiglione. 

21  juillet. 
Gaatiglione. 

21  juillet. 
Gutiglione. 

21  juillet 
Gastiglione. 

22  juillet. 
Gaatiglione. 

22  juillet. 
Gastiglione. 

22  juillet. 
Gastiglione. 

22  juillet. 

Gastiglione. 

23  juillet. 
Vérone. 

23  juillet. 
Vérone. 

24  juillet. 
Vérone. 

24  juillet. 
Vérone. 

27  juillet. 
Breseia. 

27  juillet. 
Breseia. 

28  juillet. 
Breseia. 

28  juillet. 
Breseia. 

28  juillet. 
Breseia. 

29  juillet. 
Hontechiaro. 

29juinol. 
Mootecblaro. 

Paypoult. 

Bonelli. 

Sapey. 

Le  Provéditeur 

de  Venise. 

Cacault. 

Le  Cardinal 
.  Zelada. 
Berthier. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

Le  même. 

Le  même. 

Augereau. 

Despinoy. 

Massëna. 
AUemand. 

Kilmaine. 

Vaubois. 

Massëna. 

Sauret. 

Le  Provëditeur 
de  Venise. 

Augereau. 
Massëna. 

Démonstrations  hostiles  des  Génois  contre 
les  Français.  —  Transport  de  Savone  i 
Nice  de  l'artillerie  de  siège 

Encouragement  au  soulèvement  de  la  Corse 
contre  les  Anglais 

Mesures   à   prendre   pour   fieiire   passer  en 
Corse  des  nommes  et  des  munitions 

Plaintes  sur  le  défaut  de  police  et  sur  l'in- 
suffisance des  fournitures  aux  hôpitaux. . 

Envoi  de  lettres  et  d'instructions  pour  l'exé- 
cution   de   l'armistice   avec    la   cour  de 
Rome 

Avis  de  la  mission  du  ministre  Cacault 

Ordre  de  mettre  i  l'ordre  de  l'armée  l'ar- 
mistice avec  le  Roi  de  Naples 

Opérations  devant  Mantone.  —  Sorties  re- 
poussées. —  Ouverture  de  la  tranchée.  — 
Eloge  de  Serurier 

Mauvaises  dispositions  des  sujets  de  Parme 
et  de  Modène  pour  leurs  princes 

Objections  à  l'ordre  du  Directoire  de  démo- 
lir le  château  de  Milan 

Résumé  des  mesures  prises  pour  l'expédi- 
tion en  Corse 

Instructions  pour  la  défense  de  la  ligne  de 
l'armée,  de  Vérone  à  Zevio 

Instructions  pour  la  défense  de  la  ligne  de 
l'armée,  de  Peschiera  à  Zevio 

Avis  de  mouvements  partiels  d'artillerie  et 
de  troupes i 

Ordre  d'attaquer  la  flottille  ennemie  sur  le 
lac  de  Garda  et  d'y  intercepter  les  com- 
munications   , 

Ordre  de  surveiller  les  mouvements  de  l'en- 
nemi sur  l'Adige  au  delà  de  Badia 

Ordre  d'armer^t  de  diriger  sur  la  Corse  des 
détachements  de  soldats  nés  dans  cette  île. 

Ordres  pressants  pour  la  construction  et  h 
défense  d'un  pont  de  bateaux  sur  l'Adige. 

Instructions  pour  la  défense  des  chemins  de 
Riva  à  Breseia  et  de  Nossa  à  Lonato  .... 

Demande  d'un  ordre  enjoignant  aux  cou- 
vents de  Breseia  de  recevoir  des  soldats 
malades 

Avis  du  succès  de  l'ennemi  i  la  Corona  ;  or- 
dre de  l'attaquer  ;  instructions  pour  la  re- 
traite en  cas  d'échec 

Encouragements.  —  Avis  de  la  marche  de 
Despinoy.    —    Instruction   pour   arrêter 
l'ennemi 
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riicis 

DATK8 

DRSTINATAIIIB6' 

SOHMAimr  DCB   pièc»8 

ne. 

798 
799 
,809 

Hvx 

802 
808 
804 

805 

807 
808 

,809 

810 

811 
812 

813 

814 

Î815 

816 
817 
818 

1796. 
29juilli)l. 

29  juillet. 

29  juillet. 

29jniHet. 

MlintMbiaro. 

29  juillet. 

29  juillet. 

29  juillet. 
Moniecbi«ni< 

29jaiUel. 

30juUlet. 

KiloMime 

Robert. 
Augerean. 
Gaillaoïnf». 

Le  roémc. 

Dallemagiie. 

Gaultier. 

Serarier. 
Augerean. 

Saoret 

et  Unpinsy. 

Les  Commissaires 

des  guerres 

à  Rrescta. 

Maas^. 

Kilmaine. 

Augereaa. 
Serurier. 

Le  raômo.  ' 

Kilmaine. 

Massëna. 

Sauret. 

.^ugereau. 

Valette. 

cmalerie  et  de  l'artillerie  lëgèrav 

Ordre  de  retraite  sur  Villafranca 

501 
501 

501 

502 
502 
503 

503 
503 

504 
505 
505 

505 

506 
506 

507 

50*7 

508 

509 

510 

510 
511 

Ordre  de  se  retirer  sur  RoverteHa  et   de 
romppe  le  pont  de  Legnago 

Ordre  d'envoyer  le  général  Berlin  à  Bnsso- 
lengo  •  et  de  faim  ë««cu«r  une  partie  du 
pare  de  Peschiera 

Demande  de  renseignemmts  sur  U  division 
du  gënëral  Sauret 

Ordre  de  reconnaître  la  position  de  l'ennemi 
peadaat  la  nuit 

Ordre  d'évacuer  snr  Milan  le  trésor  et  les 
bagages  du  quaHier  général.  —  Mcsnres 
poar  les  ambulances 

.\vie  da  monvement  de  retraite  ;  ofdrea  pour 
retarder  la  marche  de-  l'ennemL 

de  l'ennemi.  —  Sitoatioa  criti<riie de  lar- 
mée  française 

30*jaillel. 
Deseaiaoo. 

30juUlet. 
DeseniaDo. 

30  juillet. 
CaateUovv. 

30  juillet. 
Guteloovo. 

30  juillet. 
CaitelDovo. 

30  juillet. 
Casteloovo. 

31  juillet. 
Roverbella. 

31  juillet. 
RoverbeHa. 

31  juillet. 
Rdferbvlla. 

1*  août. 
Mentechiaro. 

1"  août. 
Mont^ehiaro. 

1"  août. 
Montechiaro. 

Ordres  d'attaquer  l'eanemi  sur  Sala  poor 
dégager  le  général  Gnien 

Ordre  d'évacuer  sw  liilaailes  maladee  et  les 
blessés  de  Brescia 

Instructions  pour  sa  retraite  derrière  le  Min- 
cie.  —  Avis  de  mouvements  pjrascriU  à 
d'autres  <fénéranx .•... 

Ordre  de  réunir  à  ViUafinanca  la  cavalerie  et 
plusieurs  demi-brigades,  et  de  se  rendre 
à  Roverbella 

Ordre  de  se  rendre  à  Castellaro  pour  cou> 
vrir  Afantone 

tellaro.  —  Instructions  pour  U  levée  du 
siège  de  Mantoue 

NouveUes  instructions  poor  la  levée  du  siège. 
—  Ordre  de  retraite  sur  Goito  et  sur  Mar- 
caria 

et  Brescia.  —  Position  à  prendre  en  cas 
d'échec 

Avis  des  mouvements  sur  Mbnlechiaro,  Bres- 
cia ,  Marcaria.  —  Ordres  pour  reprendre 
Brescia 

Ordre  de  se  porter  sur  Salo  et  de  couper  le 
corps  ennemi  oui  est  à  Brescia 

Ordre  d'appnyer  l'occnpation  de  Salo.  et  de 

se  renseigner  sor  la  retraite  de  l'ennemi . 

Ordre  d'occuper  les  hantenrs  de  Castiglione. 

TAfifLE  DES'  Prà€E& 


067. 


1 

DAfBS. 

DEBBNA'miISSf 

1           SOSSMAIRB    I>ES    PIÈG£S 

PAS. 

:8i9 
1820 

.8» 
823 

8Î4 
825 

'  o2D 

î827 

828 

829 
8dO 
8S1 

832 
833 

im 

8S5 

836 
837 

838 
839 
840 

1796. 

1«'  asûi. 
Brescia. 

^.a<pût. 

BMicia. 

2  août. 
B>««Ma. 

2  août 
BtMoiaM 

2  août 
Brescia. 

2  août. 

2  août. 
Bresoia. 

3  août 

3>  août 
Gasteoedolo. 

3  août. 

4  août. 
Gasteoedolo. 

4  août 
Gasiaoedalo. 

4  août 
Gasteaedoia 

4  août 
Looato. 

4a«àt 
Looato. 

&«oût 
Bresda.. 

5  août. 

5  août 
Brescia. 

5  août 
fiteaeia. 

5  août 

BMaeia. 

5  août 
Brescia. 

5  août. 
Brescia. 

• 
Rauat. 

Saliceti. 

Le  0îref  toire 

611 

511 
512 
513 

513 
514 
514 

514 

514 

515 

515 
516 

516 
516 

617 

517 
517 
51S 

518 
518 
519 
519 

Awia  aea  victoires  d«  Lonaio  et  de  Salo.  — 

Victoire  de  Lonato;  reprise  de  Salo.  ^  Po- 
shion  de  l'armée  sur  i'Adda 

Ordre  peur  la  nonvelle  composition  des  di- 
visions de  l'armëe 

Déspinoy: 

Kilmaine. 
Faultrier. 
GHilIbiime. 

Kibnainet 

Serurier; 

Gaultier. 

Serurior.- 

Joubert. 

'  Le  Gonveraoaii 

de  Brescia. 

Saaret 

Ângercau. 

MaMéna. 

Beannont. 

FioreUa. 

Dommartin. 
Deapinoy. 

Opdre  de  protéger  l'occupation  de  Salo  et  de 
poursuivre  l'ennemi  pour  tenter  une  di- 
version dans  le  Tyrol 

Ordre  de  rester  à  Montechiaro  et  de  recon- 
naître l'ennemi  dn  côté  de  Goito  ....... 

Ordre  d'arrêter  le  parc  d'artillerie  à  Caste- 
nedolo 

Avis  des  succès  de  l'armée.  —  Ordre  de  te- 
nir à  Pflschiera  juaquià  la  dernière  extré- 
miié .• 

Ordre  d'aasorer,  par  des  détachements ,  les 
communications  entre  les  différent»  corps 
de  l'armée  . .' 

Ordre  d'envoyer  à  Kilmaine  un  bataillon  de 
.   grenadiers  pour  assurer  les  communica- 
tions  

Ordre  de  se  rendre ,  avec  le  quartier  géné- 
ral, à  Caslenedolo 

Ordce  de  se  rendre  à  Pontevico 

Ordre  de  se  rendre  à  Castiglione*deUe-8ti- 
viere. , 

BAquisition  de  vivres  pour  plusieurs  milliers 
de  prisonniers  autrichiens 

avis  de  l'attaqu»  contre  \l/brmser;. —  Ol-dre 
de  ramasser  des  prisonnier»  et  de  tenir 
dans  Salo 

Otdrede passer  le  Mincio  à  Valeggio.  —  Avis 
des  mouvements  de  Masséna  et  de  Fiorella 
oour  l'aDDuver 

Ordre  de  mouvement  au  delà  de  Peschiera 
pour  couper  la  retraite  à  l'ennemi 

Ordre  de  mouvement  de  la  cavalerie  pour 
appuyer  les  généraux  Masséna  et  Augereau. 

Ordre  de  se  mettre  à  la  tête  de  ia  division 
Serorier  pour  appuyer  Augerea»  et  Mas- 
séna.     

Répartition  de  pièce»  d'artillerie  légère  en- 

>   tre  les  division».  Fiorella  et  Augereaa. . . . 

Ordre  de  réunir  le  grand  porc,  d'artillerie 

entre  Gastiglione  et  Lonato 

Ordre  de  mouvement  sur  Castiglione-delle- 
Stivierp 
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nKSTIK.ITAlRES 

SOMMAIRE    DES    PIÈCES 

ras. 

519 

520 
525 

526 
526 
526 
527 
527 
527 
528 
528 

528 

530 

530 
531 
531 

532 

532 

533 
533 
534 

534 

841 

842 

843 

844 

845 
846 
847 
848 
849 
850 
851 
852 

853 

854 

855 
856 
857 

858 

859 

860 
861 
862 

1796. 

5  août. 
Breacia. 

6  août. 
CastigUone. 

6  août. 
Cutifllione. 

6  août. 
Caitiglione. 

6  août. 
Castiglione. 

6  août. 

6  août. 
Peschiera. 

6  août. 
Peschiera. 

6  août. 
Peschiera. 

6  août. 
Peschiera. 

6  août. 
Peschiera. 

8  août. 
Vérone. 

8  août. 
Pesehiera. 

8  août. 
Peschiera. 

8  août. 
Vérone. 

8  août. 
Vérone. 

8  août. 
Vérone. 

9  août. 
Vérone. 

9  août. 
Vérone. 

9  août. 
Vérone. 

10  août. 
Brescia. 

10  août. 
Brescia. 

Dallemagne. 

Le  Directoire 
executif. 

I^  Monieipalitë 

de  Castiglione. 

La  même. 

Despinoy. 

Vaubois. 

Fiorella. 

Pelletier. 

Augereau. 

Beaumont. 

Dallemagne. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Augereau. 

Fiorella. 

Dallemagne. 

Massëna. 

liC  Gomemenr 
de  Vérone. 

Carooi. 

Fiorella. 

La  Municipalité 
de  Milan. 

Augereau. 

Sauret 
et  Saint-Hilaire. 

Boire  de  la  division  Sauret 

Campagne  de  cinq  jonrs  ;  irruption  de 
Wnrmser;  plan  pour  le  battre;  rictoires 
de  Lonato  et  de  Castiglione 

Ordre  de  faire  enterrer  les  morts  restes  snr 
le  champ  de  bataille 

Ordre  de  réintégrer  dans  les  magasins  de 
l'armée  les  souliers  achetés  aux  soldats 
français 

lexandrie 

Ordre  de  quitter  Livonme  pour  se  rendre  à 
Castiglione 

Ordre  de  se  rendre  à  Peschiera  avec  sa  divi- 
sion et  celle  dn  général  Pelletier 

Ordre  de  se  joindre  au  général  Fiorella  pour 
se  rendre  à  Peschiera 

Ordre  de  se  rendre  à  Peschiera  en  laissant 
nne  Qarnison  à  Bor<rhetto 

Ordre  de  partir  pour  Peschiera  en  formant 
l'avant-garde  a  Augereau 

Ordre  de  se  tenir  prêt  à  attaquer  l'ennemi  et 
à  couper  ses  communications  avec  Trente. 

Suite  des  opérations  ;  Peschiera  et  Vérone 
reprises  ;  Wurmser  en  fuite  ;  dispositions 
des  nenoles  d'Italie 

Ordre  d'occuper  Vérone.  —  Instructions  à 
ce  sujet 

Ordre  de  se  rendre  à  Villafranca  et  de  pren- 
dre position  snr  la  route  de  PoHo-Legnago 
à  Mantoue 

Avis  du  mouvement  snr  Rocca-d'Anfo  et  or- 
dre de  se  tenir  orét  à  nartir        

Avis  des  succès  de  Fiorella  sur  Vérone.  — 
Ordre  de  harceler  l'ennemi  dans  sa  retraite . 

Ordre  de  faire  déclarer  les  soldats  autri- 
chiens cachés  dans  la  ville  ainsi  que  les 
effets  de  l'armée  ennemie 

Recommandations  concernant  Lucien  et  Louis 
Bonaparte.  —  Allusion  à  des  inimitiés  po- 
litiques   

Ordre  de  s'approcher  de  Mantooe  pour  y 
faire  rentrer  l'ennemi  et  intercepter  ses 
communications. • 

Félicitations  sur  lacondnitedes  Milanais  pen- 
dant la  retraite  de  l'armée  française 

Ordre  de  forcer  l'ennemi  à  évacuer  la  Corona 
et  d'infomicr  Masséna  de  cette  opération. 

Ordres  de  se  réunir  pour  marcher  de  con- 
cert sur  Rocca-d'Anfo.  —  Instructions  à 
ce  sujet 

TABLE  DES  PIÈGES. 
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dei 
riicu 

863 
864 
865 

866 

867 
868 

869 
870 

871 

872 

873 
874 

875 
876 
877 
878 
879 
880 

881 
882 

883 


DATES 


1796. 

10  août. 
Breici*. 

10  août. 
Bre»eU. 

10  août. 
BretcU. 

10  août. 
Brweia. 

11  août. 
BrcMia. 

11  août. 
BrcKia. 

11  août. 
BrtMit. 

11  août. 
Br«wia. 

12  août. 
Breseia. 

12  août. 
Breicia. 

12  août. 
Breieia. 

12  août. 
Bmcia. 

12  août. 
Bretcia. 

12  août. 
Breseia. 

12  août. 
Brweia. 

12  août. 
Bretcia. 

12  août. 
Breida. 

12  août. 

Bretcia. 

12  août. 
Br«icia. 

13  août. 
Breseia. 

13  août. 
Brefcia. 


DESTINATAIRES 


Saint-Hilaire. 

Beanmont. 

Dubois 


Berthier. 
Le  même. 


Casabianca  > 
Galeaziini. 


Les  Représentants 
de  Breseia. 

Le  Provéditeur 
général. 

Sauret. 

Miot. 

Cacault. 

Le  Chevalier 
d'Azara. 

Le  Grand-Dne 

de  Toscane. 

Le  Sénat 

de  Bologne. 

Les  Bolonais. 

Kilmaine. 


Bermyer. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Masséna. 


SOMMAIRE    DES    PIECES 


Ordre  d'attaquer  l'ennemi  à  Rocca-d' Anfo  ; 
avis  de  renforts 

Ordre  pour  la  distribution  des  troupes  à  che- 
val  

Ordre  de  prendre  à  Vérone  le  commande- 
ment de  la  cavalerie;  instructions  à  ce 
sujet 

Ordre  de  quitter  le  commandement  de  Mi* 
lan  et  de  remplacer  Fiorella  à  la  division 
Serurier 

Ordre  de  faire  arrêter  à  Soncino  et  conduire 
à  Milan  l'abbé  Zerbi 

Ordre  de  nommer  le  chef  de  bataillon  Tai- 
sand  au  commandement  de  la  citadelle  de 
Breseia 

Ordre  de  se  rendre  à  Livoume  pour  y  être 
employés  à  l'expédition  de  Corse 

Ordre  du  jour.  —  Dispositions  relatives  aux 
militaires  corses  demandant  à  se  rendre  à 
Livoume 

Réquisition  d'objets  nécessaires  aux  malades 
français  et  autrichiens  dans  les  hôpitaux 
de  la  ville 

Avis  de  l'ordre  donné  pour  faire  admettre 
les  soldats  blessés  ou  malades  dans  les 
couvents  de  la  ville 

Autorisation  d'attaquer  l'ennemi  par  Bon- 
done  ;  mesures  pour  le  soutenir 

Mort  prochaine  de  l'Empereur;  demande  de 
renseignements.  —  Respecter  la  neutralité 
de  la  Toscane 

Plaintes  contre  la  cour  de  Rome.  —  Demande 
de  renseignements  sur  Naples 

Plaintes  sur  les  dispositions  hostiles  de  la 
cour  de  Rome 

Plaintes  sur  l'occupation  de  Porto-Perrajo 
par  les  Anglais 

Menaces  contre  les  religieux  excitant  à  la 
révolte 

Proclamation  pour  interdire  à  Bologne  le 
port  de  cocardes  étrangères 

Rétablissement  de  ce  général  dans  le  com- 
mandement de  la  cavalerie.  —  Généraux 
sous  ses  ordres 

In&tructions  pour  l'inspection  des  dépôts  de 
cavalerie.  —  Abus  signalés 

Nouveaux  abus.  —  Bonnes  dispositions  de 
Bologne  et  Milan;  attitude  hostile  de 
Rome,  Naples,  Venise 

Félicitations  sur  ses  succès  au  Monte-Baldo. 
—  Ordre  d'agir  avec  Augereau  sur  la  rive 
gauche  de  l'Adige 


535 
535 

536 

531 
531 

537 
537 

538 

538 

538 
539 

539 
540 
540 
&41 
542 
542 

542 
543 

544 

544 
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DBSTINilTAIllB 

SOMMAIHE    BKS    Plà'CmS 

•as. 

884 
885 
886 

887 

888 
889. 

890 
891 
992 
893 
894 

895  > 

896 

«97 
«98 
«99 
900 

901 
902 

903 
9«4 
905' 

1796. 

13  août. 

Brmia. 

13  Met. 

Bretcia. 

13. août. 
BkMBia. 

13  aoèt.  i 
Bffeiaia. 

'I3  4l0ût.  < 

Brrtcia. 

UaéAt. 
BNiaia. 

14  août. 
Breiflia. 

14  aôAt. 
Breasia. 

14  août. 
Breaeia. 

14  août.  < 
Bretcia. 

14  août.  ' 
Bretcia. 

15  août.  ' 
Bretcia. 

15  août 
BretcU. 

15  août. 
.Bt«ieM. 

15  août. 
BrMaia. 

16  août. 

n  août. 
Salo. 

18  août. 
Brescia. 

18  août. 
Bfcwla. 

ISaaàt.' 
iBMMia.    , 

18  août. 
BiMoia. 

^•a<H!it. 
Breacta. 

Saoret. 
tAnDcvnon. 

iAu<jereau. 

Ilaesôiia. 

ex^ontif. 
iLe  même. 
Le  même. 

FSlieitMions  sarla  priaede  Roc««<d'Aiâb.-^ 
Akmf  elle  position  à  prendre 

545 
546 

546 

547 
547 

548 
>548 

549 
^50 
550 

550 

551 

552 
552 
553 
583 

553 
554 

554 
554 
fiS5 
556 

Ordre  id'envoyer  à  U  division  Saurai ,  k  Lo« 
drone,  des  vivres  de  Brescia 

Facnhé  de  se  replacer  snr  Vërane.  —  Posi* 
tians  des  autres  divisions.   —  Avis  des 
succès  de  l'armée  du  Rhin 

F^cidtë  laissée  à' ee  génëral    de   modifier, 
«ans  -  les  quitter,  ses  positions  'de  la  Co- 
rana 

liilaa  et  de  la  Lombardie 

Relation  des  der^îavs  aoccès.  —  >Êtat  d« 
bloeas  de  Mantoue.  —  Projets  démarcher 
'8«r  Trieste  et  Vienne 

IVotes  aur  des  -génévaiix  de  l'armée  xi'iCalie. . 

Hemercimeat  pour  «ne  lettre  flaittenae.  — 
Raillerie  sur  les  attaques  des  jovmalistes. 

Ordre  pour  le  désarmement  et  la  punition 
:des  habitmts  ^le  Casal-Uaggiare. 

Ordre  de  faire  construire  un  pont  surl'Adige 
d'après  les  indications  de  Masséna 

Ordre  de  prendre,  pour  les  généraux  et  of- 
ficiers de  cavalerie ,  des  chevaux  aux  em- 
ployés de  l'armée 

Barrai. 

Massvifè. 

Le»  Commissaires 
du  Gouvememeiit. 

Sahitgnet. 

Sernrier. 

Saaret. 
AHemand. 

FaypouU. 
Bertluer. 

Avis  d'un  mouvement  rétrograde  de  l'enne- 
mi ;  ordre  de  s'en  assurer  et  de  pousser 
.'©n  avant 

Plaintes  contre  l'administration  ;  défense  de 
rien  payer  sans  l'ordre  de  l'ordonnateur 
«ichèf 

divisson  Sevurier        , 

Ordre  de  se  rendre  à  Livourne  pour  y  com- 

Ordre  d'envoyer  la  <fl5«  demi-brigade  à  Salo 
et  4le  reconnakae  l'ennemi  à  Riva 

Ordre  de  s'empater'des'bateaux  atrtrtchiens 
snr  4e  lac  de  .fiatda  ci  ide  les  fdiriger  sur 
Peaohiera  

Iavitati«n  de  séModrcA  Milan  peur  nu  en- 
tvetian 

Ordre   d'envoyer  Murât   nour  exécuter  les 
mesarcs  contre  Jes  rebelles  deCasaUMag- 
.  irioM 

Ordres  fionr  lerMlKaBent  ides  miliUirea  ab- 
.•aiits.  de  leurs  'corm 

•AuneKan  « 
.Maaséu.       ^ 

Saiipet. 

Ordre  de  tenir  leurs  troupes  prêtes  à  mar- 
,  cher.  —  Pontiài  ooMbruire  sur  l'Adige  . . 

Ordre  de  tenir  sa  division  prête  i  partir  de 
*Storo 

TABLE  DES  PIÈGES. 
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«Ans 


SOUmAlWE    OSS   TliOBS 


906 

907 

908 
900 
9i0 
911 

912 
913 
914 

915 

916 

917 

918 

919 
920 

921 
922 
923 

924 
923 

926 


1796. 
18  aoAt. 


18  aoAt. 


18  août. 


l^aoAt. 

Breicia. 

19  «oAt. 
BreacU. 

19  mAi. 


aQ.«oAt. 

BrMfiia. 

20aoAt. 

BrescU. 

aOaoût. 
Brevcia. 

20  août. 
BrcKia. 

00  aoAt. 
BreicU. 

20  août. 
BreacU. 

21  aoAt. 
Breteia. 

21  août. 
Brea«ia. 

21  aoAt. 

Breseia. 

25  août. 


■2ô.aoAt. 

•lUan. 

25^  août. 
Milan. 

25  août. 
.UUao. 

26  aodt/ 

MiiM. 

26  août. 
MîUd. 


OommitMire 

lOfdomiatenr 

en  chef. 


'Beribier. 

tiKllmaiiiff- 

da  Graad^Ikic 
de  Toscane. 
DaHflinagne. 

Hnrat. 

Saha^et. 

Dubois. 

MaaaéBA,  Ange- 

reau .    Sahngnet  i 

Sauret. 

KdleniianD. 
Vavbois. 

Saurot. 
Doinmartin. 

Berthier. 
Saoret. 
Beribier. 

Le  .même. 

Le  Directoire 
exécutât 

Le  même. 


Aviarde  ronierhipe 'de  la  campasse  du  Ty- 
roi.  —  Ordres  poar  l'approTmoHnement 
de  l'armëe 

Oidre  de  remetlre  «n  activité  irae  oommis^ 
sion  militaire  pour  la  réptessian  des  Bar- 


556 

I 

\ 

55$ 

i 

558 


Demande  d'un  état  exact  des  tMnspes  diri- 
gées des  côtes  de  l'Ouest  à  l'année  d'Italie*. 

Ovdre  pour  protéger  les  recrateun  espagnols 
m  Italie 

€idre>de  faire  anoer.les  dragons  de  fiisfls  à 
ibmonnettes 

Iléponaeà  une  demande  d'infomaatians  sur 
tKs  mouvements  des  troupes  françaises  en 
Toscane ,|56^ 

Ordre  de  se  rendre  à  Marcaria ,  •ut^  l'Oglio, 
à.  la  dispositianide  Sahugoet ^66^ 

Déaignation  4e  trovpas  à  diriger  tni^  Marca- 
ria et  à  conduire  àCaaal-Maggiore 55S| 

DitpoaiAions  ponr  Jbire  rentrer  dans  Man* 
tone  les  troupes  de  la  garnison  postées, 
bors  .de  la  ville «  (SôSl 

Ordre  de  reconnaître  l'ennemi  anr';Moate 
beUo.  Bassano.  Ala  et  Porto-Legn)]^  .  ...{66(J 

Héparlitioa  de  pièces  d'artillerie  entre  ces 
généraux.  —  Ordre  à  Masséna  de  recon- 
uaîlre  l'ennemi.aur  l'Adige «  «6]| 

Dmaande  de  pnaaer  ^arrivée  deavenforta. .  561^' 


Ordre  d'aller  prendre  à  Storo  le  cennande- 
ment  de  la  division  Sauret  ;  généraux  sous 
ses  ordres tâ62 

Ordre  de  se  rendre  à  Rrescia  pour  y  prendre 
le  commandement 'de  la  réserve 56:3 

Ordre  de  restituer  à  leurs  compagnies  !  les 
grenadiers  pris  pour  le  service  de  l' artil- 
lerie à  cbeval ^2J 

Instructions  pour  la  réunion  à  Tende  d'une       j 
colonne  mobile  contre  les  îBarbets [563 

Assarances  d'estime  ;  il  n'a  été  mis  à  la  tète 
de  la -réserve  qu'à  cause  de  sa  santé. ...  «  [564 

Ordres  pour  des  tnoavements  partiels  de 
troupes  et  l'établissement  d'un  hôpital  au 
château  de  Milan 564 

Instruciioiis,fa«r.ioRmer  en  compagnies,  è 
.Livourne.  les  réfugiés  de  la  Corse '. .  5651 

Positions  des  diiùaions.  —  Défaut  de  cou^ 
rage  dans  les  agents  civils.  —  État  sa- 
nitaire et  besoins  de  l'armée l565 

État  des  relations  avec  Venise.  Gènes  et  Flo- 

56t 
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M6. 

568 

m 

570 

570 
570 
570 
571 

571 
571 
572 

573 
573 

575 
575 

576 
577 

577 
5-77 
578 
579 
579 
581 

927 

928 
929 
930 

931 
932 
933 
934 

935 
936 
937 

938 
939 

940 
941 

942 
943 
944 
945 
946 
947 
948 

1796. 

26  août. 
Milao. 

26  août. 
MiUB. 

26  août. 
MUaii. 

26  août. 

Milan. 

26  août. 

Milao. 

26  août. 

MiloD. 

26  août. 
Milaa. 

26  août. 
Milao. 

26  août. 
Milao. 

28  août. 
Milao. 

30  août. 
BKtda. 

30  août. 
Brcicia. 

30  août. 
Brcaeia. 

30  août. 
Breteia. 

30  août. 
BreMia. 

30  août. 
Brescia. 

30  août. 
Brescia. 

.  31  août. 
Brescia. 

31  août. 
Breicia. 

31  août. 
Breicia. 

31  août. 
Desensaco. 

31  août. 
Deseoiano. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 

Le  Ministre 
de  la  goerre. 

Le  m^me. 

Le  Grand-Duc 

de  Toscane. 

Miot. 

Huiin. 

Le  chef 
de  la  5«  demi- 

Saliceti. 

Carnot. 

^Les  Habitants 
du  Tyrol. 

Démonstration  hostile  de  Naples  tnr  Rome. 
—  Dispositions  de  Rome  et  de  Tarin.  — 
Les  journalistes 

Avis  <rne  les  Anglais  transportent   à  l'ik 
d'Elbe  les  munitions  qu'ils  ont  en  Corse. 

Demande  d'envoyer  à  l'armée  d'Italie  le  chef 
de  bri<Tade  Ghamneani 

Demande  de  fournir  de   France  à  l'armée 
d'Italie  des  effets  d'habillement  que  l'ar- 
mée oavera 

FëliciUtions  sur  l'attitode  de  la  Toscane  dans 
les  derniers  événements. . . . .' 

ment  avec  le  Grand-Duc  de  Toscane 

Exhortation  à  recevoir  avec  vigueur  les  An- 
glais s'ils  se  présentent  à  Livourae 

Promesse  de  satisfaire  à  des  plaintes   des 
officiers  et  sons-ofBcicrs  de  cette  demi- 
brigade  

Avis  des  mesures  prises  pour  l'expédition 
en  Corse 

Recommandation  en  faveur  de  Serbelloni  se 
rendant  à  Paris 

Arrêté  nommant  une  commission  pour  juger 
les  exactions  commises  en  Italie  par  des 
aorents  français .    .    .;..............    . 

Exhortation  à  la  soumission.   —   Rigueurs 
oui  attendent  les  récalcitrants  ......... 

Ordre  pour  indemniser  en  argent  les  soldats 
qui  ne  reçoivent  pas  leur  complète  ration 
de'  pain 

Denniée. 
Guillaume. 

Guieu. 

Ordres  et  instructions  pour  nn  approvision- 
nement général  de  l'armée 

Ordre  d'enlever  les  bateaux  vénitiens  pour 
le   transport  des  approvisionnements   de 
l'armée 

Ordre  ndatif  à  l'opération  précédente 

Ordre  du  jour.  —  Dispositions  pour  le  trans- 
port du  quartier  général  à  Desenzano  . . . 

Plaintes  sur  l'improbité  des  agents  de  l'ad- 
ministration   -. , . 

Le  Directoire 
exécutif 
Moreau. 

Le  Ministre  dn  Roi 

de  Sardaigne. 

Vaubois. 

Cauhier. 

Avis  de  mouvements  prochains  pour  la  jonc- 
tion des  deux  armées 

Mission  du  citoyen  Vial  à  Turin  pour  des 
mesures  à  concerter  contre  les  Barbets  . . 

Ordre  de  mouvement  sur  Torbole  et  Rove- 
redo.  —  Même  ordre  an  général  Guien.  . 

Ordres  relatifs  aux  troupes  de  service   an 
quartier  général , 
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950 
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953 
959 

960 
961 
962 
963 
964 
965 
966 
967 

968 

969 

970 


DATES 


1796. 

31  aoàt. 
DeaeDiano. 


1"  septem. 
PeMhier». 

1"  septem. 
Peiehiev». 

l«r  septem. 
Petchicn. 


l"  septem. 
■  Vérone. 

1"  septem. 
Vérone. 

2  septemb. 
Vérone. 

2  septemb. 
Vérone. 

3  septemb. 
AU. 

3  septemb. 


îptera 
AU. 


3  septemb. 


3  septemb. 


3  septemb. 
Aia. 

4  septemb. 
AU. 

4  septemb. 
Roveredo. 

5  septemb. 
Trente. 

5  septemb. 
Trente. 

5  septemb. 
Ti«nte. 

6  septemb. 
Trente. 


6  septemb. 
Treate. 


6  septemb. 
Trente. 

6  septemb. 
Treate. 


DESTINATAIRES 


Les  Gënëranx, 

rOrdonunatear 

ea  chef. 

ViaL 

Le  Commissaire 

ordonnât'  en  chef. 

Guillaume. 


Le  même. 

Berthier. 

Le  même. 

Kilmaine. 

Angerean. 

Vaubois. 

Dommartin,  Mas- 

sëna .  Rampon , 

Beaurevoir. 

Lespinasse. 

Dubois. 

Plusieurs 
Généraux. 
Vaubois. 

Massëna. 

Vaubois.  • 

Augereau. 

Le  Directoire 
exécutif. 

Le  même. 
Le  même. 


SOMMAIRE    DES    PIÈGES 


Etablissement  de  dëpàls  pour  chaque  divi' 
sion  et  pour  rartilierie.  —  Mesures  régle- 
mentaires  

Instructions  pour  sa  mission  à  Turin 

Ordre  pour  l'établissement  de  fours  et  d'hê- 
pitaux  dans  plusieurs  localités 

Ordre  pour  rallier  à  Peschiera  les  militaires 
isolés  et  les  en  faire  partir  par  détache- 
ments . . . .  u 

Ordre  de  diriger  sur  Torbole  les  bateaux 
chargés  de  subsistances  et  de  munitions. 

Ordres  de  mouvement  pour  les  différentes  di- 
visions  de  l'armée 

Ordres  en  prévision  du  mouvement  possi- 
ble de  l'ennemi  sur  Vérone  et  Blantone . . 

Ordres  en  prévision  d'un  même  mouvement 
sur  Mantoue 

Avis  de  l'arrivée  de  Masséna  à  Ala.  —  Or- 
dre de  se  porter  sur  Roveredo 

Ordre  de  se  porter  sur  Roveredo  et  Serra- 
valle '. 

Ordres  pour  la  disposition  de  leurs  troupes 
autour  d'Ala 

Ordre  de  réunir  les  bateaux  de  l'Adige  à  la 
hauteur  de  l'avant-garde  de  Masséna 

Ordre  de  faire  une  reconnaissance  de  Serra- 
valle  à  Mori , 

Ordre  de  surveiller  les  troupes  napolitaines 
dans  leurs  divers  cantonnements 

Ordre  de  passer  l'Adige  et  de  se  porter  à 
Volano 

Ordre  de  se  rendre  à  Pergine  ou  près  de  ce 
Heu  dans  une  position  avantageuse 

Ordre  de  prendre  position  à  Levico,  en  pas- 
sant par  Trente 

Ordre  de  se  rendre  i  Levico 

Invasion  du  Tyrol  italien.  —  Prise  du  camp 
de  Mori  ;  mort  du  général  Dubois.  —  Ba- 
taille de  Roveredo 

Observations  sur  le  plan  de  campagne.  — 
Conditions  pour  1  exécution  de  ce  plan 
dans  le  Frioul 

Demande  de  renforts  pour  envoyer  un  corps 
d'armée  sur  Naples 

Arrêté  réglant  l'administration  de  la  ville  de 
Trente 
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581 
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584 

584 
584 
585 
581 
589 
590 
590 
590 

591 

591 

592 

592 

593 

593 
593 


591 


«n 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I"^. 


DATES 

DIE8TWAXAIBBS 
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»ft6. 

97d 

972 
973 
974 
975 

976 
977 

978 
979 
980 

1796. 

6  septemb. 
Trwte. 

6  septemb. 
Trente. 

6  septemb. 

Treole. 

6  septemb. 
Trtote. 

6  septemb. 
Trents^ 

7  septemb. 
Ciimonc. 

7  septemb. 

ClUBOBC. 

9  septemb. 
Bamao. 

9  septemb. 
Ba«Mno4 

9.  septemb. 
Vicawe. 

10  septem. 
)loDtel)ello. 

10  septem. 
MontebeUo. 

10  septem. 
MontÂelk». 

10  septem. 

10  septem. 
MontebeUo. 

10  septem. 
MontebeUo. 

12  septem. 

BOBCO. 

12  septem. 
Roneo. 
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